Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


1  ■* 


'■'^M. 


KF  2.^73 

HARVARD  COLLEGE  LIBRARY 


KTic 


BOUGHT   FROM   THE   INCOME   OF  THE   FUND 

BEQUEATHED   BY 

PETER  PAUL  FRANCIS  DEGRAND 

(1787-1855) 

OF  BOSTON 

FOR    FRENCH  WORKS    AND   PERIODICALS    ON   THE    EXACT   SCIENCES 

AND   ON   CHEMISTRY,  ASTRONOMY   AND   OTHER   SCIENCES 

APPLIED   TO   THE    ARTS   AND   TO    NAVIGATION 


^70 


%c'r 


ANNALES 


DES 


TRAVAUX  PUBLICS, 


b 


La  Commission  n  entend  pas,  par  Tinscrtion  des  documents, 
assumer  la  responsabilité  des  théories  qui  y  sont  émises. 

Extrait  de  r article  16  du  Règlement  d ordre  et  d attributions 
de  la  commission  des  Annales  des  travaux  publics. 


ANNALES 

DES 

TRAVAUX  PUBLICS 

DE  BELGIQUE 


DOCUMENTS  SaENTlFIQUES,  INDUSTRIELS  OU  ADMINISTRATIFS, 

CONCERNANT  l'aRT  DES  CONSTRUCTIONS,  LES  VOIES  DE  COMMUNICATION 

ET  l'iNDUSTIE  minérale 


BRUXELLES 

IMPRIMERIE    FÉLIX    CALLEWAERT    PÈRE 


Kl-^0 


^3 


I  '  RVARD  COLLEGE  UBRARy 
DEGRAND  FUNO 


ANNALES 


DBS 


TRAVAUX  PUBLICS. 

LES 

H4(]TS-F0l]RNEAlJX  DANS  LE  CLEVELAND, 


RAPPORT 

A 

M.  LE  MINISTRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

PAR 

M.  Jos.  SMEYSTERS 

INGÉNIEUR  DBS  MINBS 


Première  partie. 

Petite  bourgade  de  pêcheurs  presqu'ignorée  il  y  a 
vingt  ans,  Middlesbrough  est  aujourd'hui  devenue  Tun 
des  centres  les  plus  considérables  et  les  plus  prospères 
de  la  sidérurgie  anglaise. 

Malgré  sa  situation  avantageuse,  cette  ville  n'avait 
acquis  jusqu'en  1850  aucune  notoriété,  quand  la  décou- 
verte du  vaste  gisement  d'Eston,  en  amenant  la  créa- 
tion des  premiers  fourneaux  des  bords  de  la  Tees,  vint 
la  tirer  tout-à-coup  de  son  obscurité. 

Le  Cleveland,  dont  elle  est  actuellement  le  centre  et 
le  cœur,  n'était  cependant  pas  étranger  à  la  fabrication 
de  la  fonte.  Quelques  fourneaux,  une  quarantaine, 
parait-il,  échelonnés  le  long  de  la  côte  depuis  Saltburn 
jusqu'à  Whitby,  traitaient,  en  mélange  avec  des  mine- 
rais de  la  localité,  des  carbonates  lithoïdes  provenant 
du  bassin  houiUer  de  Durham.  La  rareté  de  ces  der- 
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niers  et  leur  haut  prix  étant  venus  placer  ces  four- 
neaux dans  une  situation  très-précaire,  lattention  de 
quelques  industriels  se  porta,  dès  1846,  sur  les  res- 
sources minérales  du  pays,  et  leur  suggéra  l'idée  d'en 
tirer  meilleur  parti  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors. 
Quelques  gîtes  furent  découverts  et  exploités  ;  mais,  dô 
même  qu'il  en  advint  chez  nous,  lors  de  l'introduction  des 
minettes,  l'opinion  des  maîtres  de  forges  parut  de 
prime  abord  peu  favorable  à  l'emploi  d'un  minerai 
qu'ils  considéraient  comme  impropre  à  la  fabrication 
d'un  bon  produit. 

C'est  dans  ces  circonstances,  vers  1850,  que  feu 
Thomas  Vaughan,  l'un  des  créateurs  de  la  célèbre 
firme  Bolckow,  Vaughan  et  G'®,  découvrit  au  versant 
nord  des  collines  d'Eston,  le  gisement  ferrifère  que  l'on 
y  exploite  encore  aujourd'hui  sur  une  si  gramde  échelle. 

La  puissance  du  gîte  et  sa  richesse  qui  dépassaient 
notablement  ce  que  l'on  en  connaissait  jusqu'alors, 
déterminèrent  cet  habile  industriel  à  créer  le  premier 
fourneau  des  bords  de  la  Tees.  Ce  fut  là  le  point  de 
départ  de  la  prospérité  du  Cleveland, 

En  quelques  années  la  fabrication  de  la  fonte  prenait 
sur  les  deux  rives  de  cette  rivière  un  développement 
sans  précédents.  Une  population  compacte  se  groupait 
autour  des  collines  septentrionales  du  Cleveland  ou- 
vertes aux  exploitations  minières,  tandis  que,  de  leur 
côté,  Middlesbrough  et  Stockton  devenaient  des  cen- 
tres industriels  considérables  et  populeux.  (Voir  pi.  I). 

Aujourd'hui  le  Cleveland  et  le  nord-est  de  l'Angle- 
terre comptent  121  fourneaux  en  activité  dont  plus 
des  deux  tiers  s'élèvent  entre  ces  deux  villes  le  long 
des  rives  de  la  Tees.  (Voir  pi.  I). 

La  consommation  annuelle  de  ces  fourneaux  en 
minerais  purement  locaux  atteint  le  chiffre  de  cinq 
millions  de  tonnes  dont  on  retire  un  million  neuf  cent 
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mille  tonnes  de  fonte,  production  formidable  qui,  à  elle 
seule,  suffirait  à  l'élaboration  d'environ  le  tiers  de  la 
quantité  de  fer  fabriquée  par  la  Grande-Bretagne 
entière. 

En  même  temps  que  la  fabrication  de  la  fonte  se 
développait,  l'industrie  de  fer  proprement  dite,  par 
une  conséquence  logique,  prenait  à  son  tour  son 
essor.  De  nombreuses  et  puissantes  usines  s'élevèrent 
au  voisinage  des  fourneaux,  profitant  ainsi  du  double 
avantage  de  la  proximité  des  matières  premières  et  de 
l'admirable  situation  que  leur  créait  la  Tees  au  point 
de  vue  de  l'exportation  maritime  de  leurs  produits. 

Le  nord  de  l'Angleterre,  d'après  les  relevés  de  l'As- 
sociation des  maîtres  de  forges,  compte  actuellement 
trente-cinq  usines  spécialement  adonnées  à  la  fabrica- 
tion des  rails  et  des  tôles  de  navires.  Particulièrement 
établies  autour  de  Middlesbrough,  Stockton,  Dar- 
lington  et  Haartlepool,  elles  présentent  un  effectif  de 
plus  de  dix-huit  cents  fours  à  puddler  et  produisent 
650  mille  tonnes  de  fer  finis  annuellement,  c  est-à-dire 
près  de  50  p.  %  au  delà  de  la  production  totale  des 
usines  belges  en  1871. 

Des  ressources  immenses  fécondées  par  la  sagacité 
propre  à  l'esprit  anglais,  les  relations  commerciales  les 
plus  étendues  et  les  mieux  établies,  l'appui  de  capitaux 
considérables,  telles  sont  les  causes  qui  ont  élevé  les 
districts  du  nord  de  l'Angleterre  et  spécialement  le 
Cleveland,  à  un  degré  de  prospérité  dont  nous  trouve- 
rions difficilement  un  exemple  sur  le  continent. 

DES  MINERAIS  TRAITÉS  ET  DE  LEURS  FONDANTS. 

Les  gisements  miniers  auxquels  les  districts  du 
nord-est  de  l'Angleterre  doivent  leur  remarquable 
développement,  appartiennent  à  la  formation  juras- 
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sique  dont  les  termes  inférieurs  sont  fort  bien  repré- 
sentés dans  les  collines  du  Cleveland. 

Depuis  Darlington  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord,  la  Tees  coule  sur  les  séries  triasiques. 
Les  marnes  irisées  de  ce  puissant  dépôt,  contraire- 
ment à  ce  que  nous  constatons  chez  nous,  sont  carac- 
térisées par  la  présence  du  gypse  qui,  près  de  Lac- 
kenby  et  d'Eston  notamment,  fait  l'objet  d'une  active 
exploitation. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  y  a  également  reconnu 
l'existence  d'un  gisement  de  sel  gemme  encore  mal 
défini  et  sur  la  valeur  industrielle  duquel  on  ne  tar- 
dera pas  à  être  éclairé  grâce  à  des  recherches  en  cours 
d'exécution  aux  usines  de  MM.  Bolckow  et  Vaughan, 
à  Middlesbrough  (1). 

Au-dessus  de  ce  dépôt  et  au  midi  de  la  Tees,  appa- 
raît le  lias  représenté  par  ses  divers  étages  et  recou- 
vert sur  un  grand  nombre  de  points  de  l'oolite  infé- 
rieur qui  atteint  parfois  une  épaisseur  considérable. 

Les  trois  subdivisions  du  lias  comme  l'oolite  se  dis- 
tinguent par  la  présence  de  gîtes  ferrifères. 

MINERAIS  DU  LIAS  INFÉRIEUR. 

L'étage  inférieur  renferme  des  minerais  argileux 
en  masses  plus  ou  moins  noduleuses  d'une  abondance 
et  d'une  richesse  fort  variées.  On  en  rencontre  surtout 
le  long  de  la  côte  depuis  Whitby  en  remontant  vers 
l'embouchure  de  la  Tees. 

Ces  gisements  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  tentatives 
d'exploitation  qui  n'ont  pas  été  couronnées  de  succès. 


(i)  Cette  découverte  fiit  laite  dans  Tenceinte  même  de  ces  usines  lors 
du  forage  d*un  puits  artésien. 
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MINERAIS  DU  LIAS  MOTBN. 

Cest  dans  le  lias  moyen  que  l'on  rencontre  les  gîtes 
ferrifères  les  plus  abondants. 

Au  haut  de  cet  étage  se  trouve  la  puissante  couche 
dite  «  MAIN  SEAM  »  du  Cleveland,  découverte  par  Thomas 
Vaughan.  Elle  vient  affleurer  dans  le  versant  septen- 
trional des  collines  d*Eston  qui  dominent  le  cours  de 
la  Tees  et  s'y  présente  avec  une  puissance  d'environ 
quatre  mètres. 

Elle  se  prolonge  vers  l'Est  jusqu'à  la  côte,  aux  envi- 
rons de  Saltburn,  et  apparaît  encore  à  la  surface  sur 
divers  points,  notamment  à  Uppleatham  où  on  l'ex- 
ploite par  galeries  aboutissant  au  jour.  (Voir  pi.  I). 

C'est  dans  la  région  des  collines  d'Eston  toutefois 
qu'elle  paraît  être  la  plus  puissante  et  la  plus  riche. 

La  teneur  en  fer  y  varie,  en  effet  de  33  à  34  p.  ®/o* 
tandis  qu'à  UppleaÛiam  et  à  Hob  Hill,  elle  ne  s'élève 
guère  qu'à  31  p.  ""j^. 

Plus  au  midi  la  couche,  par  une  suite  d'ondulations 
qui  la  ramènent  à  différents  niveaux,  se  montre  encore 
en  maints  endroits  au  versant  des  collines,  notamment 
dans  la  vallée  de  Guisborough,  et  on  en  a  trouvé  des 
traces  jusque  dans  les  vallées  de  l'Esk  et  de  Leven, 
dans  la  région  méridionale  du  Cleveland. 

Il  résulte  de  là  que  la  «  Main  Seam  »  s'étendrait 
sous  la  majeure  partie  de  ce  district. 

Toutefois  il  ne  semble  pas  qu'elle  conserve  sous  cette 
étendue  considérable  la  même  puissance  ni  la  même 
richesse.  Vers  le  midi,  comme  le  prouvent  les  travaux 
exécutés  aux  environs  de  Grosmont  et  de  Whitby,  la 
«  Main  Seam  »  se  charge  d'intercallations  schisteuses 
et  finit  par  se  diviser  en  plusieurs  petites  couches  qui 
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n'offrent  plus  qu'un  minerai  appauvri  et  dépourvu  de 
valeur  industrielle. 

Dans  les  collines  d'Eston  et  d'Uppleatham  et  sous 
une  région  de  plus  de  six  mille  hectares  au  midi  et  à 
l'est  de  la  ville  de  Guisborough  où  la  «  Main  Seam  »  a 
été  reconnue,  cette  couche  n'est  affectée  d'aucun  dé- 
rangement et  conserve  une  teneur  et  une  puissance 
remarquables. 

Elle  n'est  d'ailleurs  pas  la  seule  qui  existe  dans  cet 
étage  du  lias. 

A  une  faible  distance  s'en  rencontrent  deux  autres 
moins  puissantes  et  moins  riches  ;  comme  leurs  pro- 
duits ne  pourraient  lutter  contre  ceux  de  la  «  Main 
Seam  »  on  en  néglige  l'exploitation. 

CARACTÈRE  MINÉRALOOIQUB. 


Considéré  au  point  de  vue  minéralogique,  le  minerai 
des  collines  du  Cleveland  est  un  carbonate  ferreux 
associé  à  des  matières  étrangères,  de  couleur  gris 
verdâtre  sale  à  texture  grenue  et  le  plus  souvent  ooli- 
tique.  Sa  teneur  en  fer  varie  de  20  à  34  p.  ^Z**  mais  en- 
dessous  de  24  p.  7o  il  perd  toute  valeur  industrielle. 

Voici,  d'après  des  analyses  de  M.  Dick,  profes- 
seur à  l'école  des  mines  de  Londres,  la  composition 
de  trois  échantillons  provenant  respectivement  des 
mines  de  Normanby,  Eston  et  Uppleatham.  (Voir  pi.  I). 
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MINERAIS  DU  LIAS  SUPÉRIEUR. 

L'étage  supérieur  du  lias  renferme  également  quel- 
ques dépôts  que  Ton  n'exploite  pas  dans  le  Cleveland 
proprement  dit,  mais  au  voisinage  de  sa  limite  méri- 
dionale. 

Le  plus  important  est  connu  sous  le  nom  de  «  Top 
Seam  n  ;  particulièrement  développé  à  Rosedale  et  à 
Glaisedale,  on  l'y  exploite  sur  une  grande  échelle. 

Cest  une  couche  très-variable  de  puissance  et  de 
richesse  composée  en  grande  partie  d'un  oxyde  de  fer 
impur  mais  qui,  en  certains  points,  atteint  une  teneur 
de  40  p.  7o  de  fer  métallique. 

Ce  gisement  qui  est  remarquable  dans  les  deux  loca- 
lités dont  nous  venons  de  parler,  change  de  nature  en 
pénétrant  dans  le  Cleveland.  Au  fur  et  à  mesure  qu'on 
le  suit  vers  le  Nord  il  s'appauvrit  et  ne  tarde  pas  à  per- 
dre toute  valeur. 

A  Rosedale,  la  «  Top  Seam  »  présente  une  intéres- 
sante particularité.  On  rencontre  dans  des  cavités  du 
mur  de  la  couche  du  minerai  de  fer  magnétique  très- 
pur  et  d'une  assez  grande  richesse. 

C'est  un  minerai  brun-noir,  verdâtre  dans  la  cassure 
et  comme  imprégné  de  petits  grains  d'oxyde  de  fer 
magnétique  de  couleur  noire. 

Il  ne  semble  pas  que  ce  dépôt  qui  se  rattache  à  des 
phénomènes  d'origine  métamorphique  soit  particulier 
à  la  «  Top  Seam  y>.  On  le  considère  comme  essentielle- 
ment local. 

Au  surplus  ce  minerai  est  aujourd'hui  bien  près  d'être 
épuisé  et  on  ne  le  traite  plus  guère  qu'aux  usines  de 
Ferry-Hill  (Durham). 
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MINERAIS  DE  l'oOLITE  INFÉRIEUR. 

Enfin  la  formation  oolitique  qui  recouvre,  comme 
nous  lavons  dit,  les  séries  liasiques  contient  également 
de  nombreux  gisements  de  minerais  de  fer  oxydés  et 
carbonates;  mais,  comme  ils  ne  se  trouvent  pas,  pour 
la  plupart  dans  des  conditions  aussi  avantageuses  que 
la  «  Main  Seam  »  au  triple  point  de  vue  de  la  puis- 
sance, de  la  régularité  et  de  la  richesse,  ils  n'ont  pu 
entrer  encore  dans  la  consommation  des  fourneaux. 

Ces  minerais  constituent  avec  ceux  des  séries  ex- 
trêmes du  lias,  la  réserve  de  l'avenir,  si  toutefois  il 
est  permis  d'invoquer  l'avenir  en  présence  des  res- 
sources minérales  si  abondantes  que  présente  le  lias 
moyen.  Ils  seront  appelés  à  suppléer  ceux  de  la  «  Main 
seam  »  lorsque  les  gites  actuellement  connus  ne  suffi- 
sont  plus  pour  alimenter  les  fourneaux. 

Actuellement  ils  ne  pourraient  supporter  la  concur- 
rence de  ces  derniers  plus  rapprochés  des  centres  de 
consommation  et  extraits  à  des  prix  exceptionnellement 
bas. 

SYSTÈME  d'exploitation. 

C'est  dans  les  collines  les  plus  septentrionales  du 
Cleveland,  à  Eston  notamment,  que  les  travaux  d'ex- 
ploitation ont  pris  jusqu'ici  le  plus  d'extension.  Le  tra- 
vail en  lui-môme  est  simple  :  on  exploite  par  galeries 
de  2", 75  de  largeur,  laissant  entr  elles  des  pUiers  car- 
rés de  neuf  mètres  de  côté  et  le  chantier  d'abatage  est 
découpé  en  gradins  droits. 

On  n'enlève  pas  la  couche  n;iinérale  sur  toute  son 
épaisseur.  Le  plus  souvent  on  en  prend  3"* ,50  à  3", 75 
et  on  laisse  au  toit  une  laie  de  1"',25  dont  la  teneur 
est  moins  riche. 
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Quant  aux  piliers  on  les  reprend  à  la  fin  de  Texploi- 
tation,  soit  que  celle-ci  résulte  de  l'abandon  du  puits  ou 
de  l'expiration  du  fermage. 

Gomme  les  voies  sont  hautes  et  les  ouvrages  effectués 
à  faible  profondeur,  que  le  travail  n'y  est  entravé  par 
la  présence  d'aucun  gaz  méphitique,  la  ventilation  y 
est  bonne  et  le  traînage  peu  coûteux. 

Là  où  la  situation  le  permet,  la  mine  s'ouvre  direc- 
ment  de  la  surface  au  moyen  de  galeries  percées  au 
flanc  des  collines.  C'est  ce  qui  existe  notamment  à 
Uppleatham,  aux  mines  d'Errington  de  même  qu'à  celles 
de  God  Hall  au  midi  de  Guisborough. 

Toutefois,  le  cas  le  plus  ordinaire  est  celui  de  l'ex- 
ploitation par  puits  dont  la  profondeur  n'atteint  qu'ex- 
ceptionnellement 200  mètres,  et  reste  le  plus  souvent 
bien  au  deçà  de  cette  limite.     . 

Ces  circonstances  fort  avantageuses  indiquent  assez 
que  le  prix  de  revient  de  ces  mines  doit  être  fort  bas. 
Et,  en  eflfet,  il  ne  s'élève  en  moyenne,  tous  frais  com- 
pris, qu'à  2  shillings  à  2  shillings  et  demi,  soit  fr.  2  50 
àfr.  3  12  par  tonne,  chiffre  dans  lequel  le  dérentage  au 
propriétaire  du  sol  varie  de  6  pence  à  1  shilling, 
c est-à-dire,  de  62  centimes  àfr.  1  25. 


PRIX  DE   VENTE. 

Les  prix  de  vente  varient  avec  la  teneur  en  fer  des 
minerais  qui  font  l'objet  du  marché. 

En  règle  générale  la  variation  de  1  p. 7»  correspond  à 
une  majoration  ou  à  une  diminution  de  prix  d'environ 
62  centimes  à  la  tonne  et  les  minerais  de  31  à  32  p.  ^/o 
de  fer  sont  côtés  de  3  shillings  6  pence  à  4  shillings, 
çoit  fr.  4  37  à  fr.  5  00,  pris  sur  le  carreau  des  mines. 
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FRAIS  DE  TRANSPORT. 


Les  exploitations  minières  les  plus  rapprochées  de 
Middlesbrou^  sont  celles  de  Normanby  et  d'Ormesby 
qui  en  sont  distantes  d'environ  5  kilomètres.  Les  mines 
d'Eston  se  trouvent  à  6  kilomètres  et  demi  de  Middles- 
brough  et  à  12  kilomètres  de  Stockton,  tandis  que  les 
plus  extrêmes,  telles  que  celles  de  Skelton  et  de  Loft- 
house  en  sont  éloignées  de  16  et  32  kilomètres  respec- 
tivement. (Voir  pi.  I). 

Les  transports  s'effectuent  exclusivement  par  voies 
ferrées,  et  si  Ton  tient  compte  de  la  faible  distance  qui 
sépare  les  mines  des  fourneaux,  on  ne  peut  manquer 
de  trouver  les  tarifs  des  compagnies  généralement 
élevés. 

En  moyenne  le  transport  d'une  tonne  de  minerai 
rendue  à  Middlesbrough  coûte  de  2  à  3  shillings,  soit 
fr.  2  50  à  fr.  3  75. 

Il  est  juste  de  faire  observer  cependant  que  l'absence 
de  transports  en  retour  aussi  bien  que  les  avantages 
que  retirent  les  industriels  d'un  service  parfaitement 
organisé,  et  répondant  à  tous  les  besoins,  expliquent, 
s'ils   ne  justifient,    les   exigences   des   compagnies. 

D'autre  part  les  grandes  usines  généralement  placées 
dans  des  conditions  favorables  à  la  compétition  des 
moyens  des  transport,  en  usent  largement,  et  fré- 
quemment des  conventions  particulières  interviennent 
qui  apportent  d'importantes  modifications  aux  tarifs 
généraux, 

VALEUR  DE  LA  TONNE  DE  MINERAI  RENDUE  AUX 
USINES  DE  MIDDLESBROUGH. 

Il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  que  la  tonne  de 
minerai  du  Cleveland  rendue  aux  usines  de  Middles- 
brough revient  de  fp.  6  87  à  fr.  8  75. 
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Toutefois,  comme  la  plupart  des  firme?  importantes 
sont  en  môme  temps  propriétaires  de  minières,  les 
chifires  ci-dessus  ne  leur  sont  pas  strictement  appli- 
cables. 


ESTIMATION   GLOBALE   DES   RESSOURCES   MINÉRALES 

CONNUES  DU  CLEYELAND. 

Jusqu'ici,  c'est  dans  la  région  septentrionale  la  plus 
rapprochée  du  Cleveland  que  l'exploitation  minière 
s'est  particulièrement  développée.  On  évalue  à  600 
hectares  environ  l'étendue  du  champ  minier  exploité 
depuis  20  ans  et  l'on  compte  que  les  fourneaux,  au  taux 
actuel  de  leur  consommation,  pourront  y  trouver  pen- 
dant 15  ans  au  moins  de  quoi  s'y  approvisionner  encore. 

Aussi,  à  l'avenir,  est-ce  dans  une  région,  située  plus 
au  midi,  à  l'est  de  la  ville  de  Guisbrough  où  déjà 
d'importantes  minières  ont  été  ouvertes,  que  se  trans- 
portera le  centre  minier. 

Là,  la  Main  Seam  a  été  reconnue  sur  une  étendue  de 
plus  de  6,000  hectares,  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses  d'exploitation. 

Ck)nune  le  rendement  en  mines  dépasse  70,000 
tonnes  à  l'hectare,  les  maîtres  de  forges  du  Cleveland, 
en  admettant  que  l'extraction  se  maintienne  au  chifire 
actuel,  sont  assurés  d'y  trouver  pendant  près  d'un 
siècle,  les  minerais  nécessaires  à  leur  fabrication.  Si 
Ton  réfléchit  que  ces  supputations  ne  concernent  que  la 
Main  Seam;  qu'il  existe,  comme  nous  lavons  vu  plus 
haut  de  nombreux  gisements  inexplorés  dans  les 
divers  étages  du  lias  et  de  l'oolite,  on  en  conclura  aisé- 
ment qu'au  point  de  vue  des  ressources  minérales,  le 
North-Riding  de  Yorkshire  se  trouve  placé  dans  des 
conditions  exceptionnelles  d'avenir. 
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EMPLOI   DB   MINBRAIS   AMÉLIORANTS. 


Le  minerai  du  Cleyeland,  traité  seul,  donne  des  pro- 
duits de  qualité  généralement  inférieure  à  celle  de  nos 
marques.  11  est  à  la  fois  phosphoreux  et  sulfureux  et 
malgré  les  perfectionnements  apportés  dans  la  fabrica- 
tion, le  fer  qui  en  provient  porte  avec  lui  les  caractères 
propres  à  ces  matières  nuisibles. 

Sa  teneur  en  soufre  varie  de  1  à  1,50  p.  •/©  ô*  1® 
phosphore  y  entre  dans"  la  proportion  de  0,27  à  0,60. 

En  raison  du  développement  croissant  de  la  fabri- 
cation des  rails  et  des  tôles  qui  entrent  pour  plus  de 
82  p.  7o  àsiXiS  la  production  totale  des  fers  finis,  l'emploi 
des  minerais  améliorants  prend  tous  les  jours  plus 
d'extension . 

Les  maîtres  de  forges  du  nord  de  l'Angleterre  en 
importent  annuellement  de  320,000  à  350,000  tonnes. 

Ces  mines  qui  consistent  surtout  en  hématites  et  en 
limonites  de  l'Espagne  (Bilbao)  et  du  Portugal,  ainsi 
qu'en  hématites  brunes  et  rouges  du  West  Cumber- 
land,  ont  une  teneur  variant  de  50  à  60  p.7o  ^t  revien- 
nent, rendues  aux  usines,  de  fr.  26  25  à  fr.  27  50  la 
tonne. 

L'augmentation  croissante  des  prix  de  ces  dernières 
mines  a  eu  pour  effet  de  donner  une  impulsion  considé- 
rable à  l'importation  de  minerais  étrangers  facilitée 
d'ailleurs  par  les  relations  commerciales  qu'entretient 
l'Angleterre  avec  les  pays  dont  il  s'agit. 

Quelques  usines  traitent  également  des  minerais 
oxydés  de  la  Suède  (Hamerstoed),  de  l'île  d'Elbe  et 
même  de  l'Algérie,  mais  leurs  prix  exceptionnellement 
élevés  en  font  restreindre  l'emploi. 


DANS  LB  CLEYBLAND.  17 

DES   SOORIES. 

Contrairement  à  là  pratique  de  nos  usines,  les  sco- 
ries de  puddlage  n'entrent  que  pour  une  faible  pro- 
portion dans  le  lit  de  fusion  des  fourneaux  du  Cleve- 
land.  Cette  circonstance  s'explique  par  la  nature  du 
minerai  local,  sa  faible  valeur  et  surtout  la  préoccupa- 
tion constante  des  maîtres  de  forges  de  maintenir  la 
réputation  qu'ils  ont  su  faire  à  leurs  produits  sur  tous 
les  grands  marchés  du  monde.  Chez  MM.  Bolckow 
et  Vaughan,  comme  aussi  chez  MM.  Hopkins, 
Gilkes  et  C^,  on  en  passe  de  10  à  12  p.  ^/o  dans  les 
charges  et  encore  cette  addition  est-elle  largement 
compensée,  au  point  de  vue  de  la  fabrication,  par  les 
minerais  améliorants  dont  on  fait  usage. 

I         DES  FONDANTS. 

Les  fondants  exclusivement  employés  consistent  en 
calcaire  pur  et  en  calcaire  magnésien. 

Le  premier  provient  du  massif  de  calcaire  permien 
qui,  à  partir  de  Darlington,  s'étend  au  nord  vers  Thris- 
lington,  et  surtout  de  la  formation  de  calcaire  carboni- 
fère existant  au  sud-ouest  du  bassin  houiUer  de  Dur- 
ham. 

Ce  calcaire  est  particulièrement  exploité  àStanhope, 
Wolsingham,  ainsi  qu'à  Merrybent  et  Forcet  sous 
Darlington.  A  Ferry- HiU  on  fait  usage  de  calcaire 
magnésien  qui  existe  dans  la  localité  en  quantité  fort 
abondante. 

Rendu  aux  usines  de  Middlesbrough,  le  calcaire 
revient  à  5  francs  environ  la  tonne,  chiffre  dans 
lequel,  en  raison  de  la  distance  qui  sépare  les  lieux  de 
production,  et  qui  varient  de  30  à  55  kilomètres,  les 
frais  de  transport  entrent  pour  plus  de  la  moitié. 
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Presque  partout  le  calcaire  est  introduit  à  l'état 
brut  dans  les  charges. 

A  Thornaby  on  fait  subir  à  cette  matière  un  com- 
mencement de  caléfaction  dont  le  but  est  de  faciliter  le 
concassage  des  plus  gros  morceaux. 

Enfin  dans  quelques  établissements  le  calcaire  est 
grillé  concurremment  avec  le  minerai,  mais  cette  pra- 
tique autrefois  en  usage  à  Clarence  n*est  plus  qu'ex- 
ceptionnellement suivie. 

DU   COKE. 

Le  coke  employé  dans  les  fourneaux  du  Cleveland 
est  fabriqué  dans  la  région  du  bassin  de  Durham  con- 
nue sous  le  nom  de  Bischop  Auckland  et  justement 
réputée  par  ses  gisements  de  charbon  gras.  Une 
distance  d'environ  25  milles,  soit  40  kilomètres 
sépare  ce  centre  de  l'agglomération  industrielle  de 
Middlesbrough.  Les  transports  au  lieu  de  consomma- 
tion s'effectuent  par  voies  ferrées  et  coûtent  à  peu  près 
1  penny  par  mille  et  par  tonne.  Dans  ces  conditions, 
le  coût  de  transport  d'une  tonne  de  coke  rendue  aux 
usines  qui  nous  occupent  atteint  le  chifirede  fr.  2  50. 

Quant  au  coke,  il  justifie  sa  haute  réputation  :  à  la 
fois  dense  et  poreux  et  d'un  brillant  éclat  argentin,  il 
est  aussi  d'une  remarquable  pureté  et  d'une  grande 
puissance  calorifique.  Sa  teneur  en  carbone  atteint 
jusqu'à  92  p.  7o. 

Au  mois  de  septembre  dernier  (1)  il  coûtait  12  shil- 
lings la  tonne  rendue  aux  usines  de  la  Tees,  c'est- 
à-dire  15  francs,  prix  inférieur  d'environ  20  p.  7o  à. 
celui  du  coke  de  notre  pays. 

Une  qualité  essentielle  du  coke  de  Durham,  c'est  sa 
charge  portante  considérable. 

Il  résulte,  en  effet,  d'expériences  faites  aux  usines 

(i)  Septembre  1871. 
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de  Clarence  par  M.  Lowthian  Bell,  qu'un  cube  de  coke 
de  60  millimètres  de  côté,  a  résisté,  avant  de  s'écraser, 
à  une  charge  variant  de  1  tonne  et  demie  à  1  tonne, 
selon  qu'il  était  essayé  à  froid  ou  chauffé  à  la  tempé- 
rature ordinaire  des  gaz  sortant  du  gueulard. 

C'est  cette  grande  résistance  à  l'écrasement  qui  a 
permis  aux  maîtres  de  forges  du  Cleveland  de  majorer 
dans  une  si  forte  mesure  la  hauteur  de  leurs  four- 
neaux. 

Quant  à  la  fabrication  du  coke  proprement  dite,  il  ne 
semble  pas  qu  elle  ait  fait  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
des  progrès  en  rapport  avec  ceux  qu'y  ont  atteint,  dans 
ces  dernières  années,  les  procédés  métallurgiques.  Il  y 
a  plus  ;  les  essais  tentés  en  vue  d'utiliser  les  flammes 
perdues  en  recourant  aux  fours  à  parois  et  soles  chauf- 
fées n'auraient  pas  abouti. 

D'après  M.  Edward  Williams,  directeur  des  usines 
de  MM.  Bolckow,  Vaughan  et  C" ,  le  coke  obtenu  de 
ces  derniers  fours  serait  moins  convenable  que  celui 
des  anciens,  dans  le  travail  des  fourneaux. 

Dans  l'opinion  de  M.  Bell  qui  lui-même  a  pour- 
suivi l'étude  comparative  de  divers  systèmes  de  fours, 
les  anciens  appareils  conviennent  à  la  nature  très- 
grasse  du  charbon  de  Durham;  et  les  avantages 
qui  résultent  de  l'utilisation  des  flammes  perdues  sont 
tout-à-fait  annihilés  par  les  frais  de  construction  et 
surtout  d'entretien  des  nouveaux  fours. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Bell,  d'accord  en  cela  avec  la 
plupart  des  maîtres  de  forges  du  pays,  conseille  d'en 
revenir  aux  anciens  dispositifs. 

DU  CLEVELAND  ET  DE  LA  BELGIQUE   CONSIDÉRÉS  AU 
POINT  DE  VUE  DE  LEURS  RESSOURCES  MINÉRALES. 

Comme  nous  venons  de  le  voir,  les  districts  produc- 
teurs du  nord  de  l'Angleterre  se  trouvent,  sous  lerap- 


m 
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port  minier,  dans  des  conditions  réellement  privilé-  , 

giées.  Si  nous  détournons  un  instant  les  regards  de  ce  j 

pays  pour  les  reporter  sur  le  nôtre,  nous  ne  pouvons 
nous  défendre  d'un  patriotique  regret  en  constatant 
combien  nous  sommes  éloignés  d'une  semblable  situa- 
tion. Depuis  dix  ans,  en  eflfet,  nous  avons  vu  diminuer 
successivement  la  production  de  ces  beaux  gisements 
de  minerais  hydratés  auxquels  la  Belgique  a  dû  la  légi- 
time réputation  de  ses  produits  sidérurgiques.  Leur 
hausse  constante  et  leur  rareté  nous  a  mis  dans  l'obli- 
gation de  demander  à  l'étranger,  le  supplément  de 
cette  matière  première  qui  nous  faisait  défaut. 

Aujourd'hui,  les  hydroxydes  oolitiques  du  Grand- 
Luxembourg  et  de  l'est  de  la  France  entrent  pour  plus  ^ 
de  50  p.  7o  d^QS  la  consommation  totale  de  nos  four- 
neaux. Malgré  des  frais  de  transport  fort  élevés  (8  fr. 
la  tonne  environ),  ces  minerais  néanmoins  ont  pu  ôtre 
largement  utilisés. 

Le  développement  donné  dans  le  bassin  de  Namur  à 
l'exploitation  de  l'oligiste,  tout  en  apportant  quelque 
allégement  à  la  situation,  n'en  a  pas  fait  disparaître 
cependant  les  difficultés  et,  sous  l'influence  des  besoins 
croissants  de  la  sidérurgie,  nous  avons  vu  les  mine- 
rais de  toutes  catégories  augmenter  considérablement 
de  valeur. 

C'est  ainsi  que  les  minettes  du  Grand  Duché,  à 
33  p.  7o  de  rendement  que  l'on  pouvait  facilement  ob- 
tenir il  y  a  quelques  années  à  moins  de  10  francs 
par  tonne  en  coûtent  aujourd'hui  près  de  12,  à  Char- 

leroi. 

De  leur  côté  les  oligistes  ont  suivi,  quant  à  leur  va- 
leur, un  mouvement  de  hausse  proportionnel.  On  les 
côte  à  12  francs  50  c,  et  on  les  écoule  facilement  à 
ce  prix  (1). 

(i)  Au  carreau  des  mines. 
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Quant  aux  minerais  de  fer  fort,  il  est  notoire  qu'ils 
atteignent  le  prix  de  15  à  17  francs  la  tonne  et  qu'ils 
le  dépassent  môme  dans  diverses  circonstances. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  anciennes  crasses  de  forges 
qui  n'aient  participé  à  la  faveur  avec  laquelle  on  ac- 
cueille les  mines  de  toutes  qualités. 

Ces  faits  suffisent  pour  expliquer  l'extension  qu'a 
pris  depuis  quelques  années,  dans  la  fabrication 
des  fontes  à  rails  notamment,  l'emploi  des  scories  de 
puddlage. 

L'utilisation  de  ces  scories  dans  le  lit  de  fusion  a  été 
imposée  à  nos  maîtres  de  forges,  par  la  force  môme  des 
choses.  Il  devenait  indispensable  pour  eux  de  réduire 
le  prix  de  revient  afin  de  continuer  à  soutenir  la  lutte, 
sur  les  marchés  étrangers,  contre  des  compétiteurs 
placés  dans  des  conditions  évidemment  plus  favorables. 

On  pourra  juger,  sous  ce  rapport,  de  la  situation 
respective  du  Cleveland  et  de  la  Belgique,  par  ce  fait 
que  le  coût  du  lit  de  fusion  se  traduit  par  une  différence 
d*au  moins  10  francs  à  la  tonne  de  fonte  en  faveur  du 
premier  pays. 

Cependant,  il  faut  bien  le  reconnaître,  l'emploi  des 
scories  n'a  pas  été  sans  mécomptes..  S'il  a  permis  de 
réduire  dans  une  assez  forte  proportion  le  prix  de 
revient  (quelques  usines  en  ont  fait  entrer  jusque 
40  p.  '^/odans  les  charges),  par  contre  la  qualité  du  pro- 
duit s'en  est  profondément  ressentie  et,  pourquoi  ne 
l'avouerions-nous  pas,  notre  réputation  à  l'étranger  en 
a  beaucoup  souffert. 

On  ne  réfléchissait  pas  d'ailleurs  à  cette  conséquence 
évidente  cependant  par  elle-même  que  l'introduction 
continue  de  cette  scorie  dans  le  fourneau  constitue  au 
point  de  vue  du  soufre  et  du  phosphore,  comme  une 
sorte  de  patinsonnage  ensuite  duquel  le  produit  se 
charge  de  plus  en  plus  de^s  deux  impuretés. 
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Aujourd'hui,  jious  constatons  avec  satisfaction  qu'on 
semble  en  être  revenu  à  une  appréciation  plus  juste  de 
la  situation. 

C'est  dans  le  développement  des  gisements  miniers 
que  notre  pays  nous  offre  encore  et  dont  quelques-uns 
ont  été  à  peine  explorés,  que  l'industrie  nationale 
paraît  entrevoir  une  solution  aux  difficultés  pré- 
sentes. 

Plusieurs  de  nos  grandes  usines,  se  sont  rendues 
propriétaires  d'anciens  gîtes  sur  Ligny  et  Fleurus 
et  elles  se  disposent  à  en  reprendre  l'exploitation  sur 
une  grande  échelle,  au  dessous  du  niveau  des  eaux  où 
ces  gîtes  avaient  été  abandonnés. 

Des  recherches  effectuées  à  ce  jour  il  résulte  que 
non  seulement  bon  nombre  d'entr'eux  se  continuent  en 
profondeur,  mais  encore  gagnent  sous  le  rapport  de 
la  qualité  de  la  mine. 

Il  est  peu  douteux  que  bien  des  gîtes  de  l'Entre- 
Sambre-et-Meuse ne  se  trouvent  dans  le  même  cas,  sur- 
tout si  l'on  songe  à  la  façon  besogneuse  et  précaire 
avec  laquelle  la  plupart  des  exploitations  de  l'espèce 
ont  été  autrefois  conduites.  D'ailleurs,  dans  l'hypothèse 
toute  gratuite  que  ces  mines  laisseraient  à  désirer  au 
point  de  vue  de  la  richesse,  toujours  est-il  néanmoins 
que,  par  leur  mélange  avec  des  minerais  d'un  titre  plus 
élevé,  elles  pourraient  encore  être  avantageusement 
utilisées  ;  elles  concourraient  ainsi  à  économiser,  le  cas 
échéant,  nos  ressources  minérales,  tout  en  facilitant  de 
nouvelles  explorations. 

Il  est  donc  fort  probable  que  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché,  la  reprise  bien  entendue  de  nos  an- 
ciennes exploitations  conduira  à  de  bons  résultats  et 
qu  elle  nous  procurera  un  supplément  de  ressources 
d'autant  plus  précieux  qu'il  consistera  en  minerais  dont 
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la  qualité  et  les  caractères  ont  déjà  été  suffisamment 
appréciés. 

D'autre  part,  la  formation  d*oligiste  oolitbique  si 
bien  développée  au  nord-est  de  Namur  où  elle  est 
reconnue  sous  une  superficie  de  plus  de  1000  hectares 
ne  peut  être  considérée  comme  un  dépôt  local.  On  doit 
en  retrouver  les  termes  tant  au  nord  qu'au  midi  de 
notre  bassin  houiller,  et  il  est  regrettable  que  l'esprit 
d'entreprise  n'ait  pas  été  suffisamment  stimulé  par  les 
chances  de  réussite  que  des  recherches  dans  ce  sens 
paraissent  devoir  présenter. 

Cependant  des  indices  sérieux  ont  déjà  été  recueillis(l  ) 
et  l'on  a  de  fortes  raisons  pour  croire  à  l'existence, 
dans  notre  pays,  de  vastes  gisements  d'oligiste  non 
encore  explorés. 

Il  est  un  gisement  de  l'espèce  remarquable  à  plus 
d'un  titre  et  sur  lequel  nous  devons  attirer  l'attention. 

Entre  les  deux  assises  qui  constituent  l'étage  moyen 
du  système  eifelien  de  Dumont,  on  rencontre,  au  midi 
de  Chimai,  un  groupe  de  couches  ferrifères  que  l'on  rat- 
tache à  l'oligiste  de  l'Eifel,  et  dont  l'existence  a  été 
reconnue  de  Villers-la-Tour  jusqu'au  delà  de  la  fron- 
tière française,  c'est-à-dire  sur  une  étendue  de  plus 
de  12  kilomètres. 

Voici  comment  s'exprime  à  l'égard  de  cette  forma- 
tion, M.  l'ingénieur  Gonthier  qui  a  eu  l'occasion  d'en 
faire  l'étude. 

«  Les  minerais  de  fer  qui  ont  fait  anciennement 
9  l'objet  d'exploitations  dont  les  traces  existent  à  Vil- 
»  lers-la-Tour,  Monceau  et  Momignies,  forment  deux 
fi  couches  dans  l'étage  des  schistes  à  calcéoles  du  dé- 
»  vonien  inférieur.  (Étage  des  schistes  et  calcaires  de 
»  Couvin). 

(i)  Le  versant  méridional  est  reconnu  par  ses  afReurements  dans  les 
communes  de  Wépion,  Wierde  et  Haïti  ne. 
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»  Ils  sont  par  conséquent  (Tune  époque  géologique 
»  bien  antérieure  à  celles  des  oligistes  exploités  près 
»  de  Namur  dans  le  dévonien  supérieur. 

»  D'autres  couches  ferriféres  existent  au  nord  et  au 
n  midi  de  celles  exploitées  et  connues  sous  les  noms 
»  de  grand  train  et  de  petit  train. 

»  L'une  d'elles  a  été  reconnue  par  le  nouveau 
n  puits  (1)  à  10°*, 80  de  profondeur;  nous  la  désigne- 
»  rons  sous  le  nom  de  couche  n**  3  ;  le  grand  train  sera 
»  la  couche  n®  2  et  le  petit  train  le  n®  1  en  suivant  l'or- 
»  dre  géologique  de  leur  superposition. 

»  La  direction  générale  de  ces  couches  est  indiquée 
»  par  la  position  des  anciens  puits,  et  leurs  affleure- 
1»  ments  dans  les  tranchées. 

»  A  Villers-la-Tour,  les  afflieurements  des  couches 
»  n®  2  et  3  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer,  un  peu 
»  à  l'est  du  nouveau  puits,  ont  une  inclinaison  qui  varie 
»  de  22  à  3P  un  peu  N.-E.  La  puissance  du  n®  2  y  est 
«  de  près  de  3'",00.  celle  du  n«  3,  d'environ  2'",00. 

9»  La  couche  n^  1,  passant  au  sud  de  la  tranchée 
»  n'est  pas  recoupée,  mais  on  la  trouve  à  l'est,  près  du 
f>  chemin  de  Seloignes  où  elle  a  été  exploitée.  Une 
»  partie  de  l'extraction  est  encore  sur  le  sol  et  permet 
»  déjuger  du  peu  de  qualité  de  minerai  sous  le  rapport 
»  du  rendement. 

»  Dans  cette  direction,  on  ne  trouve  plus  de  vestige 
»  d'exploitation  dans  la  couche  n®  2. 

»  Les  anciens  travaux  sont  plus  particulièrement  sur 
^  le  plateau  à  l'ouest  du  nouveau  puits,  et  ont  eu  pour 
»  objet  principal  l'exploitation  des  couches  n"  1  et  2 
»  (grand  et  petit  train)  sur  une  échelle  assez  étendue 
n  au  moyen  d'une  galerie  d'exhaure  démergeant  une 
7»  centaine  de  pieds  de  hauteur. 

(i)  Ce  puits  est  situé  à  3oo  mètres  environ  au  nord-ouest  de  Téglise 
de  Villers. 
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»  Vers  Monceau,  la  couche  n"  2  dévie  de  sa  direction 
9  et  va  passer  au  nord  de  Momignies  où  elle  est  ac- 
»  tuellement  exploitée.  On  ne  voit  pas  de  traces  de 
SI  l'exploitation  de  la  couche  n^  1  dans  cette  dernière 
»  localité.  Mais,  sur  Villers-la-Tour,  elle  suit  la 
n  couche  n®  2  à  une  distance  de  quatre-vingts  mètres 
5»  environ  mesurée  horizontalement. 

9»  Généralement  les  couches  de  minerais  suivent  les 
9»  ondulations  du  sol,  sont  assez  régulières  sur  les  pla- 
9»  teaux  étendus,  s'infléchissent,  se  déchirent  et  dis- 
n  paraissent  môme  dans  les  vallées  qui,  dans  ce»  ter- 
»  rains,  sont  le  plus  souvent  des  vallées  de  fracture. 

»  La  vallée  de  Villers,  dans  laquelle  coule  le  ruis- 
»  seau  de  l'Eau  blanche,  semble  appartenir  à  cette  ca- 
9  tégorie.  Toutefois  la  fracture  y  a  très  peu  déplacé  les 
»  roches  et  si  l'on  ne  se  guidait  que  sur  les  traces  des 
n  anciens  travaux,  on  serait  tenté  de  croire  à  une  par- 
si  faite  régularité  de  leur  allure. 

i  La  direction  qui,  depuis  Monceau,  jusqu'au  che- 
»  min  empierré  de  Villers  à  Monceau,  est  E.-O.,  fléchit 
n  un  peu  au  Sud  au  delà  de  la  vallée  et  cette  inflexion 
9  varie  de  6^  à  8^  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

n  Un  ancien  plan  nous  montre  un  des  effets  de  la 
9  fracture  :  un  peu  à  l'ouest  du  ruisseau,  le  grand  train 
9  est  stérile,  et  dans  la  partie  du  petit  train  qui  lui 
9  correspond,  lamine  parait  chaude,  c'est-à-dire  qu'elle 
•  est  sulfureuse. 

9  En  voyant  la  grande  étendue  de  terrains  sous 
9  laquelle  d'importantes  exploitations  ont  eu  lieu,  on  ne 
9  peut  douter  que  tout  le  territoire  de  Villers-la-Tour 
»  et  des  communes  voisines,  a  été  exploré  dans  la  direc- 
9  tion  de  l'affleurement  des  couches  fe^rifères  ;  et  si 
9  nous  ne  trouvons  plus  aujourd'hui  de  traces  d'une 
9  partie  de  ces  travaux,  on  ne  peut  l'attribuer  qu'aux 
9  remaniements  successifs  du  sol  qui  ont  fait  disparaître 
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1  le  peu  de  débris  amenés  au  jour  par  des  recherches 
»  restées  stériles. 

»  On  doit  en  conclure,  ainsi  que  de  l'importance  des 
y*  travaux  d'assèchement  qui  ont  été  exécutés  en  vue 
r»  de  l'exploitation  du  grand  plateau  qui  se  trouve  entre 
»  Villers  et  Monceau,  que  le  meilleur  minerai  se  trouve 
y>  dans  cette  partie  de  la  contrée. 

»  La  couche  n'*  3,  ne  paraît  pas  avoir  été  exploitée 
»  par  les  anciens.  Quelques  puits  seulement  dont  les 
»  vestiges  existent  au  nord  du  nouveau  puits  laissent 
»  supposer  qu'on  a  tenté  l'exploitation  sur  ce  point, 
n  mais  nous  ignorons  si  elle  a  été  fructueuse, 

n  Toutefois,  en  voyant  l'épaisseur  de  cette  couche 
y>  dans  le  nouveau  puits  et  les  échantillons  qui  nous 
»  ont  été  remis,  nous  devons  croire  à  la  valeur  de  ces 
»  minerais  ». 

Dans  une  excursion  effectuée  l'année  dernière  (i)  aux 
minières  de  Villers  et  de  Momignies,  j'ai  eu  l'occasion 
de  constater  une  remarquable  particularité  de  la  forma- 
tion ferrifère  qui  nous  occupe. 

J'ai  reconnu,  en  effet,  que  la  principale  des  couches, 
le  grand  train,  se  trouve  constituée  d'une  série  de  lits  de 
minerai  oligiste  séparés  par  des  bancs  de  carbonates  de 
fer  argileux  analogues  à  ceux  que  l'on  rencontre  au  con- 
tact du  calcaire  à  l'ouest  du  bassin  houiller  de  Dur- 
ham.  Ces  bancs,  comme  les  lits  d'oligiste,  varient  beau- 
coup de  puissance  et  souvent  ces  derniers  disparaissent 
entièrement,  de  sorte  que  la  couche  se  trouve  alors 
exclusivement  formée  de  carbonate  ferreux. 

A  proximité  de  la  frontière  française,  la  couche  pré- 
sente la  composition  ci-après  : 

P  Laie  du  toit,  mélange  de  fer  carbonate 

et  de  fer  oxydé  rouge     ...         »      0",80 

2*  Fer  carbonate »      0°*,20 

A  REPORTER      .       .  -"         l^jOO 

(i)  Août  187a. 
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Reports  .     .  »      1",00 

3*  Fer  oxydé  rouge 0",29       n 

4"  Fer  carbonate n      0",10 

S'^  Fer  oxydé  rouge 0",32       » 

6' Fer  carbonate ^      0",13 

7^  Fer  oxydé  rouge 0",20       » 

8*  Fer  carbonate >»      0",05 

Q'*  Fer  oxydé  rouge 0°,45       » 

10^  Fer  carbonate n      0",13 

ir  Fer  oxydé 0™,12       n 

12*»  Fer  carbonate     ......  »     0°*,05 

IB^Fër  oxydé 0",12 » 

Puissance  totale.     .  2™, 96 

Jusqu'ici  ces  bancs  carbonates  étaient  considérés 
comme  matière  stérile  et  rejetés  aux  remblais. 

Désireux  d'être  fixé  sur  leur  valeur,  je  priai  M.  l'in- 
specteur général  des  mines  Jochams  de  vouloir  bien 
faire  procéder  à  l'analyse  d'échantillons  pris  de  cha- 
cun d'eux.  Voici  les  résultats  de  ces  analyses  effec- 
tuées, à  son  intervention  toujours  si  obligeante,  grâce 
au  bienveillant  concours  de  M.  le  professeur  Chande- 
lon  dans  le  laboratoire  de  récherches  de  l'école  des 
mines  de  Liège. 

Je  ferai  remarquer  que  les  divers  échantillons  dési- 
gnés sous  les  n®'  2  à  8,  correspondent  aux  divers  bancs 
repris  ci-dessus  sous  les  n"  1,  2,  4,  6,  8,  10  et  12,  et 
que  le  n®  1  s'applique  à  un  sillon  du  mur  que  je  n'ai  pas 
fait  figurer,  en  raison  de  sa  pauvreté  en  fer,  comme 
fesant  partie  intégrante  de  la  couche. 


28 


LES  HAUTS-FOURNEAUX 


00 

o 


9 

H 


O      O      O 

t>»    5     -^ 

00      «      « 


o 


8 
8 


o 


o 


o 
2 


o 


en 

o 


o 

2 


•S 

H 


m 


<2 


o     in    Q 

CO     CI      •* 


n 


8 

8 


et 


>^ 


M 

•M 

«> 

Xi 

a 

H 


9 

o 


H 


CA 
U 

es 

u 

H 


m   o    p 

■^    —    o 


ft      A 


O 

8 


8 
8 


O 


« 


t^    ^    S! 
00    o»   o 


en 


O      t^    •*      O 


8 
8 


O 
PO 


O 
ro 


O     O  O 

«  «  «  «  «  «  "  ^ 


«8. 


O 
vn 


Q     m    m 
C»    t>»    co 

Ql    -     in 


ft     ft 


Ci    \0 
O     c^ 


8 
8 


o 


a 

g 


o 
m 


O 
CI 


t^  00 


00 

co 


m    Cl 


ft 


O     Q 
co   ^ 

°  "8 


vri 

00 

co 


ft    » 


8  8  <S 


vn 

00 

85 


•w*     M 


Si  c 

I  ë  'S  1 

S  «2  «2  a  g 

[2  <  o  <«î 


(O  o 

o       o  [x« 

g   t»o  73  *g 

u   s   <(!  c/3 


« 

73 


d 

■s 

aa 

Xi 

»•* 
O 
M 

a 

es 


* 


DAKS  LB  GLBYBLAJYD.  29 

Ces  analyses  montrent  que,  abstraction  faîte  de 
celui  du  mur  de  la  couche,  plusieurs  des  divers  bancs 
soumis  à  Texamen  peuvent  fournir  un  minerai  suffisam- 
ment riche  et  pur  pour  être  traité  industriellement. 
Cette  conclusion  est  également  confirmée  par  les  ana- 
lyses exécutées  au  laboratoire  de  M.  Perleau,  chimiste 
à  Charleroi,  et  que  je  transcris  ci-contre. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  l'échantillon  n*  4,  je 
pense  qu'il  y  a  eu  confusion  dans  la  prise  d'essai  et  que 
la  teneur  en  fer  est  en  réalité,  supérieure  à  celle 
qu'accuse  l'analyse  faite  par  ce  chimiste. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  particulièrement  au  point  de 
vue  de  l'exploitation  proprement  dite  que  la  connais- 
sance des  éléments  divers  dont  se  compose  le  grand 
train  acquiert  une  importance  capitale. 

Jusqu'à  ce  jour  la  tâche  du  mineur  était  forcément 
limitée  à  l'enlèvement  des  bancs  d'oligiste  intercalés 
dans  le  gîte.  On  pourra  l'étendre  désormais  à  l'arra- 
chement de  la  couche  entière  et  augmenter  ainsi  dans 
une  large  mesure  l'effet  utile  de  l'ouvrier  de  sorte  que 
le  prix  de  revient  de  l'exploitation  s'en  trouvera  consi- 
dérablement amélioré. 
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D'autre  part,  le  faible  rendement  en  gros  que  pré- 
sentaient les  lits  d'oligiste  proprement  dits,  exploités 
seuls,  avait  nui  à  la  valeur  marchande  de  cette  mine. 

Son  mélange  avec  les  produits  des  bancs  carbonates 
préalablement  grillés  et  qui  sont  en  roche,  aura  donc 
sur  le  prix  de  vente  une  influence  des  plus  favorables. 

Si  les  renseignements  qui  mont  été  fournis  sont 
exacts,  et  j'gii  tout  lieu  de  les  croire  tels,  la  mine  du 
grand  train  préalablement  calcinée  et  d'une  teneur  de 
33  p.  Vo  pourrait  être  vendue,  rendue  aux  usines  de 
Cbarleroi,  à  moins  de  8  francs  la  tonne. 

Voici  le  résultat  de  deux  analyses  faites  de  cette 
mine  après  calcination  (oligiste  compris)  : 


MATIÈRES. 


▲. 


Eau  et  matières  volatiles 

Alumine. 

Chaux    

Magnésie 

Oxyde  ferrique    .     * 

oourre    •.     ••ff«.f..... 

Phosphore *    .    . 

Madères  insolubles  dans  les  acides 

Totaux. 

Teneur  en  fer  ®/o. 


4  50 
19  30 

3  50 
Traces 

47  70 
» 

34  60 


99  60 


33  39 


/4  00 

19  90 

*  3  60 

» 

4986 

» 

33  50 


9986 


34  90 


Elles  donneront,  je  pense,  telles  qu  elles  sont,  une 
idée  de  la  valeur  d  un  minerai  qui,  bien  quun  peu  sili- 
cieux,  a  été  trop  négligé  jusqu'ici  et  dont  le  gisement 
considérable   suffirait  à  lui  seul  pour  rassurer  les 
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maîtres  de  forges  contre  les  craintes  trop  prématurément 
formulées  de  l'épuisement  de  nos  richesses  minérales. 

NÉCESSITÉ  d'en  REVENIR,  QUANT  AUX  MINIÈRES»  A 
l'exécution  de  la  loi  du  21  AVRIL  1810. 

Avant  de  terminer  ce  sujet,  je  crois  utile  de  présenter 
quelques  considérations,  relativement  à  la  législation 
qui   nous  régit  quant  à  la  propriété  des  minières. 

En  Angleterre,  les  mines  en  général  appartiennent 
au  propriétaire  du  sol  qui  en  a  la  libre  jouissance  et  qui 
peut  les  exploiter  par  lui-même,  ou  les  affermer  pour 
un  temps  plus  ou  moins  long,  moyennant  un  déren- 
tage  déterminé. 

En  Belgique,  la  loi  du  2  mai  1837  en  confiant  au 
conseil  des  mines  les  attributions  que  la  loi  du  21  avril 
1810  conférait  au  conseil  d'Etat,  a  fait  une  exception 
formelle  pour  les  mines  de  fer  qui,  depuis  lors,  ont 
cessé  de  pouvoir  être  concédées. 

Comme  elle  n'a  pas  entendu  non  plus  consacrer  le 
principe  de  la  propriété  de  la  mine,  en  faveur  du  pro- 
priétaire du  sol,  qu'elle  s'est  bornée  à  tenir  en  sur- 
séance toute  demande  en  concession  de  l'espèce,  il 
s'ensuit  que  l'exploitation  des  minerais  de  fer  qui 
réclame  des  travaux  d'art  réguliers,  est  légalement 
impossible  :  on  ne  peut  exploiter  ces  minerais  sans 
concession  parce  que  la  loi  de  1837  n'a  pas  abrogé  l'ar- 
ticle 68  de  la  loi  de  1810,  et  d'autre  part,  la  concession 
n*en  peut  avoir  lieu  parce  que  la  même  loi  a  suspendu 
l'application  de  l'article  69  (1).  Or,  nos  gisements  d'oli- 
giste  sont  précisément  dans  ce  cas. 

A  la  vérité  on  a  glissé  assez  légèrement  sur  les  pres- 

(i)  Buiy.  •—  Traité  de  la  lé^slation  des  mines,  t.  H,  p.  ffi. 
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criptions  d  une  législation  qui  ne  tendait  rien  moins 
quà  stériliser  des  richesses  dont  nous  apprécions 
aujourd'hui  toute  la  valeur.  Sans  se  préoccuper  de  la 
situation  que  pourrait  peut-être  lui  créer  un  jour 
cette  législation,  le  propriétaire  du  sol  s  est  attri- 
bué la  propriété  de  la  mine;  de  sorte  que,  sinon  en 
droite  du  moins  en  fait,  nous  vivons  sous  un  régime 
de  liberté  analogue  à  celui  qui  régit  les  mines 
anglaises. 

Cependant,  disons-le  tout  de  suite,  cette  situation 
qui  peut  convenir  à  TAngleterre,  n*est  pas  sans  offrir 
chez  nous  de  graves  inconvénients. 

En  raison  même  de  leur  mode  de  gisement  et  de 
leur  position  dans  l'échelle  géologique,  les  dépôts  d'oli- 
giste  que  nous  connaissons  ne  peuvent  être  exploités 
qu'au  prix  d'une  immobilisation  souvent  considérable 
de  capitaux.  Il  faut,  en  effet,  creuser  des  puits,  percer 
des  galeries ,  établir  des  railways  aussi  bien  à  l'inté- 
rieur qu'à  la  surface  de  la  mine  et  recourir  à  un  maté- 
riel d'extraction  aussi  important  que  dispendieux.  Il  y 
a  plus,  les  exploitations  dont  il  s'agit  ont  à  lutter  contre 
des  venues  d'eau  généralement  fortes  qui  nécessitent 
l'établissement  de  machines  d'exhaure  parfois  d'une 
puissance  exceptionnelle  et  dans  tous  les  cas  onéreuses, 
heureuses  encore  quand  elles  ne  sont  pas  atteintes  par 
de  ces  venues  accidentelles  qui,  jaillissant  subitement 
dans  un  quartier  de  la  mine,  viennent  anéantir  en  un 
instant  le  fruit  de  plusieurs  années  de  travail. 

On  conçoit  que  dans  de  telles  conditions  l'exploitant 
ne  puisse  se  résoudre  aux  dépenses  qu'une  semblable 
installation  entraine,  que  pour  autant  que  le  champ 
minier  confié  à  son  activité  ait  une  étendue  suffisante 
pour  le  garantir  de  ses  avances. 

Or,  dans  un  pays  comme  le  nôtre  où  la  propriété  est 
divisée  à  l'infini»  celui  qui  se  décide  à  ouvrir  ainsi  une 
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grande  exploitation  vient  se  heurter  de  prime  abord 
contre  d'insurmontables  difficultés.  Il  a  à  combattre 
Tapathie  sinon  la  défiance  ou  la  mauvaise  volonté  des 
nombreux  propriétaires  de  la  surface,  des  exigences 
outrées  et  partant  des  coalitions  d'intérêt  le  plus  sou- 
vent basées  sur  des  appréciations  sans  consistance» 
quand  elles  ne  sont  pas  l'œuvre  de  l'intrigue  ^et  de  la 
duplicité,  aussi  voit-il  se  dresser  devant  lui  tant  d'ob- 
stacles, qu'il  finit  par  échouer,  malgré  la  puissance  de 
sa  volonté  et  la  droiture  de  ses  intentions. 

C'est  ce  qui  explique  comment  les  tentatives  d'exploi- 
tation faites  dans  des  régions  du  pays  où  la  propriété 
superfitîielle  était  trop  morcelée,  n'ont  abouti  qu'à  des 
mécomptes,  tandis  qu'on  a  vu  prospérer  et  s^'étendre 
les  mines  d'oligiste  du  nord-est  de  Namur  où  l'exploi- 
tant n'a  eu  à  traiter  qu'avec  un  nombre  relativement 
restreint  de  propriétaires  fonciers. 

Que  ce  système  ait  réussi  en  Angleterre  où  la  con- 
centration de  la  propriété  foncière  en  quelques  mains 
constitue  un  des  principes  de  l'organisation  politique  et 
sociale  de  ce  pays,  c'est  ce  qui  n'est  pas  contestable  ; 
mais,  chez  nous,  son  application  et  l'expérience  de  ces 
dix  dernières  années  le  prouve,  ne  peut  conduire  à 
aucun  résultat  pratique. 

Nous  avons  vu  que  la*  Belgique  possède  encore  des 
richesses  minérales  qui  ne  demandent  qu'à  être. mises 
à  fruit,  que  l'industrie  sidérurgique  ne  peut  trouver  de 
sécurité  pour  son  avenir  que  si  ces  richesses  sont  mises 
à  sa  portée,  dans  les  conditions  les  plus  économiques, 
que  dans  l'état  actuel  de  la  législation  sur  les  minières, 
leur  exploitation  en  grand  n'est  qu'exceptionnellement 
réalisable  ;  en  présence  de  tous  ces  faits,  puisse-t-on  en 
revenir  à  l'exécution  pure  et  simple  de  la  loi  de  1810, 
mesure  qui,  tout  en  faisant  cesser  une  situation  regret- 
table au  point  de  vue  juridique,  assurera  l'existence 
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dune  industrie  qui,  depuis  vingt-cinq  ans,  a  fait  la 
gloire  et  la  prospérité  du  pays. 


DES  FOURS  DE  GRILLAGE. 

Le  minerai  des  collines  du  Cleveland,  avant  d'être 
passé  au  fourneau,  subit  un  grillage  préalable.  Cette 
opération  n  a  pas  seulement  pour  but  de  provoquer  son 
enrichissement  par  l'expulsion  de  lacide  carbonique  et 
de  la  vapeur  d'eau,  mais  elle  facilite  beaucoup  le  traite- 
ment ultérieur  du  minerai  en  le  rendant  plus  poreux  et 
partant  plus  aisément  réductible. 

Dans  ces  dernières  armées,  les  maîtres  de  forges  de 
ce  pays  ont  considérablement  remanié  les  anciens 
appareils  de  grillage  au  double  point  de  vue  de  la 
quantité  de  mine  à  griller  et  de  l'économie  de  la  main- 
d'œuvre  dans  l'opération.  Sous  ce  rapport,  les  fours  de 
Gjers  et  de  Bories,  et  ce  dernier  surtout,  peuvent  être 
considérés  comme  l'expression  de  ce  qui,  jusqu'ici,  a 
été  construit  de  plus  perfectionné. 

FOURS  DE  GJERS. 

Il  consiste  en  une  sorte  de  tour  en  maçonnerie  réfrac- 
taire  de  Ô'",36  d'épaisseur,  contenue  par  une  enveloppe 
en  tôle  rivée.  Cette  maçonnerie,  comme  son  enveloppe 
repose  sur  un  cercle  en  fonte  élevé  d'environ  0'",70  au- 
dessus  de  la  fondation  et  soutenu  par  l'intermédiaire 
de  huit  supports  également  en  fonte  qui  laissent 
entr'eux  autant  d'ouvertures  par  lesquelles  peut  s'écou- 
ler le  minerai  grillé.  Celui-ci  est  guidé  vers  les  orifices 
de  sortie  par  la  forme  conique  donnée  au  fond  du 
four. 

Ce  fond  qui  est  en  fonte,  présente  cette  particularité 
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d'être  formé  de  deux  pièces  qiii  se  recouvrent  de  façon 
à  laisser  entr  elles  un  intervalle  circulaire  de  quelques 
centimètres.  On  a  eu  recours  à  cette  disposition  pour 
permettre  l'afflux  de  l'air  dans  l'intérieur  de  la  masse 
à  griller  et  de  régulariser  ainsi  l'opération,  car,  vu  le 
grand  diamètre  de  l'appareil,  la  quantité  d'air  admise 
par  les  orifices  de  la  base,  pourrait  se  trouver  insuffi- 
sante. Immédiatement  au-dessus  du  cercle  sur  lequel 
repose  la  cuve  de  four,  des  ouvertures  munies  de 
portes  ont  été  ménagées.  Ces  ouvertures  sont  tenues 
habituellement  closes,  et  on  ne  les  utilise  qu'en  cas 
d'engorgement  du  four,  pour  le  passage  des  outils  des- 
tinés à  désagréger  la  masse  accidentellement  agglo- 
mérée. 

La  mine  grillée  expulsée  par  les  ouvertures  dis- 
posées à  la  partie  inférieure  du  four,  est  reçue  sur  une 
banquette  élevée  de  0'",45  au-dessus  des  brouettes  afin 
de  faciliter  le  chargement  de  ces  dernières. 

Ces  fours  que  Gjers  a  montés  aux  fourneaux  d'Ayer- 
some  et  de  Linthorpe  ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
établissements  de  la  localité  ont  environ  7",32  de  dia- 
mètre et  dix  mètres  de  hauteur.  D'une  contenance  de 
400  mètres  cubes,  ils  peuvent  griller  jusque  800  tonnes 
de  mine  par  semaine. 

Dans  quelques  usines,  entr'autres  aux  fourneaux 
de  M.  Samuelson  à  Newport,  le  dispositif  diffère  de 
celui  que  nous  venons  de  décrire  pour  se  rapprocher 
du  type  des  fours  de  Clarence,  suffisamment  connus 
par  l'ouvrage  du  docteur  Percy. 

La  cuve  est  toujours  cylindrique,  mais,  vers  le  bas, 
elle  se  termine  en  forme  de  cône  renversé  et  des  ouver- 
tures uniformément  réparties  sur  le  pourtour  servent 
comme  précédemment  à  l'écoulement  de  la  mine  grillée 
ainsi  qu'à  l'introduction  d'air  indispensable  à  l'opé- 
ration, r 
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FOURS  BORIBS. 

Cet  appareil  que  représenta  la  planche  V  diflfère 
aa^ntiellement  des  précédents  par  les  dispositions 
prises  en  vue  de  faciliter  le  chargement  de  la  mine 
grillée.  Comme  le  montre  la  fig.  1,  la  cuve  se  termine 
à  la  partie  inférieure  en  forme  de  pyramide  renversée 
dont  les  faces  correspondent  extérieurement  à  quatre 
embrasures  servant  d'exutoire  au  minerai.  Ici  le  char- 
gement à  la  pelle  est  tout- à-fait  supprimé.  Les  brouettes 
sont  amenées  devant  les  embrasures  du  four  sous  des 
trémies  en  tôle  élevées  de  1™,50  au-dessus  du  sol  et 
munies  à  lavant  de  portes  qu'une  combinaison  de  leviers 
permet  d'ouvrir  ou  de  fermer  à  volonté. 

Le  fond  de  chacune  des  embrasures  est  traversé  par 
des  plaques  en  foqte  qui  non-seulement  servent  d  appui 
à  la  maçonnerie,  mais  qui,  percées  de  trous  de  distance 
en  distance,  permettent  de  régler  l'admission  de  l'air  à 
rintérieur  de  l'appareil. 

Dans  la  partie  inférieure,  un  peu  au-dessus  de  la 
naissance  des  trémies,  une  porte  rectangulaire  en  fonte 
suspendue  sur  des  charnières  et  glissant  dans  des  cou- 
lisses disposées  latéralement,  donne  accès  à  l'intérieur 
du  four  en  cas  d'engorgement. 

Les  fours  de  ce  système  établis  aux  fourneaux  d'Es- 
toii  ont  7", 62  de  diamètre  et  environ  12  mètres  de 
hauteur  totale.  Ils  permettent  de  griller  700  tonnes  par 
semaine. 

Quel  que  soit  le  type  usité,  le  grillage  s'effectue 
d'une  manière  identique.  Les  wagons  de  mine,  tels 
qu'ils  arrivent  à  l'usine,  sont  amenés  au-dessus  des  fours 
di^)osé8  en  une  rangée  d'ordinaire  parallèle  à  celle  des 
fourneaux  et  reliés  à  leur  sommet  par  une  double  voie 
ferrée.  A  ï^ue  des  extrémités,  un  monte-charge  spé- 
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cial  à  vapeur  ou  pneumatique  d'après  le  système  Gjers, 
ou  un  plan  incliné,  comme  à  Eston,  sert  à  l'ascension 
des  wagons  pleins  qui  chargent  environ  sept  tonnes, 
tandis  qu'à  l'extrémité  opposée  une  balance  munie  d'un 
frein  permet  de  les  descendre  sur  le  sol  de  l'usine 
lorsque  leur  contenu  a  été  déversé  dans  les  fours. 

Le  combustible  employé  consiste  en  menu  charbon 
mélangé  à  des  débris  de  coke.  En  général,  on  en 
consomme  une  tonne  pour  vingt  à  vingt-quatre  tonnes 
de  mine  traitée. 

L'installation  de  ces  appareils  est  nécessairement 
coûteuse.  Chaque  four,  et  il  en  faut  deux  par  fourneau, 
revient  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  francs. 

Quant  aux  frais  de  grillage,  on  peut  les  estimer  à 
environ  fr.  0,80  par  tonne  de  mine  grillée,  y  compris 
l'amortissement  du  matériel. 

Dans  quelques  usines  et  entr' autres  à  Newport,  la 
castine  est  traitée  aux  fours  de  grillage  en  même  temps 
que  la  mine,  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette 
pratique  ne  s'est  pas  généralisée.  La  raison  en  est  dans 
la  facilité  extrême  avec  laquelle  la  chaux  absorbe  de 
nouveau  l'acide  carbonique.  Au  surplus,  la  décomposi- 
tion de  la  càstine  est  rarement  complète,  à  cause  de  la 
grosseur  des  morceaux,  seulement  en  passant  aux 
fours  de  grillage  ceux-ci  se  divisent  en  fragments,  ce 
qui  épargne  un  concassage. 

A  Thornaby,  la  castine  est  traitée  dans  des  fours 
spéciaux  où  elle  subit  une  calcination  partielle,  mais, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ici  encore  l'objectif  n'est 
pas  sa  transformation  en  chaux  vive;  l'opération  n'a 
d'autre  but  que  de  faciliter  la  désagrégation  des 
masses  calcaires. 

Dans  ces  derniers  temps  l'utilité  du  grillage  préalable 
du  minerai  a  été  mise  en  question.  On  s'est  demandé 
s'il  ne  serait  pas  possible  d'éviter  la  coûteuse  installa- 
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tion  que  nécessite  cette  opération ,  et  de  traiter  directe- 
ment la  mine  à  Tétat  cru  dans  le  fourneau.  Des  essais 
multipliés  ont  eu  lieu  tantôt  en  composant  la  charge 
de  minerais  crus  exclusivement,  tantôt  en  constituant 
des  mélanges  variés  de  minerais  crus  et  de  minerais 
grillés. 

Il  ne  semble  pas  que  ces  tentatives  aient  conduit  à 
des  résultats  satisfaisants.  On  a  reconnu,  au  contraire, 
que  le  traitement  du  minerai  crû  entraînait  à  une  aug- 
mentation de  la  consommation  en  coke,  et  que  la  pro- 
duction inférieure  en  quantité,  Tétait  aussi  en  qualité, 
surtout  dans  Fallure  de  fonte  grise  de  moulage. 

Cet  effet  est  encore  sensible  lors  môme  que  la  mine 
crue  n'entre  que  pour  un  tiers  dans  la  composition  de 
la  charge.  On  constate  en  effet  que  la  fonte  prend  un 
grain  plus  serré  et  que  l'on  n'atteint  que  difficilement 
les  numéros  que  donnait,  toutes  autres  conditions 
égales,  le  traitement  de  la  mine  grillée. 

Au  point  de  vue  de  la  sidérurgie  belge,  le  grillage 
ne  présente  qu'un  intérêt  évidemment  secondaire. 

Grâce  à  la  nature  des  mines  que  nous  traitons,  nous 
avons  pu  nous  dispenser  d'une  opération  qui,  par  le 
nouvel  élément  de  complication  qu'elle  introduit  dans 
la  fabrication,  serait  venue  peser  sur  le  prix  de  revient 
déjà  fort  surchargé. 

Cependant  les  avantages  qui  peuvent  résulter  de  son 
application  dans  des  circonstances  données,  n'ont  pas 
échappé  à  l'attention  des  hommes  pratiques.  Nous 
avons  entendu  le  recommander  et  même  le  mettre  en 
œuvre  dans  le  cas  des  minerais  trop  chargés  d'eau  ou, 
comme  les  oligistes,  d'une  réduction  plus  ou  moins 
difficile.  Mais  il  faut  le  reconnaître,  nous  ne  nous 
sommes  jamais  trouvés  jusqu'ici  dans  des  conditions 
telles  que  le  grillage  préalable  de  la  mine  offrit  un  ca- 
ractère de  nécessité  réelle  sinon  d'appréciable  utilité. 
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Il  n'en  sera  pas  de  même,  j'en  ai  la  ferme  conyictiou, 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché. 

Les  gisements  ferrifères  du  pays  de  Çhimai  entre- 
ront dans  la  consommation  des  fourneaux  et  dès  lors, 
le  grillage  s'imposera  à  la  sidérurgie  comme  une  indis- 
pensable préparation  du  minerai. 

Quelques  essais  exécutés  à  ma  demande  par  M.  Wil- 
mart,  propriétaire  de  minières  à  Momignies  m'ont  dé- 
paontré  que  le  grillage  Je  la  mine  du  Grajid-Train  ne 
présente  aucune  diflSculté  sérieuse  Le  succès  de  l'opé- 
ration est  tout  entier  dans  le  chargement  du  four  où  les 
gros  morceaux  doivent  occuper  le  pourtour,  ainsi  que 
dans  la  bonne  répartition  du  menu  charbon  entre  deux 
lits  de  minerai. 

Comme  ce  dernier  est  facilement  scorifiable,  on  doit 
éviter  l'emploi  d'un,  combustible  gras  ou  même  demi- 
gras  ;  le  plus  maigre  n'en  vaut  que  mieux  et  les  cen- 
drées du  coke  notamment  m'ont  paru  convenir  parfaite- 
ment pour  cet  usage. 

DES   FOURNEAUX. 

Ce  fut  M.  Parry  qui  le  premier,  en  1857,  appela 
l'attention  des  métallurgistes  sur  les  avantages  résulr 
tant,  au  point  de  vue  de  l'économie  de  combustible,  de 
l'agrandissement  des  fourneaux  à  capacité  restreinte 
que  l'on  avait  construits  jusqu'alors  (1). 

Expérimentant  sur  deux  types  d'un  volume  extérieur 
respectif  de  119  et  de  170  mètres  cubes  environ  il  fit 
voir  que,  tandis  que  les  gaz  émis  par  le  premier  s'échap- 
paient à  une  température  de  près  de  338°  centigrades, 
ceux  du  second  n'accusaient  guère  que  182°  et  qu'ainsi 


Cl)   Mémoire  de  M.  L.  Bell.   —  Journal  de  r Institut  du  fer  et  de 
l'acier,  n9  2. 
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une  quantité  de  chaleur  correspondant  à  15G^  avait  été 
directement  utilisée  dans  les  réactions  du  fourneau. 

On  ne  sait  si  les  températures  indiquées  furent  exac- 
tement prises  et,  en  raison  de  l'extrême  faiblesse  du 
chiffre  accusé,  on  serait  tenté  de  le  supposer.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Parry  en  tira  cette  conclusion  qu'au  delà  du 
volume  de  170™'  dont  nous  avons  parlé,  le  fourneau 
perdait  toute  aptitude  à  réaliser  une  nouvelle  économie 
de  combustible.  Et,  en  effet,  l'expérience  prouva  que 
fees  prévisions  étaient  vraies  :  en  Ecosse  et  dans  le 
pays  de  Galles  les  fourneaux  de  grandes  dimensions 
furent  condamnés. 

A  cette  époque,  les  fourneaux  du  Cleveland  avaient 
un  volume  intérieur  correspondant  au  type  que  M.  Parry 
considérait  comme  un  maximum  et  depuis  leur  origine, 
ils  n'avaient  subi  que  d'insignifiantes  modifications. 
Mais  à  rinvet*se  des  constatations  de  M.  Parry,  la 
température  des  gaz  fut  trouvée  notablement  plus 
élevée  que  ne  l'indiquait  cet  expérimentateur.  M  Bell 
constata  450  à  460'»  centigrades  ;  dans  ces  conditions 
la  chaleur  emportée  par  les  gaz  s'élevait  à  près  de 
18p.7o  de  l'effet  calorifique  du  combustible  employé. 

C'était  donc  un  motif  pour  poursuivre  la  confirmation 
du  principe  posé  par  M.  Parry.  Aussi,  en  1862,  la 
société  Bolckow  et  Vaughan,  ayant  décidé  l'érection 
d'un  nouveau  fourneau,  dépassa-t-elle  sensiblement 
pour  celui-ci  les  dimensions  jusqu'alors  suivies.  Elle 
lui  donna  22™, 85  de  hauteur  et  une  capacité  de  365"^ 
c'est-à-dire  près  de  trois  fois  celle  des  anciens  fourneaux. 
L'examen  des  gaz  fit  reconnaître  que  leur  température 
était  notablement  inférieure  à  celle  constatée  jusqu'a- 
lors pour  les  fourneaux  de  moindres  dimensions. 

A  son  tour  M.  Bell  construisit  à  ses  usines  de  Cla- 
rence  deux  fourneaux  plus  grands  encore  et  dès  lors, 
on  ne  cessa  de  marcher  dans  cette  voie  pour  aboutir 
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en  1870  au  type  extraordinaire  d'Ormesby  et  dont  la 
capacité  n'est  pas  moindre  de  1165"'. 

Dans  les  planches  II,  III  et  IV,  nous  donnons 
d'après  M.  Gjers  et  les  documents  que  nous  avons 
recueillis  sur  les  lieux,  les  profils  les  plus  intéressants 
du  Cleveland. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  ces  planches  suffira  pour  faire 
comprendre  l'extrême  rapidité  avec  laquelle  les  anciens 
types  ont  été  remaniés  ainsi  que  les  modifications 
essentielles  qui  ont  accompagné  cette  transformation. 

Examinons  maintenant  le  courant  d'idées  qui  a  pré- 
valu parmi  les  maîtres  de  forges  du  Cleveland  et  voyons 
quels  ont  été  les  résultats  généraux  d'une  modification 
si  radicale  apportée  à  leurs  anciens  dispositifs. 

En  augmentant  la  capacité  de  leurs  tourneaux,  les 
maîtres  de  forges  poursuivaient  un  double  but,  savoir  : 
l'économie  du  combustible  d'abord,  par  la  réduction 
à  son  minimum  de  la  chaleur  sensible  des  gaz  qui 
s'échappent  du  gueulard  et  ensuite,  l'augmentation  de 
la  production. 

De  ces  deux  objectifs,  cependant,  un  seul,  le  premier, 
a  été  réellement  atteint  et,  comme  nous  le  verrons,  dans 
certaines  limites  seulement.  Quant  à  l'autre,  l'expé- 
rience n'a  pu  constater  qu'un  insuccès.  Il  y  a  plus,  la 
production  des  fourneaux,  loin  d'augmenter,  avec  leur 
capacité  a,  au  contraire,  diminué  dans  une  forte  pro- 
portion comme  le  montre  le  tableau  ci-après  : 
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Nous  verrons  plus  loin  que  ce  fait  si  remarquable 
n'est  après  tout  qu'une  conséquence  directe  des  con- 
ditions nouvelles  apportées,  par  l'agrandissement  des 
fourneaux,  dans  le  traitement  du  minerai  et  l'élabo- 
ration de  la  fonte. 

Quant  à  l'économie  de  combustible  réalisée,  on  peut, 
d'après  M.  Bell,  l'estimer  de  300  à  400  kilos  par  tonne 
de  fonte  produite,  la  capacité  du  fourneau  étant  sup- 
posée être  de  340"*^.  Or,  c'est  ici  que  commencent  les 
divergences  des  ingénieurs  anglais. 

Tandis  que  les  uns  tels  que  MM.  Cochrane  et 
Grosseley  estiment  que  les  plus  grandes  dimensions 
atteintes  sont  loin  de  correspondre  à  un  maximum,  et 
pensent  qu'actuellement  encore,  l'agrandissement  des 
fourneaux  constitue  l'une  des  sources  d'économie  les 
plus  essentielles  et  les  plus  sûres,  d'autres,  et  nous 
citerons  M.Williams  de  Bolckow  Vaughan,  ainsi  que 
M.  Bell  dont  on  connait  la  haute  autorité  en  ces  ma- 
tières, sont  d'opinion  que  l'on  a  dépassé  déjà,  et  nota- 
blement, les  limites  qui  correspondent  au  traitement  le 
plus  économique  de  la  mine  du  Cleveland.  D'après  eux, 
dès  que  la  capacité  d'un  fourneau  excède  350  à  400 
mètres  cubes,  la  consommation  en  coke  ne  subit  plus 
de  réduction  ultérieure.  La  raison  en  est  que,  dans  de 
tels  fourneaux,  la  colonne  gazeuse  rencontre  suffisam- 
ment de  matières  pour  leur  communiquer  toute  la  cha- 
leur sensible  qu'elle  puisse  leur  céder.  Pour  apprécier 
cette  côndusioh,  il  convient  de  rappeler  ici  en  quelques 
mots  la  théorie  de  M.  Bell. 

D'après  ce  métallurgiste  distingué,  un  haut  fourneau 
peut-être  considéré  comme  présentant  deux  sourées 
distinctes  et  influentes  de  chaleur. 

L'une  se  trouve  à  la  partie  inférieure,  en  face  des 
tuyères  ;  tandis  que  l'autre  occupe  la  partie  supérieure 
de  la  cuve  et  embrasse  cette  zone  où  s'effectue  l'œuvre 
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oftpitale  du  fourneau,  c'est-à-dire  la  réductioii  du  Baidé- 
rai  et  la  carburation  de  la  fonte  ;  car,  tie  l'oublioils  J)aâj 
ces  deux  actes  sont  corrélatifs. 

Contrairement  à  lavis  de  M.  Grosseley,  M.  Bëll 
prétend,  et  son  opinion  s  appuie  sur  de  nombreuses  et 
délicates  expériences,  que  la  réduction  du  minerai  ne 
présente  pas,  au  point  de  vue  calorifique,  de  caractère 
neutre  ou  réfrigérant,  mais  bien  une  action  réchauf- 
fante et  que  40  p.7o  de  la  chaleut  générée  dans  un  fouf-^ 
neau  d'environ  350  mètres  cubes  provient  de  la  tranë- 
formation  de  Toxyde  de  carboné  en  acide  carbonique 
par  Toxygène  du  minerai,  réaction  qui  se  produirait 
dans  les  six  ou  sej)t  premiers  mètres  de  cuVe,  en-des- 
sous du  gueulard.  Les  conditions  d'une  marche  satis- 
faisante sont  remplies  quand  Titifluence  de  ces  déiii 
ëourcés  de  chaleur  ne  s'étend  pas  au-delà  de  là  zôtié  où 
elles  se  ëont  produites;  et,  dans  ce  cas,  la  quailtitô 
d'acide  carbonique  trouvée  dans  les  gai  correspoûd 
exactement  à  celle  du  minerai  qui  a  été  réduit^  sauf^ 
toutefois  là  quantité  provenant  de  là  carburation  de  la 
fonte  d'après  le  formule  2  cd  =  co*  +  c. 

Si  les  deux  zones  soumises  à  l'influence  des  source^ 
de  chaleur  dont  nous  avons  parlé,  viennent  à  se  coii- 
fbndré  ou  à  empiéter  l'une  sur  l'autre,  alors  le  phérto- 
mène  ihverse  de  décomposition  survient.  Sousl'iiiàuencô 
d'tiÂ  excêâ  de  température,  l'acide  ciàrboniquè  se  dé-' 
doublé  en  présence  du  carbone  et  se  transformé  efl 
oxyde  ciarboniqué.  C'est  là  une  cause  de  mauvaise 
marche  et  l'occasion  d'un  refroidissement  ;  on  éôllstate 
alors  une  diminutioU  dans  la  quantité  d'acide  oài^bo- 
nique  (Soutenue  dans  les  gaz,  et  un^  perte  de  éombus- 
tible  proportionnelle  à  la  quantité  de  carboné  qui 
s'échappe  ainsi  à  l'état  de  CO. 

Si,  au  contraire,  ces  deux  zones  se  trouvent  sépa^ 
rëe»  par  un  espace  neutre  plus  ou  moins  çoitçiâiiraUe, 
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cet  espace  n'exerce  aucune  influence  sur  la  consomma- 
motion  de  combustible  laquelle  n'est  pas  modifiée. 

C'est  ce  qui  se  produit  quand  on  augmente  les  di- 
mensions d'un  fourneau  au-delà  de  la  limite  assignée 
plus  haut,  c'est-à-dire  360  à  400  mètres  cubes.  On  dé- 
place alors  la  zone  de  réduction  et  de  carburation  qui 
continue  à  occuper  la  région  supérieure  de  la  cuve,  et 
l'on  donne  plus  d'importance  à  cette  zone  intermédiaire 
que  nous  appellerons  morte  parce  qu'elle  ne  paraît  pas 
être  le  siège  d'aucune  réaction  bien  déterminée.  Ce- 
pendant, il  faut  le  reconnaître,  elle  n'est  pas  sans  exer- 
cer une  certaine  influence  sur  les  zones  avec  lesquelles 
elle  se  trouve  en  contact  ;  elle  leur  permet  un  certain 
degré  d'expansion  et  comme  les  matières  arrivent  mieux 
préparées  au  bas  du  fourneau,  elle  contribue  ainsi  à  en 
régulariser  l'allure.  C'est  l'existence  de  cette  zone 
morte  qui  explique  le  rendement  toujours  moindre  des 
fourneaux  au  fur  et  à  mesure  qu'on  en  a  majoré  les  di- 
mensions. 

Il  est  un  autre  argument  que  M.  Bell  invoque  à 
l'appui  de  son  opinion  et  il  est  tiré  de  la  composition 
des  gaz  émis  par  des  fourneaux  de  capacités  intérieures 
fort  variables.  C'est  qu'en  effet  les  fourneaux  réputés 
comme  travaillant  dans  les  meilleures  conditions 
n'émettent  jamais  des  gaz  dont  la  teneur  en  acide  car- 
bonique dépasse  40  à  45  p.  **/o  celle  en  oxyde  de  carbone  ; 
et  que  déjà,  dans  ces  circonstances,  la  puissance  réduc- 
trice de  ce  dernier  se  trouve  considérablement  affaiblie 
par  l'état  de  dilution  dans  lequel  il  se  trouve . 

Il  s'ensuit  que,  passé  certaines  limites,  les  dimen- 
sions d'un  haut  fourneau  sont  sans  action  pour  majorer 
dans  les  gaz,  la  quantité  relative  d'acide  carbonique 
puisque  l'existence  de  celle-ci  reste  subordonnée  à  l'acte 
même  de  la  réduction. 

Quant  aux  petits  fourneaux,  tout  en  produisant 
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beaucoup,  ils  consommaient  de  300  à 400  kilos  de  plus 
à  la  tonne  de  fonte  que  les  types  modernes. 

C'est  qu'en  raison  de  leurs  dimensions  et  de  la  na- 
ture de  minerai,  ils  laissaient  échapper  leurs  gaz  avec 
une  rapidité  telle  que  faute  d'un  contact  suffisant,  l'œuvre 
de  la  réduction  se  trouvait  entravée.  On  comprend  que 
dès  lors,  il  devenait  nécessaire  de  les  rendre  plus  car- 
bures pour  faciliter  la  réaction  sur  le  minerai  et  lui  en- 
lever jusqu'à  la  dernière  trace  d'oxygène.  C'est  pour- 
quoi la  consommation  en  coke  devait  y  être  nécessai- 
rement plus  élevée. 

Quelle  que  soit  l'opinion  qu'on  se  fasse  des  idées  de 
M.  Bell,  on  n'en  peut  nier  la  haute  valeur.  Elles  sont 
nées  en  effet,  en  dehors  de  la  science  spéculative, 
sous  l'influence  toujours  féconde  de  l'expérience  di- 
recte dont  les  fourneaux  ont  été  l'objet.  C'est  en 
s'adressant  ainsi  à  la  méthode  expérimentale,  et  en  en 
poursuivant  obstinément  l'application  dans  la  vie  indus- 
trieUe,  que  les  Anglais  ont  vaincu  les  plus  grandes  diffi- 
cultés, c'est  à  elle  qu'ils  doivent  la  supériorité  qu'ils  ont 
acquise,  et  c'est  par  elle  qu'ils  la  conserveront.  Puis- 
sions-nous, fortifiés  par  leur  exemple,  les  suivre  plus 
énergiquement  que  nous  ne  lavons  fait  jusqu'ici,  dans 
une  voie  qui,  fertile  en  enseignements,  ne  peut  laisser 
place  à  aucun  mécompte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bon  de  remarquer  que  les 
maîtres  de  forges  du  Cleveland,  en  augmentant, 
comme  nous  l'avons  vu,  les  dimensions  des  hauts  four- 
neaux primitifs,  ont  été  servis  à  souhait  par  les  circon- 
stances locales. 

Et,  en  effet,  les  mélanges  sont  peu  complexes  puis- 
qu'ils ne  comportent  que  quelques  espèces  de  mines 
parmi  lesquelles  celle  des  collines  du  Cleveland  donune 
dans  une  proportion  considérable  quand  elle  ne  les 
compose  pas  entièrement  ;  la  mine  elle-même  est  en 
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gros  morceaux  et  offre  toute  facilité  au  passage  deà 
gaz  ;  rendue  poreuse  par  la  calcination,  elle  se  prête 
à  la  pénétration  des  agents  réducteurs  toujours  moins 
abondants  dans  les  grands  fourneaux  que  dans  les 
petits,  et,  par  la  durée  du  contact  permet  ainsi  une  ré- 
duction complète. 

D'autre  part,  nous  avons  vu  la  qualité  exceptionnelle 
du  coke,  sa  puissance  calorifique,  sa  forte  charge  pôt*- 
lanté. 

On  comprendra  dès  lors  que  les  ingénieurs  dix  Cle- 
veland  aient  pu  adopter  comme  aux  fourneaux  d'Ôr-> 
ihesby ,  d'Eston  et  de  Perry-hill ,  les  hauteurs  considé- 
rables que  nous  connaissons.  (Voir  pi.  III). 

Ils  disposaient  d'ailleurs  d'un  autre  élémen  téncotè 
poUr  l'agtandissetoent  de  leurs  fourneaux.  La  simpli- 
dté  du  mélange  réduit  à  quelques  variétés  de  minés, 
leur  permettait  de  donner  plus  de  largeur  au  ventre 
sans  craindre  pour  l'allure  de  l'appareil.  On  voit  donc 
que  tout  concourait  pour  favoriser  la  création  de  foiir- 
heàux  en  dehors  des  proportions  usitées  jusqu'alors. 

Aussi,  eti  examinant  dans  leur  ensemble  les  profils 
les  plus  récents,  on  verra  que  la  préférence  paraît  ac- 
quise au  fourneau  de  7", 00  à  7", 50  de  ventre  et  de 
24  à  25  mètres  de  hauteur  et  dont  la  capacité  dépasse 
de  plus  de  la  moitié,  celle  assignée  par  M.  BeU,  cotnme 
réalisant  le  type  le  plus  rationnel. 

Ohez  nous,  et  jusque  dans  ces  derniers  temps,  les 
fourneaux  ont  conservé  les  dimensions  de  ceui  que  Tôii 
conèt!*liîsail  dans  le  Cleveland  il  y  à  plus  de  15  anâ. 
(Voir  pi.  VI).  Si,  dans  ceux  de  construction  récente, 
Dli  a  dôp&fesé  dans  une  certaine  mesure  les  disposi- 
tifs ordîfisîires,  c'est  avec  une  gratide  eîrconspectiott 
justifiée  pai*  la  nature  absolument  différente  dés  toh- 
dîtiôtife  où  noUs  nous  trouvons  relativement  au  Clété^ 
land.  D'àillétit^j  n'avait-on  pas  l'expérience  dès  ftUtfèi 
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districts^  sidérurgiques  de  l'Angleterre  qui,  ajant 
voulu  marcher  sur  les  traces  du  Cleveland,  avaient  vu 
leurs  efforts  aboutir  à  un  insuccès  complet  ? 

La  qualité  de  notre  coke,  la  nature  des  mineg  si 
variées  que  nous  traitons,  et  partout  la  complexité  dg^ 
mélanges  sont  autant  de  circonstances  qui  doivent  s'op- 
poser chez  nous  à  la  création  de  fourneaux  de  trop 
grandes  dimensions.  Aussi  devons-nous  considérer  le 
type  de  6  mètres  au  ventre  et  de  17  à  18  mètres  de 
hauteur  comme  l'expression  de  la  forme  qui  convient 
le  mieux  aux  matières  que  nous  avons  actuellement  4 
traiter. 

INCLINAISON  mSS  ÉTALAGES. 

Si  l'on  passe  en  revue  les  proâls  des  planches  II,  II} 
et  IV,  on  remarquera  que  l'inclinaison  4a  plus  ordiiiair^ 
des  étalages  varie  de  70  à  75**. 

L'angle  de  70®  notamment  a  été  adopté  dans  tm 
gfrand  nombre  de  cas  comme  le  plus  propre  ^u  traite- 
ment de  la  mine  du  Cleveland. 

C'est  également  celui  auquel  on  s'est  arrêté  chçz 
nous  et  dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg  pour 
les  fourneaux  traitant  spécialement  la  minette  qui,  on 
le  sait,  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le  minerai  de 
North  riding. 

Quand  le  minerai  traité  est  plus  difficilement  réduc- 
tible, l'iTiclinaison  des  étalages  diminue  ;  on  descend 
alors  à  68  et  69®,  inclinaison  que  l'expériencei  e^  fait 
reconnaître  comme  la  plus  convenable  dans  le  cas  ^es 
minçrais  riches  et  plus  difficiles  4  fondre. 

DB  LA  CUVE. 

Ls^  forme  presque  cylindrique  de  la  quve  esft  un  trait 
caractéristique  des  fourneaux  du  Glevçland,  £]llf)  &^ 
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justifiée  par  la  simplicité  des  mélanges,  aussi  bien  que 
par  Tétat  physique  de  leurs  éléments,  circonstances 
qui,  avec  le  développement  donné  à  la  hauteur  de  la 
cuve,  rendent  moins  influente  l'irrégularité  de  la  des- 
cente des  charges. 

DU  GUEULARD. 

Les  fourneaux  du  Cleveland  marchent  à  gueulard 
fermé  au  moyen  du  cup  and  cône,  le  diamètre  de  Torifice 
est  généralement  grand.  Au  point  de  vue  de  la  répar- 
tition des  matières,  c  est  un  inconvénient  d'autant  plus 
sensible  que  le  cup  and  cône  constitue  un  assez  mauvais 
appareil  de  chargement  par  lui-même.  On  semble  gé- 
néralement d'accord  pour  fixer  à  3", 75  à  4", 00  le  dia- 
mètre à  la  cloche,  surtout  dans  les  fourneaux  traitant 
des  minerais  étrangers  au  Cleveland  dans  leurs  mé- 
langes. 

Ainsi  que  nous  aurons  l'occasion  de  le  voir  plus  tard, 
M.  Whitwell  attribue  à  l'élargissement  exagéré  du 
gueulard,  la  marche  peu  satisfaisante  du  fourneau  n''5 
de  la  société  de  Consett  (Durham),  relativement  à  celle 
n®  IV  de  la  même  société.  (Voir  pi.  IV). 

DU  CREUSET. 

L'examen  des  profils  représentés  dans  les  planches 
II,  III  et  IV,  accuse  des  dimensions  peu  différentes 
môme  pour  des  fourneaux  de  capacités  fort  variées. 
Elles  peuvent  au  premier  abord  paraître  exagérées, 
mais  il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  ces  four- 
neaux sont  généralement  soufflés  à  quatre  ou  cinq 
tuyères  comme  à  Clarence  et  à  six  comme  aux  établisse- 
ments de  la  société  Bolckow  et  Vaughan  à  Eston  et  à 
Middlesbrough  et  que  le  vent  n'est  pas  chauffé  à  moins 
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de  450*,  c  est-à-dire  un  peu  au-dessus  du  point  de  fu- 
sion du  zinc.  De  la  Tampleur  de  la  section  au  bas  des 
étalages. 

DB   LA  CONSTRUCTION   DES   FOURNEAUX. 

La  construction  des  fourneaux  rencontre  sur  les 
bord  de  ]a  Tees,  des  difficultés  inhérentes  à  la  nature 
peu  résistante  du  sol.  Le  terrain  généralement  maré- 
cageux se  trouve  à  près  de  1",20  au-dessous  du  niveau 
des  hautes  marées  et  ne  peut  être  préservé  d'une 
inondation  périodique  que  par  une  jetée  artificielle  pour 
laquelle  d'ailleurs  les  matériaux  ne  manquent  pas,  les 
nombreux  fourneaux  fournissant  de  prodigieuses  quan- 
tités de  laitier  en  gros  blocs. 

Sa  composition  est  la  suivante  : 

Indépendamment  d'une  première  couche  d'argile 
limoneuse  d'environ  1",25  déposée  par  les  flots,  on 
rencontre  un  dépôt  tourbeux  de  1°*,25  à  1"™,50  d'épais- 
seur renfermant  de  nombreux  troncs  d'arbres  décom- 
posés, et  auquel  succède  jusqu'à  la  profondeur  de  8  à 
9  mètres,  une  argile  pourrie  de  couleur  bleuâtre  et  ab- 
solument sans  consistance.  Sous  ce  dernier  dépôt  on 
trouve  une  argile  compacte  et  parfois  un  sable  dur  qui 
constituent  l'un  et  l'autre  une  base  capable  de  répondre 
à  toutes  les  exigences. 

Cest  particulièrement  en  aval  de  Middlesbrough  que 
le  terrain  présente  le  plus  de  difficultés.  Aussi  la  plu- 
part des  fourneaux  tels  que  ceux  de  Normanby,  d'Or- 
mesby,  etc. ,  sont-ils  établis  sur  pilotis  et  sur  grillage. 
En  amont,  le  terrain  résistant  existe  à  plus  faible  pro- 
fondeur. Dans  ce  cas,  on  préifère  comme  à  Newport  et 
à  Thornaby ,  excaver  le  sol  sur  toute  la  largeur  néces- 
saire aux  fondations.  On  établit  ensuite  une  forte  assise 
de  blocs  de  laitier  coulés  en   caisses,  au-dessus  de 
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laquelle  on  coule  du  bâton  qu  on  fait  suiyre  de  la  ma- 
çoimerie  ordinaire.  Celle*ci  qui  doit  servir  d'assiette  à 
la  construction  est  élevée  à  une  hauteur  telle  que  le 
champ  de  coulée  soit  au  niveau  des  trucks,  destinés  au 
transport  des  calles. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  faciliter  le  charge- 
ment. 

Gomme,  dans  les  deux  cas,  la  dépense  qu'entraîne 
l'exécution  de  telles  fondations  est  nécessairement  forte, 
M.  Head,  ingénieur  à  Stokton  a  proposé  il  y  a  quelques 
années  de  recourir  à  un  procédé  plus  économique. 

Il  consiste  à  foncer  des  puits  circulaires  d  un  dia- 
mètre modéré  jusqu'au  bon  sol,  à  les  combler  ensuite 
au  moyen  de  blocs  de  laitier  ou  de  béton,  de  façon  à 
obtenir  un  ensemble  de  piliers  disposés  en  quinconce 
et  qui,  reliés  par  des  arcades,  puissent  constituer  ainsi 
une  base  solide  à  la  construction. 

Nous  ignorons  les  résultats  donnés  par  ce  procédé 
dans  l'application. 

Les  fourneaux  dans  le  Cleveland  appartiennent  gé- 
néralement à  deux  types.  L  un  est  celui  connu  cous  le 
nom  de  fourneau-cubilot,  à  creuset  dégagé  et  dont 
l'enveloppe  extérieure  se  trouve  soutenue  par  Tintei^ 
médiaire  de  colonnes  en  fonte  ;  l'autre  est  celui  dit  à 
piliers  de  cœur. 

Dans  ces  dernières  années  toutefois,  le  premier  de 
ces  types  a  perdu  beaucoup  de  sa  faveur  ;  la  plupart  des 
fourneaux  récents  appartiennent  au  second. 

On  lui  reproche  de  manquer  de  stabilité,  inconvé- 
nient d'autant  plus  grave  que,  malgré  le^  précautions 
apportées  dans  l'exécution  des  fondations,  on  ne  peut 
empêcher  des  tassements  qui  entraînent  à  des  dévia- 
tions plus  ou  moins  fortes  de  la  construction. 

On  en  a  eu  un  exemple  aux  fourneaux  de  Thorn^by; 
et  à  Linthorpe,  les  deux  fourneaux  construits  en  1871 
ont  subi  un  tassement  de  plus  de  0™,60. 
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Cette  défectuosité  ne  se  remarque  guère  dans  le  se- 
cond type,  parce  que  les  piliers  qui  séparent  les  embra- 
sures sont  d'ordinaire  reliés  à  leurs  pieds  par  une  voûte 
renversée  faisant  corps  avec  la  fondation  et  que  dès 
lors  le  poids  de  l'ensemble  de  la  construction  se  répar- 
tit sur  une  base  beaucoup  plus  large. 

A  la  vérité  on  perd  en  partie,  par  cette  disposition, 
l'avantage  que  présente  le  dégagement  du  creuset, 
mais  cet  inconvénient  est  fort  atténué  par  l'ouverture 
plus  grande  des  embrasures. 

Quant  au  revêtement  interne  des  fourneaux,  il  est 
composé  comme  suit  : 

Les  diverses  parties  du  creuset  sont  en  terre  réfrac- 
taire.  Le  fond  est  constitué  par  une  double  assise  de 
briques  d  une  épaisseur  d'environ  0'",70  chacune  et  dis- 
posées de  manière  à  obtenir  le  recouvrement  complet 
des  joints  qu'on  lute  à  l'argile  réfractaire  crue.  Ces 
briques  sont  posées  sur  champ  et  leurs  faces  latérales 
dressées  obliquement  pour  empêcher  toute  tendance  à 
un  soulèvement  dans  le  sens  vertical. 

Le  corps  même  du  creuset  repose  extérieurement 
sur  un  sabot  en  fonte  et  parfois,  comme  à  Ayersome, 
sur  un  bâti  circulaire  de  même  nature,  à  circulation 
d'eau. 

Les  briques  de  chemise  ont  environ  O^jôl  de  queue 
et  une  épaisseur  uniforme  de  0'",13  à  0™,15.  Cette 
réduction  de  l'épaisseur  est  commandée  par  la  nécessité 
d'assurer  la  cuisson  parfaite  des  pièces,  circonstance 
qui  a  son  utilité  vu  la  rapidité  avec  laquelle  s'effectue 
la  mise  à  feu. 

L'appareillage  de  la  maçonnerie  jusqu'à  0'",60  envi- 
ron au-dessus  des  tuyères  est  fait  avec  des  soins  excep- 
tionnels.Tous  les  joints  sont  dressés  au  ciseau  et  parés 
à  l'argile  réfractaire  crue. 

Anciennement  l'enveloppe  extérieure  était  construite 
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en  briques  rouges.  Aujourd'hui  cette  enveloppe,  comme 
la  chemise,  est  en  briques  réfractaires  de  dimensions 
ordinaires  et  d'une  épaisseur  de  75  millimètres. 

Contrairement  aux  anciens  usages,  les  deux  maçon- 
neries, juxtaposées,  ne  laissent  entr'elles  qu'un  léger 
vide  que  l'on  remplit  d'argile  réfractaire  crue 

Elles  présentent  aussi,  quant  au  cube  total,  une 
réduction  très-grande  sur  les  anciens  types.  C'est  ainsi 
qu'aux  nouveaux  fourneaux  d'Ëstoa  (Cieveland),  d'uM 
capacité  de  819  mètres  cubes,  l'épaisseur  des  deux 
maçonneries  réunies  n'est  que  djs  l^^Sl  à  hauteur  du 
ventre  et  2" ,  13  au  gueulard . 

On  évalue  leur  poids  total  à  1200  tonnes  environ 
par  fourneau,  abstraction  faite  toutefois  du  massif  des 
piliers  et  fondations. 

Le  plus  souvent  la  cuve  est  contenue  par  une  env^ 
loppe  en  tôles  rivées  analogue  à  celle  des  fours  de  gril« 
lage.  L'épaisseur  de  ces  tôlBS  varie  de  neuf  à  douze 
millimètres  ;  et  elles  sont  disposées  de  manière  à  lais* 
ser  entr'elles  et  la  maçonnerie  un  vide  de  six  à  huit 
millimètres  qalon  laisse  libre  pour  le  jeu  de  la  dilata- 
tioa. 

Parfois  aussi  cette  enveloppe  en  tôle  <est  remplacée 
par  un  cerclage  en  fer  qui  règne  sur  toute  la  hauteur  âsn 
fourneaiL.  Très-rapprochés  dans  la  région  imSfirieure, 
où  ils  ont  0",15  de  largeur  et  0",006  enviroa 
d'épaisseur,  les  cercles  s'écartent  vers  le  haut  an  dimi'- 
nuant  graduellement  de  section.  Us  sont  resserrés  au 
moyen  d'un  assemblage  à  clavettes  qui  ieur  permet  de 
se  dilater  dans  une  certaine  mesure. 

Pour  obvier  aux  inconvénients  qui  pourraient  résul- 
ter de  la  rupture  accidentelle  d^e  l'un  des  cercles,  des 
tirants  fixés  suivant  les  génératrices,  les  relient  du 
haut  en  bas  du  fourneau. 

C'est  ce  dernier  système  dlarmatures  que  M.  iGr^ers 
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a  adopté  pour  les  récents  fourneaux  d'Ayersome  et 
auquel  s'est  également  arrêté  chez  nous  M.  Dupret 
pour  le  dernier  fourneau  construit  par  lui  à  Marcinelle 
lez-Charleroi. 

Beaucoup  moins  coûteux  que  le  précédent  qui  cepen- 
dant se  trouve  le  plus  i^épandu  dans  le  Cleveland,  il 
offre  aussi  beaucoup  plus  de  facilités  quant  aux  répa- 
rations que  pourrait  accidentellement  réclamer  la  che- 
mise. 

La  température  excessivement  élevée  du  vent  portée 
parfois  jusqu  à  787^  centigrades  comme  à  Consett  et 
diest  M.  Cochraneà  Ormesby,  ainsi  que  l'augmentation 
de  pression  nécessitée  par  l'accroissement  des  dimen- 
sions des  fourneaux,  ont  naturellement  conduit  à  une 
foule  de  dispositions  tendant  à  prévenir  la  trop  prompte 
corrosion  du  creuset.  Aussi,  non-seulement  la  partie 
inférieure  de  celui^i  est-elle  à  circulation  d'eau,  mais 
encore  la  région  avoisinant  l'ouverture  des  tuyères 
ainsi  qua»les  étalages. 

Tels  sont  notamment  les  fourneaux  de  MM.  Gjers 
et  Samuelson  à  Newport,  ceux  de  MM.  Bolckow  et 
Vaughan  à  Eston  et  enfin  ceux  de  Ferry-Hill  et  de 
Ckmaett  (Durham). 

Quant  à  la  disposition  de  l'embrasure  de  coulée,  elle 
diffère  peu  de  celle  connue  et  décrite  dans  Percy  pour 
le  fourneau  de  Russel-Hall,  près  Dudley. 

Nous  ferons  remarquer  toutefois  qu'aucun  des  four- 
neaux les  plus  récents  n'est  construit  à  poitrine  fermée. 

A  cet  égard  les  tendances  des  ingénieurs  allemands 
ne  semblent  pas  devoir  être  favorablement  accueillies 
dans  ie  Cleveland. 

Le  croquis  de  la  planche  VI  indique  d'une  manière 
sommaire  le  dispositif  des  derniers  fourneaux  de  Tees 
Sîde  et  de  Linthorpe. 

La  disposition  des  halles  de  coulées  et  des  recettes 
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de  laitier,  par  la  différence  qu  elle  présente  avec  celle 
en  usage  dans  nos  usines,  mérite  de  fixer  l'attention. 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  fourneaux  étant  généra- 
lement placés  en  ligne,  la  môme  halle  de  coulée  dessert 
deux  fourneaux  contigus.  Cette  halle  est  entourée  d'un 
mur  denceinte  et  son  niveau  élevé  jusqu'à  la  crête  de 
ce  mur  qui,  en  avant  des  fourneaux,  est  disposé  paral- 
lèlement à  l'une  des  grandes  voies  ferrées  de  l'usine. 
De  part  et  d'autre  elle  touche  aux  recettes  de  laitier 
dont  le  niveau  en  contre-bas  de  celui  de  la  halle,  n'est 
autre  que  celui  du  sol  de  l'usine.  Chaque  recette  est 
pourvue  d'un  système  de  voies  ferrées,  qui  se  relient 
d'une  part  à  l'artère  principale  et  aboutissent  d'autre 
part  au  talus  à  laitier.  Là,  ce  laitier  est  reçu  dans 
des  caisses  en  fonte  tantôt  rectangulaires,  mais  le 
plus  souvent  trapézoïdales,  d'une  capacité  de  plus  de 
3/4  de  mètre  cube,  ordinairement  disposées  sur  des 
trucks. 

L'enlèvement  de  ces  caisses  qui  sont  au  nombre  de 
quatre  à  cinq  par  fourneau,  s'effectue  au  moyen  d'une 
locomotive,  desquelles  sont  emplies,  et  le  bloc  de  lai- 
tier, solidifié  par  refroidissement,  est  déposé  le  long 
de  la  rivière  ou  dans  les  terrains  vagues  qui  avoisinent 
l'établissement. 

Quant  aux  halles  de  coulée,  elles  se  trouvent  tout 
entières  à  l'air  libre,  et  il  ne  semble  pas  que  cette  pra- 
tique présente  de  sérieux  inconvénients. 

Cela  tient  à  la  nature  particulière  du  sable  employé 
et  qui  est  importé  comme  lest  à  Middlesbrough  par  les 
nombreux  navires  commerçant  avec  les  ports  du  nord 
et  de  la  Baltique,  de  Hambourg  notamment.  Ce  sable 
est  à  gros  grains,  très-sec  et  moulé,  il  résiste  parfaite- 
ment à  l'action  dissolvante  des  plus  fortes  pluies. 

Il  est  bon  de  reconnaître  d'autre  part  que  la  grande 
agglomération  des  fourneaux  et  l'importance  de  la  pro- 
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ductioD  ne  sont  pas  étrangères  à  une  disposition  qui 
aurait  probablement  peu  de  succès  chez  nous,  mais  qui 
8*explique  en  Angleterre  par  la  chaleur  intolérable 
dégagée  lors  des  coulées. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  donnant  un  état  des 
frais  de  premier  établissement  d*un  fourneau  tel  que 
ceux  érigés  en  187 1  aux  usines  d'Bston  et  dont  le  profil 
figure  à  la  planche  III  iCleveland)  : 


LES  HADTS-POUENBA-UI 
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soit  fr.  132,000,  à  laquelle  somme  il  faut  ajouter 
fir.  6,600  pour  l'intérêt  à  5  p  **/o  du  capital  pendant 
la  durée  de  la  construction  fixée  à  un  an,  ce  qui  porte 
à  fr.  138,6l>0  la  dépense  de  premier  établissement 
pour  un  fourneau  capable  d  une  production  hebdoma- 
daire de  450  à  500  tonnes. 
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NOTICE 


SUR   LA 


CARTE  DE  LA  PRODUCTION, 

PAR  COMMUNE,  DES  CARRIÈRES  DE  U  RELRIQUE 

PINDAICT  L^ANXte   187I, 

dressée,  à  Paide  des  renseignenenls  recueillis  par  ridnimstnlioo  des  mines, 

par  M.  Adolphe  FIRKET 

INCiNIBUII  AU  CORPS  DES  KINES,  RÉPÉTITEUR  DE  MINÉRALOOIE  ET  DE  GÉOLOGIE 

A  L*ÉCOLE  DES  MINES  DE  UÉGE. 


Au  commencement  de  Tannée  1873,  j'ai  pabUé, 
avec  le  concours  du  Gouvernement,  la  carte  de  la  pro- 
duction, par  commune,  des  carrières  de  la  Belgique, 
pendant  l'année  187 1 . 

Cette  carte,  à  l'échelle  topographique  de  VaeoiKw»  re- 
présente graphiquement  la  nature  et  la  quantité  des 
produits  extraits,  en  1871,  'de  nos  carrières. 

Aujourdliui  je  crois  devoir,  comme  suite  à  ce  tra- 
vail, exposer  le  but  et  les  usages  de  la  carte,  l'origine 
des  renseignements  qu'elle  renferme,  la  classiâcation 
et  les  conventions  adoptées.  Je  donnerai  ensuite  les 
raisons  de  l'emploi  et  l'explication  de  l'échelle  dont  j'ai 
fait  usage  pour  la  représentation  des  quantités;  et 
enfin  j'ajouterai  à  ces  considérations  les  cÛffires  justifi- 
catifs des  tracés. 
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I.  BUT  ET  USAGES  DE  LA  CARTE. 

La  carte  de  la  production  des  carrières  est  destinée 
à  faire  apprécier  l'importance  d'une  des  branches  d'in- 
dustrie de  la  Belgique  et  à  indiquer  les  localités  où  se 
^,rouvent  des  matériaux  utilement  exploitables.  En 
effet,  les  dépôts  qui  sont  l'objet  des  exploitations  exis- 
tantes sont,  en  général,  importants  et  loin  d'être 
épuisés. 

Une  carte  géologique  ordinaire  ne  vise  pas  au  même 
but  :  en  géologie,  la  considération  de  l'âge  relatif  des 
formations  domine  leur  classification,  et  détermine  le 
groupement  en  un  seul  ensemble,  système  ou  étage, 
de  roches  parfois  fort  dissemblables,  tandis  que  les 
caractères  minéralogiques  ou  pétrographiques,  qui  sont 
en  relation  avec  l'emploi  des  roches  comme  matériaux, 
n'ont  qu'une  importance  secondaire  pour  la  détermi- 
nation de  l'âge  relatif  et  du  synchronisme  des  ter- 
rains. 

Les  produits  des  carrières  étant  très-pondéreux  et 
donnant  lieu  à  d'importants  transports,  la  carte  pourra 
être  consultée  lors  du  tracé  des  voies  de  communica- 
tion, des  lignes  de  chemin  de  fer  par  exemple,  en 
combinant  évidemment  avec  les  besoins  à  desservir 
de  ce  chef,  les  autres  éléments  du  problème  à  ré- 
soudre. 

Enfin,  c'est  dans  les  carrières  en  exploitation  que 
le  géologue,  le  paléontologiste  et  le  minéralogiste 
peuvent  faire,  commodément  et  en  peu  de  temps,  des 
explorations  scientifiques  fructueuses.  C'est  là,  en  effet, 
qu'ils  peuvent  voir  les  roches  à  découvert,  exemptes 
d'altération,  qu'ils  en  auront  de  nombreux  fragments 
à  leur  disposition,  et  que  même,  assez  souvent,  ils  pour- 
ront se  procurer  en  s'adressant  aux  ouvriers,  les  fos- 
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siles  ou  les  minéraux  appartenant  aux  dépôts  exploi- 
tés, et  dont  la  découverte  leur  demanderait  de  longues 
recherches. 

II.  ORIGINE  DES  RENSEIGNEMENTS.  — TRANSFORMATIONS 

qu'ils  ONT  SUBIES. 

Les  renseignements  figurés  sur  la  carte  sont  dus 
aux  Ingénieurs  du  Corps  des  mines  (1)  qui,  chaque 
année,  font  le  relevé  de  la  production  des  carrières, 
soit  au  moyen  de  visites  sur  les  lieux,  soit  à  Taide  de 
renseignements  fournis  par  les  bourgmestres  des  com- 
munes dont  les  carrières  ont  été  visitées  antérieurement. 

Les  exploitations  de  limon  argileux  pour  la  confec- 
tion des  briques,  essentiellement  temporaires  et  super- 
ficielles et  qui  ne  peuvent  être  considérées  comme  de 
véritables  carrières, ainsi  que  celles  de  sable  et  d'argile 
des  provinces  septentrionales  ne  sont  pas  relevées  par 
les  Ingénieurs  des  mines  et  ne  figurent  pas  sur  la 
carte  [i);  néanmoins  les  produits  des  carrières  de  près 
de  cinq  cents  communes  y  sont  renseignés. 

Selon  la  nature  des  matériaux,  les  quantités  extraites 
sont  exprimées,  dans  les  statistiques  administratives, 
en  mètres  cubes,  en  tonneaux  métriques  ou  en  pièces, 
par  exemple  les  pavés  et  les  ardoises  ;  et  les  produits 

(i)  Je  suis  redevable  de  la  communication  des  statistiques  officielles 
des  carrières  à  M.  Tlnspecteur-général  des  mines,  F.  Jochams,  qui  m'a 
facilité  par  ses  conseils  et  ses  encouragements  la  tâche  que  je  m'étais 
imposée,  ainsi  qu'à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  E  Laguesse  et  J.  Van 
Scherpenzeel  Thim,  auxquels  je  renouvelle  ici  mes  remerciements. 

En  outre,  je  dois  à  M.  l'Ingénieur  principal  Ch.  Clément  des  rensei- 
gnements sur  les  carrières  de  la  province  de  Luxembourg,  complémen- 
taires de  la  statistique. 

(2)  Cependant,  les  carrières  de  sable  de  la  Campine  acquièrent  chaque 
jour  une  plus  grande  importance,  par  suite  de  l'emploi  de  leurs  produits 
dans  les  verreries;  et  les  extractions  d'argile  tertiaire  {argile  de  Boom) 
des  bords  du  Rupel  et  de  TEscaut,  alimentent  une  immense  fabrication 
de  briques,  de  carreaux  et  de  tuiles. 
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sont  classés  d*après  leurs  usages,  de  la  manière  sui* 
vante  :  marbres,  pierres  de  taille,  moellons,  pierres  à 
chaux,  castine,  pavés,  silex,  sable,  argile  plasti- 
que, etc.,  etc.,  sans  indication,  à  l'exception  dun  des 
huit  arrondissements  miniers,  de  l'âge  géologique  des 
formations  d'où  ils  proviennent. 

Pour  la  représentation  graphique,  les  quantités  ont 
été  réduites  à  la  môme  unité,  le  mètre  cube. 

En  outre,  les  divers  produits  ont  été  rapportés  à 
leur  niveau  géologique  en  ne  considérant,  toutefois, 
que  des  divisions  de  premier  ordre.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  ^ue  les  matériaux  provenant  de  nos  terrains 
primaires  ont  été  répartis  entre  les  terrains  ardennais, 
silurien,  rhénan  et  anthraxifère.  Vouloir  aller  au-delà 
aurait  eu,  d'abord,  l'inconvénient  de  multiplier  des 
subdivisions  déjà  fort  nombreuses  (il  y  en  a  trente- 
trois),  et  parfois  celui  de  trancher,  trop  à  la  légère,  cer- 
taines questions  touchant  la  classification  chronolo- 
gique, que  les  études  faites  depuis  André  Dumont  ont 
soulevées,  sans  qu'elles  puissent  être  encore  considé- 
rées comme  résolues.  Aussi  n'ai-je  introduit  qu'une 
seule  dénomination  qui  soit  en  désaccord  avec  les 
cartes  de  Dumont,  c'est  celle  de  terrain  silurien  qui, 
ainsi  qu'il  est  bien  reconnu  aujourd'hui,  doit  être  ap- 
pliquée aux  massifs  du  Brabant  et  du  Condroz  et  proba- 
blement aussi  au  petit  massif  du  Bois  de  Boussu,  mas- 
sifs que  notre  grand  géologue  avait  rapporté  à  son 
terrain  rhénan. 

III.  CLASSIFICATION  DES  PRODUITS.   —  COULEURS  ET 

SIGNES  CONVENTIONNELS. 

Chacun  dès  produits  représentés  sur  la  carte  a  été 
l'objet  d'une  double  classification  :  l'une  basée  sur  les 
usages  et  en  relation  surtout  avec  la  nature  minéralo- 
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gique  des  roches,  l'autre  indiquant  Tâge  du  terrain  d'où 
elles  proviennent. 

La  première  est  établie  par  des  teintes  de  convention 
et  des  hachures,  la  seconde  par  des  lettres.  Par 
exemple,  le  violet  haché  de  noir,  correspond  aux  ar- 
doises et  les  lettres  A  ou  R  indiquent  qu  elles  pro- 
viennent du  terrain  ardennais  ou  du  terrain  rhénan  (1). 
Quant  au  violet  non  haché,  il  indique  les  dalles  en 
schiste  ou  en  phyllade  et  quelques  autres  produits  ana- 
logues ;  et  les  lettres  A,  S  ou  R  montrent  que  les  ma- 
tières extraites  appartiennent  aux  terrains  ardennais, 
silurien  ou  rhénan.  Il  est  inutile  de  multiplier  les  exem- 
ples, et  je  crois  pouvoir  me  borner  à  renvoyer  à  la 
légende  de  la  carte,  et  à  dire,  qu'en  général,  la  même 
teinte  désigne  des  produits  de  même  nature  minéra- 
logique  ayant  des  usages  analogues,  et  que  la  lettre 
initiale  qui  l'accompagne  indique  le  terrain  d'où  ils 
ont  été  extraits. 

Voici,  au  surplus,  la  classification  géologique  adop- 
tée avec  l'indication  des  matériaux  extraits  et  celle  de 
leurs  usages. 

Terrain  plutonien  :  Porphyre  pour  pavés. 

Barytine. 

Quartz  pour  faïenceries  et  pro- 
duits réfractaires. 
Terrains  Geysériens   (  Argile  plastique  (2)  pour  pro- 
duits réfractaires  et  poteries. 

Sabls    [2)  pour  constructions, 
moulage,  verreries,  etc. 

(i)  Les  ardoises  extraites,  en  1871,  du  terrain  ardennais  seraient,  sui- 
vant la  classification  de  Dumont,  les  unes  devilliennes,  les  autres  sal- 
miennes  ;  celles  du  terrain  rhénan  appartiendraient  au  système  coblent- 
zien.  Pour  les  motifs  déjà  indiqués,  il  n'a  pas  été  tenu  compte  de  ces 
subdivisions. 

(2)  Les  argiles  et  les  sables  geysériens  font  partie,  sur  la  carte,  de  caté- 
gories intitulées  :  Terrains  geysériens  et  terrains  indéterminés.  La  plu- 
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Terrain  Ardcnnais 


Terrain  Silurien 
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Terrain  Rhénan. 


Terrain  Ânthraxifère 


.. 


«0 


O 


Pkyllade  pour  ardoises. 

Pkyllade  pour  dalles,  tables  de  billard, 

pierres  de  taille,  etc. 
Grés,  psammite  et  quarlzophyllade  pour 

moellons. 
Colicule  pour  pierres  à  rasoir. 

V  Phyllfide  et  schiste  pour  dalles,  pierres 

(      de  taille,  etc. 

/  Crr^  pour  pavés  et  moellons. 

Poudingue  pour  moellons,  pierres  de 
taille,  etc. 

Phyllade  pour  ardoises. 

Phyllade  et  schiste  pour  dalles,  tables^ 
de  billard,  pierres  de  taille,  etc. 

Orès  et  psammite  pour  pavés  et  moel- 
lons. 

Arkose  schist&lde  pour  pierres  à  faulx. 

Calcaire  pour  chaux. 

Poudingue  pour  moellons,  etc. 
Grès  et  psammite  pour  pavés,  moellons» 
meules,  etc. 

Marbre. 

Pierres  de  taille,  dalles 

et  carreaux. 
Castine,  pierre  à  chaux, 
calcaire  pour  verre- 
ries, moellons,  pier- 
railles, pavés,  etc. 


Calcaire 
(dévonien  ou 
carbonifère) 


Terrain  Triasique      Argile  plastique  pour  poteries. 


^  f  Terrain  Jurassique 


ce 


Calcaire  sableuji  et  grès  calcareux  pour 
pierres  de  taille,  moellons,  pierre  à 
chaux  et  pavés. 

Sable  pour  constructions,  etc. 

Argile  plastique  pour  poteries,  etc. 


part  des  dépôts  correspondants  sont  généralement  considérés  comme 
geysériens,  mais  il  s'y  trouve  aussi  des  dépôts  d'origin'e  douteuse.  Dans 
certains  cas,  il  n'est  pas  facile,  en  eCTet,  de  discerner  si  des  amas  argileux 
sont  geysériens,  sédimentaires  ou  bien  dus  simplement  à  Taltération  de 
roches  schisteuses  restées  en  place.  De  même  quelques  dépôts  sableux 
peuvent  présenter  une  ambiguïté  analogue  ou  être  considérés  comme 
remaniés  à  Tépoque  quaternaire. 


TERRAINS  SECONDAIRES 


GA 


TERRAINS  TERTUIRES 
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Argile  plastique  pour  produits  réfrac- 
laires,  faïenceries  et  poteries. 

Siiex  pour  empierrements,  faïenceries, 
pavés,  etc. 
Terrain  Crétacé.        /  Craie  pour  couleur,  pour  chaux,  etc. 

Tuffeau  pour  pierres  de  taille,  moel- 
lons, etc. 

Sable    pour  constructions,     moulage, 

verreries,  etc. 
Calcaires  sableux  pour  pierres  de  taille, 

moellons,  pierre  à  chaux,  etc. 
Orès  pour  pavés,   pierres  de  taille  et 

moellons. 


IV.  ÉCHELLE. 

Depuis  une  dizaine  d'années,  il  a  été  publié  en 
Allemagne,  en  France  et  assez  récemment  en  Bel- 
gique (1)  des  cartes  figuratives  de  la  production,  de  la 
consommation  et  de  la  circulation  des  combustibles 
minéraux. 

Dans  ces  cartes,  on  emploie  pour  représenter  les 
quantités  produites  ou  consommées  des  surfaces  pro- 
portionnelles à  ces  quantités  exprimées  en  poids. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'une  surface  (carré  ou 
cercle)  de  un  millimètre  carré  représentera  cent  tonnes 
métriques.  Il  s'ensuit  que  les  côtés  des  carrés  ou  les 
diamètres  des  cercles  représentatifs  croissent  comme 
les  racines  carrées  des  quantités  (2). 

La  convention  étant  reçue,  il  eut  été  désirable  de 
s'y  conformer  pour  la  carte  des  carrières,  mais  cela 
n'eut  été  possible  qu'en  employant  une  carte  topogra- 
phique  à  très-grande  échelle,  par  suite  des  énormes 

(i)  Carte  de  la  production,  de  la  circulation  et  de  la  consommation 
des  charbons  belges  en  1869,  avec  commentaire  par  M   Max  Goebel. 

(2]  Cest  aussi  le  mode  de  représentation  que  j'ai  adopté  pour  la  carte 
de  la  production,  de  la  consommation  et  de  la  circulation  des  minerais 
de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  et  des  pyrites,  en  Belgique,  pendant  Tannée 
1871,  carte  publiée  au  commencement  de  janvier  1874. 
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différences  existant  entre  les  extractions  annuelles  de 
certaines  communes. 

Ainsi,  par  exemple,  il  s'agissait  de  représenter,  toul 
à  la  fois,  des  productions  descendant  à  40  mètres 
cubes  (Franchimont)  et  s  élevant  à  110,600  mètres 
cubes  (Basèclesj.  En  proportionnant  les  surfaces  repré- 
sentatives aux  quantités,  et  en  prenant  un  cercle  de 
l"/„,6  de  diamètre  pour  la  première,  il  eut  fallu  em- 
ployer un  cercle  de84"'/„,  1  de  diamètre  pour  la  seconde, 
cercle  qui.  à  1* échelle  de  Vaooooo  adoptée  pour  la  carte 
topographique,  eut  englobé  des  communes  à  carrières 
situées  dans  un  rayon  de  près  de  treize  kilomètres  au- 
tour du  clocher,  pris  comme  centre,  de  la  seconde  com- 
mune considérée.  De  môme,  le  cercle  qui  aurait  dû  être 
employé  pour  Namur,  aurait  renfermé  les  clochers  de 
trente-trois  communes  à  carrières  des  environs.  Tandis 
que,  grâce  à  la  convention  adoptée,  un  cercle  de 
l"/„,6  de  diamètre  représentant  la  production  de  Fran- 
chimont, un  cercle  de  22"/„,3  représente  celle  de 
Basècles  et  un  cercle  de  20"'/n,  celle  de  Namur.  Dans 
certaines  régions,  ily  a  encore,  toutefois,  des  recouvre- 
ments partiels,  mais  alors,  en  général,  la  superposition 
n*a  lieu  que  pour  des  matériaux  identiques,  repré- 
sentés par  la  môme  teinte. 

Voici  cette  convention  :  La  production  annuelle  des 
carrières  d'une  commune  est  représentée  par  un  cylin- 
dre dont  la  base  seule  est  figurée  et  dont  la  hauteur 
(H)  est  en  rapport  constant  (4)  avec  le  diamètre  (D)  de 
cette  base. 

Il  en  résulte  que  le  volume  du  cylindre  (1)  est  égal 
au  cube  de  ce  diamètre,  et  que  les  diamètres  des  bases 
des  cylindres,  ou  cercles  de  production,  ne  croissent 

(i)  Appelant  V  le  volume  du  cylindre,  nous  avons  : 

V  =Hiç  H  ;orH  =  :^D.d'oùV«:^D«fi-«=D. 
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qu*en  raison  des  racines  cubiques  des  quantités.  Quant 
à  Tunité  adoptée,  elle  est  de  10  mètres  cubes  et  est 
représentée  par  un  millimètre  cube,  c'est-à-dire  qu* un 
cercle  de  D  millimètres  de  diamètre,  correspondant  à 
un  cylindre  de  D'  millimètres  cubes,  représente  10  D' 
mètres  cubes. 

Il  faudrait  donc,  pour  avoir  l'extraction  en  mètres 
cubes  des  carrières  d  une  commune,  mesurer  en  milli- 
mètres le  diamètre  du  cercle  dont  le  clocher  de  cette 
commune  est  le  centre,  élever  ce  nombre  au  cube  et 
enfin  multiplier  le  résultat  par  dix.  Mais  il  est  plus 
commode  de  faire  usage  de  l'échelle  tracée  sur  la  carte 
en  se  basant  sur  la  même  convention,  et  dans  laquelle 
les  ordonnées  de  la  courbe  étant  les  diamètres  des 
cercles  en  millimètres  et  fractions  de  millimètres,  leâ 
abscisses  donnent  les  extractions  en  mètres  cubes.  Cette 
courbe  est  la  branche  correspondant  aux  valeurs  posi- 
tives de  X  et  de  y  de  la  parabole  cubique  représentée  par 
l'équation  y*  —  25  «  «  0  (2).  L'autre  partie  de  la 

(a)  Pour  tracer  cette  échelle, 

une  longueur  de  4  millimè- 
tres a  été  prise  arbitraire- 
ment sur  Taxe  desX,à  par- 
tir de  Torigine  des  coor'- 
'^  données,  pour  représenter 
2000  mètres  cubes.  Soit 
•^1  '^^  4  ^In.  Or,  suivant  la 
convention  faite,  looo™* 
correspondent  à  un  cylindre 

de  looB/n'  et  le  diamètre  du  cercle,  base  de  ce  cylindre  est,  en  millimè- 
1  _______ 

très,  égal  à  ■/    100.    D'où,  prenant  ce  diamètre  pour  ordonnée,  nous 

3 3  s  

aurons  :j^.  =  j/     ^^    our»  =  j/ 25  x  4  =  j/ 25  JC,. 

Pesant  croître  les  abscisses  comme  les  quantités  extraites,  nous  aurons 
pour  représenter  aooo»^  ;  x»  =  8»/n».  Or,  dans  ce  cas,^,  «  |/"iôo~ 
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courbe  n'est  pas  figurée  sur  la  carte,  elle  correspond 
kxet  y  négatifs  et  est  inférieure  à  la  partie  négative 
de  Taxe  des  abscisses. 

Pour  se  servir  da  Téchelle,  il  suflSt  de  prendre  avec 
un  compas  le  diamètre  du  cercle  dont  le  clocher  de  la 
commune  considérée  est  le  centre,  de  chercher  l'or- 
donnée correspondant  à  l'ouverture  du  compas,  et  de 
lire,  sur  Taxe  des  X,  le  chiffre  de  l'extraction  en  mètres 
cubes. 

Enfin,  lorsque  des  matériaux  différents  ont  été  ex- 
traits dans  la  même  commune,  les  cercles  de  produc- 
îion  sont  divisés  en  secteurs  proportionnels  aux  quan- 
tités respectives  produites,  et  dont  la  teinte  indique  la 
nature. 

V.  CHIFFRES  JUSTIFICATIFS. 

Le  tableau  suivant  A  indique  les  extractions  en  mè- 
tres cubes  des  diverses  communes  par  catégories  de 
produits.  Ceux-ci,  classés  suivant  leurs  usages  (pre- 
mière colonne),  sont  subdivisés  d  après  l'âge  du  terrain 
d'où  ils  proviennent  ^deuxième  colonne).  Les  nombres 
qui  figurent  dans  la  troisième  colonne,  ont  été  obtenus 
en  transformant,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les 
données  des  statistiques  oflScielles. 

Le  tableau  B,  qui  termine  ce  travail,  est  une  réca- 
pitulation par  province  et  par  nature  des  produits. 
Comme  le  précédent,  il  présente  la  double  classifica- 
tion basée  sur  les  usages  et  sur  l'âge  géologique  des 
matériaux,  que  j'ai  cru  devoir  adopter. 


Pour  30oo"3,  nous  aurons  Xj  =  i2™/met^3  =  ■/  25  jc,  î  ®*  *^'^s*  ^^ 
suite. 


D'où,  en  général,^  =  -/   je  jc    ou  encore jr'  —  25  jf  = 


=  o. 
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Tableau  A.— Détails. 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


DOU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   METRES  CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  METRES  CUBES. 


Pavés  en  porphyre. 


Q"^^««^ 54.000   ^^^y,^^^ 62,280 

Rebecq- Rognon  .     8,280' 


Terrain  Plutonien. 


Bois  de  Lessines.     7i50oi 
Lessines 39«ooo( 


Haînaut  .  .  .  46,500 


Barjtine. 


Fleunis 


Terrain  Geysérien. 


Vierves 


350 


270 


Hainaut  .  .  .        350 


Namur ....        270 


Quartz  pour  ftiTence- 
ries  et  produits  ré- 
finictaires. 


Terrain  Geysérien. 


Longlier. 
Orgéo.  . 


35) 
351 


Luxembourg.  70 


Oignies 


260 


Terrain  Ardennais. 


Vielsalm 1,080 


/Aile 


680 


Namur.  .  .  .        260 


Luxembourg .     1 ,080 


Namur .... 


Ardoises. 


Terrain  Rhénan. 


Bertrix 

Fauxvillers .... 
Grapfontaine  .  .  . 
Herbeumont  .  .  . 
Martelange  .... 
Neufchâteau  .  .  . 
Rochehaut  .... 


170 
80] 
800 
2,170)  Luxembourg. 

750I 
150 

360 


Bihain 


Terrain  Ardennais. 


Dalles,  tables  de  bil- 
lard, etc.,  en  schiste 
ou  en  phyliade. 


Vielsalm 


Terrain  Silurien. 


Lembecq 3,500^ 

Tubize i»440i 


680 


4,480 


Luxembourg.        8to 


Brabant  .  .  .     3t94o 
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NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.    MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

pitr 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES, 


Terr.  Silurien  {suite). 


Braine-le-  Comte .        500 


Dalles,  etc.,  en  schiste 

ou  en 

phyllade  (suite). 


Aile.  .  .  . 
Cornimont 


Hainaut.  .  .  .         500 


100 


200 


Namur  .  .  . 


300 


Terrain  Rhénan. 


Bertrix  .  . 

Fauxvillers 

Martelange. 


920i 

100  Luxembourg. 
750] 


1,770 


Lierneux 


Pierres  à  rasoir. 


Terrain  Ardennais. 


Bihain  . 
Vielsafm 


10 


Liège 


« 


Luxembourg* 


16 


Pierres  à  faulx. 


Terrain  Rhénan. 


Bovîgny. 


10 


Luxembourg. 


10 


Terrain  Rhénan. 


Poudingue. 


Vielsalm 


Marchin 


Terrain  Anthraxifère.  ) 


Wéris, 


120 


100 


80 


Luxembourg.         120 


Liège 


100 


Luxembourg .  80 


I  1  Jalhay.  . 

Terrain  Ardennais.    /  Lierneux 


Pavés,  moellons  ou 
meules,  en  grès,  en 
psammite  ou  en 
quartzophyllade. 


Spa 


4,oooJ 
54o>  Liège 
800 


5.340 


Terrain  Silurien. 


Grez-Doiceau  .  .     1,5 

Huppaye ^fiso{  Brabant.  .  .  .     4,600 

Nil-St-Vincent  .  .         160 


Wihéries 


480 


Hainaut   .  .  . 


4* 


Terrain  Rhénan, 


Amberloup ....     2,000 

Bastogne 2,000/  Luxembourg.     4,50a 

Bovigny 500 
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NATURE 

OIS    PRODUITS. 


TERRAINS 


D  ou  ILS  PROVIBNNKNT. 


PRODUCTION 


par 


COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Pires,  moellons,  etc., 
en  grès  ou  en  psam- 
mite  {suite). 


Terraiii  Anthraxifère. 


/  Acoz 

Attre 

Ecaussin.-Lalaing 
Lambusart .... 

Lens 

Lobbes 

Mévergnies  .... 
Montigny-sur-Roc 
Montigny-s.-Sam. 

Ransart. 

Thuin 

Villers-Ia-Tour.  . 

Andenne  

Balâtre  ...... 

Crupet 

Dînant  

Evrehailles .... 

Gesves 

Isnes. 

Lesve 

Lustin 

Namèche 

Namur 

Petigny 

Profondeville.  .  . 

Rhisnes. 

Sart- Bernard.   .  . 

Spy 

Suarlée 

Thy-le  Château  . 

Veiaine 

Wépion 

Yvoir 


1,050 

6,000 

400 

600 


I 


r 


I 


7,000 


7,500^ 

300 
1,500 
6,600 
1  ,050^ 

320' 
500 
390 
360 
1,900 
660 


/  Hainaut  .  .  .   32,370 


520 
150 
730 
200, 


i 


490. 

370j 

990 
130 

500 

660 

730 

650 

»»570 
1*980 


Namur  .  . 


>3»75o 
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NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


DOU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 

PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Pavés,  moellons,  etc.,  1 
en  grès  ou  en  psam-  / 
mite  (suite),  ^ 


Terrain  Anthraxifère 
(suite). 


Aywaille 

Ben-Ahin.  .... 

Bilstain 

Chaudfontaine.     . 
Combl.-au-Pont  . 

Cornesse 

Dison 

Esneux  

Forêt 

Hody 

Horion-Hozémont 

Marchin 

OIne . 

OuflPet 

Rotheux-Rimière 
Soiron   ...... 

Sprimont 

Vaux -s. -Chèvre - 

mont 

Vierset-Barse  .  . 
Vivegnis 

Forrières 

Hargimont  .... 
On 


Liège S^«4oo 


500J 

3,000?  Luxembourg. 
1,000 


Neder-Ockérzeel .        180 


Terrains  Tertiaires. 


Grandglise  .  . 
Stambruges   . 


6,600 
i,8oo( 


Brabant 


Hainaut  .  .  . 


4.500 

180 
8,400 


Marbres. 


Fontaine- Valmont 

Gougnies .  .  .  .  • 

Terrain  Anthraxifère.  {  La  Buissière  .  .  . 

Salles 

Solre-sur-  Sambre 


»»450 
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NATURE 

TERRAINS 

PRODUCTION 

PRODUCTION 

par 

par 

BSS     PRODUITS. 

D*OU  ILS  PROVIENNENT. 

COMMUNE.   MÈTRES   CUBES. 

PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 

Anhée 130                                         1 

Biesme ......        630                                       1 

Bossières 275 

Boussu-en-Fagne          75 

ft 

Bouvignes  ....         330 

1 

Cerfontaine.  ...          30 

1 
1 
1 

Denée 1,140 

Dînant 1,120 

Ermeton-s.-Biert.          10 
Franchi  mont  ...          40 
Furfooz 70 

Gimnée 80 

Isnes 220 

Jemelle 80 

Lisogne 330                                          | 

Marbres  {suite),      ^ 

/  Terrain  Anthraxifère  4 
(suite). 

j^"^^^'^ 3oU^^^r 7,620 

:  Matagne-la-  Petite          80' 

Mazy 560 

m 

Merlemont .  .  .  .'        190 

Neuville 90 

Onhaye 40 

Rhisnes 130 

Rochefort 110 

Saint -Gérard.  .  .          45 

« 

Senzeille 160 

Sommière   ....          60 

Sosoye 65 

Villers-d.-Eglises        160 

Vodecée 200 

Vodelée 400 

Warnant 650 

Wierde 90^ 

' 

Aywaille 206 

Liège 206  1 
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NATURE 


DBS     PK0PU2TS. 


TERRAINS 


D  ou  ILS  PROVIENNEINT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUm.  MBTABS   CUBBS. 


PRODUCTION 


par 


PROVIBCB.  liàTRES  CUBES. 


Marbres  {suite). 


Terrain  Anthraxifère 
{suite). 


Forrières 
On  .  .  . 

Wellin  . 


100/ 

74}  Luxembourg. 


60] 


234 


Angre.  .  . 
Antoing.  . 
Arquennes 
Attre  .  .  . 
Autreppe . 


•  •  • 


Pierres  de  taille,  dalles  J  _,       .  *  .     ,       .  ,       / 
et  carreaux  calcaires.  \  Terrain  Anthraxirère.  ( 


1 


Barbençon  .... 

Basècles 

Bouffioulx  .... 

Boussu  -  lez  -  Wal- 
court 

Calonne 

Chercq 

Chimay 

Couillet 

Ecauss.  d'Enghien 

Feluy 

Fontaine-l'Evêque 

Gaur.  -  Ramecroix 

La  Buissière  .  .  . 

Landelies 

Leernes 

Lens 

MafHes 

Mévergnies    .  .  . 

Montig.-le-Tilleul 

Mont-sur-  March. 

Peronnes-lez^  An- 
toing   

Péruwelz 

Presles  ...... 

Quevaucamps  .  . 

A  reporter.  .  . 


350 
1,000 


2,100 


5.000 
500 
750 
600 
680 

20 


21,300 
560 

600I 


36,400 


I 


5»^°®y  Hainaut. 
i,ooo[ 


470 

400 

20 

110 

2,000 

1,000 

500 

520 

1,000 
2,100 
170 
1,000. 
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f 


NATURE 

»Sft     PRODUITS. 


TERRAINS 
d'où  ils  phovibnnewt. 


PRODUCTION 


par 


COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 


PROVIMCS.  MÈTRES  CUBES  J 


J; 


^r 


Report.  .  .  .  85,560 

« 

Roisin 4^^ 

Saint-Remy   ...        15° 

Soignies 31,300! 

40 


I 


120) 


I 


Solre-  sur-Sambre 
Thirimont  .... 

Thuillies  ....  :  200; 

Tournay 2o,iooj 

Vaulx(prèsChim.)  100 

Vaulx(prèsTourn.)  2,200 

Virelles 200 


Hainaut  .  .  .  i4o»30^ 


Agi  mont  .  . 

Ambly  .  .  . 

Ancienne  .  . 

Anseremme. 

Anthée  .  .  . 
Pierres  de  taille,  dalle  s\^  Terrain  Anthraxifère  /  Arbre 

{suite). 


et  carreaux  calcaires 
{pdté). 


1  Ave  et  Auffe  .  .  . 

Balâtre 

Barvaux 

Beauraing   .... 

Bouge   

Boussu-en-Fagne 

Bouvignes  .... 

Bure 

Celle 

Cerfontaine.  .  .  . 
Chevetogne.  .  .  . 

Ciney 

Clermont 

Couvin 

Crupet 

A  reporter   . 


Namur. 


1,520 


I 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


(suite). 


(suite). 


Pierres  de  taille,  dalles  I  rf,       •     *   *u      «r*      y 
et  carreaux  calcaires/  Terrain  Anthraxifere  ( 


Report.  .  .  . 

Dailly 

Dînant  

Dion-Ie-Mont    .  . 

Dourbes  

Emines 

Emptinne 

Eprave 

Ermeton-s.-Biert. 

Erpent  

Falmignoul.  .  .  . 
Floreffe 

IFlostoy 
Fosse 

Fraire 

Frasnes 

Gelbressée  .  .  .  . 

Haillot 

Hanzinelle  .... 
Hastière-Lavaux . 
Havelange  .  .  .  , 

Jambes 

Javingne-Sivry .  , 
Jemelle.  .  .  .  .  . 

LanelTe 

Ligny 

Lives  

Lustin 

Maffe 

Maillen 

Maizeret 

Malonne 

Marchovelette  .  . 
A  reporter.  .  . 


2,520 

10 

600 

60 

40 

50 
200 

30 
230 
100 

40 

70 
300 
850 

80 
200 


5°)  Namur. 
630/ 


70 

60 

100 

80 

« 

100 

800 

40 

1,200 
140 
100 
400 
200 

2,800 
200 
230 


12,580 


i 
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NATURE 

TERRAINS 

PRODUCTION 

par 

PRODUCTION 

par 

DES      PRODUITS. 

D*0U  ILS  PROVIENNENT. 

COMMUNE.   MÈTRES   CUBES. 

PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 

1 

Report.  .  .  .    12,580 

1 

Mazée 

20 

1 

1 

Mettet   .  .  . 

160 

1 

1 

Miecret .  .  . 

50 

'  Mozet 

300 

1 
1 

Namèche .  .  . 

760 

I 

j   Namur  .... 

1 

700 

Nismes .  .  . 

270 

1 

Olloy 

80 

• 

1 

Onhaye.  .  .  . 

20 

, 

Perwez .  .  .  . 

20 

Philippeville  . 

50 

Pondrôme  ,  . 

400 

Profondeville 

.  . 

210 

Purnode  .  .  . 

50 

Resteigne.  .  , 

130 

Pierres  de  taille,  dalles 
et  carreaux  calcaires* 
(sm'te) 

/  Terrain  Anthraxifère  ; 
(suite),             ^ 

Rhisnes.  .  .  . 
Rochefort.  .  . 
St- Aubin.  .  . 

200 
900 
160 

\  Namur. 

• 

St-Martin.  .  . 

220 

Sclayn  .  ,  .  , 

950 
60 

Senzeille  .  .  , 

Silenrieux.  .  , 

30 

Somzée.  .  .  . 

50 

Sorinnes  .  .  . 

450 

Spontin.  .  .  . 

300 

Temploux  .  . 

30 

Thon-Samson 

3»350 

Thyne   .  .  .  . 

70 

1 

Tongrinnes.   . 

500 

1 

Treignes  .  .  . 

100 

1 

Vaucelles.  .  . 

290 

1 

Vierves.  .  .  , 

30 

\ 

1 

1       A  reporter. 

23,490 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNS 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  ou  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNS.  MÈTRES   CUBB^ 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


/ 


Pierres  de  taille,  dalles 


Report.  .  .  . 
ViUers-d.-Eglises 

Walcourt 

Warnant  ... 
Wawreille  .... 
Wépion.  .  ,  .  .  . 

Winenne 

Yves-Gomezée .  • 


Antheit 

iA^aille 
Baelen 
Combl.-au-Pont . 

Dison.  : 

Fraipont 

Goé 

Grand- Rechain.  . 


Namur , 


24,100 


et  carreaux  calcaires  (  Terrain  Anthraxifèrc  (  ^araé 


{suite). 


{suite). 


Héron 

Heusy 

Hody 

Horion  -  Hozémont 
Huccorgne  .... 

Lavoir 

Marchin 

Modave.  .  .  .  .  . 

Olne 

OufiFet 

Petit-Rechain.  .  . 
Scry-Abée  .... 

Seilles 

Soiron 

Sprimont 

A  reporter.  .  . 


35.920 1 
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NATURE 


PE8     PRpDyiTS, 


TERRAINS 


D  Oy  ILS  f  JIOVIENNENT, 


PRODUCTION 

par 
COMMUNS.   MÈTftfS  CUBE^. 


"1 


PRODUCTION 

rar 
PROVINCE.  MÈTMEaCUSES. 


Report.  .  .  .  3599201 

^tembert 4f50oi 

Vcrviers loof  y^g^ 

Vierset-Barse.  .  .     4)75ol 
Vinalmont  .  .  .  700] 

Wegnez 3«oooj 


48,970 


Pi^rvaux 

P^nde 

I  ^9mal 

Pierres  de  taille,  dalles  I  _,       •     *   ..       «a      I 
et  carreaux  calcaires/  Terrain  Anthraxiftre  ;  Fprrières 

(««•^^)-  1  ^'"''^)-  Hampteau  .... 

H«yd 

^otton 

Humain 

Marenne 

Mai^he 

My 

On 

Poy 


Waha. 
WelUn 


100 
100 
150 
200 
600 
400 

50 
40Q 

200 
100 
100 
100 
500 
1,000 
7OQ 
800 


Luxembourg.     5,500 


/      Terrain  Rhénan. 


Rienne 


150 


Namur  .  . 


160 


Castîne,  pierre  à  chaux, 
calcaire  pour  verre- 
ries, moellons,  pier- 
railles et  pavés  cal- 
caires. 


Âipeau 1,500 

Ai^gre 3,800 

Ai^toing 1,100 

Arquennes  ■      .  .    12,000 

Terrain  Anthfaxif^e.  (  Autreppe 2,2oo\  Hainaut. 

Basècles 110,000/ 

Blaton 25,5001 


A  reporter.  .  .156,100 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.    MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Castine,  pierre  à  chaux. 


Report.  .  .  .156,100 

Soignée 1,000 

Bouffioulx  ....  55,500 

Boussu  -  lez  -  Wal- 

court 300 

Calonne 46,000 

Châtelet 3>3oo 

Chercq 5>9oo 

Chimay 3*500 

Feluy 11,000 

Fontaine-rEvêque  19,900 

Forges 1,000 

Gaurain-Ramecr.  25,600 

Gerpinnes    ....  2,800 

Heppignies.  .  .  .  2,500 

Jamioulx 1,000 

La  Buissière  .  .  5,800 


calcaire  pour  verre-/  Terrain  Anthraxifere  /  ,      j  i-  \ 

ries,    moellons,   etc.\  (suite).  ^  Landelies 45iOOo/ 

(suite). 


Hainaut. 


- 


Leernes 3»3^^ 

Lens 1,000 

Lompret 300 

Loverval 2 

Maçon 800 

MafHes 3fOOo 

Mellet i)30o 

Mévergnies ....  50,000 

Momignies  ....  2,900 

Monceau-s/Samb.  800 

Montig.-le-Tilleul  30,500 

Montig.-lez-Lens.  500 

Mont- sur- March.  10,200 

Nalinnes 2,000 

Peronnes-lez-Ant.  41,600 

Péruwelz 6,000 

A  reporter.  •  .  540,600] 
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NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


/  Report.  .  .  .  540,600 

Quevaucamps  .  .  10,200 

Rance 1,100 

Renlies 4,600 

Roisin 4,800 

St-Remy 3,9 

Solre-sur-Sambre     2,6 

Thuillies 5*000 

Tournay 65,00 

Vaulx  (près  Tour- 
nay    69,000' 

Vîesville 20,000 

Villers-la-Tour.  .      1,500 

Virelles 1 ,000 

Wanfercée  ....  10,800 


Castine,  pierre  à  chaux, 
calcaire  pour  verre- 
ries, moellons,  etc. 
(suite). 


Terrain  Anthraxifère 
(suite). 


Hainaut .  .  .  740,100 


/ 


IAgimont 1,100 

Ambly 500 

Andenne i»250 

Annevoie-Rouillon  500 

Anseremme   .  .  .  400 

Anthée ^'5^ 

Arbre 430 

Assesse 2,000 

Ave  et  Auffe   .  .  .  900 

Balâtre 3^780 


Barvaux 

Beauraing  .... 
Biesmerée  .... 

Bioulx 

Bouge 

Boussu-en-  Fagne 

Bure 10,030 

I  Celle 2,800 

A  reporter.  .  .  38,790 


300 
4,500 

800 

300' 
7,200 

500 


Namur. 
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tRODtrCflÔN  Ï>AR  dOMMÙAft 


NATURE 


Dfit    PftODUTté. 


TERRAIN 


X>  ou  ILS  FftOtmnfSNT. 


PRODUCTION 


par 


COMMUNE.  MÀTRES  CUBES. 


PRODUCTION 


par 


PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Castine,  pierre  à  chaux, 
calcaire  pour  verre-/  Terrain  Anthraxifère  ^ 


nes,   moellons,    etc. 
{suite). 


(suite). 


Report.  .  .  . 
I  Cerfontaine .  .  .  . 

Chastrès 

Chevetogne.  .  .  . 

Ciney 

Clermont 

Conneux  

Corennes 

Couvin  ...... 

Crupet 

Custine 

Dailly 

Daussois 

Dînant  

Dion-le-Mont  .  . 

Doische 

Dorinnes  .  .  ^  .  . 

Dourbes 

Durnal 

Emines 

fEmptinne 

Eprave 

Ermeton-s.  -  Biert. 

Erpent  

Eîvelette 

Fàgnolie 

Falaen 

Falisolle 

Falmignoul.  .  .  . 

Florée   

Floreffe 

Florennes   .... 

Flostoy , 

I       A  reporter.  .  . 


83,620 


Namur. 


1 


f\KS  !:M''-'>'d' 


DES  ^ARRIÈRES  DE  LA  BELGIQUE. 
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NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.    MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 


par 


PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Castine,  pierre  à  chaux, 
calcaire   pour  verre-/  Terrain  Anthraxifère 
ries,    moellons,    etc.\  (suite), 

{suite). 


{ 


Report.  .  .  .  83,620 

Focant 3,250 

Fosse 5»530 

Foy- Notre-Dame  320 

Fraire 650 

Frasnes 1*500 

Gelbressée ....  6,000 

Gesves i»35o 

Gimnée,  .....  1,500 

Go€snes 1,000 

Gourdinne  ....  5,000 

Maillot ii450 

Haltinnes 4*900 

Hamois 700 

Hanzinelle  ....  400 

Hastière 

Hastière*  Lavaux  .  6 

Havelange      .  .  .  2,000 

Heure i,ooq 

Jallet 2,400 

Jambes 500I 

Javingne-Sivry .  .  800 

Jemelle 13,000 

Jemeppe  s/Samb.  520 

Jenefie 1,800 

LanefTe 8,500 

Lavaux-Ste-Anne .  500 

Leignon 2,100 

Ligny 4,200 

Lisogne 600 

Lives 300 

Lustin 1,530 

MafTe 500 

A  reporter.  .  .  .  163,920 


500 
»,oooV 


Namur. 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Castine,  pierre  à  chaux,  ■  I  m     • 

calcaire  pour   verre- i  Terrain  Anthraxifère  /  Nettinc 
ries,    moellons,    etc.\  (suite).  \  Neuville 

{suite). 


Report.  .  .  . 

Maizeret 

Malonne 

Marchovelette  .  . 
Martouz.-Neuville 
M  atagne -la-Petite 

Mazée 

Mettet 

Miecret 

Mohiville 

Mont  de  Godinne. 

Mozet 

Namèche 

Namur 

Naninne 

Natoye 


162,920 

10,800 

2,400 

8,400 

1,200 

300 

700 

700 

400 

200 

300 

1,100 

500 

81,600 

600 


^^\  Namur. 


Nismes  .  .  . 
Ohey 

Olloy 

Onhaye.  .  .  . 

Onoz 

Oret 

Perwez  .  .  .  . 
Pesches.  .  .  . 
Pessoux.  .  .  . 
Philippeville . 
Pondrôme  .  . 
Profondeville. 

Pry 

Pu  mode  .  .  . 
Resteigne.  .  . 


1,200' 
3,200 
1,200 
5,900 

1,250 
960 

3,000 
400 
300 
500 
500 

9,000 

1,220 
900 
400 

1,100 


I  A  reporter  .  .  .307,250 


DBS  CARRIERBS  DE  LA  BBLQIQUB. 
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NATURE 


DBS     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


•» 


Castine,  pierre  à  chaux, 
calcain 
ries,   I 
(suite). 


calcaire  pour  verre-/ 
ries,   mo6llons,    etc.^ 


Terrain  Anthrax! fère 
(suite). 


Report. 
Rhisnes.  .  . 
Rochefort. 
Romerée  .  . 
Rosée.  .  .  . 
Saint-Aubin 
Saint-Gérard 
Saint- Marc 
Saint-Martin 
Saint-Servais 
Sautour. 
Schaltin. 
Sclayn  . 
Scy  .  .  . 
Senzeille 
Serinchamps 
Silenrieux 
Sinsin    . 
Somzée . 
Sorée .  . 
Sorinnes 
Sournois 
Sovet .  . 
Spontin . 
Spy .  .  . 
Stave .  . 
Surice.  . 
Temploux 
Thon-Samson 
Thy-le-Bauduin 
Thy-le  Château 

T'hyne 

Tongrinnes.  .  . 

\       A  reporter.  . 


< 


Namur. 


8,000 

418,750 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 

D*OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 


par 


COMMUNE.  MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


/ 


Castine,  pierre  à  chaux,  i 
calcaire  pour  verre-<  Terrain  Anthraxifère 


ries,    moellons,   etc. 
{suite). 


(suite). 


Report.  . 

Treignes 

Vaucelles 

Verlée 

Vierves  

Villers-d.-Eglises 
Villers-en-Fagne . 
Villers-Ie-Gambon 
VilIers-sur-Lesse 

Walcourt 2, 

Warnant 2,5 

Wawreille  ....        7 

Wépion 100 

Wierde 400 

Winenne 1,080 

Yves-Gomezéc .  .     2,300 
Yvoir 600 


Angleur 2,700 

Antheit 3,000 

Aywaille 3>5oo 

Baelen 1,500 

Ben-Ahin 1,500 

Berneau 2,200 

Bombaye 2,2 

Chaudfontaine  .  .  21,4 

Chokier 19,2 

Cornesse 4, 

Couthuin S 

Dison 4*500 

Embourg.  ....     1,200 

Engis .......  18,700 

Flémalle-Haute  .  10,950 

A  reporter.  .  .  97,050 


400)  Namur 


433.530 


Liège. 


DBS  CARRIÈRES  DE  LA  BELGIQUE. 
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r 


NATURE 


DBS     PRODUITS. 


TERRAINS 


DOU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Castine,  pierre  à  chaux, 
calcaire  pour  verre-/ 
ries,   moellons,   etc.\ 
(suite). 


Terrain  Anthraxifère 
(suite). 


Report.  .  .  . 

FWne 

Fraipont 

Goé 

Grand-Rechain.  . 

Harzé 

Heusy 

Horion-Hozémont 

Huy 

Lavoir 

Magnée 

Membach 

Montzen 

Plainevaux  .... 

Ramet 

Richelle 

Saint-Georges  .  . 

Seilles 

Soiron 

Sprimont 

Stembert 

Theux 

Tilf 

Vaux-  sous  -  Chè- 
vremont  .... 

Verviers 

Vinalmont  .  .  . 

Visé 

Wegnez 

Welkenraedt .  . 

Xhoris 


97»o5o 

3^350 
3»5oo 

10,250 

500 

2,400 

1,200 

7,650 

3,600 

550 
300 

15,000 

3»ooo 
420 

'»5oo\  Liège 207,310 

6,500 

4i95o 
4,400 

5.700 
3,500 

3,200 

4t5oo 

700 


Barvaux 

Bende   

A  reporter.  •  . 


Luxembourg . 


1,200, 


PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


I    COMMUNE.    IIÊTKEG   CUBES.    {PROVINCE.  HSTBEaCUBBS. 


i] 


DES  CARRIÈRES  DE  LA.  BELGIQUE. 
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NATURE 


DB8     PRODUITS. 


TERRAINS 

D*OU  ILS  PROVIENNENT. 


Pierres  de  taille,  moôl-1 
Ions,  pierre  à  chauxl  Terrain  Jurassique. 
et  pavés,  en  calcaire^  {suite). 

et  grès  calcareux. 


Craie  pour  couleur, 
pour  chaux,  etc. 


Terrain  Crétacé. 


PRODUCTION 


par 


COMMUNE.   MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Report.  .  .  . 

Rulles 

Ste-Cécile    .... 

Tintigny 

Villers-s.-Semois. 

Villers-devant-Or- 
val 


Luxembourg  .    14,600 


6,000 


Boussu 1  «400 

Cuesmes 2,500 

Elouges 13,300 

Frameries   ....     3.300 

Givry 

Hainin 

Harmignies.  .  .  . 

Havay 

Jemappes 

La  Louvière  .  .  . 

Nouvelles 

Obourg 

Peron.-lez-Binche 
Quaregnon .... 
Quevy-le-Grand  . 

Strépy 2,000 

Trivière 1,500 

Ville-sur- Haine  .        t3oo 
Wasmes 2,550 


i,ooo| 
900I 


300 

600 

3,100 

4,000, 

40 

.0 

2,200 
1.700 
1,100 


Hainaut 


Biez. 


Liège  (Ste-Walb.) 
Rocour 


4,650 


^    Liège 

lOOJ 


42,360 


Brabant  .  .  .     4,650 


160 


Silex  pour  empierre  -\  \  ohourc  20/ 

ments,  pour  fiilence-<      Terrain  Crétacé.      ;  ^"""»6 ^"\  Hainaut.  ...         90 

ries,  pour  pavés,  etc./  /  Spiennes 6o\ 


94 


PRODUCTION  PAR  COMMUNE 


Silex  pour  empierre- 
ments, pourfalence-yjçrrajn  CrélRcéAsuite). 
ries,  pour  pavés,  etc. 
(suite). 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Jauche 


Bergilers  .... 

Bierset  

Bleret 

Bovenister  .  . 
Evegnée  .... 
Grandville  .  .  . 
Haccourt.  .  .  . 
Hermée  .... 
Hodeige  .... 
Lens-sur-Geer  . 

Melin 

Oreye 

Pousset 


450 

1 
150 

600 

1,900 

1,000 

800 

630 

100 

601 

35 
400 

3,000 

1,250 

1,400 


Brabant ....      450 


Liège. 


.  ,    11,540 


^  sable"  "*"'  ^'"""^  '*''!      '^*^"^^"  ^^^*^^- 


Canne. 
Zichen 


6ooi 
800 


Limbourg  .  .      1,400 


Pierres  de  taille,  mo£l-| 
Ions,  etc.  en  calcaire(    Terrains  Tertiaires, 
sableux. 


Dieghem  .  . 

Lathuy 

Machelen 

Melsbroeck.  .  .  . 
Neder-Ockerzeel . 
St-Remy-Geest.  . 
Saventhem  .... 
Woluwe-St-Etien. 


Brabant 


36,710 


Terrain  Jurassique. 


Sables  de  moulage,  à^ 
bâtir,  etc. 


Arlon.  . 
Bonnert 
Châtillon 


Terrains  Tertiaires. 


Carnières 

Cuesmes 

A  reporter.  .  . 


1 2,000] 

6,ooo^  Luxembourg .    34,000 
6,oooj 

2,100/ 

2,000/  Hainaut. 


2,000/ 
4,ioo\ 


DBS  CARRlàRËS  DE  LA  BELGIQUE. 
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NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


9»^\  Hainaut. 

2,2( 


Terrains  Tertiaires. 
(suite). 


Sables  de  moulage,  à/ 
bâtir,  etc.  (suite).      \ 


Report.  ...  4,100 

Erquelines  ....  12,000 

Havre 350 

Hyon ijOOO] 

Jumet 

Leernes 

Mons 6,500' 

Nalinnes 800 

Pont-à-Celles.  .  .  2,200 

Ransart 1,100 

Braine-l'AlIeud .  .  600] 

Neder  Ockerzeel .  150)  Brabant. 

Tilly 42,000* 


.  39,250 


•  42,750 


Holiogne  -  aux 
Pierres .  .  .  . 


.  .  .    23,900 
Rocour ......     8,ooo( 


Liège 31,900 


Baudour 5,500] 

Bouflioulz  ....  3,300] 

^"'*'«' 9'5~  Hainaut. 

Couillet 5oo( 

Fleurus 4,000] 

Marcinelle  ....  11,400 


34,200 


terrains  indéterminés.^ 


Terrain  Geysérien  et  /  Andenne 2,600 

Anseremme.  .  .  .  500 

Anthée 600 

Assesse 2,ooo{ 


\ 


Berzée 

Biesmerée  .  .  . 

Bioulx 

Bouge  

A  reporter.  . 


16,600 


96 


PRODUCTION  PAR  COMMUNS 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


I  Report 

Castillon  .... 

Celles 

Champion  .  .  . 

Ciney 

Corennes.  .  .  . 

Couvin 

Daussois  .... 

Dînant  

Dion-le-Mont  . 
Emptinnes  .  .  . 

Falaen 

Florennes   .  .  . 

Fraire 

Gimnée 


16,600 
600 


1,000 


2,000 

2,700 
300 

1,200 
200 

1,600 
500 
300 
200 

2,650' 

450 


Hemptinne.  .  .  . 
Sables  de   moulage  à/  Jerrain  Gcvsérien  et  I 
bâtir,  etc.  (suite),       \  terrains  indéterminés  /  Jamoes 


900 
200 


(suite). 


Jemelle 

Lisogne 

Maizeret  .... 

Mozet 

Nismes 

Onhaye 

Pesches 

Pessoux.  ..... 

Pry 

Rochefort   .  .  . 

Roly 

Rosée 

Sclayn 

Sorinnes  .... 

Thy-le-Château 

Thon  Samson  . 

A  reporter 


300, 


/  Namur. 


800' 


300 

3,000 

1,400 

500 

100 

1,200 

300 

400 

600 

300 

500 

1,000 

2,000 

100 


I 


I 


44,500 


DES  CARRlàRES  DB  LA  BELGIQUE. 
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NATURE 

D&S     PRODUITS. 


TERRAINS 
d'où  ils  proviennent. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.    MÈTRES   CUBES. 


Report.  44,500 

Vedrin 500 

Villers-le-Gamb.  700 

Vodelée 600I 

Warnant 800 

Weiilen 300' 

Wierde 450 

ISables  de  moulage,  àjTerrain    Geysérien   ctl^^"**-^^"^"^^'  •  7oo 
bâtir,  etc.  (suite),        (    terrains  indéterminés/ 

{suite),                       \Ampsin 1,600 


I 


I 


Bellaire 800 

Ben-Ahin 1,000 

Boncelles 2, 

Engis 

Ouffet 4. 

Petit-Rechain  .  .        800 

Vinalmont  ....  1,500 


Terrain  Triasique. 


Âttert .  ......     1,500 


Argile  plastique. 


Arlon. 1,000 

Ethe 1,000 

Hachy ^ 

Terrain  Jurassique.  \  jiejnsch  ^Luxembourg.     5,200 

Rossignol 1,000 

Rulles 1,200 


Terrain  Crétacé. 


Baudour 6,200 

"''"*™8*' 5.900^  Hainaut   .  .  .    ,4.500 

Villerot 2,400 


Baileux 900 

Bourlers 1,800 


l 


Terrain  Geysérien  et  (  Bourlers i,8oo> 

terrains  indéterminés.  )  Chercq  ......        700!  "^"*"*-  '  *  '     ^*^^ 

Forges  


700 
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PRODUCTION  PAR  COMMUNS 


1 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.  MÈTRES   CUBES. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Argile  plastique 
{suite). 


.  Terrain  Geysérien  et  . 

(  terrains  indéterminés  ( 

{suite). 


Andenne  .  .  .  . 
Beauraing  .  .  . 
Bonnine  .  .  .  . 

Cincy 

Daussois .  .  .  . 

Dave 

Emptinne.  .  .  . 
Evelette  .  .  .  . 
FalisoUe  .  .  .  . 

Frairc 

Gesves 

Haillot 

Haltinnes.  .  .  . 
Hansinelle  .  .  . 
Hanzinne.  .  .  . 
Haut-le-Wastia. 
Lustin  .  . 
Morialmé.  .  . 
Mozet.  .... 
Naninne  .  .  . 

Ohey 

Onhaye.  .  .  . 
Saint-Marc  .  . 
Saint- Servais. 
Schaltin.  .  .  . 
Sclayn  .... 

Sorée 

Vedrin  .... 
Wépion.  .  .  . 
Wierde  .... 


Namur 46,900 


■  .  . 


Ben-Ahin i,3oOi 

Hollog.oa.-Pierres    a.800^  Liège. 
A  reporter.     4,000) 


DES  CARRIÈRES  DE  LÀ  BELGIQUE. 
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NATURE 


DES    PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   MÈTRES  CUBES. 


PRODUCTION 


par 


PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


/ 


\- 


Report.  .  . 

^       .      ^      y  .  -Jeneffe 

Terrain    Geysénen    et] 

Argile  plastique  {suite),{    terrains  indéterminés(  Xhoris 

{suite). 

Grand  Han .... 


4,oooj 
290?  Liège 
60 


4.350 


500 


Luxembourg.        500 


Tableau  B.  —  Récapitulation  par  province  et  par  nature 

des  produits. 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Production  totale 

MÈTRES  CUBES. 


Pavés  en  porphyre.    }    Terrain  Plutonien. 

Barytine.  ^    Terrain  Geysérien. 

Quartz  pour  faïenceries 


Brabant.  ,  . 
Hainaut   .  . 


Hainaut. 
Namur  , 


et  produits  réfractai- 
res. 


Ardoises. 


Dalles,   tables  de  bil- 
lard, etc.,  en  schiste] 
ou  en  phyilade. 


Terrain  Geysérien. 


Terrain  Ardennais. 


Terrain  Rhénan. 


Terrain  Ardennais. 


Terrain  Silurien. 


Luxembourg 


Namur  .  .  . 
Luxembourg 


(  Namur  .  .  . 
Luxembourg 

Luxembourg 

I  Brabant.  .  . 
Hainaut.  .  . 


62,280 
46,500 

350 
270 


3»94o 
500I 


Totaux  à  reporter     5«250) 


108,780 


620 


70 


6,500 


» 


115.970 


100 


PRODUCTION  PAR  COMMUNS 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


TERRAINS 


D  OU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 


par 


PROVINCE.  M&TRES  CUBES. 


Production  totale 

MÈTRES  CUBES. 


Dalles,  tables  de  bil-: 
lard,  etc.,  en  schiste]  Terrain  Rhénan, 
ou  en  phyllade[5ttiYe).r 


Reports.  .  .     51250I 

Namur 300) 

Luxembourg.  .  .     1,7701 


Pierres  à  rasoir. 


Pierres  à  faulz. 


Terrain  Ardennais.      )    ^^* 

Luxembourg  .  .  . 


Poudingue. 


/ 


Terrain  Rhénan. 


Terrain  Rhénan. 


Terrain  Anthraxifère. 


Terrain  Ardennais. 


Terrain  Silurien. 


Luxembourg.  .  . 


4 
loi 

10 


Luxembourg.  .  .        120] 

Liège 1001 

I  Luxembourg  ...  80] 


Liège 


5.340 


Brabant 4,600 

Hainaut 480J 


Pavés,   moellons   et 

^ammite*ôu  fîl'qJiart-j  '^'^"»'"  ^''^'"'"- 
zophyllade. 


Terrain  Anthraxifère. 


Terrains  Tertiaires. 


Luxembourg  .  .  .  4,500 

Hainaut 3^i37o! 

Namur i3»750| 

Liège 56»40o 

Luxembourg.  .  .  4,500 


Brabant 180 

Hainaut 8,400 


I 


Marbres 


Hainaut 1*450^ 

Terrain  Anthraxifère.  ]  N^"'""  ......     7.620/ 

Liège 2o6( 

Luxembourg  .  .  .        234/ 
I        Total  à  reporter.  ...  I 


115,970 
7,320 


20 


10 


300 


130,520 


9.5»û 


263,650 


DBS  OAKRIÈtlBS  DB  LA.  BBLGIQUB. 
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NATURE 


DBS    PRODUITS. 


TERRAINS 


DOU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

par 
COMMUNE.   METRES  CUBES. 


Productloii  totale 

MÈTRES  CUBES. 


Pierres  de  taille,  dalles 
et  carreaux  calcaires. 


Terrain  Anthraxifère. 


Report 

Hainaut 140,300 

Namur 34,100 

J  Liège 4^,970' 

V  Luxembourg .  .  .     5,500 


'^SSV?''^SrtS      Terrain  Rhénan, 
ries,  moellons,  pier-J 
railles  et  pavés  cal-j 


Namur 


caires. 


Terrain  Anthraxifère. 


Pierres  de  taille,  moel- 
lons, pierre  à  chaux 
et  pavés,  en  calcaire 
et  grès  calcareux. 

Craie  pour  couleur, 
pour  chaux,  etc. 


Silex  pour  empierre- 
ments, pour  faïenceries, 
pour  pavés,  etc. 


TuiTeau,  dit  pierre  de 
sable. 

Pierres  de  taille,  moel- 
lons, etc.,  en  calcaire 
sableux. 


Terrain  Jurassique. 


Terrain  Crétacé. 


Terrain  Crétacé. 


Sables  de  moulage,  à 
bâtir,  etc. 


Terrain  Crétacé. 


Terrains  Tertiaires. 


Terrain  Jurassique. 


Hainaut 740,  i< 

)  Namur 433»53W 

I  Liège 207,3101 

^Luxembourg.  .  .  43,100] 

Luxembourg .  .  .    14,600 

Hainaut 43,360] 

Brabant 4fis^ 

Liège i6o| 

Hainaut 901 

Brabant 45o( 

Liège 11.540J 

Limbourg i>40o 


Brabant 36,710 


Luxembourg  .  .  .  24,000 


Hainaut 39i35o 

Terrains  Tertiaires.    {  Brabant 42«75o 

Liège 3>»9^^ 


I 


263,650 


218,870 


1,424,190 


14,600 


47»»  70 


12,080 


1,400 


36,710 


» 


Totaux  à  reporter.  .  .  .  137,900!  2,018,670 


\ 
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CARRIERES  DE  LA  ËELOIQUE. 


NATURE 


DBS     PRODUITS. 


TERRAINS 


DOU  ILS  PROVIENNENT. 


PRODUCTION 

PROVINCE.  MÈTRES  CUBES. 


Production  totale 

MÈTRES  CUBES. 


.  Reports.  .  .  .  137,900 

«  1^       .  ,  .iTerrain   Geysénen    et\  .,  .  1 

paWcs  de    moulage,  a)    ^^^^^j^      indétermi-   Hainaut 34,200' 

bâtir,  etc.  (smte).     )    ^^^  ^^^^^ ^^^^^^ 

\  Liège 8,300^ 


Argile  plastique. 


1 


Terrain  Triasique. 

Terrain  Jurassique. 

Terrain  Crétacé. 


Luxembourg ...     1 ,500 


Luxembourg .  . 
Hainaut   .... 


\ 


Hainaut. 


\ 


Terrain    Geysérien    et)  Namur 

terrains     indétermi- j  LJége 

nés.  '       ^ 


Luxembourg .  .  . 


2,018,670 
228,950 


77»o5o 


Total  générai  pour  la  Belgique 


2,334.670  ! 


15  Mars  1874 


MÉLANGES. 


I.  Statistique  des  télégraphes  belges  en  1873. 


Correspondance  à  rintérieur  du  pays. 


MOMBEB  DB  RBCKTTBS. 

TiLÈOKAMMSS.  FT. 


En  1872 4,589,344  867,448  25 

En  4873 4,739,847  955,460    » 


En  plus .     .       450,473  87,744  75 

Soit  ...  9  •/.  p.  ""lo  40  p.  »/ 


0 


Nous  avons  compris,  sous  la  dénomination  de  télégrammes  complexes, 
toutes  les  correspondances  qui  comportent  une  ou  plusieurs  opérations 
accessoires  donnant  lieu  à  surtaxe.  Voici  le  relevé  de  ces  télégrammes 
en  4872  et  4873. 
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TÈLtO&AJCMXS  COMPLBXKS  : 

par  des  particu- 
liers .     .     . 
dépêches  d^fltat 
\  réexpéditions 
I  copies  .     . 
Dépêches  -  mandats  (  Envois 

d'argent) 

Avec  réponses  payées  .     . 
Exprés  affranchis  par  Texpé- 
diteur 


NOMBRE  LB  TiLtORAMMBS . 


Enregistrés 


Multiples 


Exprès  payés  par  le  dest 

taire  ..... 
Accusés  de  réception  . 
Collationnement    .     . 

de  jour. 

de  nuit. 


Urgence 


■•! 


na 


1S73 

450 

6,910 

17 

631 

11.133 
70,643 


vm 

4,148 

41 

391 


•n  plu». 

169 

2,762 

6 

240 


DirriRBNCBs 


en  moins. 


» 


9,861      1,272 
57,952    12,591 


6,844         5,779 


1,065 
4,223 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


9,395 
4,658 


» 
2 

69 
» 


47,290        46,067 

65  67 

34  403 

35,530       26,435 

6,270         4,642 

Les  103  collationnements  de  4872  ne  se  rapportaient  qu'au  deuxième 
semestre,  ce  genre  d'opération,  dans  ses  conditions  actuelles,  ne  datant 
que  du  4^'''  juillet  4872.  Il  est  remarquable  qu'il  y  en  ait  eu  si  peu  pour 
toute  l'année  4873.  Ainsi,  une  opération  qui  ne  coûte  que  25  centimes 
et  qui  donne  à  l'expéditeur  toutes  les  garanties  d'exactitude  possibles, 
n'est  employée  que  34  fois  sur  4,739,847  télégrammes. 

Autrefois,  la  recommandation  avec  taxe  doublée  était  obligatoire 
pour  les  télégrammes  en  langage  secret  et  cette  obligation  s'appliquait 
de  droit,  sinon  toujours  en  fait,  aux  correspondances  en  langage  con- 
venu ou  contenant  des  groupes  de  lettres  et  de  chiffres  inintelligibles 
pour  le  bureau  d*origine.  Cette  obligation  a  cessé  depuis  le  i^'  juillet 
4872,  et  l'on  aurait  pu  croire  qu'il  en  résulterait  un  emploi  fréquent  du 
langage  secret,  puisqu'il  peut  être  employé  sans  surtaxe.  Le  compte  des 
télégrammes  secrets  a  été  fait  parmi  les  492,380  dépêches  qui  ont  été 
déposées  aux  bureaux  belges  pour  toutes  destinations,  pendant  le  mois 
d'octobre  4873.  Il  y  a  eu,  dans  ce  nombre  : 
8  dépêches  d'État  chiffrées  ; 
2  télégrammes  privés  en  lettres  secrètes  ; 
70  »  »      rédigés  en  langage  convenu  ; 

950  »  »     contenant  des  groupes  de  chiffres  qui 

ne  se  rapportaient  pas  clairement  au  sens  de  la  dépêche. 
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En  tout,  i,030  télégrammes  secrets  sur  492,380,  soit  un  peu  moins 
que  5  •/,  pour  i,000.  11  y  en  avait  7  pour  mille  en  1872. 

V enregistrement  est  appliqué  d'office  aux  dépêches  d*Ëtat,  aux  télé- 
grammes  coUationnés,  urgents,  avec  réponse  payée  ou  accusé  de  récep- 
tion. Les  autres  télégrammes  sont  enregistrés  à  la  demande  de  Texpédi- 
teor,  moyennant  une  surtaxe  autrefois  de  50  centimes,  actuellement 
réduite  à  25  centimes. 

II  y  avait  eu  126  télégrammes  enregistrés  moyennant  surtaxe  en  4  871. 
11  y  en  a  eu  51  pendant  les  six  premiers  mois  de  1872,  231  du  l^'' juil- 
let au  31  décembre  de  la  même  année,  220  pour  les  six  premiers  mois 
et  230  pour  les  six  derniers  mois  de  1873. 

En  comptant  les  enregistrements  d'office,  il  y  a  en  tout  792  télégrammes 
enregistrés  sur  10,000.  Ils  sont  répartis  comme  il  suit  : 

Dépêches  d'État 40 

Télégrammes  avec  réponse  payée «405 

»  »     colla  tionnement '/i 

»  »     accusé  de  réception    ....  '/a 

»  »     exprès  payé 39 

»        urgents *     240 

»        dont  l'expéditeur  a  demandé  reçu    .     .  3 

y>        mandats  d'argent 64 

Ensemble    ....      792 
Le  petit  nombre  des  dépêches  secrètes  et  des  surtaxes  payées  pour 
enregistrement,  accusé  de  réception  et  collationnement  est  une  preuve 
incontestable  de  la  confiance  que  le  service  des  télégraphes  inspire  au 
public,  au  point  de  vue  de  l'ordre,  de  l'exactitude  et  de  la  discrétion. 


Correspondances  internationales. 

Cette  dénomination  comprend  tous  les  télégrammes  échangés  entre 
un  bureau  belge  et  un  bureau  étranger.  Le  relevé  suivant  indique,  pour 
chaque  relation,  le  nombre  de  télégrammes  dans  les  deux  sens  et  la 
somme  des  parts  de  taxe  revenant  au  réseau  belge,  avec  l'augmentation 
obtenue  en  1873  relativement  à  1872. 

Il  est  suivi  du  relevé  des  télégrammes  en  transit. 
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Récapitulation. 


KOMBKB  Dl  TtLiOEAMMKS. 


1871. 

Entre  deux  bureaux  belges 
(service  intérieur)     .     .  4,560,673 

Entre  un  bureau  belge  et 
un  bureau  étranger  (ser- 
vice international)    .     .      662,818 

Entre  deux  bureaux  étran- 
gers ('«ervtce  d« /rfl7wi/j.      456,775 


187t. 


660,523 


457,496 


1073. 


4,589,344        4,739,847 


676,393 


453,330 


Totaux.    .    .  2,380,266         2,407,363        2,569,540 


RXCBTTBS  AU  PROFIT  DU  RiSSAC  BBLOB. 


1871. 


1872. 


U7S. 


Fr. 


C. 


» 


[  intérieur.     .     856,583 

Service     '  international    764,850  40 

^  de  transit    .     229,774  67 


Pr.  C. 

867,448  25 
743,443  53 
492,670  42 


Pf.    c. 

955,460  » 
735,704  32 
473,824  48 


Totaux  .  4,848,205  07  4,773,234  90  4,864,685  80 


PRODUIT  MOTBN  PAR  TiLtORAHMS. 


Service 


1871. 

1971. 

1873. 

intérieur .     . 

»  55 

»  54  V, 

»  55 

intematioiial. 

4  45 

4  08 

4  09 

de  transit.     . 

4  46  V. 

4  22  V, 

i  13  •/. 

Moyennes  générales.      »  77  '/. 


»  73  •/.  »  72  •/, 
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En  4873,  la  proportion  moyenne  des  télégrammes,  d'après  leur  objet, 
a  été  observée  comme  il  suit  : 

CORUSPOlfDANCU  rttAoiUPaiQ17B0. 

à  rintârieur.        aYoc  Tétranger.  enaernble. 

Communications  des  gouver- 
nements et  des  offices  di- 
plomatiques   »  7a  »  7,  »  7^ 

Nouvelles  de  bourse  ...  47'  iO  7,  77, 

Transactions  commerciales  .        38  7*  ^3  45  '/^ 

Relations  privées  et  de  fa- 
mille          55  74  34  7*  44  'U 

Nouvelles  pour  les  journaux.  i  '/^  1  Va  i  7» 

100  100  "ÏÔÔ 

Voici  le  relevé  complet  des  timbres-télégraphe  débités  et  utilisés  de- 
puis rinstitution  de  ce  mode  d'affranchissement  : 

VALEUR. 

Fr.  C. 

Débité  du  1«'  décembre  1865  au  31  décembre  1866.        536,057    » 
Annulé  après  affranchissement,  môme  période  .     .     .        511,255  50 

Restait  en  circulation  au  4*  janvier  1867.     ....  24,80150 

Débité  en  1867 599,731     » 

Total.    .        624,532  50 
Annulé,  après  affranchissement  en  1869 594,787     » 

Restait  en  circulation  au  1«'  janvier  1868     ....  29,745  50 

Débité  en  1868    ,     .     .  ' 707,174  50 

Total.    .        736,920    » 
Utilisé  en  1868 704,141     » 

Restait  en  circulation  au  1«' janvier  1869 32,779    » 

Débité  en  1869 785,279    » 

Total.     .        818,058    » 
Utilisé  en  1869 776,892  50 


Restait  en  circulation  au  1«' janvier  1870    ....  41,16550 

Débité  en  1870 946,748  50 


Total.    .        987,914    » 
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VALBUK. 
Fr.  C. 


Utilisé  en  4870 931,720  50 

Restait  en  circulation  au  i«' janvier  1871.     .     .     ...  56,193  50 

Débité  en  1871 1,147,374  50 

Total.     .  1,203,568    » 

Utilisé  en  1871 .  1,136,121     » 

Restait  en  circulation  au  1*' janvier  1872 67,447     » 

Débité  en  1872 1,670,70150 

Total.    .  1,738,148  50 

Utilisé  en  1872 1,650,168  25 

Restait  en  circulation  au  1«'  janvier  1873     ...     .  87,980  25 

Débité  en  1873,  savoir  : 

264,736  formules  timbrées,     valeur  132,368    » 
150,977  timbresadhésifsde25c.,  id.      37,744  25 
1,451,734      id.        id.         50c.,  id.     725,867     » 
862,574      id.        id.  1  fr.  id.     862,574    » 

100,298      id.        id.  5  fr.  id.     501,490    » 

Valeur  totale 2,260,043  25 

Total 2,348,023  50 

Utilisé  en  1873 2,246,34675 


Restait  en  circulation  au  1«^  janvier  1874 101,676  75 

L'affranchissement  en  formules  ou  timbres  est  obligatoire  pour  toutes 
les  correspondances  télégraphiques,  indistinctement. 
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CUassement  des  bureaux  tâlégraphiques  belges  par  ordre 
d*lmportanoe,  au  point  de  vue  des  télégrammes  an  dé-- 
part. 


1 

2 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

11 

12 

»3 
«4 

>5 
i6 

>7 
i8 

»9 

20 
21 
22 
23 

24 

25 
26 

27 

28 

29 

30 

3> 
32 

33 


Bruxelles 

Anvers 

Liège 

Gand 

Charleroi 

Mons 

Verviers 

Louvain 

Ostende 

Namur 

Bruges 

Tournai 

Courtrai 

Malines 

Alost 

Huy 

Marchiennes  .  .  . 
Chfttelineau  .  .  . 
Mouscron  .... 

Ypres 

Spa 

Roulers 

Termonde  .... 

Gosselies 

Binche 

Hasselt 

Arlon 

Ath 

St-Ghislaîn.  .  .  . 
Blankenberghe .  . 
St- Nicolas  .  .  .  . 
Quiévrain  .  .  .  . 
La  Louvière  .  .  . 


572,615 

34 

270,357 

35 

,116,411 

36 

95,850 

37 

45,087 

38 

42,57» 

39 

40,222 

40 

39,649 

41 

35,>76 

42 

34,806 

43 

32,157 

44 

28,858 

45 

25,4^ 

46 

18,127 

47 

15.372 

48 

14,294 

49 

13,662 

50 

13,610 

51 

12,457 

52 

9»5ii 

53 

9.353 

54 

9,298 

55 

9,218 

56 

9,203 

57 

9,151 

58 

8,893 

59 

8,712 

60 

8,552 

61 

8,419 

62 

8,294 

63 

8,174 

64 

8,069 

65 

7,959 

66 

Nivelles 

Leuze  

Tirlemont  .... 
Dinant  ..*... 
Grammont .... 
Braine-le-Comte . 

Seraing 

Jemappes 

Tongres 

Waremme  .... 
Couillet   ..... 

St-Trond 

Gilly 

Lodelinsart.  .  .  . 
Tumhout  .... 
Haine-St-Pierre  . 

Manage 

Chênée 

Diest 

Renaix 

Soignies 

Menin 

Lokeren 

Roux 

Wavre 

Boussu 

Gembloux  .... 

Lierre  

Hal 

Tamise 

Audenarde .... 

Andenne  

Péniwelz 


7.756 

7.503 

7.248 

6,934 
6,638 

6,402 

6,384 
6,282 

6,235 
6,201 

6,044 

5.973 
5.843 
5.829 

5.472 
5,300 

5.211 

5.143 
4,827 

4,773 
4.768 

4,724 
4,627 

4.586 
4,566 
4,528 

4,505 
4,469 
4.380 
4,209 

4.189 
4,161 

3.908 
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67  Vilvorde 

68  Chimai 

69  Enghien 

70  Boom 

71  Houdeng  

7a  Fleunis 

73  Landen 

74  Lessines     .  .  .  . 

75  Thuin 

76  Fontaine  révoque 

77  Jodoigne 

78  Nieuport 

79  Dolhaîn 

80  Selzaete 

81  Erquelinnes  .  .  . 
83  Ecaussines.  .  .  . 

83  Beverloo 

84  Ninove 

85  Ciney 

86  Aco2 

87  Morlanwelz   .  .  . 

88  Frameries  .  .  .  . 

89  Thourout 

90  Furnes 

91  Mariemont .... 

92  Tamines 

93  Jemeppe 

94  Tilleur 

95  Poperinghe.  .  .  . 

96  Pepinster 

97  Baatogne 

98  Wetteren 

99  Ruysbroeck  .  .  . 
too  Berchem  lez-AnV. 

101  Jumet 

103  Eecloo 

103  Feluy  '  Arquennes 


3,888 

3.79» 
3,706 

3^630 

3»585 
3,486^ 

3.334 

3.3»3 
3»302 

3.a^5 

3»"7 
3,102 

3,112 

3»o«7 

3.047 

3.043 

2,957 
2,885 

2,848 

2,830 

2,830 

2,819 

2,817 

2.787 
2,773 
2,736 
2,712 
2,622 
2,605 
2,580 

2,525 

2,525 

2,523 

2,5«7 
2,489 

2,449 
2,449 


04 

05 
06 

07 

08 

09 
10 

11 

12 

»3 
»4 

»5 
16 

»7 
18 

»9 
so 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

27 

28 

29 
30 

3» 
32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 
39 
4» 


Willebroeck 
Thielt   . 
Ottignies 
Berzée  . 
Dour .  . 
Ougrée . 
La  Sambre 
Dixmude . 
Quaregnon 
Brugelette 
Marche.  . 
Trazegnies 
Blaton  . 
Ensival . 
Tubize  . 
Laeken . 
Antoing. 
Deynze . 
Walcourt 
Virton  . 
Beaumont 
Visé  .  . 
Farciennes 
Wasffnes  . 
Aerschot . 
Auvelais  . 
Marbais   . 
Ane.  .  .  . 
Genappe  . 
Pâturages 
Bracquegnies 
Hamme. 
Couvin  . 
Merbea-le-Chat. 
Lembecq. 
Stavelot  . 
Jemelle. 


2,426 

2,392 
2,382 

2344 
2,318 

2,310 

2,307 
2,291 

2,287 

2,251 

2,247 
2,240 

2,239 

2,220 

2,219 

2,201 

2,193 

2,172 

2,122 

2,108 

2,091 

2,091 

2,033 

2,021 

2,020 

2,000 

,936 
1,888 

,864 

,844 

,840 

,810 

1,809 

,804 

.783 
,773 
.771 
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141  SenefTe . 

[42  Blandain 

143  Perwez . 

144  Fosses  . 

145  Moustier 

146  Luttre   . 

147  Herenthals 
'4^  Rochefort 

149  PhilippeTille 

150  Mariembourg 

51  Lichtervelde 

52  Neuf^lles 

153  Brée  .  .  * 

154  Neufchâteau 

155  Flémalle  . 

156  Sotteghem 

157  Maeseyck. 
^58  Hannut.  . 
59  Haerlebeke 

160  Dison.  .  . 

i6i  Quévy  .  . 

162  Looz  .  ,  . 

1^3  Lanaeken. 

1Û4  Hervé.  .  . 

165  Athus.  .  . 

166  Mont-St  Guibeit 

167  Jupîlle 
>68  Ueghem  . 

169  Herbesthal 

170  Wervicq  . 

71  Sciaigneaux 

72  Heyst.  ,  . 

173  Trooz    .  . 

174  Vieux- Dieu 

175  Yvoir,  ,  . 
76  Zèle.  ,  .  , 
177  Bçlœil 


»  • 


,761 

»75ï 

»705 

.703 
,699 

»^7 

»693 
,691 

,687 

,678 

,656 

,656 

,625 

,614 

y6o6 

^583 
,580 

»570 

»549 

»544 

»543 
,526 

»525 
»523 
,5«> 
.5»5 
»5»4 
»5»3 

,506 

.499 
,468 

.455 
♦443 
»434 
,411 


78 

79 
80 

81 

82 

83 

84 

85 
86 

87 
88 

89 
90 

9> 
92 

93 
94 

95 

96 

97 
98 

99 
200 

201 

202 

203 

204 

205 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

213 

314 


Vielsalm 

Beauraing  .... 

FlorefFe 

Cappellen  .... 
Cbaudfontaine .  . 

Lobbes 

Braine-l'Alleud.  . 
Mnrbehan  .... 

Obourg 

Monsville 

Beveren 

Jurbise ...... 

Poix 

LeRœulx  .  .  .  . 
Berchem  lez-Aud. 

Lanklaer 

St  Hubert  .... 

Waterloo 

Comblain-auPont 

Éghezée 

Bascoup-Chapelle 
Florennes  .... 

Comines 

Bouillon 

Amay 

Sotnbreffe  .... 
Solre<8ur  Sambre 
Ingel munster.  .  . 

Piéton 

Waereghem  .  ,  . 
Nessonvaux  .  .  . 
Denderleeuw.  .  . 

Lillo 

Momignies.  .  .  . 

Engis " 

Boitsfort 

Lens 


,411 

,398 
,378 
»370 
»370 
.365 
»347 
,346 

i337 

.3»3 

.«94 
,284 

,268 

1,262 

,260 

.257 

»a55 

♦«54 
,241 

,227 

i,220 
,210 
,205 
,203 

.>97 

1,189 

.»75 

»i55 
,142 

.»37 

»»33 
,132 

,iï9 

,119 
,117 

,100 

i,o86 
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215 
216 
217 
218 
219 
220 
221 
222 
223 
224 
225 
226 
227 
228 
229 
230 
231 
232 
233 
234 
235 
236 
237 
238 
239 
240 
241 
242 

243 
244 

246 

247 
248 

249 

250 

251 


Saventhem . 
Basècles  .  . 
Pommerœul 
Avelghem  . 
St- Bernard. 
Jauche  .  .  . 
Moerbeke   . 
Cerfontaine. 
Court-St- Etienne 
Namèche .  . 
Temath    .  .  . 
Taviers.  .  .  . 
Ramillies.  .  . 

Uccle 

Brasschaet .  . 
Tervueren  .  . 

Aeltre 

Libramont  .  . 
Bloemendael . 
La  Roche.  .  . 
Longlier  .  .  . 
Florenville.  . 
Néchin .... 
Aubel-  .... 
Baudour  .  .  . 
Ghistelles  .  . 
Ham-sur-heure 
Wespelaer  .  .  . 
Fexhe-le-h.-cloch 
Grupont  .... 
Bas-Oha.  . 
LaHulpe.  . 
Theux  .  .  . 
Moll  .... 
Contich.  .  . 
Elouges   .  . 
Esschen  .  . 


1,084 
1,062 
1,059 

»»o47 
1,030 

1,016 

1,016 

1,013 

1,010 

996 

994 

993 
992 

991 

986 

982 

979 
976 

972 

969 

941 

939 
935 
934 
932 

914 
911 
909 
905 
905 
898 
891 
888 
886 
881 
880 
880 


252 

253 

254 

255 
256 

257 
258 

259 
260 

261 

262 

263 

264 

265 

266 

267 

268 

269 

270 

271 

272 

273 
274 

275 
276 

277 
278 

279 
280 

281 

282 

283 

284 

285 

286 

287 

288 


Basel 

Gheel 

Hastières 

Hamoir 

Aywaille 

Nimy 

Gouy-lez  Piéton . 
Orp-le-Grand  .  . 
St- Denis  -Bovesse 

DufTel 

Groenendael  .  .  . 
MoBtigny  s/  Sam. 
Anseghem  .... 

Frasnes 

Hyon-Ciply  .  .  . 

Marloie 

Rhisnes 

Melle 

Gerpinnes  .... 
Heer-Agiraont  .  . 

Wellin 

Sweveghem  .  .  . 
Hougaerde.  .  .  . 

Rance 

Estinnes  Haulchin 
Habay-la-Neuve . 

Chastre* 

Jambes 

Bilsen 

Assesse 

Mettet 

Esneux  .  .  .  v  .  . 

Melreux 

Landeghem  .  .  . 

Barvaux  

Thulin  ...... 

Cuesmes 


876 
876 
873 
865 
864 
859 
858 

855 
843 

841 

841 

841 

825 
824 

824 

823 

821 

820 

807 

797 
780 

777 
776 

774 
768 

765 

761 

761 

760 

756 

749 

743 

739 

736 

73» 
731 

719 
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289 

290 
391 
392 

293 
294 

295 

296 

297 
298 
299 

300 
301 

302 

303 
304 

305 

306 

307 
308 

309 

310 

311 

312 

3»3 
3»4 

3*5 
316 

317 

318 

319 

320 

321 

322 

323 

324 

325 


HoufTalize  . 
Beeringen  . 
Paliseul  .  . 
Puers.  .  .  . 
Hoogstraeten 
Lincent.  .  « 
Pont-à-Celles 
Anthée  .  .  . 
Vlamertinghe 
Havre  .  .  . 
Bornai  .  .  . 
Fiéron  .  .  . 
La  Buissière 
Wandre  .  . 
Gastuche.  . 
Bonne  -Espérance 
Léau  .... 
Ligne.  .  .  . 
Cortenberg. 
Modave.  .  . 
Assche  .  .  . 
Wevelghem 
Grez-Doiceau 
Audeghem  . 
Callenelle  . 
Siienrieux  . 
Havelange  . 
Argent^u  . 
Harmignies . 
Loth  .... 
Schaerbeek. 
Meulçbeke . 
St-Léger.  . 
Esemael  .  . 
Buggenhout 
Bertrix  .  .  . 
Leuze-Longcham 


718 

7«4 

7H 

7»3 

703 
700 

700 

695 

694 

691 

689 

684 

681 

680 

676 

673 

673 

663 

662 

659 

657 
656 

653 
648 

645 

645 

643 

642 

640 

638 

634 

633 

633 

632 

629 

624 

624 


326 
327 
328 
329 
330 
331 
332 

333 
334 

335 
336 

337 
338 

339 

340 

34» 
342 

343 
344 

345 
346 

347 
348 

349 

350 

35» 

353 

353 

354 

355 

356 

357 
358 

359 
360 

361 

362 


Westerloo  .... 
Wygmael.  .... 
Londerzeel.  .  .  . 

Oret 

Herstal .  .  .  ^  .  . 
Buysinghen  .  .  . 

Burdinne 

Hennuyères  .  .  . 
Adinkerke  .... 
Ghislenghien.  .  . 

Celles 

Calmpthout   .  .  . 

Bleyberg 

Neerpelt 

Plasschendaele.  . 

Cronfestu 

Eerneghem.  .  .  . 
Marche-les  Dam. 

Vedrin 

Sichem 

Bornhem 

Messancy 

Westmeerbeek .  . 
Heyst-op-d.  -Berg 

Vierves 

Jabbeke   

Gedinne 

Hoboken  

Merxem 

Staden  .  

Oostcamp  .... 
Wychmael .... 
Jette- Si- Pierre.  . 

Bassilly 

Comblain-la- Tour 

Beirvelde 

Amerois  (Les)  .  . 


619 
615 
614 
614 
608 
600 

598 

598 
596 

590 

585 
580 

577 

575 

573 
572 

572 

572 
568 

567 
566 
560 
560 

557 
550 
549 
547 
546 
542 
54» 
535 
535 

533 
529 

522 

518 

5»7 
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MÉLANQBS. 


363  Cortemark .... 

364  Maldeghem   .  .  . 

365  Villers-U-Villc  .  . 

366  Boisschot 

367  Micheroux 

368  Sterpenich .... 

369  Sivry . 

370  Saintes 

371  Ardennes 

372  Habay  (station).  . 

373  Doische 

374  Bousval 

375  Hamiiie- Mille  .  . 

376  Capelle-au-Bois  . 

377  Moorsle.-Passch. 

378  Vçulx 

379  Dottigniea  .... 

380  Gouvy 

381  Lierde-Ste-Marie. 

382  Berlaer 

383  Oostmalle  .... 

384  Aye 

385  Courcelles  .... 

386  Templeuve.  .  .  . 

387  Bouwel 

388  Weert-St-Georges 

389  Lede  

390  Roclenge 

391  Jamoigne 

392  Dave 

393  Rousbnigge  .  .  . 

394  Tilff 

395  Bois-du-Luc.  .  . 

396  Lennick.S*-Quent. 

397  Warneton  .... 

398  Poulseur 

399  Bae&rode 


5»7 

5»7 

5»7 
516 

5»4 

508 

507 
500 

493 
489 

484 

4S3 
479 
477 
475 
472 
469 

466 
456 
456 

454 

453 
450 

444 
439 

434 
43a 

430 

428 

427 
427 

426 

424 

422 

421 
418 


400 
401 
402 
403 
404 
405 
406 
407 
408 
409 
410 
411 
412 

413 
414 

4«5 
416 

417 
418 

419 
420 
421 
422 
423 
434 

435 
426 

427 
428 

429 

430 

43  > 
432 

433 
434 

435 
436 


Champion  .  .  .  . 

Montzen 

Rebecq- Rognon  . 
St- Lambert.  .  .  . 

Barse 

Barry-Maulde  .  . 

Lustin 

Angleur 

Handzaeme.  .  .  . 
Marche-1.-Écau8. 
Braine-le-Chftteau 

Ligny 

Oostvleteren .  .  . 
Familleureux.  .  . 

Gavre 

Gammerages.  .  . 

Flobecq 

Nederzwalm  .  .  . 
Nandrin   ..... 

Amougies 

Schuelen 

Synghem 

Peer 

Langemarck  .  .  . 

Kermpt 

Terwagne  .... 
St-Gilles-Waes.  . 

Terdonck 

Forchies 

Fraire 

Villers-la-Tour  . 
Sleydingf 

Tronchiennes  .  . 

Orroir 

Jamioulx.  .  .  .  . 
Cruyshautem  .  . 
Wolverthem  .  .  . 


411 
411 
408 
408 
406 
405 
402 

399 

399 

399 
389 

389 

388 

386 

380 

371 

368 

367 

366 

365 
360 

357 

355 

354 

353 

35» 

350 
338 

337 

33^ 

335 

333 

333 

3»7 
326 

324 
321 
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437  Haeren 

438  Liers 

439  Rotselaer 

440  Calevoet 

441  Havenin 

442  Romedenne   .  .  • 

443  Olsene 

444  Achel 

445  Moresnet 

446  Scheldewindeke  . 

447  Naninnes 

448  Vertryck 

449  Eyne 

450  Rocour 

451  Balgerhoecke   .  . 

452  Martelange.  .  .  . 

453  Godinne 

454  Haeltert   ...      . 

455  Corbeek-Loo.  .  . 

456  Landelies 

457  Somergem .... 

458  Anvaing 

459  Herzele 

460  Glons 

461  Schellebelle  .  .  . 

462  Peteghem   .... 

463  Le  Touquet  .  .  . 

464  Étalle 

465  Machelen 

466  Hansbeke 

467  Rizensart 

468  Borsbeek  -  Wom. 

469  Eecke-Nazareth  . 

470  Bouchout 

471  Beyne 

472  LAbeele 

473  Malderen 


319 
319 

3  «4 
312 

312 

309 

307 
302 

302 

302 

298 

298 

295 

293 

290 

290 

286 

286 

285 

285 

284 

281 

279 

271 

270 

269 

267 

266 

260 

252 

249 

247 

247 
243 

240 

239 

237 


474 

475 
476 

477 
478 

479 
480 

481 

482 

483 

484 

485 

486 

487 

488 

489 

490 

491 

492 

493 
494 

495 
496 

497 
498 

499 
500 

501 

502 

503 
504 

505 
506 

507 

508 

509 

510 


Vichte 

Bruly  (Le)  .... 
Gentbrugge  .  .  . 

Pei«8ant 

Wilryck 

La  Clinge 

Hoesselt 

Wacrschoot  .  .  . 
Munsterbilsen  .  . 

Natoye 

Helchteren  .... 
Zonhoven   .... 

Morhet 

Sibret 

Burst 

Forest-Stalle .  .  . 
Pavi lions -Stave  . 

Weerde 

Norderwyck  Mor. 

Deurle 

Villers-le-Oamb. 
Tête  de  Flandre  . 

Flawinne 

Merlemont  .... 
St-Denis-Westrem 

Frasnière 

Baelegliem  .... 

Thisselt 

Erweteghem  .  .  . 

Havinnes 

Diepenbeek  .  .  . 
Desselghem  .  .  . 

Milmort 

Hanzinne 

Beverst 

Dieghem 

Moortzele  .... 


230 
224 
224 
^24 
223 
222 
219 
214 
213 
209 
206 
204 
197 
193 
192 
192 
192 
190 
189 
184 
184 
178 
176 
171 

163 
161 

158 

»57 
149 

»45 
144 

139 

138 

136 

131 

130 

128 


-  J. 
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5»» 
512 

5»3 
5H 

5»5 
516 

5»7 

Etichove 

Agimont 

Wideumont  Berc. 

La  Pinte 

Matagne-  la-Gr. 

Morialmé 

Landscauter  .  .'. 

126 
120 
120 

97 

9» 

9» 
82 

518 

519 
520 

521 

522 

523 

5H 

Roinbrée 

Bous8u-en-Fagne. 
Bérnimont .... 

Ciergnon 

Weelde  Merxplas 

Lompret 

Aublain 

75 

73 
68 

68 

65 
64 
53 

TÉLÉGRAPHES.  119 


Répartition  da  travail  entre  les  divers  bureaux  d*nne 
même  localité  ou  circonscription. 

Nombrt  d« 

téiégrammef 

expédiés. 

Bfuxellefi  (Nord) 155,706 

W.        (Midi) ,     .  34,633 

Id.        (Ministère) 29,349 

Id.        (Luxembourg) 23,088 

M.        (Législatif) 24,940 

Bureau  de  dépôt  :  Poste  centrale ,    .  45,530 

Id.              Bourse 35,773 

Id.             Bureau  central  des  omnibus     ....  22,435 

Id.             Bruxelles-Est 43,839 

Id,             Molenbeek 42,794 

Id.             Rue  des  Chartreux 8,499 

Id.             Saint-Josse-ten-Noode 7,229 

Id.              Saint-Gilles 3,062 

Id.              Schaerbeek  (Rue  de  Beughem)  ....  2,040 

Id.             RueBlaes 4,383 

Id.             RueRogier. 766 

Id.             Rue  de  la  Loi 453 

Id.             Josaphat 453 

Id.             Ixelles '.     .  436 

Id.             Chaussée  de  Louvain 96 

Id.             Rue  des  Palais .94 

Id.             Schaerbeek  (station) 89 

Id.             Cureghem       (id.) 83 

Id.                   Id.         (poste) 57 

Id.             BruxellesTOucst    . 34 

Id.             Forest 22 

Id.             Velthem-Beyssem 46 

Id.             Dilbeek 40 

Id.             Calevoel     .......     .    •.     .     .  9 

total  des  téiégi-ammes  expédiés    .     .     ,  449,285 

télégrammes  en  transit 453,330 

Total    .    .    .  672,645 


120  MÉLANGES. 


Nombre  d« 

télégnimniM 

•xpédiéB. 


Anvers  (Bourse) ,  .  469,499 

Id.     (Station) '  .  50,795 

Id.    (Escaut) 50,063 

Total.     .    .    .  270,357 


Liège  (Central) 75,579 

Id.    (Guillcmins) 25,786 

Id.    (Longdoz) 40,847 

Id.     (Haut-Pré) 2,230 

Id.    (Vivegnies 4,534 

Dépôt  :  Liège  (Outre-Meuse) 468 

Total.    .    .    .  446,444 


Gand  (Bourse) 45,448 

Id.    (Station) •     .     .     .     .  33,835 

Id.    (Waes) 5,293 

Id.    (Eecloo) 4,859 

Dépôt  :  Poste  St-Sauveur 6,495 

Id.    Faubourg  de  Bruges 2,675 

Id.    Wondelghem 447 

Id.    Ledeberg 449 

Id.     Bellem. 3 

Id.    Evergem 2 

Id.    Porte  d'Anvers 2 

Id.    Loo-Christy    . 2 

Total.    .    .    .  95,850 


Charleroi 43,597 

Id.        (Ville-Haute) 573 

Dépôt  :  Charleroi  (Faubourg) 4,447 

Total.    .    .    .  45,087 


TÉLÉGRAPHES.  121 

Nombre  de 
Ulèyrammef 
expédiée. 

Mons 22,774 

Dépôt  :  Mons  (Poste) 19,787 

Id.      Cuesmes-Tricu 10 

Total.    .    .    .  42,571 

Verviers 32,196 

Dépôt  :  Verviers  (Récollels) 8,026 

Total.    .    .    .  40,222 

Louvain 27,14S 

Dépôt  :  Louvain  (Poste) 12,390 

Id.        Id.       (Succursale) 83 

Id.      Velthem-Beyssem  ...........  22 

Id.     Winghe-St-Georges 5 

Id.      Schaerbcek  (Station) 3 

Id.      Boortmeerbeek 1 

Total.    .    .    .  39,649 

Ostcnde  (SUtion).     .     .     .     • 14,778 

Dépôt  :  Ostende  (Poste) 20,322 

Id.        Id.      (Quai) 76 

Total.    .    .    .  35,176 

Namur 24,947 

Dépôt  :  Namur  (Poste) 9,858 

Id.     Jambes i 

Total.    .    .    .  34,806 

Bruges  (Station) 22,726 

Dépôt  :  Bruges  (Poste) 9,400 

Id.        Id.     (Bassin) 28 

Id.     Westcappelle 3 

Total.    .    .    .  32,157 


122  MÉLANGES. 


Nombre  de  télégrammet 
expédiés. 


Tournai 28,846  . 

Dépôt  :  Taintegnies i2  i     ^^»^^^ 


Gosselies  (Poste) 5,823 

Id.      (Station)..    .     .•    .     .     .     .     .     .     .         3,380 


25,489 


Courtrai ' 25,484 

Dépôt  ;  Lainve 6 

Ui.      Messines 1 

Id.      Moen-Hoestert i 

Malines 17,069 

Dépôt  :  Malines  (Poste) 1,041 

Id.      Hombeek  .     .    *. 9  ^     18,127 

Id.      Boortmeerbeek 6 

Id.      Wavre-Ste-Catherine 2 

Alost.     .....     i 15,277 

Dépôt  :  Erembodeghem  ........  91  [     15,372 

Id     Gyseghem  .    •    •    •    •    i.     .     i     .     .  4 

Huy 12,470 

Id.  (Tilleul) 1,819  J     14,294 

Dépôt  :  Warnant-Dreye 5 

Mouscron .  12,443 

Dépôt  :  Mouscron  (Poste).     ,..-....  13  |     12,457 

Id.     Xauwe 1 

Ypres 9,486 


9,511 


Dépôt  :  Neuve-Eglise 14 

Id.      Messines 8 

Id.      Merckem 3 

Spa  (Poste)  ,    ,    ..    , 7,985  j       g  3-3 

Id.  (Station) 1,368  > 

Roulera 9,290 

Dépôt  :  Ardoye 8 

Termonde   ............  9^205 

Dépôl  ;  Wichelen 12}       9,218 

Id.      Malderen 1 


I      9,298 


9,203 


Binche  (Poste)  ...........  5,875  )       g  .  «^ 

Id.     (Station) 3,276  ' 

Hasselt  (Poste) 6,622  j       g  ggg 

Id.     (Station) 2,271  > 
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Nombre  de  télégramme! 
expédiée. 

Arlon .  8,217 

Dépôt  :  Fouehes    .........  345 

Id.     Arlon  (Poste) 104}       8,712 

Id,     Autel-Bas 39 

Id.     Attert 7 

Ath 8,180 

Dépôt  :  Maffles 312 

W.     Rebaix 43 

Id.     ChièvresetAttre.    .......  9^      ^'^^^ 

Id.      Silly-Hellebecq .  6 

Id.      Isières 2 

Si-Nicolas 8,085  x 

Dépôt  :  St-Nicolas  (Poste) 89  1       ^'^  '* 

Quiévrain 8,067  . 

Dépôt  rRoisin 2)       ^'^^ 

Nivelles 7,703  . 

Dépôt  :  Nivelles  (Poste)   ........  53)       '»'^- 

Tirlemonl    .     • 7,183  x 

Dépôt  :  Tirlemont  (Poste) 65  i       ' '**^ 

Dînant  (Poste) * 6,080  . 

Id.    (Station) 854  !       ^'^^ 

Gramuiont 6,558 

Dépôt  :  Acren 58  .       «  ««o 

Id.     Santbergen 19  '        '         ' 

Id.      Hérinnes 3 

Seraing 6,341  ^ 

Dépôt  :  Seraing  (Poste) 43  )       "'^*^ 

Tongres  (Poste) 4,251  . 

W.      (Stotion) 1,984  1       ^'^^^ 

Waremme 6,004 

Dépôt  :  Gingelom 96 

Id.     Rosoux-Goyer 69  }      6,201 

Id.      Remicourt 28 

Id.      Biersei-Awans 4 

St-Trond  (Poste) 4.375  . 

Id.      (Station) 1,598  1      ^•^''^ 

Lodelinsart 3,928  . 

épôt  :  LodelinSàrt  (Poste) 1,901)       ^»^^^ 


124 


IIÉLANOES. 


Nombre  de  télémmioM 
•xpédiès. 


Turahoul 5,464 

Dépôt  :  Arendonck 8 

Manage 5,477 

Depôl  :  Godarville 34 

Diest  (Poste) 4,313 

Id.   (Station) 498 

Dépôt  :  Tessenderloo 16 

Soihnies 4,484 

Dépôt  :  Neufvilles 238 

Id.     Masnuy-St-Pierre 46 

Lierre 4,296 

Dépôt  :  Lierre  (Poste) 166 

Id.     Bouwel 7 

Péniwelz 3,897  . 

Dépôt  :  Péruwelz  (Poste) . 11  5 

Vilvorde 3,886  j 

Dépôt  :  Schaerbeek  (Station) 2  1 

Enghien 3,663 

Dépôt  :  Hérinnes 41 

Id.      Siliy-Hellebecq 2 

Fleuras 3,478  j 

Dépôt  :  Fleuras  (Poste) 8  ' 

Landcn 2,963 

Dépôt  :  Gingelom .•     •     •  ^^ 

Id.      Rosoux-Goyer 67 

Id.     Neerwinden 5 

Lessines 3,210 

Dépôt  :  Acren 95 

Id.      Rebaix 8 

Fontaine-rÉvôque 3,242 

Dépôt  :  Fontaine-rÉvôque  (Poste) 23 

Jodoigne 3,168 

Dépôt  :  Huppaye 43 

Id.     Jodoigne  (Poste) 16 

Nieuport  (Station) 2.701  , 

Id.       (Bains) 501  > 


5,472 


5,211 


4,827 


4,768 


4,469 


3,908 


3,888 


3,706 


3,486 


3,334 


3,313 


3,265 


3,227 


3,202 
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Nombrt  dé  Ulégrammes 
«xpédite. 


Selzaete 3,067 

Dépôt  :  Wondelghem .     ,     ,     , i^ 

Id.      Assenede  ..........  5 

Ninove   ....,,,,%%%••  2,863 

Dépôt  :  Santbergen 18 

Id.      Okegem    ..........  4 

Ciney 2,776 

Dépôt  :  Ciney  (Poste) ......     .     .*    .  72 

Bastogne  (Poste) 4,287 

Dépôt  :  Bastogne  (Station)    .......  1,238 

Wetteren     .......     i     ...     .  2,479 

Dépôt  :  Quatrecht ..','.'  44 

Id.      Wichelen 2 

Ruysbroeck 2,517 

Dépôt  :  Forest 6 

Eecloo 2,446 

Dépôt  :  Evergem 2 

Id.      Wondelghem 1 

Dour  (Poste) 1,833 

Id.  (Station) '    .     .     .     .  485 

Brugelette 2,173 

Dépôt  :  Chièvres  et  Attre 54 

id.      Maffles 24 

Marche  (Poste) 2,180 

Dépôt  :  Marche  (Station) 67 

Trazegnies 2,239 

Dépôt  :  Courcelles 1 

Laeken  (Station) 1,826 

Id.    (Palais) 354 

Dépôt  :  Bruxelles  (Ouest) 12 

Id.      Cureghem  (Station) 9 

Deynze 2,169 

Dépôt  :  Nevele 3 

Walcourt  (Poste) 1,086 

Id.       (Station) 1,036 

Farciennes 1,478 

Gampinaire 555 


3,087 

2,885 

2,848 
2,525 

2,525 

2,523 
2,449 

2,318 
2,251 

2,247 
2,240 


2,201 


2,172 


2,122 


2,033 
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Nombn  d«  téléframmM 
expédiés. 

Wasmes  (Poste; 4,584  , 

Id.      (Station 437  )       *'"** 

Acrschot 2,019  . 

Dépôt  :  Aerechot  (Poste) .     , il       *'^  " 

Auvelais 1,999  |       ^  ^^^ 

Dépôt  :  Jemeppe  s/Sambre 1  '     .    ' 

Marbais 1,722 

Dépôt  :  Marbais  (Poste) 214  i       ^'""^ 

Ans 1,878 

Dépôt  :  Bierset-Awans 10 


)       1.697 


)       1,888 

Pâturages  (Poste) 1,433  v 

Id.      (Station) 411  1       *''*** 

Couvin 1,808  . 

Dépôt  :  Couvin  (Poste) 15       *'*^ 

Slavelot 1,769  j 

Dépôt  :  GoûYy-Limerlé 4)       *'"** 

Jemelle 1,387  . 

Dépôt  :  Forrières 384)       ^'"^ 

Luttre 1,695 

Dépôt  :  Godarville 2 

Hérenthals •    .     .     .  1,687  \                                      | 

Dépôt  :  Bouwel 5  }       1,693 

Id.      Hérenthals  (Poste) i  '                                       j 

Neufvilles 1,644  j 

Dépôt  :  Masnny-St-Pierre 12  I       ^*^^ 

Vielsalm 1,410  i       .  ...                         ' 

Dépôt  :  Gouvy-Limerlé 1  î       *'*" 

Beveren 1,259  % 

Dépôt  :  Beveren  (Poste) 35  5       *''^* 

Jurbise 860 

Dépôt  :  Neufvilles 349  J       1,284 

Id.      Masnuy-St-Pierre 75 

Poix. 1,212 

Dépôt  :  Poix  (Poste) 56 

Florennes  (Poste) 716  v 

Id.      (Station) 494]       *>'*" 

Piéton 1,141 

Dépôt  :  Côurcelles     .    •  .    .     .    . 


I       4,268 


1  ^ 
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1,132 


Nombr*  d«  télégraniDiM 
expédiai. 

Waereghem i,4iO  . 

Dépôt  :Wacken Î7  (       ^'^^"^ 

Denderleeuw 1,105 

Dépôt  :  Erembodeghem 16 

Id.     Okegem 6 

Id.     Ssschene-Lombeek S 

Basècles 1,058  ^ 

Dépôt  :  Basècles  (Poste)  .  Ai      ^'^^ 

Avelghem 1,044  ^ 

Dépôt  :  loen-Hoestert    ........  3  >         '"* 

Cerfontaine 1,012^ 

Dépôt  :  Cerfonteine  (Poste) il       *'^^^ 


M4 


ÛÛO 


Temath 981 

Dépôt  :  Dilbeek 8 

Id.      Esschene-Lombeek  .......  3 

Id.      Erembodeghem  .' 2 

Ramillies 986 

Dépôt  :  Huppaye  . 6  ] 

Bloemendael    .     .     .     .* 953  :. 

Dépôt  :  Wyiîgene . 19  1         ^^^ 

Wespelaer 905  .         ^ 

Dépôt  :  Boortmeerbeek   ..-.•.•....  4  î         ^ 

Fexhe-le-Haut-Clocher 851  . 

Dépôt  :  Rfimioourt 50  >  905 

ïd.      Bierset-Awans    .........  4  » 

oSsciieD .     • •••*•  oT  T  I 

Dépôt  :  Bsschen  (Poste) sj  *** 

Gheel 867. 

jDépôt  :  Meerhout 9  5         *^^ 

Hamoir •     .     .     .     .  826  ^ 

Dépôt  :  Hamoir  (Poste) 39  i  ^ 

Gouy-lez-Piéton 840  } 

Dépôt  :  Godarville 18  {         ^^* 

IWfel 837 

Dépôt  :  Wavre-St-Catheririe .......  45  ^** 

Ajiseghem 821  k 

Dépôt  :  Berchem  (Audenarde) 4  >  ^^ 

Melle 801  j 

Dépôt  :  Quatrecht 19  '         ^*^ 
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Sweveghem 

Dépôt  :  Moen-Hoestert     .    . 

Landegfaem 

Dépôt  :  Nevele 

Barvaux 

Dépôt  :  Barvaux  (Poste)  .    . 

Paliseul 

Dépôt  :  Bièvre 

Pont-à-Celles 

Dépôt  :  Godarville.     .    .    . 

Cortenberg 

Dépôt  :  Velthem-Beyssen.     . 
Id.      Hérent 

Schaerbeek 

Dépôt  :  Cureghem  (Station) . 
Id.     Bruxelles  (Ouest).    . 

Esemael 

Dépôt  :  Neerwinden   .     .     . 

Buggenhout 

Dépôt  :  Malderen  .... 

Ghislenghicn 

Dépôt  :  Isières 

Cronfestu 

Dépôt  :  Levai 

Jette-St-Pierre 

Dépôt  :  Dilbeek     .... 

Bassilly 

Dépôt  :  Silly 

Id.      Silly-Hellebecq  '.     . 

Villers-la-Ville 

Dépôt  :  Villere-la-Ville  (Poste) 

Cappelle-au-Bois     .     .    .     . 
Dépôt  :  Hombeek  .... 

Moorslede-Passchendaele.     . 
Dépôt  :  Moorsiede  (Poste)    . 

Warneton 

Dépôt  :  Messines  .... 


Nombre  d«  Ul^ram 
expMIét 

769  . 
8  ) 

718 

48 

728 
3 


1 


7i0 


i 


696 


1) 


657 
4 

1 

613 

18 

3 

624 

8 

627 

2 

588 

2 

570 
2 

530 
3 

513 

15 

1 

516 
1 

478 
1 

475 

2 

420 
2 


777 


736 


731 


714 


700 


662 


634 


632 


629 


590 


572 


533 


529 


517 


479 


477 


422 
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Nombre  d«  télégramiMt 
expédié». 


Montzen 

Dépôt  :  Montzen-Moresnet 
Gommerages    .... 
Dépôt  :  Hérinnes  .     .     . 

Terdonck 

Dépôt  :  Wondelghcm .     . 

Sleydinge 

Dépôt  :  Evergem  .     .     . 
Id.     Wondelghem.    . 

Romedenne 

Dépôt  :  Surice .... 

Martelange 

Dépôt  :  Attert  .... 

Schellebelle 

Dépôt  :  Wichelen  .     .     . 

Hansbeke 

Dépôt:  Bellem.    .    .    . 

Sibret 

Dépôt  :  Sibret  (Poste).     . 


279  1 

132  5 

330  ^ 

21  ) 

330  . 
8  ! 

330 
2 
1 

304  > 
5  5 

289  i 
1  î 

266  j 
4  I 

251  j 
1  ! 


192 


n 


411 


371 


338 


333 


309 


290 


270 


252 
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Télégrammes  de  service. 

Dans  la  plupart  des  administrations,  cette  dénomination  n^est  appli- 
quée qu'aux  correspondances  échangées  pour  le  service  télégraphique 
lui-même. 

Les  télégrammes  du  service  d'exploitation  des  chemins  de  fer  sont 
ordinairement  transmis  par  les  fils  et  les  appareils  spéciaux  des  con- 
cessionnaires et  ne  figurent  pas  dans  la  statistique  des  télégraphes  de 
r£tat. 

En  Belgique,  où  le  gouvernement  exploite  les  principales  lignes  de 
chemins  de  fer,  son  réseau  télégraphique  est  utilisé  en  presque  totalité 
par  la  télégraphie  d'exploitation.  Il  y  a  échange  de  services  gratuits,  en 
ce  sens  que  les  locaux  et  le  personnel  des  stations  secondaires  sont  uti- 
lisés à  la  télégraphie  privée.  Cet  échange  se  retrouve,  en  vertu  de  con- 
ventions synallagmatiques,  sur  les  lignes  de  chemins  de  fer  exploitées 
par  des  compagnies,  mais  les  télégrammes  de  ces  chemins  de  fer  ne  sont 
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pas  comptés  dans  les  totaux  suivants,  donnant,  par  année,  le  nombre 
de  télégrammes  de  service  depuis  1869.: 

i869  315,722 

1870  403,353 

1871  655,416 

1872  790,711 
1878  1,006,873 

Ces  correspondances  de  service  se  répartissent,  selon  leur  objet,  con- 
formément à  la  proportion  suivante  : 

Service  télégraphique' 6 

Chemins  de  fer  l  Convois,  matériel,  mouvement     ...    53 

de  rËtat.      (  Colis  égarés,  dévoyés,  etc.       .     .     .     .     23  */« 
Postes,  personnel  et  autres  affaires  administratives  ...    17  '/« 

100 
De  même  qu'aux  années  précédentes,  Texploitation  des  chemina  de 
fer  de  TËtat  eoUre  pour  les  quatre  cinquièmes,  dans  le  mouvement  ^ 
néral  des  dépêches  de  service,  et  l'on  peut  afiSrmer  que  ces  dépêches, 
restreintes  aux  communications  qui  ne  pourraiçnt,  sans  donima^e,  être 
confiées  à  la  voie  ordinaire,  représentent  pour  le  public  et  pour  le  gou- 
vernement une  valeur  généralement  supérieure  à  celle  des  télégrammes 
privés. 

Elles  portent  à  3,576,413  le  nombre  total  des  correspondances  trans- 
mises en  1873  par  le  réseau  télégraphique  de  TËtat. 


j 
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Moyens  de  ooirespondanoe,  iltuation  na 
31  décembre  1873. 


La  siluation  du  réseau  télégraphique  de  TÉlal  el  les  exlensions  des 
deux  dernières  années  sont  indiquées  par  le  tableau  ct-après  : 


Au  31  décembre  1871 4i430 

—  —        '873 4,719 

Eitenûon  en  1873.    .... 

—  -    i87î 

—  pondant  le*  3  années 


Les  lîfrnet  télégraphiques  de  l'État  occupaient,  b  la  fin  de  1673,  une 
longueur  totale  de  4,7i9  kilomètres,  comprenant  un  développement 
total  de  18,948  kilomètres  de  fila  couducleurs,  établis  comme  il  suit  : 


Fils  sur  poleani,  établis  savoir  : 
Sur  les  chemins  de  fer  de  r£tat. 
Snr  les  chemins  de  fer  concédés 
Sut  les  roules  ordinaires.     .     . 

Fils  uraierraios  darilles  villes 

Totaux: 


i,6î4 
1,742 
1,34S 

il 

4,719 


11,936 

4,981 

1,SS4 

177 

18,948 


Il  y  a,  en  outre,  1,313  kilomètres  de  fils  établis  aux  frais  des  con- 
cessionnaires de  chemins  de  fer.  Ces  tils,  ainsi  que  les  appareils  qui  les 
desservent,  sont  utilisés,  en  presque  totalité,  aux  corrcspondasces  pri- 
\écs,  comme  moyen  auxiliaire  de  commuoicatiou. 
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Le  réseau  télégraphique  complet  de  la  Belgique  comprend  donc 
20,260  kilomètres  de  fils  conducteurs. 

Il  y  a  eu,  en  1873,  25  bureaux  télégraphiques  nouveaux,  ouverts  aux 
correspondances  du  public.  Les  547  bureaux  fonctionnant  au  34  décem- 
bre 1873  sont  répartis  comme  il  suit  : 

A,  Bureaux  de  TÉtat  installés,  savoir  : 

Dans  les  stations  des  chemins  de  fer  de  TÉtat 227 

Id.  id.  id.        id.    concédés 89 

Au  centre  des  villes  ou  communes 111 


Nombre  total  des  bureaux  de  TÉtat 427 

B,  Stations  des  chemins  de  fer  concédés,  où  les  appareils 

sont  utilisés  aux  télégrammes  privés 120 

Total  général.    .  547 


L*appareil  Morse  est  d*un  emploi  général  dans  tous  les  bureaux  de 
rÉtat.  Les  bureaux  principaux  de  Bruxelles,  d*Anvers,  de  Charleroi,  de 
Gand,  d*Ostende  et  de  Liège  emploient  en  outre  Fappareil  Hughes,  entre 
eux  et  dans  leurs  relations  avec  l'étranger.  Quelques  bureaux,  d'autre 
part,  utilisent  des  appareils  à  cadran  et  à  lettres  pour  correspondre  avec 
les  stations  de  certains  chemins  de  fer  concédés. 
.  La  situation  des  appareils  télégraphiques  de  TÉtat,  au  31  décem- 
bre 1873,  est  indiquée  par  le  relevé  suivant  : 

Appareils  Morse 917  24  941 

Id.      Hughes 25  11  36 

Id.  à  cadran  système  Breguet     12  2  14 

^^B^panaa  aB^^—^^^^M  ^m^^-^^m^^^ 

Totaux.    .    954  37  991 


Le  nombre  des  bureaux  télégraphiques  ouverts  aux  correspondances 
privées,  dans  les  divers  États  de  TiLurope  est  indiqué  par  le  relevé  ci- 
après,  qui  comprend  les  stations  de  chemins  de  fer  dont  les  appareils 
sont  mis  à  la  disposition  du  public,  et  qui  se  rapporte  aux  informations 
reçues  en  Belgique  à  la  fin  de  Tannée  : 
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Grande-Bretagne  et  Irlande 3,875 

Empire  d'Allemagne 3,669 

France • 3,417 

Autriche-Hongrie 2,197 

Italie 1,236 

Suisse.     . 778 

Belgique 547 

Russie 432 

Pays-Bas 253 

Espagne 236 

Suède. 150 

Non^ège 155 

Portugal 124 

Danemark 109 

Roumanie 62 

Turquie  d'Europe 58 

.      Grèce  .    .    : 49 

Serbie 37 

Luxembourg.     ..." 29 

Le  personnel  de  la  télégraphie  belge  se  composait,  au  31  décembre 

1873,  des  éléments  suivants  : 

Fonctionnaires  et  employés  de  la  direction  centrale,  chefs  de 
service  et  a4Joints,  ingénieurs,  contrôleurs,  vérificateurs, 
instructeurs 58 

Gestion  des  bureaux  principaux  :  percepteurs,  chefs  de  bureau, 
commis-chefs 39 

Commis,  surnuméraires  et  élèves  chargés,  dans  les  bureaux 
télégraphiques  d*une  certaine  importance,  de  la  manœuvre 
des  appareils  de  la  perception  des  taxes,  etc 668 

Facteurs,  agréés  et  apprentis,  contre-maîtres  et  poseurs,  pré- 
posés à  Tentretien  des  lignes,  bureaux  et  appareils,  au  clas- 
sement matériel  des  archives,  à  la  surveillance  des  poi^ 
teurs,  etc 231 

Agents  payés  à  la  course  ou  à  Theure,  pour  lé  port  à  domi- 
cile des  télégrammes,  environ 626 

Personnel  spécial .     .    .    .' 1,622 

A  REPORTER.     .    1,622 
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Rxro&T  .    .    .  i,6S2 
Suppléants  empruntés  pour  manœuvrer  les  appareils,  dans 
les  bureaux  secondaire),  au  personnel  des  chemins  de  fer 

de  rÉtat  ci  des  postes 9i3 

Auxiliaires  empruntés  pour  le  même,  objet,  aux  chemins  de  fer 
concédés 365 

Nombre  total  des  personnes  qui  participent  au'service  télégra- 
phique (4) 2,900 


■         ■ 


Dépenses.' 

La  somme  des  crédits  alloués*  pour  rétablissement,  Facquisition  et 
Textension  des  lignes  télégraphiques  du  gouvernement  belge,  pendant 
les  U  premières  années  d'exploitation  (4850-1873)  s^élève  à  3,641,000 
francs.  Les  dépenses  faites  et  les  engagements  pris  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 1873  atteignaient  fr.  3,478,980  77;  il  restait  donc  disponible 
au  1"  janvier  1874  une- somme  de  fr.  132,019  28.  '     ' 

Il  a  été  supposé  jusquMci  : 

i^  Que  les  frais  d*établissement  successifs  ayant  été  amortis  largement 
par  les  produits  nets  annuels,  les  firais  de  personnel  et  d'entretien  con- 
stituaient la  seule  dépense  à  porter  annuellement  au  débit  de  la  télé- 
graphie ; 

2o  Que  les  transmissions  gratuites  fournies,  2^  titre  d^éehange,  k  l'en- 
semble de  Tadministration  et,  notamment,  aux  chemins  de  fer,  étaient 
compensées  approximalivemant  p^r  le  concours  que  le  télégraphe  en 
obtient.  ,     ,     .  

Les  frais  de  la  télégraphie  privée  étaient  donc  représentés  par  les 

dépenses  imputées  sur  le  budget  spécial  des  télégraphes  savoir  pour 

les  trois  derniers  exercices  : 

im.  m.  m. 

.Traitements 966,103  1,106,437  26  1,268,690 

Salaires  des  ouvriers  et  por- 
teurs   ...    .    .    .  4te,i28  *    54i;05i  81  '    617,799 

Entretien  du  matériel   .    .  180,000  220,367  16  255,500 

Totaux.    .  1,631,531      1,867,^56.  23    8,141,989 

(1)  de  nombre  ne  comprend  pai  les  «gente  aeees  nombreux  qui  portent  dei  télégrammea  à  do- 
micile, IMM  dire  de  ce  aeivioe  leur  oeeupation  exeluilTe. 
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Mais  le  développement  considérable  des  correspondances  de  service 
ne  permet  plus  de  s*en  tenir  a  cette  hypothèse. 

II  devient  indispensable  de  faire,  d*une  part,  le  compte  total  des  dé- 
penses de  la  télégraphie,  y  compris  la  valeur  du  concours  qu'elle  obtient 
des  autres  services  et  de  considérer,  d'autre  part,  les  télégrammes  du 
service  des  chemins  de  fer  comme  une  partie  importante  du  produit  du 
service  des  télégraphes. 

Les  chemins  de  fer  de  l'État  doivent  être  considérés  comme  fournis* 
sant  au  télégraphe,  des  locaux,  des  transports  gratuits,  une  part  d'éclai- 
rage et  de  chauffage  et  le  concours  de  leur  personnel  pour  desservir  les  ' 
correspondances  privées  dans  les  petites  stations.  Ces  prestations,  éva- 
luées, pour  4873,  au  prix  qu'elles  ont  dû  coûter  à  l'Administration, 
s'élèvent  approximativement  à  fr.  146,870. 

En  outre,  le  personnel  du  chemin  de  fer  participe  à  la  transmission 
des  dépêches  de  service,  dans  une  plus  forte  proportion  qu'à  la  télégra- 
phie privée,  et  cette  prestation  doit  être  comptée,  puisqu'on  fait  le  total 
général  des  dépenses  de  la  télégraphie.  Elle  est  évaluée  k  fr.  99,560. 

Le  service  des  postes  fournit  également  des  locaux,  du  personnel  et 
certains  frais  de  chauiiage,  d'éclairage,  etc.  Mais  le  budget  spécial  des 
télégraphes  supporte,  en  compensation,  la  moitié  du  traitement  de  tous 
les  percepteurs  des  postes  qui  ont  un  bureau  télégraphique  à  gérer.  Il 
est'  clair  que  ces  fonctionnaires  ne  consacrent  pas,  au  télégraphe,  à 
beaucoup  près,  la  moitié  de  leur  temps;  que  la  somme  de  fr.  73,900 
dont  le  budget  des  postes  a  été  déchargé,  de  ce  chef,  en  1873,  équivaut 
largement  à  ce  que  lui  a  coûté  le  concours  prêté  au  télégraphe.  Nous 
devons  donc  admettre  que  la  prestation  du  service  des  postes  est  com- 
prise dans  le  budget  spécial  des  télégraphes. 

Enfin,  le  service  télégraphique  emprunte,  aux  frais  généraux  de  l'Admi- 
nistration, une  certaine  part  de  surveillance,  d'imprimés,  de  timbres,  etc. 
et  l'on  peut  admettre  que  ces  frais  généraux  soient  répartis  entre  les 
divers  services  proportionnellement  aux  frais  de  maifird'œuvre  (somme 
des  traitements  et  des  salaires).  Dans  ces  tefmes,  la  part  de  dépense  du 
télégraphe  se  serait  élevée  à  fr.  161,998. 

La  dépense  totale  serait  donc  évaluée  comme  il  suit  : 

Budget  spécial  du  télégraphe. fr.  2,141,989 

Concours  du  service  des  chemins  de  fer >i       146,870 

A  REPORTER fr.  2,288,859 
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.     Report.     .     .     .    fr.  2,288,859 
Personnel  du  môme  service  employé  aux  télégrammes 

de  Texploitalion  même »  99,560 

Frais  généraux »  464,998 

Total.     .     .     .     fr.  2,550,447 

Pour  répartir  la  dépense  entre  les  diverses  catégories  de  correspon- 
dances, on  a  supposé  jusquMci  que  chaque  télégramme  privé  réclamait 
un  certain  nombre  d'unités  de  travail  dans  la  proportion  suivante  : 

Télégramme  interne 5  unités. 

Id.  international 3    id. 

Id.  en  transit 2    id. 

Il  convient  d'obtenir  une  approximation  plus  grande  en  adoptant  une 
unité  moindre,  en  distinguant  les  subdivisions  et  en  y  comprenant  les 
dépêches  de  service.  L'étude,  refaite  à  ce  point  de  vue,  a  donné  les  ré- 
sultats ci-après  : 

Télégramme  privé  interne,   enregistré 42  unités. 

Id.  id.        ordinaire 40     id. 

Id.  international,  enregistré 7     id; 

Id.  id.         ordinaire 5     id. 

Id.  en  transit 3     id. 

Télégramme  de  service 8     id. 

En  appliquant  ces  coefficients  aux  correspondances  de  4873,  le  tra- 
vail se  répartit  comme  il  suit  : 

uniTte. 

Télégrammes  privés  internes,  enregist.  439,444  X  42  =  4,672,932 
Id.  id.       ordinair.  4,600,406  X  40  =  46,004,060 

Id.  internat., enregist.      33,849  X    7  =       236,733 

Id.  id.       ordinair.    642,574  X    5  =    3,242,870 

Télégrammes  en  transit,  453,330  X    3  «       459,990 


Unités  de  travail  afférentes  à  la  télégraphie  privée.     .     .  24,586,585 
Télégrammes  de  service,  4,059,544  x    8  -    8,476,442 

Total  général,    30,062,697 
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Les  1,059,514  télégrammes  de  service  comptés  ci-nlessus  (i)  ne  com- 
prennent pas  les  dépêches  du  service  des  télégraphes  proprement  dit, 
lesquelles  doivent  être  considérées,  non  comme  des  produits,  mais  comme 
des  moyens  d*exploitation. 

Les  frais  qu'elles  occasionnent  doivent  être  répartis  proportionnelle- 
ment sur  toutes  les  autres  catégories  de  correspondance  et  le  meilleur 
moyen  d*opérer  cette  répartition  est  de  ne  pas  les  compter. 

La  dépense  totale  de  fr.  2,550,417  répartie  entre  30,062,697  unités 
de  travail  fait  ressortir  à  fr.  0,0848,  en  moyenne,  le  prix  de  revient  de 
]*nnité,  ce  qui  nous  donne  le  prix  de  revient  de  chaque  espèce  de  cor- 
respondance : 

Télégramme  privé  interne,  enregistré    .     .     .     .  fr.  1,018 

id.  id.     ordinaire »  0,848 

Id.  international,  enregistré     .     .  »  0,594 

Id.  id.         ordinaire.     .     .  »  0,424 

Id.  en  transit »  0,254 

Télégramme  de  service »  0,678 

Cette  même  dépense,  répartie  entre  la  télégraphie  privée  et  les  cor- 
respondances transmises  gratuitement  pour  les  autres  services  de  TAd- 
ministration,  se  divise  comme  il  suit,  au  prorata  des  unités  de  travail 
respectives  : 

Prix  de  revient  des  correspondances  privées   .     .     .     fr.  1,831,332 
Id.  id.  de  service    .     .     »       719,085 

Total  ÉGAL,    2,550,417 

Les  opérations  du  service  des  télégraphes  de  TÉtat  peuvent  donc  se 
résumer  de  la  manière  suivante  : 

H  a  transmis  2,569,540  télégrammes  taxés,  qui  lui  ont  coûté 
fr.  1,831,332  et  qui  lui  ont  rapporté  fr.  1,864,685  80. 


(1)  Cé  chiffre  est  obtenu  de  la  manière  iulvante  :  Bn  ^joutant  aux  tèlégrammea  de  terrice  de 
rÉtat.  au  nombre  de. 1,006,978 

Les  dépêchée  tranemiaei  et  reçuee  par  dea  agents  de  TÉtat  pour  le  lervioe  dee  che- 
mina de  fer  conoédéa  et  aur  lee  lignée  de  ceux-ci 111«'WS 

On  obtient  un  total  de 1,118,634 

Dont  à  dAdnfre  lee  ièl«grammea  du  Borrlce  dee  télégrapfaee WtlSi 

ToUl.  ....  1^,514 
Lee  dépêchée  de  ■enrioee  transmieea  et  reçuee  dans  lee  stationi  mixtee,  pour  l'exploitation  dee 
eheiuini  de  fer  concédée  dolTent  être  comptéee  dana  le  travail  coneidéré,  puiaqu'ellet  contribuent 
à  la  dépense  qu'il  entraîne.  D'ailleurs,  ces  tfanauisaîons  sont  effectuées  par  des  agents  dee  té- 
légraphes en  vertu  dee  conventions  qui  confient .  au  personnel  de  l'Administration  des  chemina 
de  fer  de  l'Btat,  le  service  complet  de  ces  stationa  mixtes. 


138  Méx^ANass. 

Cette  partie  du  trafic  a  donc  été  effectuée  sans  perte,  ou,  pour  être 
exact,  avec  un  produit  net  de  fr.  33,35H  80. 

U  a  donné  cours  à  4^059^514  télégrammes  gratuits,  pour  le  service 
des  chemins  de  fer  de  TËtat,  des  postes,  de  la  marine  et  de  TAdministra- 
tion  centrale.  Ces  télégrammes  ont  donné  lieu  à  une  dépense  de 
fr.  719,085,  sans  produit  direct,  mais  en  procurant  aux  services  en  cause 
des  avantagea  inappréciables,  dont  le  public  et  le  trésor  profitent  indih 
rectement. 

La  part  du  réseau  de  chemins  de  fer  exploité  par  TËtat  a  été  de 
886,071  télégrammes  de  service  s^ant  coûté  fr.  601,370.  Nous  avons  vu 
en  faisant  Tévaluation  des  dépenses,  que  le  budget  du  chemia  de  fer  a 
fourni  : 

i^  En  prestations  diverses  pottr  les  bureaux  télégraphiques  et  pour  les 

correspondances  privées. fr.  146,870 

^  £«  personnel,  pour  les  télégrammes  de  service  .     .    y>      99,560 

Total.    .    .    .    fr.  246,430 

Le  chemin  de  fer  a  donc  bénéficié  de »    354,940 


Total  ÉGAL.    .     .    .    fr.  601,370 

La  part  des  autres  services  de  TAdministration  a  été  de  173,443  télé- 
grammes de  service,  qui  ont  coûté  fr.  117,715.  Nous  avons  vu  que  le 
service  des  télégraphes  a  usé  des  frais  généraux  de  TAdministration  jus- 
qu*à  cQUCurrence  de fr.  161,998 

Il  a  hami  en  retour »    117,715 

Le  télégraphe  a  donc  bénéficié  de fr.    44,283 

Il  y  a  donc  une  balance  de »    310,657 

Total  ÉGAL.    .    .    .    fr.  354,940 

Autrement  dit,  le  télégraphe,  dans  ses  rapports  administratifs  avec  le 
chemin  de  fer,  donne  fr.  354,940  de  plus  qu*il  ne  reçoit  ;  dans  ses  rap- 
ports avec  les  autres  services  il  reçoit  fr.  44,283  de  plus  qu'il  ne  donne. 
En  balance  totale,  il  fournit  fr.  310,657  de  plus  qu*il  ne  reçoit. 

En  retranchant  de  cette  balance fr.      310,657  00 

Le  produit  net  des  correspondances  privées    .    .    »         33,353  80 

On  obtient  la  somme  de fr.     277,303  20 
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qui  se  reproduit  également  en  soustrayant  de  la  dé- 
pense spéciale  des  télégraphes  »    â,  141 ,989  00 

Le  montant  total  de  sa  recette »    4,864,685  80 


Différence  égale  .    .    fr.     277,303  20 

En  tenant  compte  des  services  rendus  à  TÉtat  et  au  public  par  les  cor- 
respondances gratuites,  on  doit  considérer  le  déficit  comme  apparent 
plutôt  que  réel. 

Cependant,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  produit  des  taxes  ne  suit 
pas  la  progression  des  dépenses.  Il  convient  donc  de  réduire  celles-ci, 
et  de  ne  négliger  aucun  élément  de  produit.  Ces  considérations  ont  pro- 
voqué les  arrêtés  des  8  et  iO  avril  1874,  reproduits  à  la  suite  du  présent 
travail.  Nous  aurons  à  en  analyser  les  résultats  en  faisant  la  statistique  de 
l'exercice  1874. 

Irrégularités. 

Pendant  Tannée  1873  le  service  des  correspondances  télégraphiques 
à  Vintérieur  de  la  Belgique  a  reçu  188  réclamations  du  chef  d'omis- 
sions, de  retard  ou  d'erreurs  dans  la  transmission  des  correspondances. 
11  a  été  constaté  que  129  de  ces  réclamations  n'étaient  pas  fondées  (1). 

Restent,  sur  1,739,817  télégrammes,  59  cas  imputables  à  l'Adminis- 
tration, auxquels  il  convient  d'sgouter  80  remboursements  de  taxe  opérés 
d'office,  sans  qu'il  y  eût  réclamation,  l'Administration  ayant  constaté  les 
irrégularités  par  son  propre  contrôle. 

A  propos  des  829,723  télégrammes  éntemalionaux  et  en  transit^ 
l'office  belge  a  reçu  151  réclamations,  dont  il  faut  déduire  : 

Réclamations  non  fondées 89 

Faits  imputables  exclusivement  aux  offices  étrangers  .        33 
Réclamations  en  instruction  à  l'étranger 6 

Total.     .        128 

Restent  23  irrégularités  dont  18  sont  exclusivement  imputables  à  l'of- 
fice belge.  Pour  les  5  autres,  une  partie  de  la  taxe  a  été  remboursée  par 
des  offices  étrangers  qui  avaient  contribué  aux  erreurs  ou  aux  retards. 

(1)  Bmura,  Ott  chiAPM  iUltiblM,  adratMs  fkanei  ou  intttflUantM,  par  I«  fait  d«s  eorrMpon- 
dantt  •ax-mème*.   Retards  provenant  de  la  négUfenee  dee  domettiqaes  ou  agente  des  oorree- 
poodanta,  ehan«a  eoit  de  dèpoaer  lee  tèlé/rammee  au  guichet,  loit  de  remettre  au  deetinataire 
lec  dApédkee  dûment  remieea  à  son  domicile,  etc. 
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Ainsi,  il  y  a  eu,  k  rintérieor,  8  irrégularités  constatées  sur  100,000 
télégrammes  expédiés.  Sur  100,000  télégrammes  qui  ont  franchi  nos 
frontières,  un  peu  plus  de  2. ont  été  altérés  on  retardés  sur  le  réseau 
belge. 

Ces  chifires  étaient  respectivement  9  et  4  en  4872.  Il  y  a  donc,  en 
1873,  une  nouvelle  amélioration  et  Ton  s'explique,  par  ces  âûbles  pro- 
portions, comment  le  public  n*a  presque  jamais  recours  aux  moyens  de 
contrôle  que  le  règlement  met  à  sa  disposition. 

J.  V. 

BraxaUai,  avril  1874. 


J 


/--v  \ 


i 

i 


ANNEXES. 


ARRÊTÉS  DBS  8  BT   10   ATRIL    1874. 


Kodifloations  aux  dispositions  réglementaires  oonoer» 
nant  les  télégrammes  ordina&es.  —  Remise  des 
oartes-oorrespondanoe  et  des  lettres  ordinaires  par 
les  pertears  du  télégraphe. 


Le  24  avril  &874< 

LÉOPOLD  U«  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  &  venir,  Salut  : 

Yu  les  lois  du  1^  mars  i85i  et  du  i^  juillet  1870,  qui  autorisent  le 
gouvernement  à  régler  les  tarifs  et  Iqs  conditions  réglementaires  des 
correspondances  télégraf^iques  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  24  juin  1872^  qui  a  rendu  applicables  au  ser- 
vice intérieur  les  dispositions  de  la  convention  télégraphique  internatio- 
nale  revisée  le  14  janvier  1872  ; 

Revu  Farticle  S  de  la  loi  postale  du  29  avril  1868,  qui  autorise  le  gou- 
vernement ^  régler  les  conditions  du  transport  des  correspondances 
postales  par  exprès; 

Considérant  qu*en  présence  du  développement  considérable  des  tél^ 
grammes  échangés  à  Tiatéricur  du  royaume  et  des  exigences  de  service 
qui  en  résultent,  il  importe  de  réduire  au  strict  nécessaire  le  travail  et 
la  dépense  qu*exigent  le  classement  et  la  conservation  des  documents  se 
rapportant  k ces  correspondances; 

Considérant,  d'autre  part,  que  dans  les  villes  importantes,  les  moyen» 
dont  Tadministration  dispose,  pour  la  remise  à  domicile  des  télé* 
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grammes,  peuvent  élre  avantageusement  utilisés  pour  la  remise  par 
exprès  des  cartes-correspondance  et  des  lettres  ordinaires; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Travaux  publics, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  i^'.  Les  dispositions  réglementaires  qui  se  rapportent  à  la  con- 
servation des  originaux  des  correspondances  télégraphiques,  des 
copies  et  autres  documents,  à  la  communication  des  renseignements,  à 
la  délivrance  des  copies,  à  Tinstruction  des  réclamations  et  au  rem- 
boursement des  taxes  cesseront  d'être  obligatoires  pour  l'administra- 
tion en  ce  qui  concerne  les  télégrammes  non  enregistrés  à  l'intérieur  du 
royaume. 

Art.  2.  Le  délai  après  lequel  les  documents  relatifs  à  ces  télé- 
grammes peuvent  être  détruits  est  réduit  à  vingt  jours,  à  compter  de 
leur  date. 

Art.  3.  Dans  les  villes  principales  du  royaume,  à  désigner  par  Notre 
Ministre  des  Travaux  publics,  Fexpéditeur  d'une  carte-correspondance 
ou  d'une  lettre  ordinaire  affranchie  à  destination  de  la  localité  même, 
pourra  en  obtenir  la  remise  immédiate  par  les  porteurs  du  service  des 
télégraphes,  dans  les  limites  du  rayon  de  distribution  des  bureaux  télé- 
graphiques de  cette  localité. 

Indépendamment  de  la  taxe  postale  ordinaire  selon  les  cas,  les  frais 
d'exprès  devront  être  affranchis  au  moyen  d'un  timbre-télégraphe  adhé- 
sif de  25  centimes. 

Art.  4.  L'expéditeur  d'une  carte-correspondance  avec  réponse  payée, 
à  remettre  par  exprès,  pourra  obtenir  que  la  réponse  lui  parvienne  par 
exprès  en  apposant  un  second  timbre  télégraphe  de  25  centimes  sur  la 
formule  destinée  à  la  réponse. 

Art.  5.  L'expéditeur  d'une  carte-correspondance  ou  d'une  lettre  à 
remettre  par  exprès  pourra  obtenir,  du  bureau  d'arrivée,  un  avis  indi- 
quant l'heure  de  la  remise  de  cette  carte-correspondance  ou  de  cette 
lettre.  A  cet  effet,  il  devra  joindre  à  son  envoi  une  carte-correspondance 
pourvue  de  son  adresse  et  portant  un  timbre-télégraphe  de  25  cen- 
times. 

Art.  6.  L'administration  n'assume  aucune  responsabilité  du  chef  des 
moyens  supplémentaires  de  transport  mis  à  la  disposition  du  'public,  en 
vertu  des  articles  3,  4  et  5  du  présent  arrêté. 
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Notre  Ministre  des  Travaux  publics  est  chargé  d'exécuter  les  dispo- 
sitions du  présent  arrêté-  et  de  fixer  les  époques  de  leur  mise  en 
vigueur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  8  avril  1874. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  des  Travaux  Publics, 

A.  Beernasrt. 


Le  Minisire  des  Travaux  Publics^ 

Yu  Farrété  royal  do  8  avril  4874  portant  modification  aux  disposi- 
tions réglementaires  applicables  aux  correspondances  télégraphiques  à 
)*rotérienr  du  royaume  et  autorisant  le  transport  des  cartes-correspon- 
dance et  des  lettres  ordinaires  par  les  porteurs  du  service  des  télé- 
graphes, dans  les  villes  à  désigner  par  le  Ministre  des  Travaux  publics  ; 

Vu  Tarticle  6  de  cet  arrêté  qui  confie  au  Ministre  des  Travaux  publies 
le  sein  de  fixer  les  dates  auxquelles  prendront  cours  les  dispositions  sus- 
mentionnées, 

Arrêts: 

Art.  1^.  Les  dispositions  de  Farrété  royal  du  8  avril  4874  recevront 
leur  application  à  dater  du  4*^'  mai  prochain,  en  ce  qui  concerne  les 
télégrammes  ordinaires  du  service  intérieur  (art.  4  et  â). 

Art.  2.  Les  dispositions  relatives  au  transport  des  cartes-correspon- 
dance et  des  lettres  ordinaires  par  les  porteurs  du  télégraphe  (art.  3  à  6), 
seront  mises  en  vigueur,  à  partir  de  la  même  date,  dans  Fagglomé- 
ration  bruxelloise. 

BnixeUes,  le  40  avril  4874. 
A.  Bbernàbrt. 
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RAPPORT  AU  ROI. 


Sire, 


Depuis  dix  ans,  le  produit  net  des  correspondances  télégraphiques 
diminue  graduellement  et  les  derniers  exercices  n'ont  fourni  qu'une 
recette  inférieure  à  la  dépense. 

Les  causes  pIMncipales  de  cette  situation  ont  été  développées  par  Tun 
de  mes  prédécesseurs,  dans  Texposé  des  motifs  de  la  loi  du  3  juin  1870. 
(Prorogation  des  pouvoirs  accordés  au  gouvernement  en  matière  de 
règlements  et  de  tarifs  télégraphiques). 

Après  une  élude  détaillée  des  effets  des  réductions  de  taxe  succes- 
sives, cet  exposé  formulait  les  conclusions  suivantes  : 

c<  i<*  Une  réduction  du  tarif  télégraphique  amène  une  diminution  du 
produit  net,  même  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses  ; 

»  ^  Le  service  intérieur,  déjà  en  déficit  avant  les  dernières  réduc- 
tions de  tarif,  a  obtenu,  par  ces  mesures,  un  énorme  accroissement  de 
correspondances,  avec  une  légère  augmentation  de  ce  déficit  ; 

»  3^  Le  senice  international,  qui  a  toujours  donné  un  bénéfice,  a 
trouvé,  dans  des  mesures  analogues,  un  développement  de  correspon- 
dances beaucoup  moindre  et  une  diminution  de  ce  bénéfice  beaucoup 
plus  considérable  que  l'accroissement  du  déficit  à  Tintérieur.  » 

D*où  cette  conséquence,  disait-on,  qu'il  ne  fallait  pas  réduire  le 
tarif  international  avant  d'avoir  récupéré  les  excédants  annuels  de 
recette. 

11  n'a  pas  été  possible  de  s'en  tenir  strictement  à  ce  programme.  Des 
mesures  de  réciprocité  inévitables  et  la  nécessité  d'abaisser  certaines 
taxes  de  transit  au  niveau  des  autres  voies  suivies  par  les  correspon- 
dances, ont  amené  des  réductions  qui  n'ont  pas  été  compensées  par 
l'accroissement  du  trafic. 

D'autre  part,  le  développement  des  télégrammes  internes,  qui  exigent 
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le  plus  grand  travail  et  le  plus  de  dépense,  a  excédé  de  beaucoup  la 
progression  des  correspondances  internationales,  qui  rapportent  le  plus 
et  coûtent  le  moins  à  Tadministration,  et  les  dépêches  transmises  gra- 
tuitement pour  le  service  du  chemin  de  fer  ont  atteint  un  nombre  telle- 
ment considérable,  qu'elles  représentent  actuellement  une  dépense  bien 
supérieure  à  la  valeur  du  concours  que  le  télégraphe  obtient  du  service 
de  nos  voies  ferrées. 

Enfin,  le  gouvernement  de  Votre  Majesté,  exerçant  le  monopole  des 
télégraphes,  a  tenu  à  honneur  de  ne  négliger  aucun  progrès  et  de  don- 
ner satisfaction  aux  exigences  du  public  par  la  création  de  nouveaux 
bureaux,  rétablissement  de  nouvelles  lignes,  Tadoption  d'appareils  per- 
fectionnés, etc. 

Les  résultats  financiers  du  télégraphe  devaient  donc  devenir[de  moins 
en  moins  favorables  et  il  faut  reconnaître.  Sire,  que  les  causes  de  cette 
situation  touchent  pour  la  plupart  à  Tintérét  public. 

11  n*est  point  possible,  à  mon  avis,  de  relever  les  tarifs  actuels,  soit  à 
rintérieur,  soit  dans  les  relations  internationales. 

Toutefois,  il  importe  que  la  télégraphie  privée  n'impose  point  de  sacri- 
fice au  trésor  ;  il  est  juste  que  les  frais  en  soient  payés  par  les  corres- 
pondants et  non  par  les  contribuables. 

11  convient,  dès  lors,  de  réaliser,  dans  les  dépenses,  toutes  les  écono- 
mies qui  ne  compromettent  pas  la  régularité  du  service  et  d'utiliser,  le 
plus  avantageusement  possible^  les  moyens  de  transmission  dont  ce 
service  dispose. 

Tel  est  l'objet  de  l'arrêté  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  haute 
sanction  de  Votre  Majesté. 

D'après  le  règlement  en  vigueur  depuis  le  i«»'  juillet  4872,  les  corres- 
pondances télégraphiques  sont  classées  en  deux  catégories  principales  : 
les  télégrammes  ordinaires,  que  l'administration  classe  et  conserve  pen- 
dant six  mois,  en  vue  des  réclamations  éventuelles,  des  demandes  de 
copie  et  de  renseignements,  et  les  télégrammes  enregistrés,  conservés 
aux  mêmes  fins  pendant  dix-huit  mois. 

Ces  derniers  comprennent  les  dépêches  d'État  et  les  télégrammes 
privés  comportant  des  opérations  accessoires,  telles  que  coUationnement, 
urgence,  réponse  payée,  etc.  Tout  expéditeur  peut,  d'ailleurs,  faire  enre- 
gistrer un  télégramme  moyennant  une  surtaxe  de  25  centimes. 

Cela  étant,  il  semble  légitime  d'épargner  à  l'administration,  dans  une 
large  mesure,  pour  les  télégrammes  ordinaires,  un  travail  et  des  frais 
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de  classement  qui  ne  sont  utilisés  que  dans  des  cas  relativement 
fort  rares. 

Les  correspondants  qui  voudront  se  réserver  la  faculté  de  réclama- 
tion ou  de  recherche,  pourront  Tobtenir  au  moyen  d*une  légère  sur- 
taxe. En  proportionnant  le  tarif  aux  frais  et  aux  avantages,  on  satisfait 
à  Téquité  autant  qu'aux  nécessités  financières. 

L*arrôté  ci-joint  accorde,  en  outre,  à  mon  département,  la  faculté 
d*utiliser  h  des  correspondances  locales,  lettres  ordinaires  ou  cartes- 
correspondance,  les  moyens  de  distribution  rapides  et  permanents  que 
le  service  des  télégraphes  a  organisés,  notamment  dans  les  grandes 
agglomérations,  en  vue  de  remettre  les  télégrammes  à  domicile.  Les 
distributions  ordinaires  de  la  poste,  quelque  multipliées  qu*elles  puissent 
être,  comportent  certains  délais  que  le  public  désire  souvent  éviter  lors- 
qu'il s'agit  de  correspondre  à  courte  distance.  Les  dispositions  propo* 
sées  lui  en  fourniront  les  moyens,  dans  des  conditions  plus  promptes  et 
plus  économiques  que  par  la  voie  postale  avec  exprès. 

Le  Ministre  des  Travaux  Publics, 
A.  Beernaert. 
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II.  Exploitation  des  mines. 


Los  rapports  semestriels  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics,  de 
MM.  les  Ingénieurs  en  chef,  Directeurs  des  Mines,  à  Mons  et  à  Liégo, 
pour  le  deuxième  semestre  de  Texercice  1873,  renferment  des  données 
très-intéressantes  sur  Tactivité  de  Tindustrie  minière  de  notre  pays. 

Nous  croyons  opportun  de  reproduire  ci-dessous  des  extraits  de  ces 
deux  documents  : 


Extraits  du  rapport  (1)  de  M.  ringénieur  en  chef  Laguesse 

(lr«  Direction,  Mons.) 

RECHERCHES. 

Société  Charbœmière  de  Fontaine^VÉvêque,  —  Un  puits  de  recherches 
dit  du  Vigniaiy  à  Landelies,  est  parvenu  à  la  profondeur  de  30  mètres 
et  est  encore  dans  le  calcaire. 

On  a  commencé  les  travaux  nécessaires  pour  rétablissement  d*un  son- 
dage à  la  vapeur,  à  1000  mètres,  à  TE  N  E  de  Téglise  de  Leernes,  et  à 
600  mètres  au  S  S  Ë  du  moulin  brûlé.  Le  puits  de  manœuvre  a  12 
mètres  de  profondeur.  11  est  dans  le  calcaire. 

Société  de  MonceaurFonlaiiie  et  Martinet.  —  Un  sondage,  entrepris 
à  Leernes,  près  de  la  limite  de  la  commune  de  Landelies,  au  sud  de  la 
ferme  de  Luse  est  parvenu  à  la  profondeur  de  195  mètres,  ce  qui  cor- 
respond à  un  avancement  de  133  mètres  pour  le  semestre.  Le  terrain 
houiller,  recouvert  par  le  calcaire  dévonien,  a  été  atteint  au  niveau  de 
lOâ  mètres  avec  pente  de  55°.  On  n*a  jusqu'ici  découvert  qu'un  veiniat 
de  charbon,  recoupé  à  la  profondeur  de  154  mètres. 

TRAVAUX  DES  CHARBONNAGES. 

Grande  veine  du  Bois  d'Epinois.  Puits  n«  4.  —  On  a  placé  un  nou- 
veau guidonnage  composé  de  guides  en  chêne  de  0>»,14  sur  0™,14  d'équar- 
rissage,  avec  traverses  en  chêne  espacées  de  â  mètres  et  éclisses  en 
bois. 

(1)  26  férrier  1874. 
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Le  guidonnage  remplacé  était  formé  de  pièces  de  bois  clouées  sur 
des  madriers,  de  façon  à  donner  lieu  à  une  rainure  dans  laquelle  cir- 
culent des  roulettes  des  vases  d'extraction. 

C'est  le  dernier  guidonnage  de  ce  système  qui  existait  encore  dans  le 
Borinage. 

Grande  veine  du  Bois  de  Saint-Ghislain.  Puits  n^  2. — Ce  siège  a  été 
complètement  abandonné  vers  le  milieu  du  mois  d'août.  Le  puits  d'ex- 
traction et  celui  d'aèrage  seront  prochainement  remblayés. 

Bellôr  Vue.  —  On  a  commencé,  dans  le  courant  de  Tannée,  les  tra- 
vaux d'installation  d'un  nouveau  siège  sur  la  commune  de  Baisieux  par 
le  creusement  de  deux  puits  d'extraction  et  d'un  puits  d'aèrage  ;  ces 
puits  qui  ont  atteinl  les  profondeurs  respectives  de  iô^.eO,  de  20  mètres 
et  de  20^,20,  sont  maçonnés  sur  toute  leur  hauteur  et  présentent,  k 
l'intérieur  des  maçonneries,  3^,00-et  3"™,25  de  diamètre. 

Les  maçonneries  des  puits  sont  exécutées  sur  des  rouets  rectangu- 
laires en  bois,  garnis  aux  angles  de  pièces  recroisées  et  reposant  sur 
de  la  marne.  Deux  puits  alimentaires,  ayant  l'un  3i'",80  et  l'autre  30<",50 
de  profondeur,  ont  livré  l'eau  nécessaire  à  la  fabrication  du  mortier  qui 
s'est  effectuée  à  l'aide  d'un  broyeur  mû  par  une  machine  à  vapeur. 

A  partir  de  la  surface,  le  premier  de  ces  puits  sis  au  nord-ouest  de 
l'autre,  a  traversé  les  terrains  suivants  : 

mètre*. 

Argile 7,00 

Argiron 1,50 

Terres  avec  sables 3,00 

Terres  sans  sables 2,50 

Pierre  à  chaux 4,10 

Sables  et  turcs 4,70 

Sables 0,70 

Cornu 0,50 

Marne  dure 0,70 

Marne  grasse 0,50 

Cornu  dur 0,50 

Rabot  ou  cornu i,70 

Id.  id 4,40 

34,80 
La  tète  du  niveau  se  trouve  donc  à  30  mètres  environ  de  profondeur 
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et,  comme  le  terrain  houiller  doit  être  atteint  à  60  ou  70  mètres  de  pro- 
fondeur, on  revêtira  les  parties  de  chacun  des  trois  puits,  comprises 
dans  le  niveau,  à  Faide  de  cuvclages  en  fonte  prenant  pied  dans  le  ter- 
rain houiller. 

Nord  du  Bois  de  Boussu.  Puits  n»  9  (St-Ântoine).  —  On  a  installé 
une  machine  à  comprimer  Tair  devant  mettre  en  mouvement  des  perfo- 
ratrices pour  le  creusement  des  galeries.  L^une  des  conduites  d*air,  celle 
du  bouveau  Nord  du  niveau  de  300  mètres,  est  placée. 

Longteme-Tiichères,  Puits  n^  2.  —  Le  puits  d'aérage  est  parvenu 
à  la  profondeur  de  827°^,i0. 

Homu  et  Wasmes,  Puits  n^  5.  —  On  a  enlevé  le  cuvelage  ancien 
et  on  Ta  remplacé  par  un  cuvelage  nouveau,  en  bois,  à  dix  pans  assem- 
blés à  onglet,  présentant  34 ■",50  de  hauteur  et  reposant  sur  une  plate 
trousse  établie  à  60  mètres  de  profondeur.  La  venue  maximum  que  Ton 
a  dû  épuiser  pendant  la  durée  du  travail  s*est  élevée  à  2,500  mètres', 
par  â4  heures. 

Le  34  novembre,  le  puits  était  recuvelé,  mais  on  a  brandi  le  cuvelage 
depuis  ce  jour  jnsqu*au  6  décembre,  date  à  laquelle  les  joints  des  pièces 
n*ont  plus  donné  d'eau. 

Nord  du  Bais  de  Boussu.  Puits  n9  8  (Forfait  de  Bonne-Espérance). — 
L'établissement  des  fours  à  coke  est  terminé  et  Ton  achève  de  monter 
Tusine  à  coke. 

On  est  occupé  à  construire  un  ventilateur  du  système  Lemielle,  de 
7  mètres  de  hauteur  et  de  4"^,S5  de  diamètre. 

Orand  BouiUoti  sur  Pâturages  et  Wasmes. — ^Cette  concession  a  été 
reprise  par  la  société  dite  des  Charbonnages  de  Pâturages  et  Wasmes, 
qui  a  acquis  également  la  partie  nord-ouest  de  celle  du  Bois  de  Colfon- 
taine,  formant  le  prolongement  de  la  précédente  et  comprenant  environ 
45  hectares. 

Crochet,  Puits  n^  ii.  —  Le  transport  des  pierres  au  terris  se  fait 
par  une  cbafoe  flottante. 

Grand  Homu,  Puits  n^  10.  —  On  a  terminé  rétablissement  d*un 
ventilateur  Lemielle  de  7  mètres  de  hauteur  sur  4",50  de  diamètre.  Ce 
ventilateur  aère  les  travaux  du  puits  n^  \%  ti  peut  débiter  30™^  d'air, 
à  la  vitesse  de  22  tours  par  minute  et  la  dépression  moyenne  de  O'^flS 
de  liauteur  d'eau. 

Rieu  du  Cœur,  Remise  du  Couchant  du  Flénu. —  On  a  découvert  près 
eu  puits  n<»  i,  qui  est  muni  d'une  petite  machine  d'exhaure,  servant  à  y 
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prendre  des  eaux  à  58  mètres  de  profondeur,  un  ancien  puits  remblayé 
dont  le  cuvelage  défectueux  laissait  passer  environ  500"^  d*eau  par 
24  heures.  On  Ta  déblayé  jusque  sous  la  base  du  niveau,  puis  bétonné 
dans  le  cuvelage.  Ce  travail  a  été  exécuté  de  la  manière  suivante  : 

On  a  commencé  par  déblayer  le  puits  n9  i  jusqu'à  la  tête  du  niveau 
des  eaux.  On  a  ensuite  creusé  dans  la  couche  Jottgueleresse,  à  la  pro- 
fondeur de  43  mètres,  un  chassage  qui,  à  57  mètres  de  longueur,  a 
atteint  le  vieux  puits,  à  34  mètres  de  profondeur.  Les  eaux  de  ce  vieux 
puits  se  sont  alors  écoulées  parce  chas  «âge  sur  le  puits  n°  i.  Le  déblai 
du  vieux  puits-  a  été  continué  jusqu'à  34  mètres  de  profondeur  ;  à  32 
mètres  de  profondeur,  on  a  trouvé  une  communication  dirigée  vers  le 
Sud  que  Ton  a  déblayée  sur  6  mètres  de  longueur  jusqu'à  un  touret. 
Dds  recherches  à  la  surface  ont  fait  découvrir  ce  touret,  qui  était  fermé 
à  sa  tête  par  une  voûte  en  briques.  On  a  construit  dans  la  communica- 
tion de  Jauguderesse  une  maçonnerie  de  30  mètres  d'épaisseur,  dans 
laquelle  on  a  logé  un  tuyau  en  fonte  pour  l'écoulement  des  eaux  du 
vieux  puits.  On  a  ensuite  bétonné  ce  puits  sur  3*", 50  de  hauteur,  puis 
on  l'a  remblayé  complètement  avec  des  terres  ordinaires.  Le  touret  voi- 
sin a  été  également  bétonné  sur  un  mètre  de  hauteur,  puis  comblé  avec 
des  terres.  Le  bétonnage  a  été  précédé  de  la  fermeture  du  tuyau  qui 
traversait  la  maçonnerie  construite  dans  la  couche  Jaugueleresse, 

Par  suite  de  ce  travail  on  a  entièrement  supprimé  la  venue  de  500"^ 
d'eau  par  24  heures,  que  devait  épuiser  la  petite  machine  d'exhaare 
établie  sur  le  puits  n»  1. 

Remise  de$^  actions.  Puits  nf*  5.  —  Un  grand  ventilateur  Lemielle 
vient  d'être  installé. 

Puits  no  2  {Ste'Mariâ'Joseph  d'en  bas). — On  a  monté  un  ventilateur 
Lemielle  de  7  mètres  de  hauteur  et  de  4'»,50  de  diamètre. 

Puits  n^  1.  —  On  a  établi,  dans  le  puits  d'extraction,  300  mètres  de 
tuyaux  en  fer  étiré  de  0"",iO  de  diamètre  intérieur  pour  conduire  l'air 
comprimé  nécessaire  à  faire  marcher  deux  perforatrices  du  système 
Dubois  et  François  pour  le  creusement  de  bouveaux  ;  ces  tuyaux  ont 
5  mètres  de  longueur,  et  sont  établis  derrière  le  guidonnage  sur  des 
traverses  spéciales.  Ils  ont  été  essayés  préalablement  à  30  atmo- 
sphères. 

La  machine  motrice  est  l'ancienne  machine  d'extraction  à  balancier 
qui  comprimera  l'air  à  l'aide  de  deux  cylindres  à  simple  effet,  système 
Sommeiller,  dont  les  pistons  auront  O^^jOO  de  diamètre  et  0",90  de 
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course.  On  croit  pouvoir  terminer  Tinstallation  pour  le  i^  avril  1874. 

Produits.  Puits  n®  20.  —  Le  bouveau  Nord  du  niveau  de  356  mètres, 
a  atteint  une  longueur  de  950  mètres.  Il  est  toujours  dans  des  terrains 
dérangés. 

Puits  n9  ai.  —  Un  nouveau  ventilateur  à  force  centrifuge,  de 
9  mètres  de  diamètre  sur  l"",âO  de  largeur,  fonctionne  depuis  la  fin  du 
mois  de  juillet  dernier. 

Puits  n^  24.  —  Les  travaux  de  cette  avaleresse  n*ont  pas  encore  été 
repris. 

La  société  se  préoccupe  vivement  de  la  question  d'aérage  ;  elle  établit 
deux  ventilateurs  nouveaux  de  fortes  dimensions  et  à  force  centrifuge, 
Tun  sur  le  puits  n<»  iO  qui  servira  plus  spécialement  à  Taérage  des  tra- 
vaux du  puits  n<»  12,  l'autre  sur  le  puits  Saint-Jean-Baptiste,  destiné  à  sup- 
primer définitivement  le  foyer  d*aérage.  On  commence  également  Télar- 
gissement  des  lourets  du  puits  n^  16. 

Ciply.  —  Le  creusement  des  puits  s'effectue  à  niveau  plein,  par  le 
système  Chaudron,  dans  de  très-bonnes  conditions. 

Puits  n<*  1.  —  On  a  creusé  d*abord  un  puits  préparatoire  de 
17",10  de  profondeur  jusqu'à  la  tête  du  niveau.  Le  28  août,  on 
a  commencé  le  sondage  du  petit  puits  de  1">,42  de  diamètre  à  l'aide 
d'un  trépan  de  4,800  kilog.  qui  a  atteint,  le  17  octobre,  la  profondeur 
de  77  mètres.  Le  20  octobre,  on  a  commencé  le  creusement  du  grand 
puits  de  4"',40  de  diamètre,  avec  un  trépan  de  16,000  kilog.,  tige 
comprise  ;  le  2  janvier,  on  l'a  arrêté  à  la  profondeur  de  63"',60  ;  et  le 
6  du  môme  mois,  on  a  repris  le  petit  puits  avec  un  trépan  de  10,000 
kilog.,  qui  a  atteint  le  terrain  houiller  à  85'",45  et  qui  a  été  poussé 
jusqu'à  91",60. 

Voici  la  coupe  des  terrains  traversés  : 

èpalsMur  profondeur 

mètm.  mètTMi 

Terre  végétale 3,25 

Argile  sableuse 1,25  4,50 

Craie  remaniée  (Mariette) 21,85  26,35 

Marne  blanche  dure 31,10  57,45 

Id.  grise  grasse 10,95  68,40 

Marne  grise  sableuse 3,85  72,25 

Id.     id.   avec  rognons  de  silex    ...  2,10  74,35 

Id.   verdâtrc  compacte 0,60  74,95 

Silex  en  rognons .  1,15  76,10 
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épaiaaeur  profondear 

mètres.  mètres. 

Silex  massif 0,50  76,60 

Id.  en  rognons 4,i0  77,70 

Marne  verdâtrc  sableuse 2,50  80,20 

Verts  k  tête  de  chat 5,25  85,45 

Schiste  pourri 0,75  86,20 

Mur i,40  87,60 

Roc 0,60  88,20 

Mur  schisteux 3,35  91,55 

Puits  n<»  2.  —  Le  puits  préparatoire  a  atteint  la  tête  du  niveau  à 
48",40. 

On  a  commencé  le  22  décembre  le  creusement  du  petit  puits,  qui  se 
trouvait  le  20  janvier  à  la  profondeur  de  62  mètres. 

Propriétaires  Réunis.  —  Cette  concession  a  été  achetée,  ainsi  que 
celle  de  la  Réunion  à  Mont-sur-Marchienne,  par  la  Société  Générale.  On 
y  a  repris  le  siège  de  la  Providence  qu'on  est  occupé  à  réparer. 

Marcinelle  Nord.  Puits  n^  6. — Un  nouveau  ventilateur  de  40  mètres 
de  diamètre  est  en  activité. 

Noël  Sart  Culpart.  Puits  Saint-Xavier.  —  L'exhaure  par  tonnes 
auquel  on  avait  consacré  un  puits  spécial  n*a  pas  donné  des  résultats 
satisfaisants  ;  et  Ton  étudie  l'établissement  de  pompes  d'épuisement. 

Centre  de  Gilly.  Puits  Saint-Bernard.  —  Un  incendie  spontané  s'est 
déclaré  en  octobre  dans  un  tas  de  menu,  situé  près  des  ventilateurs; 
heureusement,  il  n'y  a  pas  eu  de  suites  fâcheuses. 

Grand  Mambourg  Liège.  Puits  n<>  4.  —  Les  travaux  d'appropria- 
tion du  second  puits  d'extraction,  appelé  puits  b9  4,  sont  poursuivis. 
On  établit  un  accrochage  au  niveau  de  467  mètres,  avec  balances  de 
renvoi  et  plan  automoteur,  système  peu  connu  à  Charleroi.  Le  guidage 
s'exécute  en  montant  et  est  fait  sur  75  mètres:  On  se  propose  d'employer 
des  perforatrices  à  air  comprimé,  et  le  bâtiment  destiné  aux  machines 
est  en  construction.  Les  tuyaux*  destinés  à  conduire  l'air  moteur  auront 
0'",20  de  diamètre  et  seront  installés  dans  le  puits  u^  4  qui  sera  muni 
d'échelles  verticales  en  fer. 

Puits  n®  3  ou  Résolu.' — La  détente  Guinotle,  appliquée  à  la  machine 
d'extraction,  a  donné  de  bons  résultats.  Cependant  l'inventeur  a  le  projet 
d'y  apporter  quelques  amélioraHons. 

Hautrages.  —Les  sociétés  du  Nord  du  Flénu  et  des  forges  de  Denain, 
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à  qui  appartient  actuellement  cette  concession,  doivent  y  faire  com- 
mencer, sous  peu,  des  travaux  de  reconnaissance,  qui  débuteront  par 
un  sondage,  près  du  pont  des  Hcrbières  du  canal  de  Mons  à  Condô. 

Ghlin.  —  Les  deux  puits  que  la  Société  du  Nord  du  Flénu  a  entre- 
pris, sont  situés  à  125  mètres  de  la  route  de  Mons  à  Ghlin  et  non  loin 
de  la  barrière. 

Le  puits  n»  1,  placé  le  plus  au  Nord,  a  traversé  6'",45  de  sables  gris- 
verts,  argileux  et  glauconifères  au  moyen  d'une  tour  en  maçonnerie, 
ayant  6™,20  de  diamètre  intérieur  et  7™,50  de  diamètre  extérieur. 

Le  puits  n'^  2  est  parvenu,  dans  les  mômes  conditions,  à  6^,61  de 
profondeur;  la  tour  s*est  arrêtée  sur  une  couche  de  graviers. 

Dès  que  le  travail  qui  s*csl  fait  en  épuisant  les  eaux,  et  qui  date  d'ail- 
leurs du  4"  semestre  1873,  a  été  terminé,  on  a  préparé  les  diverses 
installations  de  la  surface,  ce  qui  occupe  la  plus  grande  partie  du 
2"  semestre. 

Au  commencement  de  cette  année,  on  était  prêt  à  battre  au  puits 

On  sait  qu'il  s'agit  de  traverser  26  mètres  de  terrains  ébouleux.  Le 
tubage  destiné  à  les  maintenir  est  formé  de  tronçons  ayant  1"',25  de 
hauteur  et  comprenant  16  segments  de  l'",14  de  développement.  Le 
diamètre  extérieur  de  ce  premier  tubage  est  de  6"™, 00  pour  un  diamètre 
intérieur  de  5™, 85.  Les  segments  sont  à  deux  nervures,  et  la  fonte  a 
25  "/m  d'épaisseur. 

L'eau  d'alimentation  est  fournie  par  un  puits  de  1™,78  de  diamètre 
intérieur  pour  2"',50  de  diamètre  extérieur,  et  profond  de  5™, 80.  Un 
trou  de  sonde  de  18"°, 80  part  de  sa  base. 

Bray,  Maurage,  Boussoil.  —  L'avaîeresse  continue  par  la  méthode 
ordinaire. 

Le  puits  n«  1  a  atteint,  au  15  décembre  dernier,  la  profondeur  de 
354"*,82,  ce  qui  donne,*  pour  l'approfondissement  du  semestre,  un 
avancement  de  78",55  ;  le  puits  est  aujourd'hui  maçonné. 

Le  puits  n^  2  qui  n'avait  au  1*'  juillet  que  310'",46,  a  aujourd'hui 
360'",35  de  profondeur,  ce  qui  donne  49"*, 89  pour  avancement  du 
semestre  ;  il  est  maçonné  jusqu'à  la  profondeur  de  338'»,06. 

Les  travaux  d'enfoncement  ont  été  forcément  suspendus  à  ce  dernier 
puits,  depuis  le  29  novembre,  par  une  venue  d'eau  qui  était' dans  le 
principe  de  11"»*  ,700  par  heure,  et  qui,  au  15  décembre,  était  réduite 
à  5"^  par  heure  environ.  Cette  venue  s'est  produite  à  la  rencontre  d'un 
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banc  de  grès  houilicr;  et  actuellement  on  s'occupe  activement  k  épuiser 
les  eaux  pour  pouvoir  continuer  le  creusement  du-  puits. 

Le  travail  d'enfoncement  se  fait  à  chacun  des  deux  puits  par  trois 
postes  d'ouvriers  se  relayant  toutes  les  six  heures.  Ces  postes  sont  com- 
posés chacun  de  cinq  ouvriers,  dont  trois  mineurs. 

L'avancement  journalier  moyen  a  été,  pendant  le  semestre,  de 
O^ïSS?  millimètres,  y  compris  le  travail  de  maçonnage. 

L'aérage  des  travaux  d'enfoncement  se  fait  par  un  appel  naturel.  On 
a  fait  k  l'étage  de  306"*,96  centimètres  un  bouveau  de  communication 
du  n®  i  au  n^  2.  Depuis  lors,  un  des  deux  puits  est  devenu  aspirant  et 
l'autre  soufflant.  Au  moyen  de  portes  et  de  canards  placés  dans  ce  bou- 
veau, l'aérage  est  régulièrement  établi. 

On  sait  que  le  puits  n°  i  a  rencontré  le  terrain  houiller  à  i99°',23,et 
le  puits  n^  2  à  200"S25.Les  couches  rencontrées  jusqu'ici  sont  au  nom- 
bre de  4  au  n^  4,  et  de  5  au  n^  2,  sans  compter  quelques  limets  de 
O'^iiS  à  0'",20,  dans  la  partie  supérieure.  On  remarque,  dans  les  deux 
puits,  des  diffiârenees  d'inclinaison  dans  les  diverses  couches  et  surtout 
des  variations  assez  grandes  dans  la  nature  des  terrains  encaissants. 

Jusqu'ici,  il  n'a  pas  encore  été  possible  de  relier  ces  couches  à  celles 
du  bassin  du  Centre,  il  faut  attendre  pour  cela  qu'on  ait  rencontré  en 
profondeur  la  couche  huit  Paumes,  aisément  reconnaissable,  et  qui 
forme  jusqu'ici  dans  ce  bassin  le  meilleur  horizon.  On  se  propose  de 
poursuivre  l'enfoncement  du  puits  n?  i  ou  du  levant,  jusqu'à  la  profon- 
deur  de  425  mètres  et  d'établir,  au  niveau  de  400  mètres,  les  chambres 
d'accrochage  du  4«'  étage  d'exploitation. 

Ce  puits,  dont  le  diamètre  utile  est  de  d^^^GS,  est  destiné  uniquement 
à  l'extraction  du  charbon  et  à  la  descente  des  ouvriers  par  les  cages. 
On  y  réservera  un  compartiment  pour  y  placer  des  échelles  et  les  câbles 
du  cabestan  qui  doit  servir  à  l'approfondissement  du  puits  sous  stot. 
Quant  au  puits  n<*  %  dont  on  se  propose  de  pousser  directement  et  sans 
interruption  le  creusement  jusqu'à  une  profondeur  de  700  mètres,  il 
sera  fermé  hermétiquement  à  la  surface  par  des  clapets  Briart,  et  servira 
au  retour  de  l'air,  à  l'épuisement  au  moyen  de  pompes  (s'il  y  a  besoin), 
et  éventuellement  un  compartiment  sera  réservé  pour  y  placer  des  cages 
d'extraction  plus  petites  que  celles  du  puits  n^  i,  mais  à  4  étages. 

Le  compartiment  d'extraction  sera  séparé  du  compartiment  d'épui- 
sement par  un  planchéage  jointif  prolongé  à  mesure  de  l'approfondisse- 
ment, de  façon  à  diriger  le  courant  d'air  sortant  des  travaux,  mélangé, 
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si  c*esl  nôcessaipe,  d'une  partie  d'air  pur,  sur  les  ouvriers  chargés  de 
renfoncement. 

Au  niveau  de  400  mètres,  on  poussera  un  bouveau  Nord  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  concession,  c'est-à-dire,  sur  une  longueur  de  4  à  500 
mètres,  pour  aller  exploiter  les  couches  inférieures.  Jusqu'ici  on  n'a 
encore  fait  qu'un  bouveau  de  communication  entre  les  deux  puits  à 
l'étage  de  306"*,96,  et,  au  même  niveau,  on  a  commencé  le  creusement 
d'un  bouveau  Nord  destiné  à  servir  de  bouveau  général  de  retour  d'air. 

Les  projets  des  installations  de  la  surface  sont  aussi  définitivement 
arrêtés  et  en  partie  déjà  en  voie  d'exécution. 

On  a  commencé  le  bâtiment  au  pas  et  celui  de  la  machine  d'extrac^ 
tion  ;  déjà  ils  ont  atteint  le  niveau  de  la  margelle  élevée  de  8  mètres  au- 
dessus  du  sol  ;  on  fait  également  les  fondations  de  la  machine,  celles 
du  bâtiment  du  ventilateur  et  du  puits  n<*  2,  lequel  ne  sera  néanmoins 
élevé  que  lorsque  le  puits  aura  atteint  toute  la  profondeur  qu'on  veut 
lui  donner.  Le  ventilateur  adopté  est  un  ventilateur  Guibal,  de  7  mètres 
de  diamètre,  sur  2  mètres  de  largeur  ;  la  machine  d'extraction  sera  une 
machine  horizontale  à  deux  cylindres. 

On  prépare  également  le  guidonnage  du  puits  n^  1  ;  le  guidonnage  est 
en  chêne  et  formé  de  pièces  de  4  mètres  reliées  bout  à  bout  au  moyen 
de  pièces  de  bois  reposant  sur  les  traverses  lesquelles  sont  distantes, 
d'axe  en  axe,  de  i">,33.  Les  deux  guides  sont  réunis  à  cette  pièce  au 
moyen  de  deux  boulons  ;  ce  système,  sans  détruire  la  solidité  des  pièces, 
en  permet  aisément  le  remplacement. 

Au  niveau  de  SOG'^fOO  on  a  fait,  pendant  ce  semestre,  quelques  tra- 
vaux d'exploitation,  par  le  bouveau  Midi  dont  il  a  été  parlé  dans  mon 
précédent  rapport  et  qui  a  recoupé  la  couche  n^  2,  de  0"",50  de  puis- 
sance, en  une  laie.  Ces  travaux  se  sont  bornés  à  une  petite  taille  cos- 
tresse  de  8  mètres  de  largeur  et  ont  donné  du  charbon  d'assez  bonne 
qualité,  mais  friable  et  peu  gailleteux,  qui  a  servi  à  la  consommation 
du  charbonnage. 

Ces  travaux  entrepris  par  le  puits  n^  2  ont  été  arrêtés  par  la  venue 
d'eau«  On  a  également  fait  à  ce  niveau  une  retenue  pour  les  eaux  venant 
de  la  surface,  retenue  qu'on  épuise  à  la  tonne  toutes  les  semaines. 

Strépy-Thieu.  —  On  a  commencé  l'installation  d'un  traînage  méca- 
nique par  chaîne  flottante,  destiné  à  relier  les  trois  fosses  à  un  atelier 
central  de  triage  et  de  broyage  d'où  les  charbons  se  rendiont  directe- 
ment aux  fours  à  coke. 
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Le  traînage  ne  sera  d'abord  installé  que  pour  les  puits  Saint-Alphonse 
et  Saint-Alexandre  ;  c'est  d'eux  seuls  donc  que  je  vais  parler  dans  la 
description  suivante  du  système. 

Les  wagonnets  partant  du  puits  Saint-Âlphonse  se  rendent  sur  un 
ponton  en  bois  et,  par  le  moyen  d'une  chaîne  flottante,  k  l'atelier  de 
triage,  installé  entre  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Braquegnies,  les  nou- 
veaux fours  à  coke  et  le  puits  Saint-Alexandre  ;  ils  partent  du  niveau  de 
la  margelle  du  puits,  soit  11"^,50  au  dessus  du  sol,  pour  arriver  au 
bâtiment  du  triage  à  un  niveau  élevé  de  8  mètres  au-dessus  des  rails 
du  chemin  de  fer.  La  différence  de  niveau  est  donc  de  3'<^,50  entre  le 
point  de  départ  et  la  recette;  la  longueur  à  parcourir  est  de  600  mètres; 
il  est  vrai  qu'à  partir  de  Saint-Alphonse,  se  présente  un  plateau  de 
100  mètres  de  longueur  environ,  ce  qui  donne  pour  le  reste  du  tracé, 
une  pente  de  7  millimètres  par  mètre.  Quant  au  puits  Saint-Alexandre, 
distant  du  bâtiment  de  recette  de  25  à  30  mètres,  et  dont  la  margelle 
n'est  qu'à  3^y^Q  au-dessus  du  sol,  les  charbons  qui  en  proviennent, 
seront  élevés  sur  fa  hauteur  de  4*^,50  qui  reste,  par  la  machine  installée 
à  ce  puits  concurremment  avec  celle  qui  sera  placée  au  puits  Saint- 
Alphonse.  Arrivés  au  bâtiment  de  triage,  les  charbons  seront  culbutés 
sur  des  grilles  ;  le  fin,  reçu  dans  des  trémis,  sera  élevé  aux  broyeurs  par 
des  chaînes  à  godets,  et,  après  le  broyage,  repris  de  nouveau  pour  être 
versé  dans  les  wagonnets  des  fours,  dont  le  niveau  est  à  3  mètres  en 
dessous  de  celui  du  plancher  supérieur. 

Jusqu'ici  le  ponton  seul,  depuis  Saint-Alphonse  jusqu'à  l'atelier  de 
triage,  est  fait;  il  ne  reste  plus  à  y  placer  qu'une  partie  du  plancher, 
les  i-ails  et  le  garde-corps.  Ce  ponton  est  formé  de  poteaux  un  peu 
inclinés,  reposant  sur  une  pierre  assise  sur  un  dé  de  maçonnerie. 

Ces  poteaux  sont  surmontés  de  longrinesen  bois  assemblées  entr'elles 
au  moyen  d'éclisses  en  fer  boulonnées  qui  rendent  solidaires  les  deux 
longrines  placées  bout  à  bout,  et  le  poteau  au  milieu  duquel  se  fait  le 
joint;  le  cadre  complet  est  formé  des  deux  poteaux  placés  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  et  d'une  moise  en  madriers,  entaillée  à  mi-bois  dans  les 
poteaux  immédiatement  sous  les  longrines  et  solidement  boulonnées; 
sur  les  longrines  est  placé  le  plancher  presque  jointif  qui  doit  recevoir 
les  voies  ferrées.  Les  rails  employés  sont  en  fer  équerre  ;  des  deux  côtés 
seront  deux  passerelles  munies  de  garde-corps.  Quant  aux  bâtiments  du 
triage  et  des  broyeurs,  il  ne  sont  pas  encore  sous  toit.  Seuls  les  murs 
et  les  planchers  des  différents  niveaux  sont  faits. 
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On  a,  en  4873,  continué  des  travaux  de  sondage  dans  la  concession, 
tant  sur  Thieu  que  sur  Slrépy,  dans  le  but  de  se  renseigner  sur  les  ter- 
rains aquifère  et  houiller  dans  les  parties  non  encore  explorées. 

Sur  Strépy,  le  sondage  portant  le  n«  43  a  atteint  le  terrain  houiller 
fin  février  4873,  à  la  profondeur  de  233™,62  ;  on  Ta  arrêté  le  45  avril 
suivant  à  la  profondeur  de  242'",40. 

On  a  commencé  en  juin  le  sondage  n9  44;  il  a  rencontré  presqu'im- 
médiatement  la  craie,  et,  s'y  trouvait  encore  le  45  décembre  dernier,  à 
la  profondeur  de  446  mètres. 

Sur  Thieu,  le  sondage  n<>  2  a  atteint  le  terrain  houiller  à  235  mètres; 
à  S35">,60  il  a  coupé  une  couche  de  charbon  de  49  centimètres  et,  à 
240«,33,  une  autre  couche  de  45  centimètres.  On  Ta  abandonné  en 
mars  4873. 

On  a  commencé  en  avril  le  sondage  n<>  3  ;  après  5  mètres  d'argile,  il 
a  rencontré  la  craie  dont  il  est  seulement  sorti  à  433"^,50  ;  il  a  ensuite 
traversé  42"»,25  de  silex,  puis  est  arrivé  dans  les  fortes  toises  et  les  verts 
à  lêUs  de  chat.  Au  45  décembre,  sa  profondeur  était  de  464  mètres. 

Boù  du  Luc,  —  On  a  terminé,  dans  le  cours  du  semestre,  un  groupe 
de  dix-sept  maisons  ouvrières,  situé  le  long  du  chemin  reliant  le  siège 
Saint-Emmanuel  au  puits  Saint-Amand. 

Un  massif  de  30  fours  à  coke,  avec  cheminée  unique,  a  été  construit 
près  du  puits  Saint-Emmanuel.  L'installation  des  fours  du  puits  Saint- 
Patrice  a  été  modifiée,  en  ce  sens  que  les  flammes  sont  réunies  dans 
un  seul  conduit  et  utilisées  au  chauffage  des  chaudières. 

SarS'Longchamps,  Puits  n»  6.  —  On  se  propose  de  reprendre  en 
montant  les  tranches  inférieures  au  niveau  de  480  mètres,  où  Ton  est 
parvenu  en  vallée.  A  cet  effet  et  pendant  que  l'exploitation  en  vallée 
achèvera  d'épuiser  le  champ  actuel,  ou  approfondira  jusqu'à  600  mètres, 
en  l'élargissant,  un  ancien  puits  à  cuffats,  dit  n<*  5,  de  240  mètres,  à 
section  elliptique  de  4 "",80  sur  2'",40. 

Le  nouveau  puits  sera  formé  de  deux  compartiments  maçonnés  sur  toute 
leur  hauteur;  le  premier,  de  forme  circulaire,  aura  2",90  de  diamètre; 
il  est  destiné  à  l'extraction  et  à  l'aérage  (s'il  y  a  besoin)  ;  le  second  ellip- 
tique, de  2™, 55  sur  2  mètres,  servira  à  l'épuisement.  La  cloison  en  ma- 
çonnerie, qui  sépare  les  deux  compartiments,  aura  un  minimum  de 
0",50.  Le  muraillement  des  puits  proprement  dit  aura  0*,36.  Le  creu- 
sement, commencé  le  8  septembre  dernier,  se  fait  à  terre  nue  ;  le  carré 
du  puits  a  6">,40  de  longueur  sur  3'",20  de  largeur.  La  grande  difficulté 
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de  -ce  travail  consistait  à  traverser  sans  encombre  les  terrains  qu'on  ren- 
contre près  de  la  surface  et  qui  sont  formés  de  sables,  qui  par  les  pluies 
deviennent  boulants,  superposés  à  des  schistes  décomposés.  Pour 
vaincre  cette  difficulté,  ou  a  employé  un  système  de  revêtement  en  bois 
très-solide  constituant  en  réalité  une  double  tour  suspendue  à  une  char- 
pente établie  au  jour  et  formée  de  pièces  de  0*^,40  à  0™,50  d*équarrissage 
et  de  là  à  15  mètres  de  longueur,  reposant  sur  un  massif  de  maçonne- 
rie  fait  à  la  surface  ;  c*est  assez  dire  que  cet  ouvrage  forme  un  ensemble 
d*une  solidité  à  toute  épreuve  destiné  à  mettre  le  revêtement  provisoire 
à  même  de  résister  à  toute  poussée  des  terrains  et  d'empêcher  que  les 
éboulements  qui  pourraient  se  produire,  soit  pendant  renfoncement, 
soit  lors  du  muraillement,  ne  se  propagent  jusqu'à  la  surface,  mettant 
ainsi  en  péril  l'existence  même  du  puits. 

Le  revêtement  intérieur  provisoire  est  formé  de  cadres  en  chêne  for- 
més comme  suit  :  les  deux  longues  et  les  deux  courtes  parois  sont  assem- 
blées à  mi-bois  et  boulonnées.  La  portée  des  longs  côtés  est  divisée  en 
deux  par  une  pièce  assemblée  bout  à  bout  et  réunie  aux  longs  bois  par 
des  clames  en  fer  boulonnées,  les  huit  angles  ainsi  formés  sont  entre- 
toisés par  des  pièces  de  bois  aussi  boulonnées  et  entaillées  de  façon  à 
ne  pas  déforcer  le  cadre  primitif.  Celui-ci  est  fait  de  pièces  de  0"*,15  sur 
0"*,20  d'équarrissage.  Les  cadres  sont  distants  de  0"',50  d'axe  en  axe; 
ils  sont  réunis  de  2  en  â,  par  des  clames  en  fer  plat,  et  maintenus  à 
écartement  au  moyen  de  porteurs  en  bois  serrés  au  moyen  de  coins.  Des 
quatre  côtés  derrière  les  cadres,  sont  placés  des  coins  de  planches,  se 
recouvrant  l'une  l'autre  et  serrées  contre  le  terrain  au  moyen  de  coins;  et 
pour  plus  de  solidité,  dans  la  partie  supérieure,  tous  les  côtés  des  deux 
polygones  réguliers  ainsi  formés,  sont  réunis  dans  le  sens  de  la  hauteur 
au  moyen  de  dasses  non  équarries  clouées  sur  les  pièces  de  cadres. 

Grâce  à  ce  revêtement,  la  ravale  a  atteint,  sans  embarras  d'aucune 
sorte,  la  profondeur  de  30  mètres. 

Simssu.  Puils  n<>  2.  —  Depuis  le  8  décembre,  ce  puits  sert  de  retour 
d'air,  tout  en  continuant  à  être  employé  à  l'extraction.  C'est  le  système 
Briart  qui  a  été  adopté.  L'aérage  général  de  la  mine  s'est  ressenti  très- 
favorablement  de  cette  nouvelle  disposition. 

Le  raccordement  des  puits  n®  2  et  n*'  6  par  une  voie  ferrée,  qui  amè- 
nera aux  fours  à  coke  de  celui-ci  les  charbons  du  premier,  constitue  un 
travail  important.  Sans  parler  des  terrassements,  qui  ont  été  assez  con- 
sidérables, il  a  fallu  notanmienl  construire,  au-dessus  du  chemin  de  fer 
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d'Êcaussines  à  Erquelinne8,un  pont  métallique  de  25  mètres  de  longueur 
sur  9  mètres  de  largeur  pour  la  voie  et  pour  le  redressement  du  chemin 
des  longues  haies  ;  puis,  à  la  rencontre  du  chemin  de  fer  de  la  Louvière 
il  Mariemont,  on  a  dû  établir  une  traversée  en  acier. 

Depuis  le  puits  n^  6  jusqu'au  pont,  la  rampe  est  de  35  millimètres. 

Si'Vaasl.  —  Le  sondage  n^  7,  situé  dans  Tangle  nord-ouest  de  la 
concession,  commencé  le  28  mars  1873,  a  rencontré,  vers  le  25  janvier 
dernier,  à  la  profondeur  de  i66'",88,  le  terrain  houiller,  sans  avoir  eu 
de  sables  mouvants  à  traverser. 

On  se  dispose  à  creuser  un  autre  sondage  en  un  point  de  la  conces- 
sion, situé  d'une  façon  plus  favorable  pour  rétablissement  d'un  siège 
d'exploitation. 

Péronnes.  Puils  Saint^Barbe,  —  On  a  construit  dans  la  "cour  un 
bâtiment  spacieux,  comprenant  un  magasin  au  bois,  des  forges  et  des 
ateliers  de  charpentiers,  ainsi  qu'un  magasin  de  denrées  alimentaires; 
ce  magasin  fournira,  h  prix  coûtant,  h  tout  employé  et  ouvrier  du  char- 
bonnage ainsi  qu'aux  personnes  chez  lesquelles  ils  habitent,  les  objets  de 
première  nécessité.  La  vente  s'en  fait  au  comptant  et  sans  escompte. 

La  société  de  Péronnes  a  également  construit  et  aménagé  complète- 
ment 30  maisons  d'ouvriers,  qui  lui  ont  coûté  le  prix  moyen  de  3,000  fr. 
non  compris  l'achat  du  terrain.  Ces  maisons  avec  un  jardin  de  2  arcs 
sont  données  en  location  aux  ouvriers  pour  le  prix  minime  de  fr.  3,75 
par  quinzaine  soit  fr.  7,50  par  mois;  à  cette  location  est  ajoutée  la 
faveur  suivante  :  Tout  ouvrier  logé  dans  une  des  maisons  du  charbon- 
nage et  qui  reste  occupé  dans  les  travaux  pendant  un  an  entier,  reçoit 
au  bout  de  cette  année  la  somme  de  90  francs,  c'est-à-dire  que,  dans  ce 
cas,  son  loyer  ne  lui  coûte  absolument  rien. 

Mariemcnt.  Traînage  à  la  surface,  atelier  de  triage,  etc.  —  La  sec- 
tion du  puits  Abel  au  puits  de  la  Réunion  est  en  activité,  on  espère  que 
les  autres  le  seront  dans  le  courant  de  l'année. 

L'importance  des  nouvelles  installations  de  transport  de  Mariemont 
m'engage  à  transcrire  les  détails  suivants  sur  l'ensemble  du  travail. 

Les  charbons  de  Mariemont  sont  de  différentes  qualités  ;  il  y  a  des 
couches  dont  les  fines  sont  propres  à  la  fabrication  du  coke  ;  on  doit 
donc  en  retirer  les  gaillettes  et  les  gailletteries.  Les  autres  couches  sont 
employées  à  d'autres  usages  industriels  ou  à  l'alimentation  des  foyers 
domestiques,  et  ne  sont  généralement  séparées  qu'en  gaillettes  et  en 
menu  gailleteux.  Les  gailletteries  provenant  du  triage  du  charbon  de 
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coke  servent  à  l'embellissement  du  menu  gailleleux.  Il  est  parfois  assez 
difficile  de  faire  des  expéditions  toutrà-fait  convenables  et  entièrement 
satisfaisantes  pour  tous;  du  reste,  Texpéricnce  a  démontré  que  des 
mélanges  bien  faits,  sont  plus  favorables  et  satisfont  mieux  les  consom- 
mateurs, que  des  charbons  provenant  d*une  même  veine. 

Ces  considérations  doivent  faire  désirer  la  réunion  des  produits  de 
tous  les  sièges  d'exploitation  en  un  seul  centre  de  triage,  de  chargement 
et  d'expédition.  Outre  les  avantages  énumérés  plus  haut  il  en  résulte 
d'autres  non  moins  importants,  au  point  de  vue  de  l'économie  de  la 
main-d'œuvre,  une  surveillance  mieux  entendue  et  un  contrôle  plus 
efficace. 

On  a  donc  établi,  à  la  surface,  un  système  de  transport  par  chaine 
sans  fin,  pour  amener  à  l'atelier  central  de  triage  et  de  chargement,  les 
charbons  de  chacun  des  puits  en  activité  et  un  système  de  triage  par 
grilles  mobiles  de  M.  Briart. 

Les  différents  puits  de  la  concession  de  Mariemont  sont  séparés  par 
des  accidents  de  terrains  et  des  différences  de  niveau  assez  considé^^ables. 
De  plus,  la  surface  est  sillonnée  de  routes  et  de  chemins  de  fer  qui  ont 
opposé  des  obstacles  sérieux  k  la  réalisation  du  projet. 

Le  réseau  se  compose  d'une  ligue  principale  du  puits  Saint-Arthur  à 
l'atelier  central  de  triage  établi  sur  le  plateau  de  Sainte-Henriette,  et  de 
cinq  embranchements  (voir  le  plan  ci-joint).  La  voie  principale  et  les  em- 
branchements sont  en  ligne  droite,  mais  suivant  h  peu  de  chose  près, 
toutes  les  sinuosités  du  sol. 

i<»  Ligne  principale.  —  Cette  ligne  est  divisée  en  deux  sections.  La 
première  part  du  puits  Saint-Arthur  et  descend  sur  une  route  de  grande 
communication  qu'elle  traverse  en  tunnel  par  une  pente  de  Oi^y^lO 
par  mètre,  de  là,  dans  une  première  vallée,  où  elle  rencontre  oblique- 
ment les  remblais  du  chemin  de  fer  de  Beaume  à  Marchiennes. 

Ce  remblai  est  traversé  par  un  tunnel  de  i07  mètres  de  longueur; 
il  a  S"*,75  de  diamètre,  traverse  le  remblai  vers  le  milieu  de  sa  hauteur 
et  débouche  au  dessus  du  viaduc  de  la  route  St-Pierre.  La  ligne  remonte 
alors  jusqu'au  plateau  de  réception  du  puits  La  Réunion,  où  se  termine 
la  première  section,  et  où  l'on  installera  une  machine  fixe  qui  lui 
imprimera  le  mouvement,  ainsi  qu'à  l'embranchement  d'Abel.  Ce  tronçon 
a  920  mètres  de  longueur.  Au  delà  commence  la  seconde  section, 
qui  a  une  longueur  de  1,190  mètres,  elle  gravit  d'abord  une  col- 
line jusqu'au  carrefour  de  Montaigu  qu'elle  traverse  par  un  tunnel  de 


EXPLOITATION   DES   MINES.  161 

72  mètres  de  longueur  el  de 
la  même  dimeasion  que 
le  précédeal.  Elle  descend 
alors,  une  seconde  vallée.re- 
monte  l'autre  versant,  ar- 
rive sur  le  plateau  de  Sainte- 
Henriette,  où  l'on  construil 
l'atelier  central  de  triage  et 
où  l'on  installera  une  ma- 
chine fixe  qui  lui  imprimera 
le  mouvement,  ainsi  qu'aux 
autres  embranchements  qui 
y  aboutissent. 

La  gremière  section  trans- 
porte donc  les  produits  du 
puits  Saint-Arthur  jusqu'au 
puits  La  Réunion. 

La  seconde  jusqu'à  l'ate- 
lier central  du  triage  les 
charbons  des  puits  Sainl-Ar- 
thur,  La  Réunion  et  Abel. 
Celte  ligne  principale  a  une 
longueur  de  2,410  mètres. 

2°  Emèranckemeni  d'A- 
M.  —  Cet  embranchement 
part  du  puits  Abel  et  a 
S98  mètres  de  longueur. 

11  passe  en  viaduc  au-des- 
sus d'une  voie  de  grande 
communication,  et  descend 
par  une  penle  asseï  forte, 
0'",nû  par  mètre,  jusque  la 
s      gare  de  l'Olive;  il  traverse 
e     le  chemin  de  fer  en  un  tun- 
j5     ncl  de  35  mètres  de  lon- 
f     gucur  et  2"',75  de  diamètre. 
•      Il  remonte  alors  jusqu'au 
niveau  de  niceptioD  du  puits 
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La  Réunion,  après  avoir  passé,  au  moyen  d*un  viaduc-tunnel,  au-des- 
sous d'une  route  de  grande  communication.  Cet  embranchement  est  mis 
en  activité  par  une  machine  provisoire  ;  il  recevra  plus  tard  son  mou- 
vement de  la  machine  fixe  qui  sera  ihstallée  à  La  Réunion. 

3<>  Embranchement  de  Sainte-Henriette.  —  Il  n'a  que  130  mètres  de 
longueur,  est  sensiblement  horizontal  et  recevra  son  mouvement  de  la 
machine  fixe  qui  sera  installée  à  Sainte-Henriette. 

4<*  Embranchement  des  ateliers  et  magasins.  —  11  est  divisé  en  deux 
parties  réunies  par  une  courbe  qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  chantier 
des  bois  découpés.  La  première  partie,  de  480  mètres  de  longueur,  des- 
cend du  niveau  de  réception  de  râtelier  de  triage  jusqu'au  niveau  du  sol, 
passe  en  viaduc-tunnel  sous  un  sentier,  en  tunnel  sous  une  route  de 
grande  communication  et  arrive  enfin  au  coude  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  En  ce  point  se  trouve  installée  une  poulie  intermédiaire  qui, 
au  moyen  de  la  chaîne  du  traînage  même,  imprime  le  mouvement  à  la 
seconde  partie  de  cet  embranchement.  Cette  seconde  partie  traverse  tout 
le  chantier  des  bois  découpés  et  se  rend  directement  dans  la  cour  des 
ateliers  de  réparations  et  des  magasins.  Cet  embranchement  sert  aux 
approvisionnements  des  différents  puits.  Tous  les  objets  provenant  des 
ateliers  et  magasins  arriveront  donc  à  l'atelier  central  de  triage,  d'où  ils 
seront  distribués  entre  les  différentes  lignes.  Il  en  est  de  même  pour  le 
retour  ;  tous  les  objets  à  réparer,  tout  le  matériel  hors  d'usage,  sera 
renvoyé  des  différents  puits  à  l'atelier  central  et  de  là  aux  magasins  et 
ateliers  de  réparations. 

5<»  Embranchement  de  VÉtoile,  Cet  embranchement  a  455  mètres  de 
longueur.  Il  descend,  comme  le  précédent,  du  niveau  de  réception  de 
l'atelier  central,  traverse  un  sentier  en  viaduc-tunnel  et  remonte  au 
niveau  de  réception  du  puits  de  l'Etoile. 

6o  Embranchement  du  dépôt  des  terres.  Il  part  du  niveau  de  récep- 
tion de  l'atelier  central  de  triage  et  continue  horizontalement  jusqu'au 
dépôt  des  terres  dans  la  vallée  très-profonde  qu'a  traversée  la  seconde 
sectiou  de  la  voie  principale.  Cette  ligne  varie  en  longueur  suivant 
l'avancement  de  ce  dépôt,  et  recevra  toutes  les  terres  provenant  des 
différents  puits. 

Deux  machines  fixes  seront  nécessaires  pour  imprimer  le  mouvement 
à  tout  le  système;  l'une  de  la  force  de  40  chevaux,  établie  au  puits  La 
Réunion,  pour  la  première  partie  de  la  voie  principale  et  l'embranche- 
ment d'Abel,  l'autre  de  la  force  de  80  chevaux,  établie  à  l'atelier  central 
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de  triage,  pour  la  seconde  partie  de  la  voie  principale  et  les  autres 
embranchements. 

Le  tableau  suivant  donne  les  renseignements  principaux  sur  les  chaînes 
de  transport  des  différents  embranchements. 


DfeKNATIOll  DBS  VOIU. 


Voie  principale  : 

ira  section 

2«        »       

Embranchem^  d'Abel  .  •  .  . 

Id.  S^-Henriette . 

Id»          via^insii  ate- 
liers  

Id.  l'Étoile  .... 

Id.  dépôt  des  terres 


1,840 
2,400 

i,aoo 
260 

1,500 
920 
» 


8,120 


1^ 
il 


S| 


16 
22 
16 
16 

16 
16 
16 


il 

I 


4.7 
9,0 

4,7 
4.7 

4.7 
4»7 
4.7 


» 


£ 


8,648 

21,600 

5.640 

1,269 

7,050 

4,324 
» 


48,53» 


II 


210 
150 

>70 
Niveau. 

100 
100 
Niveau. 


Bascoup,  Puits  n»  J.  —  Le  montage  des  pompes  est  terminé  pour 
Tune  des  deux  machines  d'épuisement. 

Les  détails  suivants  sur  ce  nouveau  siège  seront  lus  avec  intérêt.  Ce 
siège,  situé  sur  la  commune  de  Trazegnies,  dans  une  partie  tout-à-fait 
vierge  de  la  concession,  comprend  trois  puits  de  forme  circulaire.  Le  pre- 
mier (fig.  i  p.  165),  destiné  à  la  translation  des  ouvriers  et  à  Tépuisement, 
a4"*,25  de  diamètre  ;  le  second,  destiné  à  rextraction,a  également  4"',35 
de  diamètre  ; 

Quant  au  troisième,  destiné  à  Taérage,  il  n'a  que  3  mètres  de  diamètre.  Ce 
dernier  puits  pourra,  à  un  moment  donné,  être  aussi  utilisé  pour  Tex- 
traction,  par  Tapplication  des  clapets  d'aérage  du  système  Briart. 

Les  trois  puits  ont  d'abord  traversé  les  morts  terrains  dont  la  coupe  est 
donnée  ci-après  : 
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mètres. 

Limon  hcsbaycn  ou  terre  h  brique 0,60 

Sables  gris,  jaunâtres,  à  cail- 

Système  bruxellicn      l   loux  de  grès  blancs,  aquifèrcs 

depuis  i°>,50  de  profondeur   .  6,i0 
Marnes  et  argilite  jaunâtre  pas- 
sant au  sable  2,90 

o  -.A-.         •    r  1  Sables  argileux  gris  bleuâtres. 

Système  paniselien      (  b         ©  ♦ 

renfermant  quelques  bancs  de 
cailloux  glauconieux,  très  aqui- 

Jères i4,00 

Argile  plastique  bleuâtre 3,00 

Sables  gris,  verdâlrea,  très-fins  et  très-aquifères  .     .     ,  3,50 


•     • 


30,i0 


Aucune  des  couches  de  sables  rencontrées  n'a  pu  être  attaquée  direc- 
tement,  c'est-à-dire,  à  niveau  vide  et  par  épuisement.  L'enfoncement  a 
été  fait  à  niveau  plein,  par  un  procédé  qui  n'est  pas  nouveau,  mais  qui 
n'avait  jamais  été  appliqué  sur  une  échelle  aussi  grande.  Des  colonnes 
de  cuvelage  en  fonte  furent  enfoncées,  au  moyen  de  vis  de  pression,  à 
travers  toute  la  masse  des  morts  terrains  et  pénétrèrent  de  1  à  i"°,30 
dans  le  terrain  houiller.  Ces  colonnes  formées  d'anneaux  à  collets,  d'une 
seule  pièce,  tournés  et  boulonnés  l'un  à  lautre,  semblables  à  celles  que 
M.  Chaudron  emploie  dans  son  système,  étaient  munies  à  la  partie  infé- 
rieure de  trousses  coupantes,  qui  reportaient  le  diamètre  de  l'excavation 
à  4n>,50  pour  les  2  premiers  puits,  et  à  3«,25  pour  le  3*.  Les  vis  de 
pression,  au  nombre  de  huit,  avaient  leur  point  d'appui  sur  un  échafau- 
dage très-solide,  établi  au-dessus  de  l'ouverture  du  puits,  lequel  sup- 
portait les  différents  appareils  nécessaires  à  l'enfoncement,  et  qui  était 
en  outre  lesté  par  une  quantité  de  fonte  brute  dont  le  poids  a  dû  être 
porté,  à  la  fin  de  chaque  opération,  à  450  tonnes.  Cette  charge  énorme 
était  alors  presque  entièrement  soulevée  et  la  pénétration  dans  le  terrain 
houiller  se  faisait  sous  un  effort  de  650  tonnes,  y  compris  le  poids  du 
cuvelage.  A  mesure  que  la  trousse  pénétrait  dans  le  terrain,  on  enlevait, 
au  moyen  de  dragues,  grappins  et  autres  instruments,  les  déblais  sur 
toute  la  circonférence  du  puits.  Ces  instruments  étaient  manœuvres  du 
dessus  du  niveau  de  l'eau,  et  l'on  ne  faisait  marx;her  la  pompe  d'épuise- 
ment que  pour  donner  plus  d'espace,  et  rendre  le  draguage  plus  facile. 
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loot  en  éritaot  de  provoquer  l'afflucnce  des  Sables  de  l'exIériGur  du  cuve- 
lage  dans  le  puits.  L'excavation  marchait  donc  presque  parallèlement  k 
la  trousse  dans  les  assises  meubles,  et  elle  la  devançait  dans  les  assises 
pins  résistantes,  principatement  dans  le  terrain  houiller. 

La  base  du  cuvelage  du  puits  d'air  renconlra,  b  sa  pénétration  dans 
li  terrain  houiller,  une  veine  de  charbon  assez  puissante.  Cette  circon- 
stance étant  tr^s-dé^vorable  k  l»  fermeture  du  cuvelage  h  niveau  vide, 
l'on  se  décida  à  employer  l'air  comprimé. 

Le  même  cas  ne  se  renouvela  pas  aux  autres  puits.  La  trousse  pénétra 
d'abord  dans  le  terrain  houiller  altéré  et  assez  plastique,  ensuite  plus 
dur,  ou  malgré  l'action  des  via,  la  colonne  en  fonte  refusa  d'avancer. 
L'on  se  décida  alors  i  épuiser  complètement,  pour  aller  poser,à  quelque 
dislance  en-dessous  de  la  trousse  coupante,  les  trousses  il  picoter  qui 
devaient  former  la  fermeture  définitive  du  cuvelage.  Les  eaux  supérieures 
ne  purent  se  iaire  jour  par  le  joint  fermé  par  la  trousse  coupante  dans  le 
terrain  houiller  qu'en  très-petite  quantité,  et  cette  importante  opération 
put  se  faire  sans  encombre,   et  à  l'aide  d'un  épuisement  irès-rcs- 


esâ  picoler  étant  posées, 
on  y  éleva  une  colonne  de  cuvelage 
en  anneaux  fractionnés,  jusqu'à  la 
hauteur  de  la  trousse  coupante,  que 
la  prudence  conseilla  de  ne  pas 
démonter.  Le  joint  définitif  (fig.  3,  ci< 
contre),  se  fit  au  moyen  d'une  trousse 
renversée  dont  la  tact  extérieure  pré- 
sentait une  surface  inclinée  parallèle 
k  la  face  intérieure  de  la  trousse 
coupante.  Le  vide  laissé  enlro  ces 
deux  surfaces  fut  soigneusement  pi- 
.     .  coté  ;  et,  depuis  leur  établissement, 

les  trois  cuvelages  n'ont  rien  laissé 
It  désirer. 
Les  trois  pniis  furent  alors  continués  dans  le  terrain  houiller  jusqu'à 
la  profondeur  de  950  métrés,  où  est  établi  la  niveau  d'exhaurc.  Ils  sont 
tous  trois  maçonnés  sur  toute  la  partie  qui  n'est  pas  cnvelée. 

Les  couches  recoupées  ii  ce  puits  font  partie  du  comble  du  Nord  ; 
elles  s'inclinent  du  Nord  au  Sud,  sous  un  angle  qui  varie  de  IS  i  45°. 
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Ces  coaebes  sont  généralement  peu  Mcidantées^  imis  leur  alinre  i^- 
lièra  est  brusquement  interrompue  su  Midi  par  un  dérangement  très- 
important,  presque  parallèle  aux  plans  de  stratifieation  et  aunielà  duquel 
les  recherches  tentées  jnsqn*^  présent  par  difiërenis  oharNmnages  n'ont 
donné  aucun  résultat.  Ce  dérangement  appuie  vera  le  Nofd  en  allant  à 
rOuest,  de  sorte  que  la  phis  grande  quantité  des  couches  non  atteintes 
et  éliminées  par  lui,  doit  se  trouver  à  la  partie  orientale  du  district. 
C'est  ce  que  le  puits  n<^  5  a  permis  de  constater  ;  la  veine  Richesse  n*est 
pas  connue  dans  les  concessions  situées  à  TOuest  et  même  dans  la  partie 
occidentale  de  la  concession  de  Bascoup,  elle  n*a  été  jusqult  présent, 
recoiqiée  qu'au  puits  Sainte-Catherine. 

Les  veines  recoupées  au  puits  de  Trazegnies  ou  recommes  et  exploitées 
par  des  puits  voisins  et  dont  la  présence  n'est  pas  douteuse,  forment 
deux  séries,  Tui^e  do  Nord,  Taotre  du  Midi,  sépatiâes  par  une  grande 
épaisseur  de  roches  stériles  ou  ne  contenant  que  des  veines  trop  peu 
puissantes  pour  donner  lieu  k  une  exploitation  avantageuse. 

La  série  do  Midi  comprend  les  couches  saivames  : 


Charbon 0,24 

Terre 0,04 

Charbon 0,47 

Veine  Richesse  <  Terre 0,06 

Charbon OJS 

Terré 0,08 

Charbon 0,12 

Laie  Ste-Barbe  Chartion 0,4S 

Veine  d'Argent  id 0,88 

I  Charbon 0,29 
Teire 0,50 

Charbon 0,26 

Veine  d'or  Charbon 0,43 

Veine  du  kiosque  id 0,45 

La  série  du  Nord  comprend  les  couches  suivantes  : 

Charbon 0,48 

Terre  •     .    .    •     i     »    .  0,06 

Grande  veine  du  parc    (  Charbon 0^43 

Terrt!  .......  0,13 

Charbon 0,64 


i 
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Charbon 0,06 

Terre 0,06 

Veine  de  Teibaure      /   Charbon 0,S5 

Terre 0,08 

Charbon 0,35 

Veine  de  l'olive  Charbon 1,00 

Veine  ardinoise  id 0,50 

Charbon 0,90 

Veine  de  derrière        }  Terre 0,07 

Charbon  ..:...  0.50 

„  .         ,     .  ,  Charbon 0,40 

Vcmc  qn  on  havc  au    f  rp  n  «- 

miltn  i  Terre 0.35 

Charbon 0,50 

Charbon  .......  0,50 

Veine  de  la  Hestre       {  Terre 0,07 

Charbon 0,S5 

^  l   Charbon 0,50 

Dure  TeiiK  <  _  -  -^ 

]  Terre 0,20 

'*-«^    ir°°:  .•.:;:  "•'"  .... 

Charbon 0,10 

Terre  ,...,.,,  0,45 

Charbon 0,35 

Veiae  de  nickel  <  Terre  . 0,30 

Charbon 0,35 

Terre 0*30 

Charbon 1,00 

C*est  dans  ces  deux  séries  de  couches  que  Ton  ae  pncitpoiBed^éUiblinHi 
traînage  automoteur.  Le  niveau  d*extraetion  sera  établi,  à  la  profondeur 
de  S40  mètres  ;  el,  les  morts  terrains  a^nt  une  épaisseur  de  30  mètres, 
la  hauteur  verticale  du  terrain  houiller  au-dessus  de  ce  dernier  niveau 
eoH  >de  SéO  «lètnes  ;  on  laissera  30  mètres  k  la  partie  supérieure  qui  ser- 
vjronl  ^Te^pouie  enire  les  sables  aquifères  d  les  travaux  souterrains.  U 
restera  <kme  160  mêmes  4e  terrain  houtkler  que  Ton  divisera  es  deux 
étages  de  90  mètre^  chacun. 

C'est  Téitaff  mpétkwr  nu  de  150  mètres  qui  sera  exploité  d'abord  ;  les 
piK)diiilA;sepont  deaeendos  au  niveau  de  340  mèlres,  et  cTeat  le  inavail 
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produit  par  cette  descente  que  Ton  compte  utiliser  pour  le  transport 
horizontal  de  tout  Tétagé. 

Le  système  de  la  chaîne  sans  fin  a  été  choisi  pour  réaliser  cette  idée  : 
et  voici  sur  quelles  données  M.  Briart  a  établi  la  possibilité  de  la  chose, 
soit  : 

a.  La  charge  utile  d*uû  chariot  en  kilogrammes  ; 

c.  Son  poids  mort  ; 

f.  Le  poids  de  chaîne  que  supiporte  chaque  chariot,  tant  vide  que 
plein; 

z.  Le  coefficient  de  résistance  au  roulement  O'^.Oâ,  d*après  des  expé- 
riences faites  en  Belgique  et  en  Angleterre. 

e.  La  distance  horizontale  parcourue  pour  une  descente  verticale  de 
la  charge  sur  un  mètre  de  hauteur,  ce  qui  développe  un  travail  de 
a  X  i  =  a  kilogrammètt*es. 

11  faut  que  les  chariots  pleins,  descendant  de  Tétage  d*exploitation  de 
150  mètres  au  niveau  de  la  chambre  d*accrochage  établie  à  240  mètres, 
produisent  la  remonté  des  chariots  vides  à  1^  même  hauteur,  plus  tout 
le  parcours  horizontal  qù*ils  doivent  faire  à  cet  étage,  tant  vides  que 
pleins.  En  d*autres  termes,  chaque  chariot  doit  produire  son  transport 
par  le  poids  dont  il  est  chargé  en  descendant  à  Tétage  inférieur  ;  le  tra- 
vail nécessité  par  le  transport  horizontal  sera 


(âc+  2/'+fl)  2 


Dans  le  nouveau  type  adopté  pour  les  chariots  du  fond,  a  =  500  k, 
c  =  250  k.  La  chaîne  de  0"»,046  de  diamètre,  pèse  5  kilog.  par  mètre 
courant  ;  si  les  chariots  ^ont  en  moyenne  écartés  de  20  mètres,  chacun 
d'eux  supportera  20  mètres  de*  chaîne,  d'où  f  =  400  kilog.  L'équation 
précédente  devient  donc  : 

l  —  ^  AAm  ftîl 

(2  X  250  +  2  X  100  +  500)  0,02  ' 

La  charge  descendant  d'une  hauteur  verticale  de  un  mètre,  produira 
donc  le  traînage  sur  20m,83  de  longueur,  aller  et  retour.  La  descente 
totale  étant  de  90  mètres,  le  traînage  horizontal  pourrait  donc  se  foire 
sur  1,874  mètres  de  longueur. 

Les  cages  d'extraction  seront  à  deux  chariots  par  étage,  placés  à  la 
file  l'un  de  l'autre.  La  chambre  d'accrochage,  établie  au  niveau  de 
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S40  mètres,  sera  creusée  de  chaque  c6té  du  puits  dans  le  seâs'  de  la 
longueur  des  cages.  Quatre  galeries  inclinées,  à  simple  voie,  dont  deux 
dirigées  vers  Nord,  et  deux  vers  Sud,  partiront  de  Textrémité  de  chacune 
des  deux  chambres.  Les  deux  galeries  du  Nord  se  rencontreront  en  un 
point  situé  au  niveau  de  150  mètres,  et  seront  creusées  en  partie  dans 
la  grande  veine  du  parc.  Les  deux  galeries  du  Midi  seront  k  travers 
bancs  sur  toute  leur  étendue  et  se  rencontreront  aussi  au  même  niveau 
de  150  mètres. 

Au  point  de  rencontre  de  ces  deux  voies,  tant  au  Nord  qu*au  Midi, 
seront  installées  des  poulies  motrices  du  traînage.  La  position  de  ces 
points  doit  se  trouver  exactement  dans  Taxe  des  voies  cosiresses  qui 
doivent  servir  de  galeries  principales  de  traînage  dirigées  à  Test  et  à 
Toucst  des  deux  poulies  motrices. 

Deux  chaînes  sans  fin  desserviront  ces  deux  systèmes  de  plans  inclinés, 
en  s'enroulant  h  peu  près  sur  une  demi-circonférence  des  poulies 
motrices  ;  elles  descendront  d'un  côté  avec  les  chariots  pleins  et  remon- 
teront de  Tautre  avec  les  chariots  vides.  Ces  mêmes  chaînes  passeront 
sur  des  poulies  de  renvoi  aux  deux  extrémités  des  chambres  d'accro- 
chage, et  traverseront  le  puits  sans  gêner  ni  les  cages,  ni  les  manœuvres 
du  puits,  ni  celles  des  chambres  d'accrochage. 

Les  couches  seront  recoupées  par  des  bou veaux  Nord  et  Sud,  débou- 
chant dans  les  galeries  principales  de  traînage,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut  et  formeront  ainsi  deux  systèmes  de  traînage,  Tun-au  Nord  et  l'au- 
tre au  Sud,  qui  seront  mis  en  mouvement  par  les  poulies  motrices.  Les 
chaînes  sans  fm  des  voies  principales  seront  commandées  directement 
par  ces  poulies  motrices,  et  communiqueront,  à  leur  tour,  le  mouvement 
aux  chaînes  des  bouveaux  Nord  et  Sud  au  moyen  de  poulies  intermé- 
diaires. Les  galeries  costresses  ne  peuvent,  dans  ce  système,  se  main- 
tenir constamment  dans  un  plan  horizontal  ;  elles  doivent  suivre,  au 
contraire,  toutes  les  sinuosités  de  la  couche  en  se  maintenant  dans  un 
plan  vertical. 

L'installation  générale  à  la  surface  et  les  bâtiments  de  ce  nouveau 
siège  comprendront  : 

\^  Deux  moteurs  d'épuisement  :  la  grande  quantité  d'eau  présumée 
qui  devra  être  épuisée  par  ce  nouveau  siège,  établi  dans  une  partie  de 
la  concession  entièrement  vierge  jointe  à  celle  qui  y  sera  amenée  des 
exploitations  pratiquées  au  couchant  de  la  concession,  ont  démontré  la 
nécessité  de  deux  puissants  qnoteurs  d'exhaure.  Chacun  de  ces  moteurs 
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pourra  donner  0n,500  par  coup;  et  admettant  une  vitesse  de  40  rétoln- 
tîons  par  minute,  on  obtiendra  dOO»'  à  I*heure  soit  6000»'  par  journée 
de  10  heures. 

Ces  machines  d^exhaure  seront  h  rotation  et  marcheront  à  grande 
détente  ;  Tadmission  de  la  vapeur  n*aura  lieu  que  sur  4/iO  de  la  conrse 
du  piston.  Bien  que  Ton  ait  généralement  adopté  jnsqu^aujonrdlnii, 
pour  ce  genre  de  machines,  ie  système  de  Woolf  que  Ton  considère 
comme  le  plus  avantageux,  colles  que  Ton  construit  pour  le  puits  n^  5 
ne  seront  cependant  munies  que  d*un  seul  cylindre  k  vapeur. 

La  machine  motrice,  &  rotation  continue,  est  h  balancier.  La  mattresse- 
tige  est  attelée  à  Fextrémité  de  Vnn  des  bras  et  mise  en  mouvement  par 
le  cylindre  à  vapeur  qui  agit  sur  Textrémité  de  Fantre  bras.  L*arbre  des 
volants,  placé  sous  le  cylindre  h  vapeur,  est  muni  d^xn  volant  à  chacune 
de  ses  extrémités  et  chacun  d^eux  porte  un  bouton  de  manivelle  attaqué 
par  une  bielle  en  retour.  Le  contrepoids  qui  permet  d*avoir  un  cylindre 
à  double  eflfet,  avec  des  pomi>es  ii  simple  eff^t,  est  suspendu  à  la  tige 
dn  piston  au  moyen  de  quatre  tringles  descendant  dans  les  fondations. 
De  cette  manière  le  balancier  n*est  soumis  qu*k  Teffort  de  la  maîtresse- 
tige;  ce  balancier  ne  travaille  jamais  que  dans  un  sens,  c*est-^-dire  que 
n*ayant  à  supporter  que  Yefhvi  exercé  sur  lui  par  la  mattresse-tige,  cet 
effort  reste  dans  la  même  direction,  que  la  course  soit  montante  ou  des- 
cendante. 

Le  mouvement  de  distribution  de  vapeur  a  lieu  par  tiroirs  parce  qu*il 
n^y  a  aucun  motif  exigeant,  dans  une  machine  à  rotation,  que  la  mise 
en  train  ait  lieu  par  la  main  du  machiniste. 

Le  système  de  détente  adopté  est  celui  de  M.  Guinotte. 

Une  des  conditions  les  plus  essentielles  d*une  bonne  machine  k  rota- 
tion, c*est  de  permettre  Textraction  de  la  plus  grande  quantité  d*eau 
possible,  la  comparaison  étant  établie  entre  pompes  de  mêmes  dimen- 
sions. La  limite  à  la  vitesse  est  due  aux  tremblements  et  aux  chocs  qui 
se  produisent  lorsque  la  vitesse  est  trop  grande  et  ces  chocs  proviennent 
du  mouvement  trop  brusque  des  soupapes  d'aspiration  et  de  refoulement 
lors  de  leur  fermeture  et  de  leur  ouverture.  Ce  mouvement  des  soupapes 
n*a  lieu  qu^aux  extrémités  de  la  course,  vers  les  points  morts  ;  ces  points 
sont  donc  les  seuls  dangereux.  11  fallait  donc  s*actacher  à  rendre  aussi 
mrinime  que  possible  la  vitesse  maxima  qui  se  présente  vers  le  milieu 
de  la  course.  Cest  en  partant  de  cette  idée  que  Ton  a  été  conduit  à 
adopter  le  cylindre  unique  et  k  rejeter  le  système  de  Woolf. 
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Le  but  de  ce  dernier  est  d'obtenir  une  vitesse  de  rotation  régulière  ; 
dans  la  machine  à  un  seul  cylindre,  la  vitesse  au  point  d'équilibre  est 
beaucoup  plus  grande  et,  par  suite,  la  vitesse  vers  les  points  morts 
sera  beaucoup  plus  faible  pour  la  même  vitesse  moyenne.  La  vitesse  de 
rotation  sera  donc  irrégulière. 

Les  pompes  sont  renversées  de  façon  que  la  mattresse  tige  travaille 
toujours  par  traction. 

Le  piston  est  fixe  et  la  pompe  mobile  ;  Pentretien  du  bourrage  n'offre 
^  pas  de  difficulté,  et  il  est  garanti  des  matières  et  des  boues  que  l'eau 
entraîne  avec  elle,  celles-ci  trouvant  un  réservoir  dans  lequel  elles 
peuvent  se  loger  et  qu'il  est  aisé  de  nettoyer  de  temps  en  temps. 

Afin  d'éviter  les  cadres,  la  maîtresse-tige  traverse  le  couvercle  sfupé- 
rieur  des  jeux  de  pompes.  Ce  système  exige  un  bourrage  en  plus  ^ 
chaque  jeu,  mais  présente  le  grand  avantage  de  construire  la  mattresse- 
tige  d'une  simple  barre  de  fer  rond  régnant  du  haut  en  bas  du  puits  et 
qui  n*a  nul  besoin  d'être  guidée.  Le  puits  a  250  mètres  de  profondeur, 
et  l'eau  est  refoulée  par  trois  jeux  de  pompes  de  80  k  85  mètres 
chacun  ; 

f^  Une  machine  de  translation  d'ouvriers.  Son  principe  est  celui  des 
Waroequières,  légèrement  modifié.  L'équilibre  est  obtenu  par  la  balance 
hydraulique,  mais  la  force  motrice,  au  lieu  d'être  appliquée  directement 
k  Tune  des  tiges,  lui  est  transmise  par  un  moteur  spécial,  à  rotation 
continoe  et  k  détente,  qui  met  en  mouvement  les  deux  pistons,  IMn 
refoulant  l'eau  d'un  désertés  de  la  balance,  alors  que  l'autre  retire  l'eau 
que  contient  l'autre  cOté  de  la  balance. 

La  course  utile  des  paliers  est  de  5  mètres  ;  ils  sont  donc  placés  k 
iO  mètres  de  distance  sur  chacune  des  tiges.  Le  moteur  sera  étabK  pour 
marcher  à  40  révohitîons  par  minute  et  au  moyen  d'engrenages.  Cette 
vitesse  sera  réduite  k  5  révolutions  pour  les  pistons  et  par  suite  pour 
l'appareH  de  translation  lui-même.  La  descente  et  la  remonte  auront 
donc  lieu  à  raison  de  iO  pulsations,  ou  50  mètres  par  minute;  de  cette 
façon  les  ouvriers  seront  rendus  dans  le  fond  du  puits  en  5  minutes. 

3<^  Deux  ventilateurs  k  foroe  centrifuge,  système  Guibal,  de  9  mètres 
de  diamètre  et  i  mètres  de  largeur; 

4*  Un  cabestan  k  vaipeur  placé  entre  les  deux  ventilateurs  et  destiné  k 
toutes  les  manœuvres  des  pompes,  des  machines  d'épuisement  et  de  la 
machine  de  translation  des  ouvriers  ; 

5*  Deux  machines  alimentnres  munies  chaoune  de  deux  fértes  pompes, 
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Tune  aspirant  Teau  froide  du  grand  réservoir  des  machines  d*exhaure  pour 
la  refouler  dans  le  réservoir  à  eau  chaude,  l'autre  prenant  Teau  chaude 
de  ce  dernier  réservoir  pour  la  refouler  aux  chaudières  ; 

6<>  La  machine  d'extraction  à  deux  cylindres  de  0",80  de  diamètre,  du 
type  vertical  et  munie  de  tambours  cylindriques  de  6  mètres  de  diamètre. 
Elle  fonctionnera  avec  des  cordes  rondes  en  fil  d'acier  et  sera  munie  de 
la  détente  Guinotte. 

1^  Le  châssis  à  molettes  est  tout  entier  en  fer  laissant  les  abords  du 
puits  libres  sur  une  largeur  de  ii  mètres  ;  il  supporte  des  poulies  de 
5  mètres  de  diamètre  ; 

8^  Les  générateurs  fournissant  la  vapeur  à  toutes  ces  machines,  com- 
posent une  batterie  de  42  chaudières  munies  de  tubes  réchauifeurs  et 
présentent  chacune  85  mètres  carrés  de  surface  de  chaufife. 

Adossé  à  la  grande  salle  des  machines  se  trouve  le  bâtiment  ren- 
fermant les  chauifoirs  des  ouvriers,  les  bureaux  des  ingénieurs  et  portons 
ainsi  que  les  lavoirs  alimentés  d'eau  froide  et  d'eau  chaude  par  les  réser- 
voirs des  machines  décrites  plus  haut. 

Pour  la  construction  de  ces  bâtiments,  on  s'est  attaché  à  réaliser 
toutes  les  conditions  qui  peuvent  assurer  une  hygiène  aussi  parfaite  que 
possible,  en  même  temps  qu'une  grande  régularité  dans  le  service  et 
une  grande  facilité  de  surveillance. 

Je  ferai  remarquer  que  le  système  de  traînage  souterrain  qu'on  se 
propose  d'établir  au  puits  n^  5  de  Bascoup,  c*est-à-dire  le  traînage  par 
chaîne  sans  fin  et  l'emploi  pour  cet  objet,  du  travail  pï'oduit  par  la  des- 
cente du  charbon  le  long  des  plans  inclinés  est  déjà  établi  au  puits 
Saint-Arthur  de  Mariémont,  où  la  descente  des  charbons  de  l'étage  de 
386  à  476  mètred  effectue  la  traction  horizontale  sur  la  costresse  de 
386  mètres,  qui  est  quelquefois  en  ligne  droite  mais  qui  plus  souvent 
présente  des  courbes  de  800  à  4,000  mètres  de  rayon. 

On  a  encore  établi  un  système  analogue  dans  l'intérieur  des  travaux  du 
puits  Sainte-Catherine  de  Bascoup.  L'exploitation  se  fait  en  partie  au 
niveau  de  SOO'^fSO,  tandis  que  l'on  commence  déjà  l'exploitation  à 
l'étage  de  420  mètres,  lequel  est  en  grande  partie  intact. 

Le  traînage  de  ce  nouvel  étage  se  fera  dans  deux  directions,  l'une  à 
TEst  pour  les  veines  du  Nord  et  l'autre  à  l'Ouest  pour  les  veines  du  Midi. 

La  voie  principale  dans  la  direction  de  l'Est  se  trouve  au  niveau  de 
âOO'^fSO.  D'abord  dans  la  veine  qu*on  hâve  au  mitan,  d'où  elle  passe 
dans  la  veine  de  derrière.  Elle  est  divisée  en  deux  parties;  la  plus  voi- 
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sine  du  puiU  est  en  ligne  droite,  Tautre  est  en  courbe  de  1,000  mètres 
de  rayon. 

Ces  deux  parties  forment  un  coude  à  leur  point  de  rencontre  et  sont 
réunies  par  une  poulie  intermédiaire. 

A  Textrémité  de  cette  voie  principale  se  trouve  le  pied  du  plan  incliné 
qui  lui  communique  le  mouvement.  Ce  plan  incliné  est  établi  dans  la 
veine  de  derrière^  et  de  son  sommet  partent  d*autres  voies  de  tratna£;e, 
dans  différentes  directions,  qui  reçoivent  également  le  mouvement  du 
plan  incliné. 

11  y  a  donc  ici  deux  poulies  motrices,  Tune  au  pied  du  plan  incliné 
qui  communique  le  mouvement  à  la  voie  principale,  Tautre  au  sommet 
qui  fait  marcher  les  voies  de  Tétage  en  exploitation. 

Le  traînage  du  Midi  se  compose  d'un  plan  incliné  creusé  à  travers 
bancs  jusqu'à  la  veine  d'argent  qu'elle  occupe  au  niveau  de  420  mètres. 
Dans  cette  couche  on  établit  une  costresse  principale  de  traînage  dans 
laquelle  viendront  se  réunir  plusieurs  voies  secondaires.  Cette  costresse 
est  en  ligne  droite  et  obéit  à  toutes  les  sinuosités  de  la  couche. 

La  puissance  de  transport  de  ces  deux  plans  inclinés,  dont  la  hauteur 
est  de  90  mètres  est  de  :  90  x  20.83  =  i,874»,70.  Comme  l'étendue 
des  travaux  du  puits  Sainte-Catherine  dépasse  cette  limite  vers  le  levant, 
une  machine  à  vapeur  sera  installée  à  la  surface  et  suppléera,  au  moyen 
d'une  transmission  par  câble  automateur  descendant  à  l'étage  de 
209"',50,  au  travail  insuffisant  des  plans  inclinés. 

Tn^naçe  à  la  surface,  etc.  Comme  je  l'ai  fait  pour  Mariemont,  je 
reproduirai  la  description  ci-après  des  installations  destinées  au  trans- 
port et  aux  manipulations  des  charbons  de  Bascoup. 

Les  charbons  de  Bascoup  sont  un  peu  diflférents  de  charbons  de  Marie- 
mont.  Ils  sont  peu  propres  à  la  fabrication  du  coke,  mais  très-favorables 
à  la  production  des  gailletteries.  Ils  sont  séparés  en  quatre  catégories, 
savoir  :  une  partie  en  gaillettes,  gailletteries  et  fines  et  le  restant  en 
gaillettes  et  menu  gailleteux. 

Le  réseau  des  voies  de  traînage  (voir  le  plan  p.  161)  par  chaîne  sans  fin  a 
été  relativement  facile  ^  établir  à  la  surface  parce  que  le  sol  de  la  con- 
cession de  Bascoup,  dans  la  partie  exploitée  actuellement,  est  très  peu 
accidenté.  Les  trois  puits  en  activité  sont  situés  en  rase  campagne,  à 
des  différences  de  niveau  qui  ne  sont  pas  bien  considérables.  Ce  réseau 
se  compose  de  trois  lignes  desservant  les  trois  puits,  les  ateliers,  les 
magasins  et  un  embranchement  pour  les  terres  au  puits  n^  4. 
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i^  Voie  de  Sainte-Catherine,  Cette  voie  d'une  longuear  totale  de 
930  mètres  part  du  puits  Sainte-Catherine  et,  après  avoir  franchi  un  che- 
min vicinal  au  moyen  d*un  viaduc,  descend  et  rencontre  les  maisons 
ouvrières  et  leurs  jardins,  appartenant  à  la  société,  qu'elle  traverse  en 
tnnnel  sur  37S  mètres  de  longueur.  Ce  tunnel  établi  dans  des  terrains 
très-consistants,  n*a  pas  la  forme  circulaire  de  ceux  de  Mariemont  ;  il  est 
composé  d'une  voûte  reposant  sur  des  pieds  droits  écartés  de  ^",50  et 
qui  sont  réunis  par  un  radier  d'un  bombement  assez  faible.  Cette  forme 
est  plus  économique  que  la  précédente.  Uu  aqueduc  de  iiO  mètres  de 
longueur  a  dû  être  construit  pour  la  décharge  des  eanx  qui  pourraient 
s'introduire  dans  ce  tunnel,  soit  par  infiltration  à  travers  la  voûte  ei  les 
terrains  qu'elle  supporte,  soit  par  écoulement  naturel  le  long  des  voies 
et  qui  sans  cela  ne  trouveraient  pas  d'issue.  Ce  tunnel  se  (^ofonge  jus- 
qu'au delà  de  la  route  de  Gosselles  vers  le  Roeulx,  voie  de  grande  com- 
munication, au  delà  de  laquelle  elle  regagne  le  sol  naturel  qu'elle  n'aban- 
donne plus  jusqu'aux  abords  de  l'atelier  central  de  triage  et  de  charge- 
ment, où  se  trouve  installé  le  moteur  général  du  traînage  et  où  elle 
remonte  jusqu'au  nrveau  de  réception. 

^  Voie  du  n<*  4.  Cette  voie  a  540  mètres  de  longueur.  Elle  est  pres- 
que horizontale  dans  toute  son  étendue.  Elle  part  du  puits  n^  4  où  ^le 
traverse  le  dommage  sur  un  viad«c  assez  long,  ensuite  la  chaussée 
romaine  également  en  viaduc. 

Le  restant  de  son  parcours  jusqu'au  puits  n^  3  est  en  remblais. 

Elle  passe  assez  près  du  puits  n^  3  pour  le  desservir  sans  q«e  ee  siège 
ait  besoin  d'une  voie  spéciale.  Les  chaînes  y  sont  rdevées  par  deux 
poulies,  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  y  placer  les  chariots  a'vec  la 
plus  grande  iadlité.  De  la  fosse  n<^  3  elle  se  rend  en  viaduc  jusqu'à  l'ate- 
lier de  triage  en  passant  au-dessus  d'une  route  et  d'un  chemin  de  fer 
appartenant  au  charbonnage. 

S^"  Fine  des  ateliers  et  magasim.  EUe  a  400  mètres  de  longueur;  <^le 
descend  dans  la  cour  des  ateliers  qu'elle  traverse  pour  arriver  dans  les 
chantiers  au  bois  où  elle  se  termine.  Le  système  de  distribution  oentra- 
liaée  de  tout  le  matérid  et  de  rentrée  des  objets  à  réparer  ou  hors  de 
seiTiee  est  aussi  adopté  au  charbonnage  de  Bascoup. 

40  EnAranchemml  pour  le  dépôt  des  terres.  Ce  dépOt  se  fera  au  puiia 
n<^  4  et  recevra  les  terres  provenant  des  trois  puits.  • 

La  poulie  de  retour  de  la  voie  de  la  fosse  v^  4  servira  de  poulie  mo- 
trice intermédiaire  et  imprimera  le  mouvement  à  une  chaîne  sans  fia  le 
long  d'une  voie  montante  jusqu'au  sommet  du  dép6t. 
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Charbotmoffê  Sainl-ÉUi.  Ce  charbonnage  a  été  acquis,  comme  celui 
de  Viernoy,  par  la  Société  métallurgique  et  charbonnière  belge. 

On  a  le  projet  d*y  établir  un  deuxième  puits  d^extraction,  à  80  mètres 
au  sud  de  Tancien,  lequel  reprendrait  d'abord  la  partie  des  couches  supé- 
rieures comprises  entre  les  exploitations  actuelles  et  le  niveau  de  135 
mètres,  c'est-à-dire,  à  100  mètres  de  la  base  des  morts  terrains. 

Ressaix,  Uavaleresse  d'un  deuxième  puits  d'extraction  sur  Epinois 
se  poursuit.  Ce  puits  appelé  n»  2  a  actuellement  84  mètres  de  profon- 
deur. Des  bouveaux  de  reconnaissance  Noix!  et  Sud  ont  été  entrepris  au 
niveau  de  Sl^jSO. 

Piéton  Centre.  Ce  charbonnage  a  été  acquis  presque  complètement 
par  la  société  charbonnière  de  Monceau  Fontaine  et  Martinet,  qui  se  pro- 
pose de  demander  la  fusion. 

VUrrwy.  t.*avaleresse  a  été  poursuivie. 

Le  puits  d'extraction  n^  1  est  parvenu  à  la  profondeur  de  119  mètres, 
ce  qui  correspond  à  un  avancement  de  14  mètres.  Il  a  atteint  le  terrain 
houiller  au  niveau  de  106",75.  Une  trousse  picotée  a  été  placée  2  mètres 
plus  bas. 

Le  puits  d'aérage  no  2  a  été  porté  à  la  profondeur  de  ^96  mètres,  ce 
qui  correspond  à  un  avancement  de  84  mètres  pendant  le  semestre  ;  la 
maçonnerie  n'est  pas  faite  encore  sur  cette  hauteur  de  84  mètres. 

Les  terrains  s'inclinent  au  Nord  d'environ  20<^  du  niveau  de  21 2  mètres 
à  celui  de  230  mètres  pour  prendre  ensuite  la  même  pente  vers  le 
Sud. 

On  ft  recottpé  les  couches  suivantes  : 

217  mètres  veiniat; 

218  id.        id. 

230      id.    couche  de  0°^,26  en  un  sillon  ; 

^47     id.    conehede  0'°,30  en  un  sillon,  avec  0">,50  de  haveries  au- 
dessus  ; 
veiniat  irrégulier; 
couche  de  0™,30  en  un  sillon  ; 
petit  veiniat  ; 

id, 
deux  veiniats  superposés  ; 

couche  de  0«,55  en  deux  sillons,  dont  l'un,  le  supérieur, 
a  0'»,50  ; 
296     id>    couche  de  0,"*30  en  un  sillon. 


259 

id. 

268 

id. 

273 

id. 

278 

id. 

289 

id. 

291 

id. 
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Nord  de  Ckarleroi,  Joseph  Périer  (avaleresse).  On  installe  un  venti- 
lateur Guibal  de  9  mètres  de  diamètre. 


SITUATION  INDUSTRIELLE. 


Industrie  charbonnière,  La  production  s'est  élevée,  pour  Tensemble 
des  trois  bassins  du  Hainaut,  à  5,758,174  tonnes,  pendant  le  deuxième 
semestre  de  i873,  ce  qui  correspond  à  71,670  tonnes  en  moins  que 
pendant  le  semestre  précédent,  et  à  76,^4  tonnes  en  moins  que  pen- 
dant le  deuxième  semestre  1872. 

La  diminution  de  la  production  porte  entièrement  sur  le  Couchant  de 
Mons.  11  y  a  même  eu,  au  Centre,  une  augmentation  de  9,511  tonnes  sur 
le  semestre  précédent. 

Malgré  la  réduction  de  la  production  générale,  il  s*est  formé  des 
stocks  ;  ce  qui  accuse  une  diminution  de  la  demande.  Naturellement  la 
baisse  des  prix  a  suivi,  comme  la  hausse  avait  accompagné  le  mouve- 
ment inverse. 

Les  emmagasinements  ont  commencé  à  s'accumuler  vers  le  mois  de 
novembre,  et  ils  ont  acquis  rapidement  de  l'importance  ;  c'est  ainsi  que, 
pour  le  premier  arrondissement  de  20,000  tonnes  qu'ils  étaient  alors, 
ils  ont  passé  k  près  de  100,000  tonnes  à  la  fin  du  mois  de  décembre. 

Le  tableau  suivant  donne,  au  surplus,  la  comparaison  des  stocks  pour 
le  premier  et  le  deuxième  semestre  1873. 


l«r  AUONIUSKr. 

2«  AIIORDISSII^ 

3«  AUONfiISSBV. 

i^BlUCTION 

1«'  semestre 
^  semestre 

15,064*» 
98,234** 

83,745*» 
226,270*« 

26,590*» 
77,916*» 

125,399*» 
402,420*» 

Les  salaires  ont  diminué,  tout  en  restant  encore  très-élevés  li  la  fin 
de  décembre,  comme  en  témoigne  le  tableau  ci-après,  relatif  au  premier 
arrondissement. 

NOVBUBKB.  DteBMBftS. 

Ouvriers  à  veine 6,25  5,95 

Coupeurs  voies 6,40  6, 10 

Grands  scloneurs 7,20  6,90 
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Une  autre  conséquence  du  ralentissement  des  affaires  a  été  la  reprise 
des  travaux  préparatoires,  fort  délaissés  pendant  la  période  de  prospé- 
rité. 

Industrie  métallurgique.  LMndustrie  de  la  fonte  est  loin  de  s*ôtre  rele- 
vée. C*est  ainsi  quMl  y  a  eu,  dans  le  courant  du  deuxième  semestre, 
deux  hauts-fourneaux  de  moins  en  activité  que  pendant  le  premier 
semestre;  et,  que  la  production,  en  fonte,  de  ^10,330  tonnes,  est 
descendue  à  179,459,  correspondant  à  des  valeurs  respectives  de 
26,237,700  et  24,651,050  francs.  Le  malaise  des  fabriques  de  fer  est 
également  sensible,  bien  que  moins  prononcé  ;  la  production  dans  le 
premier  semestre  1873  était  de  137,657  tonnes  de  fers  finis,  valant 
42,185,100  francs;  elle  n'a  été,  dans  le  deuxième  semestre,  que  de 
124,030  tonnes  valant  34,796,335  francs. 


Extraits  du  rapport  (1)  de  M.  ringénieiir  en  chef 
Vanacherpenseel-Thim  (2«  Direction,  Liège). 

TRAVAUX  DES  CHARBONNAGES. 

Charhmiiiage  de  La  Haye.  Donnant  suite  à  son  projet  d'établissement 
d*un  nouveau  siège  dans  les  grands  champs  de  Saint-Gilles,  commune  de 
Saint-Nicolas,  la  société  vient  de  commencer,  dans  la  campagne  de  Scles- 
sin,  le  creusement  d'un  tunnel  dirigé  vers  l'emplacement  de  ce  pbits. 
On  poursuit  le  déblai  du  Bure  Piron,  qui  sera  affecté  à  Taérage  des  futures 
exploitations. 

Bois  d*Avroy  ou  Sclessin,  Cn  incendie  s'est  déclaré  le  \^  août  der- 
nier dans  les  remblais  d'une  taille  de  la  couche  sept  fxrig^iées,  à  Tétage 
de  329  mètres  ;  on  est  heureusement  parvenu  à  s'en  rendre  maître  par 
rétablissement  de  digues  en  maçonnerie  dans  les  galeries  qui  pouvaient 
donner  accès  à  Tair  dans  cette  partie  des  travaux. 

Un  ventilateur  Guibal,  de  9  mètres  de  diamètre,  récemment  établi, 
fonctionne  actuellement. 

Gossan-Lagasse.  L'ancien  bure  d'épuisement  du  siège  n<»  1  a  reçu 
deux  ventilateurs  Fabry  ;  on  y  établit  également  une  machine  d'extrac- 
tion auxiliaire. 

D'autres  travaux  sont  projetés  pour  améliorer  la  ventilation  de  cette 

(1)  16  avril  1974. 
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mine  ;  c*esi  ainsi  que  Ton  se  dispose  k  creuser  au  niveau  du  tunnel,  à 
partir  du  puits  n^  3,  une  bacnure  qui  servirait  à  régulariser  Taérage  des 
exploitations  d*amont  ;  une  grande  activité  serait  imprimée  à  ce  travail 
par  remploi  de  la  perfection  mécanique.  Ce  système,  comme  on  sait, 
est  d^jà  appliqué  au  puits  nf*  %. 

Saris  Berleur,  Afin  d*entreprendre  Texploitation  des  couches  inlié- 
rieures  et  de  ménager  les  gisements  de  charbon  gras,  que  Ton  possède 
encore,  on  se  propose  d'approfondir  le  puits  d'extraction  actuel  jusqu'à 
350  à  400  mètres,  et  de  le  remplacer  momentanément  par  Tancien 
bure  d'air  situé  k  quelques  mètres  de  distance  et  déjà  approprié  à  cet 
usage. 

Cette  mine,  qui  naguère  se  trouvait  dans  une  situation  peu  favorable, 
est  aujourd'hui  complétememt  transformée,  et  son  outillage  peut 
compter  parmi  les  plus  perfectionnés  du  bassin  ;  aux  nombreuses  instal- 
lations conçues  et  exécutées  dans  un  sage  esprit  d'économie,  on  joindra 
prochainement  celle  d'une  perforation  mécanique. 

Ressaies»  Ce  système  de  perforation  va  être  anssi  introduit  à  ce 
charbonnage,  où  l'on  creuse,  près  du  bure  Mal  assise,  un  nouveau  puits 
d'aérage,  de  3  mètres  de  diamètre  à  l'intérieur  du  revêtement  maçonné, 
dans  le  but  d'améliorer  une  situation  qui  n'est  pas  sans  laisser  à 
désirer. 

Au  siège  des  Kessales,  le  puits  ifi  i,  dont  le  cuvelage  en  bois  a  été 
doublé  récemment  d'un  revêtement  en  fonte  de  forme  arquée,  est 
aujourd'hui  transformé  en  puits  d'aérage,  servant  à  la  fois  aux  travaux 
de  ce  siège  et  à  une  partie  de  ceux  du  Bon  Buveur;  Textraction  se  fait 
par  le  puits  n^  2  qu'on  désignait  auparavant  sous  le  nom  de  «  bure 
auxiliaire.  » 

ArHsUS'Xhitrré.  On  est  occupé  au  montage  d'une  nouvelle  machine 
d'épuisement  dont  on  a  décidé  rétablissement  au  siège  de  Xhorré,  et 
qui  permettra  l'assèchement  des  travaux  inondés  du  puits  des  Artistes. 
La  mattresse-tige  de  cette  machine  sera  creuse  et  formée  par  l'assem- 
blage d*arcs  de  cercle  en  fer  laminé. 

Yvoz  (i).  L'épuisement  a  continué  avec  succès  et  l'on  approche 
aujourd'hui  du  fond  du  puits,  puisqu'il  a  mis  à  découvert  la  tranchée 
d'aérage. 

La  quantité  d'eau  qui  afflue  dans  les  travaux  ne  paraît  pas  considérable 
et  l'on  renonce  d^à  à  l'idée  de  construire  un  serrement  pour  refouler  la 

(l;  Mln«  abandonnée  à  la  lulto  d'inondation,  «t  qu«  la  Société  d«  If  aiihaye  Tknt  da  rtpnndrt 


r 
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source  qui,  a-t-on  dit  autrefois,  devait  venir  d*un  banc  de  schiste  noir 
en  contact  avec  le  calcaire. 

CockerilL  Un  accident  grave  arrivé  le  31  juillet  dernier  est  venu 
entraver  la  continuation  des  travaux  entrepris  à  Tancicn  bure  Petit  Col-^ 
lard  pour  la  création  d*un  nouveau  siège. 

L'élargissement  de  ce  puits  était  arrêté  à  la  profondeur  de  160  mètres 
La  partie  supérieure,  jusqu'à  116  mètres,  était  revêtue  d'une  maçonne- 
rie de  4",50  de  diamètre  dans  œuvre,  reposant  sur  des  rouets  en  pierre 
de  taille  établis  aux  niveaux  de  55  mètres,  et  de  116  mètres;  en  dessous, 
les  parois  étaient  maintenues  par  un  boisage  octogonal,  avec  portants 
aux  angles  et  consolidé  par  16  tirants  en  fer  reliant  les  extrémités  de 
chaque  côté  de  l'octogone.  Enfin  un  rouet  en  pierres  de  taille  avait  été 
placé  à  la  profondeur  de  159  mètres  pour  l'exécution  de  la  troisième 
passe  de  maçonnerie.  Les  choses  étaient  dans  cet  état  depuis  un  mois 
environ;  tout  travail  avait  été  provisoirement  suspendu  à  cause  de 
l'absence  d'un  frein  sur  la  machine  d'extraction,  mais  on  visitait  le 
boisage  tous  les  jours. 

Le  puits  longe  un  dressant  presque  vertical  de  la  couche  Houlleux 
d'une  puissance  de  l^^flO  ;  à  la  profondeur  de  84  mètres,  le  toit  de  ce 
gisement  ne  se  trouve  guère  qu'à  S*", 70  de  la  paroi  intérieure  de  la  ma- 
çonnerie ;  à  159  mètres  la  couche  tout  entière  est  dans  le  puits. 

On  avait  déjà  remarqué  quelques  mouvements  dans  le  boisage,  lors- 
que, dans  la  soirée  du  31  juillet,  celui-ci  céda  tout-à-coup  et  des  rem- 
blais provenant  de  l'ancienne  exploitation  de  la  couche  fu-ent  irruption 
dans  le  puits.  Le  rouet  établi  à  la  profondeur  de  116  mètres  s'affaissa, 
et  la  maçonnerie  supérieure  fut  crevassée  sur  une  hauteur  de  33  mètres. 

Afin  d'arrêter  les  progrès  de  cet  accident,  on  combla  le  puits  jusque  vers 
la  profondeur  de  105  mètres,  puis  Ton  s'occupa  de  remblayer  les  vides 
qui,  en  déforçant  les  parois  de  l'excavation,  avaient  causé  tout  le  désor- 
dre. Une  communication  ayant  été  ouverte  à  cette  fin  à  la  profondeur 
de  84  mètres  entre  le  puits  et  les  vides,  on  reconnut  que  ceux-ci  s'éten- 
daient en  direction  sur  une  longueur  de  3°>,50  à  l'ouest  d'un  massif  que 
les  anciens  avaient  réservé  en  regard  de  la  fosse.  Après  y  avoir  intro- 
duit une  certaine  quantité  de  béton  pour  boucher  l'issue  inférieure,  on 
y  établit  une  colonne  de  tuyaux  en  tôle  galvanisée  qu'on  éleva  jusqu'au 
jour  pour  déverser  les  remblais.  Les  tuyaux  étaient  déplacés  au  fur  et  à 
mesure  que  le  remblai  s'élevait. 

Ce  travail,  poussé  très-activement,  a  été  conduit  à  bonne  lin  dans  les 
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preffiiers  jours  d*août.  Depuis  lors,  le  puits  a  été  déblayé,  reboisé  pro- 
visoirement jusqu'au  fond,  et  l*on  est  aujourd'hui  occupé  à  construire  la 
miaçonnerie  de  la  partie  inférieure  ;  à  la  fin  du  mois  de  décembre,  elle 
ay^ii  déjà  atteint  une  hauteur  de  45  mètres. 

Wéristère,  Une  nouvelle  société  s'est  constituée  pour  l'exploitation 
4e  oeUe  concession  et  de  celle  des  Fonds  des  Fawes.  Notre  administra- 
tion a  été  informée  qu'elle  allait  étaUir  un  sié(i^  d'extraction  sur  la 
commune  de  Romsée.  les  puits,  au  nombre  de  deux,  sont  destinés  à 
atteindre  la  profondeur  de  200  mètres  ;  on  en  a  commencé  le  creuse- 
mept  vers  la  fin  du  mois  d'août  à  Taidc  des  perforatrices  Dubois  et  Fran- 
çois, qui  paraissent  obtenir  pour  le  creusement  des  puits  le  même  succès 
qu'elles  obtiennent  pour  le  percement  des  galeries  à  travers  bancs. 

jS^in/-i7a^m. Cette  concession,  reprise  récemment  par  une  société  qui 
s'est  formée  sous  le  patronage  de  la  Société  Générale,  va  être  également 
tirée  de  son  inactivité.  Un  grand  bure,  dont  la  section  entre  les  cadres 
est  de  5  mètres  sur  2",50  est  en  creusement  sur  la  commune  de  Sou- 
magne,  à  proximité  de  l'ancien  puits  abandonné;  il  renferme  trois coni- 
partiments,  l'un  de  2  mètres  de  largeur  pour  l'épuisement  et  l^s 
échelles,  les  deux  autres  de  4 ■^,25  pour  re:^tractioi;i,  et  est  destiné 
à  recevoir  un  revêtement  en  maçonnerie  formé  par  quatre  arcs  de 
cercle.  On  annonce  l'intention  de  le  porter  à  une  profondeur  de  4  à  500 
mètres. 


^        SITUATION  GÉNÉRALE  DES  CHARBONNAGES. 


Nos  charbonpiers  doivent  bien  se  rendre  à  l'évidence  et  renoncer  à 
l'illusion  dont  bon  nombre  d'entr'eux  s'étaient  bercés,  de  voir  se  perpé- 
tuer Qes  prix  fabuleux  qui,  depuis  deux  9ns,  leur  ont  permis  de  réaliser 
de  si  plantureux  bénéfices.  La  crise  du  charbon,  comme  ou  a  appelé 
cette  situation  qui  pesait  si  lourdement  sur  toutes  les  autres  indu^ies„ 
touche  à  sa  fin,  menace  peut-être  de  faire  place  à  une  autre  crise  qui 
serait  le  contre-coup  de  la  première,  car  il  est  dans  l'ordre  des  choses, 
et  l'expérience  prouve,  que  toute  perturbation  dans  les  transactions, 
amenée  par  le  renchérissement  excessif  d'une  matière  aussi  nécessaire 
que  le  combustible,  finit  toujours,  tôt  ou  tard,  par  atteindre  l'industrie 
charbonnière  elle-même,  et  provoque  à  la  suite,  par  une  réaction  natu- 
relle, une  baisse  parfois  supérieure  à  la  hausse.  Certainement,  il  n'est 
pas  à  prévoir  qu'il  puisse  en  être  ainsi  ;  dans  les  circonstances  actuelles, 
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le  prix  élevé  de  toutes  chosee,  auquel  la  cherté  du  charbon  a  pu,  il  est 
vrai,  énergiquement  contribuer,  a  modifié  trop  sensiblement  les  condi- 
tions économiques  de  Textraction  de  ce  combustible  pour  que  la  baisse 
qui  se  produit  aujourd'hui  ne  soit  pas  limitée.  L'équilibre  industriel  est 
rompu  et  soa  rétablissement  seul  pourrait  ramener  un  cours  normal  du 
charbon;  mais,  avant  d'en  arriver  là,  il  ne  serait  nullement  étonnant  de 
voir  les  prix  s'abaisser  en  dessous  de  celui  de  45  francs  que,  Fan  der- 
nier, ftoos  avons  cru  pouvoir  assigner  à  cette  matière  dans  Téquitibre 
nouveau.  Le  résultat  des  dernières  adjudications  faites  par  TËtat  nous 
montre  d^à,  qse  ce  n*est  pas  là  qu'une  simple  prévision. 

Depuis  un  ccrtam  temps  déjà,  la  demande  s'était  sensiblement  ralen- 
tie, mais  nos  producteurs,  comptant  sur  les  besoins  de  l'hiver,  préfé- 
raient emmagasiner  plutôt  que  de  baisser  les  prix  de  vente  ;  la  douceur 
exceptionnelle  de  la  température  et  l'abstention  des  consommateurs  qui 
limitaient  leurs  achats  à  leurs  stricts  besoins  ont  fini  par  avoir  raison  de 
cette  résistance.  Les  réductions  consenties,  toutes  importantes  qa*elles 
sont,  ne  paraissent  pas,  malheureusement  pour  les  exploitants,  devoir 
ranimer  la  vente  ;  le  stock  ne  cesse  d'augmenter,  et  la  gène  est  d'aulant 
plus  grande  qu'il  est  difficile,  on  le  conçoit,  de  diminuer  brusquement 
l'extraction  montée  partout  sur  un  très  grand  pied. 

On  ne  pourrait  espérer  de  remède  à  cet  état  de  choses  que  dans  une 
reprise  de  l'industrie  sidérurgique,  reprise  qui,  elle-même,  ne  pourraii 
être  sérieuse  que  si  l'écart  entre  les  prix  actuels  des  produits  de  cette 
industrie  et  les  prix  anciens  venait  à  diminuer  encore  ;  car  là  aussi,  il  y 
a  marge  à  une  baisse  prévue,  inévitable,  qui  fait  ajourner  partout 
l'exécution  des  grands  travaux.  Rendue  impossible  jusqu'ici  par  le  haut 
prix  du  charbon»  on  doit  s'attendre  à  voir  cette  baisse  suivre  les  allures 
de  celle  que  subit  le  combustible. 

En  résumé,  nous  sommes,  selon  toute  probabilité,  arrivés  au  moment 
ot  la  situation  factice  des  deux  dernières  années,  résultat  de  besoins 
puissants,  mais  non  durables,  s'effondre  pour  faire  place  à  une  situation 
plus  régulière.  Ce  retour  peut  causer  des  déceptions,  provoquer  de  nou- 
velles crises,  qui  pour  un  certain  temps,  déplaceront  le  mal,  voire  même 
des  fluctuations  qui  renouvelleront  plus  ou  moins  les  embarras  du  pré^ 
sent  considéré  dans  le  résultat  final  qu'il  est  permis  d'en  espérer,  mais  on 
doit  regarder  ce  revirement  comme  un  événement  heureux  qui  s'est  fait 
trop  longtemps  attendre. 

Les  bénéfices  énormes  réalisés  par  les  exploitants  de  charbonnages 
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leur  ont  donné  le  moyen  défaire  des  réserves  qui  les  aideront  à  traverser 
les  moments  difficiles  qui  se  prépai'ent  pour  eux  ;  Touvrier  seul  est  à 
plaindre,  parce  qu*avec  son  imprévoyance  ordinaire,  il  n*a  rien  ou  peu 
gardé  des  hauts  salaires  qu'il  a  reçus  jusqu'à  ce  jour  ;  un  bien  petit 
nombre  a  fait  des  économies,  la  plupart  ont  gaspillé  en  plaisirs  et  en 
orgies  un  argent  gagné  trop  facilement.  A  Seraing,  à  Ougréc,  à  Jemeppe, 
dans  toutes  nos  localités  populeuses,  les  cafés-concerts  et  autres  lieux 
de  divertissement  ne  désemplissaient  pas  et  le  Champagne  était  devenu 
la  liqueur  favorite  de  nos  mineurs.  A  ces  jours  de  liesse  vont,  il  est  à 
craindre,  succéder  des  jours  de  privation  que  la  cherté  des  vivres  rendra 
d'autant  plus  pénibles  ;  espérons  du  moins  que  l'ouvrier  n'aggravera  pas 
encore  sa  position  par  une  résistance  inconsidérée  aux  réductions  que 
l'exploitant  sera  bien  obligé  d'apporter  à  la  rémunération  de  son  travail, 
sans  nous  dissimuler  que  cet  espoir  doit  être  faible  en  présence  des 
grèves  que  les  premières  tentatives  faites  dans  cette  voie  ont  déjà  pro- 
voquées dans  certaines  localités. 

MINES  MÉTALLIQUES. 

Province  de  Liège.  Rocheux-Oneux.  —  Les  travaux  de  cette  mine 
n'offrent  rien  de  remarquable  en  dehors  de  la  découverte  d'un  gtte  de 
terre-houille  dans  les  travaux  du  puits  Saint-Georges,  au  niveau  de 
95  mètres. 

D'après  le  rapport  auquel  a  donné  lieu  la  constatation  de  cette  décou- 
verte, le  gîte  dont  il  s'agit  a  été  rencontré  par  la  galerie  Nord  à  la  dis- 
tance de  203  mètres,  où  il  repose  en  contact  immédiat  avec  une  couche 
de  pyrite  fine  sur  le  calcaire  noir,  dans  lequel  on  trouve  ensuite,  vers 
le  Nord-Ouest,  4  veinettes  de  terre-houille  de  quelques  centimètres.  La 
couche  de  pyrite  est  recouverte  par  la  dolomie. 

La  puissance  en  charbon  de  cet  amas,  comme  celle  de  la  couche  de 
pyrite,  est  très-variable,  elle  atteint  parfois  un  mètre.  Le  charbon  est  un 
poussier  sulfureux;  seul,  dit  le  rapport,  il  ne  serait  guère  exploitable, 
mais  enlevé  avec  la  pyrite  qui  l'accompagne,  on  peut  espérer  en  tirer 
parti. 

Andenelle.  —  Le  nouveau  puits  de  l'Espérance  a  atteint  une  profon- 
deur de  104 mètres;  à  celle  de  401  mètres,  on  a  ouvert,  dans  le  terrain 
houiller,  une  galerie  dont  le  creusement  est  provisoirement  arrêté, 
parce  que  le  travail,  à  l'aide  des  moyens  ordinaires,  avançait  trop  lente- 
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ment.  On  se  propose  d'y  employer  des  perforateurs  mécaniques  pour  le 
percement  des  trous  de  mine  et  de  faire  usage  de  Télectricité  pour  Tin- 
flammation  de  la  poudre. 

Provûice  de  LuxemtHnirg,  Bihain,  —  En  attendant  que  la  galerie  en 
percement, et  qui  avait  atteint  en  décembre  une  longueur  de  Si6  mètres, 
ait  recoupé  Tamas  de  manganèse  peroxyde  vers  lequel  on  la  dirige,  la 
société  de  FEspérance  à  Seraing  a  entrepris  une  petite  exploitation  au 
moyen  de  tranchées  à  ciel  ouvert  que  Tabondance  des  eaux  ne  permet 
pas  de  foncer  à  plus  de  5  mètres. 

Le  minerai  provenant  de  ces  fouilles  paraît  d*assez  bonne  qualité. 


EXPLOITATIONS  DE  MINERAIS  DE  FER. 

§  1«'.  Gonoessiomi. 

L'exploitation  des  concessions  des  maîtres  de  forges  et  des  proprié- 
laires  de  la  surface  (Couthuin)  dans  la  province  de  Liège,  se  poursuit 
sans  incident  particulier. 

Dans  la  province  de  Namur,  les  concessionnaires  de  Biesmerée  et 
Slave  n*ont  plus  en  activité  que  des  travaux  à  ciel  ouvert.  A  Flor,  com- 
mune de  Serville,  la  société  continue  le  montage  d*une  machine 
d'exhaure  qui  est  destinée  à  assécher  le  gîte  de  limonite  dit  de  Flor, 
lequel  est  compris  dans  la  concession  de  Weillen, 

Toutes  les  autres  mines  concédées  de  TEntre-Sambre  et  Meuse,  ainsi 
que  celles  du  Nord  de  la  province,  quoique  renfermant  encore  des  tra- 
vaux en  activité,  souterrainement  aussi  bien  qu*à  ciel  ouvert,  ne  sont 
plus  exploitées  pour  le  compte  des  concessionnaires. 

$  2.  Exploitations  libres. 

Oligistes.  —  L'extraction  de  ce  minerai  a  considérablement  diminué 
pendant  le  ¥  trimestre  de  1873,  par  suite  du  ralentissement  qui  s'est 
produit  dans  la  marche  de  l'industrie  sidérurgique.  Indépendamment  de 
cette  cause  générale,  l'exploitation  a  encore  été  influencée  d'une  manière 
fâcheuse  par  l'irruption  des  eaux  du  calcaire  cifélien  dans  les  travaux  de 
la  société  de  Couillet  à  Ville  en  Waret  (Yezin)  et  dans  une  partie  de  ceux 
de  la  société  de  Somme  et  Vezin,  à  Sclaigneaux. 
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Le  30  oaobre,  le  puits  du  Bois  des  maçons,  à  Ville  en  Waret,  a  dû 
être  abandonné  par  suite  d*une  venue  d*eau  extraordinaire  dans  le  fond 
des  travaux  ;  les  bancs  quarzo-schisteux  qui  séparent  la  couche  d'oligiste 
du  calcaire  inférieur  et  qui  n^ont  souvent  qu*une  épaisseur  de  quelques 
mètres,  se  sont  soulevés  sur  une  longueur  de  60  mètres  environ  suivani 
le  pendage  de  la  couche  et  sur  une  étendue  à  peu  près  égale  en  direo- 
tion;  par  les  fractures  qui  s*y  sont  produites,  notamment  dans  les  potelles 
faites  au  pied  des  bois  de  soutènement,  ces*  bancs  ont  laissé  pénétrer  les 
eaux  dans  les  tailles,  qui  ont  élé  inondées  au  bout  de  quelques  heures. 
On  s'attendait  d*autant  moins  à  cet  événement  que  dans  ces  tailles  Tallure 
de  la  couche  était  régulière  ;  le  soulèvement  du  mur,  qui  a  eu  lieu  vers 
2  heures  du  matin,  ne  s*est  arrêté  que  par  suite  de  la  résistance  des 
remblais,  mais  il  doit  avoir  atteint,  en  quelques  points,  0™,80  à  0*^,90 
de  hauteur;  on  a  pu  séjourner  dans  les  travaux  jusqu'à  4  i/2  heures  du 
matin  et  retirer  le  matériel  roulaai,  uAe  partie  du  matériel  fixe  ainsi 
qu'une  petite  pompe  d'épuisement  placée  dans  le  fond  du  puits. 

La  venue  d'eau  du  calcaire  a  d'abord  été  évaluée  à  490^*  par  heufe  ; 
le  5  novembre  (7  Jours  après  l'accident)  les  eaux  atteignaient  le  niveau 
du  fond  du  puits  de  Gistrée,  situé  à  94  mètres  au^ssus  de  celui  du 
puits  du  Bois  des  maçons;  on  a  encore  maintenu,  pendant  le  mois  de 
novembre  et  les  8  premiers  jours  de  décembre,  la  tête  d'eau,  dans  ce 
dernier  puits,  à  la  profondeur  de  90  mètres  à  l'aide  de  la  grosse  pompe 
et  des  tonnes  d'extraction  qui  y  sont  installées  et  de  la  petite  pompe 
placée  dans  le  petit  puits  de  Gistnée.  La  quantité  d'eau  épuisée  par  ces 
trois  engins  a  été  évaluée  respectivement  à 

34"'  pour  la  pompe  de  Gistrée, 
iiO       »  »        du  Bois  des  maçons, 

40       »  n        pour  les  tonnes. 

474****  ensemble. 

Tout  épuisement  ayant  cessé  depuis  le  8  décembre,  les  eaux  sont 
remontées  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  de  Sainte-Barbe  et 
aujourd'hui  les  travaux  de  la  société  de  Couillet,  à  Ville  en  Waret,  sont 
provisoirement  abandonnés.  Les  plans  de  ces  travaux  ont  été  levés  et 
dressés  du  45  au  48  octobre,  peu  de  jours  avant  l'irruption  des  eaux, 
ils  ont  été  soumis  le  22  novembre  à  M.  l'ingénieur  du  4*  arrondisse- 
ment; une  expédition  en  sera  faite  pour  rester  déposée  dans  ses 
archives. 

Les  eaux  très-abondantes  du  calcaire  cifélien  sont  une  menace  perma- 
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Dente  poar  les  trtvaux  d*exploitatiûn  de  la  couche  d*oligiste;  cette 
menace  devient  plus  redoutable  à  mesure  que  les  travaux  s^étendent  à 
de  plus  grandes  profondeurs.  Cinq  gralet  d'exploitation  ont  été  succes- 
sivement noyées,  en  aval  pendage  de  la  galerie  d'écoulement  et  de 
transport  dite  de  Sainte-Barbe,  de  la  société  de  Somme  et  Vezin,à  Sdai- 
gneaux  ;  ces  travaux  sont  Situés  dans  le  bassin  méridional  de  la  couche 
d'oligiste;  dans  le  bassin  du  Nord,  la  société  Cockerill,  parsonptiifts 
Sainte^Marie,à  Houssoy,  combat,  depuis  plusieurs  années,  Tirruption  des 
eaux  souterraines  par  rétablissement  de  plusieurs  serrements.  Ces  faits 
ajoutés  à  l'inondation  plus  récente  des  travaux  de  Ville  en  Waret,  ont 
fait  naître  le  projet  d'établir  un  exhaure  commun  pour  certaines  exploi- 
tations et  notamment  pour  celles  qui  appartiennent  actuellement  k  la 
Société  d'Ougrée  k  Houssoy,  k  la  Société  Cockerill,  que  je  viens  de 
mentionner,  et  à  celle  de  Couillet,  à  Ville  en  lYaret,  toutes  situées  dai» 
le  bassin  du  Nord. 

Pour  ahdver  &  une  entente  dans  ce  sens,  entre  les  troië  sociétés, 
M.  l'ingénieur  principal  du  4"  arrondissement  a  proposé  à  leurs  repré- 
sentants de  se  réunir  dans  ses  bureaux,  afin  de  discuter  d'abord  la  ques^ 
tion  de  savoir  si  le  projet  est  utilement  réalisable  et  d'adopter  ensuite. 
S'il  y  a  lieu,  une  convention.  La  proposition  est  à  peu  près  adoptée. 

J'extrais  du  dernier  rapport  trimestriel  de  oe  fônotionnaire  les  renseî- 
gneraentf  suivants  sur  l'exptoitation  de  Toligiste  dans  Son  arhMissa^ 
ment  : 

«  Aucune  circonstance  remarquable  ne  s'est  présentée  dans  les  tro- 
vanx  de  ia  Sooiélé  de  Moiitigny  à  Vedrin.  Us  se  pratiquent  par  3  puits 
qui  ont  produit  ensemble  4,700  tonnes  pendant  le  dernier  tritnestrei  Le 
personnel  employé  est  de  ^84  ouvriers.  Le  prix  de  vente  du  ilhinefiti  a 
iaisié  de  %  francs  à  la  tonne. 

La  Société  de  Sclessin  n'active  sur  la  môme  commune  qu'un  puits  qui 
occupe  7  ouvriers  et  dont  la  production  a  été  de  475  tonnes  pendant  le 
Uimestre. 

Sous  la  commune  des  Isnes,  la  Société  Ihipont  et  Detnerbe  a  extt^ît, 
par  3  puits,  environ  1,000  tonnes  de  minerai  pendant  la  même  période, 
eh  employant  18  minenrs.  La  Société  de  Sclessin  a  cessé  d'activer 
l'exploitation  qu'elle  possède  sur  cette  communet 

A  Marché4e7i-Dames,  la  Société  de  l'Ëspéranoe  continue  ses  travaui 
sovs  le  nivean  de  sa  galerie  d'écoulement,  toutes  les  tailles  au-<les8us 
de  ce  niveau  sont  Supprimées.  An  fond  du  puits  tfi  3,  sur  lequel  elle 
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vient  de  placer  des  appareils  à  vapeur,  on  a  ouvert  deux  voies  de  niveau 
Est  et  Ouest  dans  la  couche,  dont  la  puissance  assez  régulière  est  d'en- 
viron 0™,50.  L'extraction  du  4*  trimestre  est  évaluée  à  S, 980  tonnes, 
inférieure  de  1,520  tonnes  à  celle  du  trimestre  précédent. 

Ces  travaux  occupent  86  ouvriers  au  fond  et  50  à  la  surface. 

A  Namêchey  la  Société  Duvieu  Sart  et  C<^,  après  avoir  déblayé  la 
galerie  d'Hainiau  sur  une  longueur  de  567  mètres,  a  commencé  à  son 
extrémité  une  bacnure  inclinée  destinée  à  recouper  la  couche.  Elle  ne 
possède  plus  qu'une  taille  en  activité,  qui  produit,  avec  les  travaux  pré- 
paratoires, 160  tonnes  de  minerai  par  mois.  La  mine  occupe  en  tout 
35  ouvriers. 

Exploitation  de  Vezin.  —  Les  travaux  du  puits  Marie  de  la  Société 
Gockerill  à  Houssoy  n'ont  rien  présenté  de  remarquable  ;  ils  ont  produit 
8,109  tonnes  de  minerai  avec  un  personnel  de  109  ouvriers. 

L'exploitation  de  la  société  d'Ougrée  à  Houssoy  a  lieu  avec  sa  régu- 
larité habituelle  dans  les  deux  versants  de  la  couche.  Celle-ci  a  une 
puissance  totale  de  â  mètres,  divisée  en  4  ou  5  bancs  séparés  par  des 
lits  de  schiste  dont  les  épaisseurs  réunies  atteignent  0'",30. 

Les  travaux  de  la  société  d'Ougrée  sont  en  communication  avec  ceux 
de  l'ancien  puits  Sainte-Barbe  de  la  société  Cockerill,  qui  leur  sert  de 
puits  d'aérage  ;  ces  derniers  travaux  ne  sont  séparés  de  ceux  de  la 
société  de  Couillet  à  Ville  en  Waret,  que  par  un  pilier  formant  esponte. 
On  s'est  assuré,  par  la  sonde,  que  ce  pilier  a  une  épaisseur  suffisante 
pour  protéger  l'exploitation  de  Houssoy  contre  toute  irruption  d'eau. 

L'extraction  du  quatrième  trimestre  a  été  de  6,540  tonnes  environ;  le 
personnel  de  154  ouvriers,  dont  79  mineurs. 

Dans  la  concession  des  sociétés  Cockerill  et  d'Ougrée  réunies,  on  con- 
tinue l'approfondissement  du  puits  n^  4  destiné  à  porter  l'exploitation 
sous  le  niveau  de  la  galerie  de  Sclaigneaux  ;  on  espérait  atteindre  la 
couche  vers  la  fin  de  l'année,  mais  le  creusement  avance  très-lentement 
à  cause  de  la  grande  dureté  de  la  roche  à  traverser.  Cette  mine  occupe 
138  ouvriers,  dont  91  mineurs. 

L'extraction  du  trimestre  a  été  de  6,070  tonnes. 

L'inondation  mentionnée  plus  haut,  d'une  partie  des  travaux  de  la 
société  de  Somme  et  Vezin  en  dessous  de  la  galerie  de  Sainte- Barbe  à 
Sclaigneaux,  a  eu  pour  cause,  comme  celle  du  puits  du  Bois  des  ma- 
çons, le  soulèvement  du  mur  de  la  couche.  Cet  accident  s'est  produit 
sur  une  longueur  de  60  mètres  et  une  largeur  de  10  mètres.  La  venue 
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d*eau  a  été  lente;  on  a  pu  démonter  une  pompe  à  vapeur  installée  dans 
Tune  des  grales  et  enlever  la  presque  totalité  du  chemin  de  fer. 

L*exploitation  continue  par  trois  grales  en  aval  de  la  galerie  ;  Tex- 
traction  mensuelle  est  réduite  à  2,500  tonnes;  en  y  comprenant  celle 
des  trois  puits,  dits  des  Slrepys,  elle  atteint  3,000  tonnes,  le  personnel 
employé  est,  en  total,  de  240  ouvriers. 

Les  travaux  de  la  société  de  Yezin-Aulnoye  sont  arrêtés  depuis  le 
31  mars  1873;  les  parties  exploitables  de  la  couche  peuvent  être  con- 
sidérées comme  étant  épuisées  dans  les  terrains  cédés  à  cette  société. 

La  société  de  Vezin-Brichebo  développe  ses  travaux  dans  le  versant 
inclinant  au  Nord,  où  la  couche  présente  une  épaisseur  moyenne  de 
1™,85  en  un  seul  banc  avec  un*  maximum  de  2"*, 75,  le  versant  opposé 
est  presque  épuisé.  L*extraction  du  quatrième  a  atteint  le  chiffre  consi- 
dérable de  13,900  tonnes  avec  131  mineurs. 

CARRIÈRES. 

Les  travaux  d*exploitation,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souter- 
raines, prennent  toujours  plus  de  développement,  notamment  en  ce 
qui  concerne  la  pierre  de  taille,  les  pavés  de  grès  et  Targile  plasr 
tique. 

Les  carrières  de  Denée,  dans  la  province  de  Namur,  où  Ton  extrait 
entr*autres  produits,  le  marbre  noir,  tendent  à  recevoir  de  Textension, 
malgré  leur  éloignement  des  chemins  de  fer  et  Tinsuffisance  des  voies 
de  communication.  La  prospérité  de  ces  exploitations  dépendra  de  la 
direction  qui  sera  donnée  au  chemin  de  fer  d*Athus-Charleroi. 

Les  ten-es  plastiques  sont  de  plus  en  plus  recherchées,  surtout  dans 
les  gisements  de  la  rive  droite  de  la  Meuse;  de  nouvelles  fabriques  de 
produits  réfractaires  sont  en  construction  à  Andenne,  et  Ton  commence 
même  à  en  établir  sur  les  lieux  de  production  de  la  matière  première.  Je 
citerai  entr'autres  celle  que  Ton  érige  VNatoye  pour  utiliser  les  crawes 
(terres  de  médiocre  qualité)  que  Ton  exploite  dans  cette  localité  et  qui 
ne  supporteraient  guère,  à  Tétat  cru,  les  frais  d'un  transport  jusqu'à 
Andenne. 

Dans  FËntre-Sambre  et  Meuse,  les  exploitations  de  grès  à  pavés 
prennent  surtout  beaucoup  d'extension.  Un  nouveau  produit  vient 
s'ajouter,  à  l'industrie  des  carrières  de  cette  contrée,  ce  sont  les  phta- 
nites  ou  silex  granulés  employés  dans  la  fabrication  des  produits  céra- 
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miques.  Des  fabriques  de  produits  réfractaires  vont  également,  parait-il, 
être  établies  dans  ce  district* 

Du  Luxembourg  on  signale  une  grande  activité  dans  les  ardoisières. 
Partout  les  travaux  prennent  un  développement  inconnu  jusqu'ici,  mal- 
gré le  manque  d'ouvriers  et  les  salaires  élevés.  L*ardoise  a  haussé  de 
prix,  et  sa  production  ne  peut  suffire  k  la  demande. 

Parmi  les  exploitations  dont  l'extension  est  surtout  remarquable,  on 
peut  citer  les  fosses  de  Warmifontaine,  près  de  Neufchâteau,  où  fonc- 
tionnent aujourd'hui  trois  machines  à  vapeur,  indépendamment  d'un 
moteur  hydraulique. 


DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS. 


Machines  &  Tapeur.  —  Accidents. 


En  exécution  de  l'article  Si  de  Parrété  royal  du  21  avril  1864, 
le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connattre  qu*il  est  arrivé» 
dans  le  royaume,  pendant  Tannée  1873,  dix  accidents  aux 
appareils  à  vapeur. 

Le  tableau  ci-contre  fait  connattre  les  causes  et  les  effets  de 
ces  accidents. 

Bruxelles,  le  31  janvier  1874. 

A.  Bbernaert. 
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MACHINES  A  VAPEUR.  —  Aod 


O 
fit 
O 

Q 


DATE 

de 

l'explosion. 


A .  Nature  et  litoation  de  rétabliii- 

sement     ob     l'appareil  «tait 
pincé  ; 

B.  Nom  du  propriétaire  de  l'appa- 
reU; 

C.  Nom  du  constructeur   id.; 
Z>.  Nom  du  fabricant  des  tdles. 


N'ATURE, 

FORME   ET   DESTINATION   DE    l'apPAREIL. 

Détails  divers. 


lojanv.  1873. 


a 


A.  Fabrique  de  sucre, 
Solre-sur-Sambre  ; 

B.  Lamblot  et  Nlalliar; 

C.  Van  Goethem-Réallier 
et  C*«,  à  Molenbeek-St-Jean. 


2  avril. 


A .  Charbonnage  du  Levant 
du  Flénu,  à  Cuesmes  ; 

B.  Société  anonyme  du  Le- 
vant du  Flénu  ; 

C.  Ignace  Duez,  à  Jem- 
mapes. 


Chaudière  horizontale,  cvlindrique,  à 
bouts  bombés,  ayant  1 1^,30  de  longueur  et 
i™,3o  de  diamètre,  avec  deux  tubes  réchauf- 
feurs de  9'",3o  de  longueur  et  de  0^,70  de 
diamètre.  Pression  autorisée  :  6  atmos- 
phères. 

Construite  et  placée  en  1872. 


Chaudière  horizontale,  cylindrique,  à 
extrémités  hémisphériques,  ayant  14^,60 
de  longueur  et  i*»,30  de  diamètre,  avec  deux 
tubes  réchauffeurs  de  12™, 36  de  longueur 
et  de  0^,60  de  diamètre.  Pression  autori- 
sée :  3  1/2  atmosphères. 
^  Construite  en  1851  ;  a  subi  des  répara- 
tions postérieures  consistant  dans  le  rem- 
placement de  certaines  tôles. 
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dents  arrivés  pendant  Tannée  1873 


EXPLOSION. 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE    PRÉSUMÉE. 


L'^accident  s*est  produit  pen- 
dant un  repos  de  l'usine  et  Tarrêt 
de  toutes  les  machines.  Le  corps 
principal  de  la  chaudière  n*a 
éprouvé  aucune  avarie  ;  il  s'est 
soulevé  à  Tarrière  en  entraînant 
avec  lui  Tun  des  deux  tubes  ré- 
chauffeurs  dont  l'avant  plongeait, 
après  révénement,  dans  les  dé- 
combres de  maçonnerie;  le  se- 
cond tube  s*est  séparé  de  la  chau- 
dière à  la  naissance  du  collet  su- 
périeur du  cuissard,  qui  le  reliait 
a  celle-ci  ;  il  s*est  déchiré  trans- 
versalement, suivant  une  ligne  de 
rivets,  en  deux  tronçons,  dont 
1  un,  de  3™,4o  de  .longueur,  a  été 
projeté  à  une  distance  de  9", 50, 
en  renversant  deux  murs  et  est 
venu  s*arréter  près  de  l'atelier  des 
presses,  et  dont  Tautre,  de  6""  ,90 
de  longueur,  a  été  lancé  à  2o">,5o 
de  distance,  en  passant  à  travers 
le  mur  extérieur  de  la  cour  sans  le 
culbuter. 


L'explosion  s'est  produite  après 
un  long  arrêt  des  machines,  au 
moment  même  de  l'ouverture  de 
la  prise  de  vapeur.  Une  tôle  de 
l'un  des  tubes  réchauffeurs  s'est 
déchirée  suivant  trois  lignes,  l'une 
faisant  avec  les  générateurs  un 
angle  d'environ  45<>;  l'autre  se 
confondant  avec  une  clouure 
transversale,  et  la  troisième  avec 
une  clouure  longitudinale.  Cette 
tôle  s'est  fortement  redressée  ;  il 
n'y  a  eu  aucun  déplacement  du 
corps  principal  ni  des  tubes. 


Les  dégâts  matériels  ont  été 
peu  importants  et  ne  consistent 
guère  que  dans  l'écroulement 

f)artiel  de  deux  murs  et  dans 
a  destruction  des  niasses.  Mais 
l'eau  et  la  vapeur,  en  se  répan- 
dant, ont  atteint  vingt  ouvriers, 
dont  treize  ont  perdu  la  vie. 


Les  dégâts  matériels  ont  été 
peu  importants.  Les  maçonne- 
ries entourant  la  chaudière 
déchirée  ont  été  détruites  et 
des  briques  projetées  jusqu'à 
1 50»oo  ae  distance  Les  maçon- 
neries des  chaudières  voisines 
ont  à  peine  souffert. 

Cinq  ouvriers  ont  reçu  des 
blessures  consistant  principa- 
lement en  brûlures;  deux  de 
ces  ouvriers  sont  morts. 


Cet  accident  est  attribué  à 
la  mauvaise  qualité  des  tôles 
employées,  peut-être  aussi 
au  détorcement  de  celles-ci 
lors  de  leur  assemblage. 


Réparation  défectueuse  du 
tube  et  obstruction  partielle 
des  carneaux  par  des  dépôts 
adhérant  au  tube,  dans  les 
parties  voisines  de  la  tôle 
déchirée. 
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S 

â 

o 

a 

o 

Pi 

ai 
as 


DATE 


de 


L  EXPLOSION. 


28  mai. 


21  juillet. 


14  août. 


A .  Nature  at  •ituation  de  l'ètabUe- 

■ement    où    rapparail    Mail 
plaoé; 

B.  Nom  da  propriétaire  de  T^ppa- 

reU; 

C.  Nom  du  ooBstmetear  Id.; 

D.  Nom  du  flabricaat  dea  tôlee. 


NATURE, 


FORME   ET   DESTINATION   DE  L  APPAREIL. 


Détails  divers. 


A.  Laminoirs  du  Borinage, 
à  Jemmajpes  ; 

B.  V.  DeraerbeetC"; 

C.  V«  Degorge-Legrand,  à 
Hornu,  pour  le  corps  prînci- 

al.  Inconnu  pour  le  tube  et 
e  réservoir. 


r< 


A.  Fabrique  de  poterie,  de 
fonte  et  fer  émaillés  ; 

B.  Castin  et  0\  à  Saint- 
Servais  lez-Namur. 


A,  Filature  de  laine,  à 
Pont-de-Polleur,  commune 
de  Sart; 

B  M ullendorff frères; 

C.  J.  Piedbœuf,  à  Jupille, 

B)ur    la    chaudière;    Petry- 
rianne,  à  Grivegnée,  pour  le 
tube  réchauiFeur. 


Chaudière  cylindrique  à  extrémités 
hémisphériques,  ayant  i2",oode  longueur 
et  i^^io  de  dianiètre,  avec  un  tube  bouil- 
leur de  1 2'»,5o  de  longueur  et  o",75  de  dia- 
mètre et  un  dôme  à  extrémités  hémisphé- 
riques de  3" ,00  de  longueur  et  i»,4o  de 
diamètre.  Pression  :  4  atmosphères.  Lt 
chaudière  était  chauffée  par  les  flammes 
perdues  de  fours  à  puddler.  Le  corps  prin- 
cipal a  été  allongé.  Le  tube  a  été  formé  par 
la  réunion  de  trois  tronçons  appartenant  à 
trois  tubes  différents.  Le  dôme  ou  réser- 
voir de  vapeur  a  éié  composé  à  Palde  de 
deux  bouts  de  chaudière.  Toutes  ces  mani- 
pulations se  sont  fkltes  dans  Pusme  même 
de  M.  Demerbe  par  les  ouvriers  de  ca 
industriel  et  par  ceux  du  sieur  Ignace  Duez, 
constructeur  de  chaudières  à  Jemmapes. 


Chaudière  à  tube  rédiaufPeur,  éfcouvée 
à  8  atmosphères  le  9  février  1872. 


Chaudière  cylindrique  à  bouts  plmts  avec 
deux  tubes,  foyers,  caisse  à  combustion, 
soixante- seize  tubes  chaufieart,  deux 
dômes  et  un  tube  réchauiffeur. 

Elle  était  munie  de  deux  tvbulaires  qui 
supportaient  la  chaudière  antérieurement 
au  7  octobre  1872  (date  de  Tessai  pour  fon<> 
tionner  à  5  atnM>8phère8  de  pireasion)  cC 
servant,  Tune  à  Talimentation,  Tautre  à  la 
vidange.  L*un  de  ces  sui>poPtsi  portait  i 
faux  par  suite  de  la  démolition  de  la  maçon- 
nerie sur  laquelle  il  reposait. 

Cette  démolition  avait  pour  but  de  rame- 


I 


^ 


MAOHINBS   ▲   VAPBUR. 


193 


EXPLOSION. 


CIBCONSTANÊES. 


SUITfCS. 


CAUSE   PRESUMAS. 


^ 


L*explo.<;'on  s  est  produite  pen- 
dant la  mai'ciie  normale  de  lusine. 
Le  corps  principal  de  la  chau- 
dière  fut  soulevé  et  projeté  à  une 
vingtaine  de  mètres,  en  tournant 
sur  lui-même.  Le  réservoir  de 
vapeur  fut  arraché  du  corps  prin- 
cipal et  divisé  transversalement 
en  deux  tronçons,  dont  Tun  fut 
trouvé  près  dudit  corps  princi- 
pal et  dont  l'autre  fîit  lance  à  plus 
de  3oo",oo,  en  passant  par- des- 
sus un  bâtiment  à  deux  étages.  Le 
tube  bouilleur  fiit  déchiré  en  di- 
vers fragments,  de  dimensions 
variables,  dont  un  seul,  le  plus 
considérable,  resta  sur  place  en 
se  développant,  tandis  que  les 
autres  furent  projetés  dans  toutes 
les  directions.  La  chaudière  voi- 
sine se  souleva  et  se  renversa, 
son  tube  bouilleur  fut  perforé. 

Un  fragment  de  tôle,  de  o>°>,o3 
environ,  a  été  arraché,  sur  une 
pression  de  moins  de  3  atmo- 
sphères, de  la  partie  du  réchauf- 
feur faisant  saillie  (de  oi°,5o)  dans 
le  cendrier,  sous  la  grille. 


L'explosion  a  eu  lieu  vers  7 
heures  du  soir,  alors  que  la  ma- 
chise  était  arrêtée  comme  d*ha- 
bîtude  pour  le  graissage  de  ses 
ornines. 

Elle  fut  accompagnée  d^un  sif- 
flement aigu,  suivi  d'un  bruit 
assourdissant,  avec  projection 
d*eau  et  de  vapeur  dans  toutes 
les  directions.  Le  tube  réchauf- 
feur resta  en  place  ;  la  chaudière 
fut  soulevée  de  ses  maçonneries 
et  lancée  latéralement  à  une  dis- 


Les  dégâts  matériels  ont  été 
considérables. 

La  halle  où  se  trouvait  la 
chaudière  a  été  renversée  ;  ses 
matériaux  ont  été  dispersés  au 
loin  et  dans  tous  les  sens. 

La  maçonnerie  des  deux 
chaudières  a  été  détruite,  ainsi 
que  celle  de  six  fours  à  puddler 
contigus. 

La  fonte  en  fusion  s'est  ré- 
pandue sur  le  sol,  en  même 
temps  que  des  fiots  d'eau  et  de 
vapeur  jaillissaient  de  toutes 
parts. 

II  y  a  eu  33  victimes,  dont 
15  morts, 


» 


Démolition  de  la  maçonnerie 
entourant  la  chaudière,  d'une 
partie  d'un  mur  du  bâtiment 
de  la  chaufferie,  dont  la  toiture 
en  zinc  fut  totalement  détruite. 

Le  chauffeur  a  été  atteint  de 
légères  brûlures  aux  jambes. 


L'accident  est  dû  à  la  pro- 
fonde altération  du  métal 
dont  étaient  formées  les  tôles 
du  tube  bouilleur.  L'altéra- 
tion consistait  surtout  en  de 
nombreuses  piqûres  ou  ca- 
vités qui  avaient  réduit,  en 
quelques  places,  l'épaisseur 
de  la  tôle  a  1  1/2  mill. 


Réduction  d'épaisseur  de 
la  tôle  (3  à  4  mill.)«  par  suite 
d'émanations  acides  prove- 
nant d'un  ancien  canal  sous 
le  cendrier,  dans  lequel  se 
déversaient  des  eaux  aci- 
dulées servant  au  décapage 
de  la  poterie  émaillée. 

Mode  vicieux  de  construc- 
tion d'un  des  supports  tubu- 
laires,  dont  le  fond,  soudé 
suivant  l'épaisseur  de  la  tôle, 
a  cédé  à  la  pression  de  la  va- 
peur (la  pression  maximum 
autorisée  était  de  5  atmo- 
sphères). 

C'est  par  les  effets  de  la 
réaction  que  la  chaudière  a 
été  soulevée  de  ses  maçon- 
neries et  projetée  de  côté. 
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L  EXPLOSION. 


A.  Nature  et  tituation  de  rétablis- 

•ement    oti    l'appareil    était 
plaeé  ; 

B.  Nom  du  'prc«priétaire  de  l'appa- 

reil : 

C.  Nom  du  oonstrueteur  id.; 

D.  Nom  du  fkbrieaat  des  tôlei. 


NATURE, 

FORME   ET   DESTINATION   DE  l'aPPAREIL. 

Détails  divers. 


4  septembre. 


10  septemb. 


A.  Scierie  de  marbre  et 
granit,  située  à  Ypres,  près 
de  la  station  du  chemin  de 
fer; 

B.  H.  Lapiere-Vandevy- 
ver,  à  Ypres  ; 

C.  W.  Van  Goethem- Réal- 
lier et  C'«,  à  Molenbeek-Saint- 
Jean. 


A.  Distillerie  à  Hasselt  ; 

B.  Geboers  et  Leynen,  à 
Hasselt  ; 

C.  L.  Renson,   à  Grâce- 
Berleur  (province  de  Liège.) 


ner  la  flamme  au-dessous  du  corps  cylin- 
drique et  de  la  diriger  ensuite  sous  le 
réchau fleur  ajouté  en  1873. 

Chaudière  cylindriaue  horizontale,  avec 
dôme,  munie  d'un  tuoe  réchauffeur  infé- 
rieur. 


La  chaudière,  placée  dans  la  cour  de 
rétablissement,  était  séparée  des  bâtiments 
de  l'usine  et  du  voisinage,  vers  le  jardin  et 
la  cour,  par  des  murs  en  maçonnerie  de 
briques  de  0^,50  d'épaisseur.  Elle  fournis- 
sait la  vapeur  aux  appareils  distillatoires 
et  à  une  machine  d'une  force  de  7  à  8  che- 
vaux activant  la  distillerie  et  un  moulin  à 
farine. 

Chaudière  horizontale,  cylindrique,  à 
bouts  bombés,  avec  tube-foyer  intérieur, 
surmontée  d'un  dôme  de  o™,oo  de  hauteur 
sur  o>°,6o  de  diamètre. 

(  Longueur 61^,00 

Chaudière]  Diamètre i"*»45 

(  Epaisseur  des  tôles     .  o>>^,oio 

Tube-foyer)  îrP'^BS^"'* ^'22 

intérieur  )  ï^»a"ïetre o«,66 

intérieur  f  Epaisseur  des  tôles     .  o»,oo7 

à  l'exception  de  la  tôle  formant  le  ciel  du 
foyer,  dont  l'épaisseur  était  de  o^oog. 

Pression  maximum  autorisée  :  4  atmo- 
sphères. 

La  chaudière  avait  été  soumise,  le  14  dé- 
cembre 1869,  dans  les  ateliers  du  construc- 
teur, à  répreuve  réglementaire. 


MACHINES    A   VAPEUR. 


195 


EXPLOSION. 


CIRCONSTANCES. 


8UITBS. 


CAUSE  PRésUHÉB. 


ttnce  de  4i»,oo  contre  un  mur  du 
bâtiment  de  la  chaufferie,  sur 
lequel  elle  se  mit  en  équilibre. 

Le  1^  septembre  1873,  ^^^ 
fîiite  s*était  déclarée  sur  le  bord 
de  la  tête  antérieure  du  tube  ré- 
chauffeur débouchant  dans  le 
cendrier;  la  réparation  qu*on  y 
fit  a  afifaibli  davantage  ce  borcf, 

Sui  a  cédé  à  la  première  mise  en 
tu  ultérieure. 

L*arrachement  du  fond  a  com- 
mencé par  la  partie  fissurée  et 
affaiblie  du  bord  et  le  fond  a 
tourné  autour  de  la  partie  op- 
posée du  bord,  auquel  il  est  resté 
adhérent  sur  une  longueur  de 
o"»,2o. 

L*explosion  a  eu  lieu  vers  4 
heures  du  matin.  La  machine 
avait  été  en  activité  la  veille  de 
Taccident  jusque  vers  4  heures 
du  soir. 

Au  moment  de  la  cessation  du 
travail,  le  feu  avait  été  retiré  de 
la  chaudière  et  celle-ci  se  trouvait 
alors  remplie  d*eau  jusqu'au  ni- 
veau réglementaire.  Le  lende- 
main, vers  3  heures  du  matin,  le 
feu  avait  été  rallumé  et,  peu  de 
temps  avant  1  accident,  le  sieur 
Leynen  avait  constaté,  d'après  sa 
déclaration,que  la  chaudière  con- 
tenait toujours  une  quantité  d'eau 
suffisante  et  que  le  manomètre 
marquait  2  1/2  à  3  atmosphères 
de  pression. 

La  machine  avait  été  mise  en 
mouvement  vers  3  1/2  heures; 
elle  travaillait  depuis  une  demi- 
heure  tout  au  plus  lorsque  l'ex- 
plosion s*est  produite,  sans  que 
les  pompes  a  alimentation,  qui 
sont  doubles  et  mues  par  la  ma- 


Les  dégâts  sont  purement 
matériels  et  de  peu  d'impor- 
tance. 

Une  partie  des  barreaux  de 
la  grille  du  foyer,  ainsi  qu'une 
fenêtre  avec  son  soubassement 
en  maçonnerie  placés  devant 
la  chaudière  ont  été  brisés  et 
lancés  à  diverses  distances. 
L'un  des  carneaux  du  corps 
cylindrique  de  la  chaudière 
s  est  ouvert  et  son  piédroit  a 
été  déversé  dans  la  partie  non 
retenue  par  des  ancrages. 


Le  tube  intérieur  était,  en 
partie,  arraché  du  fond  posté- 
rieur de  la  chaudière  et  ce  fond 
lui-même  présentait  une  large 
déchirure. 

Le  tube,  suivant  sa  longueur, 
se  composant  de  trois  tronçons, 
présentait  aussi  deux  déchi- 
rures transversales,  s'écartani 
peu  des  sections  d^assemblage 
de  ces  tronçons. 

A  l'extrémité  du  tube  op- 
posée au  foyer,  les  parois  supé- 
rieures étaient  repliées  ou  tor- 
dues vers  les  parois  inférieures, 
tandis  au'au  loyer  même  c'était 
la  tôle  au  fond  qui  avait  été  re 
foulée  de  bas  en  haut,  vers  le 
ciel  du  foyer. 

En  un  mot,  l'écrasement  du 
tube  intérieur  était  complet. 

Les  dégâts,  assez  importants, 
du  reste,  se  sont  réduits  à  des 
pertes  matérielles.  La  chau- 
dière avait  été  projetée  en  avant 
et  se  trouvait  renversée  sur  un 


Amincissement  de  la  tôle, 
suivi  d'une  fuite  et  d'une 
mauvaise  réparation  qui  a 
précipité  l'accident. 


Il  a  été  impossible  de  dé- 
terminer avec  précision  les 
causes  de  l'explosion . 

D'abord,  il  est  à  remarquer 
que  l'examen  des  tôles  du 
tube  intérieur  a  fait  recon- 
naître que  le  fer  employé 
présentait  toutes  les  appa- 
rences d'un  fer  de  bonne 
qualité. 

Ensuite,  il  ne  paraît  pas 
possible  d'attribuer  la  cause 
de  l'explosion  à  un  abaisse- 
ment notable  du  niveau  de 
l'eau  dans  la  chaudière,  car 
le  boulon  fusible  fixé  au  ciel 
du  foyer  a  été  retrouvé  par- 
faitement intact  après  l'acci- 
dent, et,  en  outre,  la  grande 
surface,  mouillée  par  l'eau 
sortie  de  la  chaudière,prouve 
que  le  volume  de  cette  eau 
devait  être  considérable. 

Peut-être,  comme  cela  s'est 
vu  dans  des  cas  analogues,  le 
tube  intérieur,  dont  l'épais- 
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A.  Nature  «i  tituatioB  d«  r«UhUt- 

■•ment   «ft    l'appanU    Mait 
placé  j 

B.  Nom  du  propriétaire  d«  Tappa- 

r«U; 

C.  Nom  du  construelettr  id.; 

D.  Nom  du  ftibricaiit  d«  tAlM. 


8 


26  septemb. 


A.  Atelier  de  menuiserie, 
rue  de  la  Province,  n9  100,  à 
Anvers  ; 

B.  H.  Leytens,  architecte 
et  entrepreneur  ; 

C.  H.-L.etLéon  Enthoven, 
à  Bruxelles. 


NATURE, 

FORME  ET  DESTINATION   DB  L*APPARBIL. 

]>étall8  dlTe». 


Le  placement  en  avait  été  autorisé  par 
arrêté  du  34  mai  1870  et  la  mise  en  usage 
par  celui  du  20  février  1871. 

La  visite  à  laquelle  il  avait  été  procédé  le 
2  avril  1873  avait  permis  de  constater  que 
la  chaudière  et  tous  les  appareils  de  sûreté 
étaient  en  ordre. 


Chaudière  de  locomobilc  horizontale 
multitubulaire. 

Le  corps  cylindrique  a  i»»86  de  longueur 
et  o»,8o  de  diamètre.  Les  vingt-six  tubes  à 
l'intérieur  de  cette  partie  ont  o'",o64  de 

diamètre. 

Le  compartiment  de  devant,  qui  com- 
prend le  foyer,  a  une  longueur  de  o»,74, 
une  largeur  de  o»,95  et  une  hauteur  de 
i>n,28.  Le  foyer  intérieur  est  long  de  o»,6o, 
large  de  o»,76  et  haut  de  o«,88.  Timbre  : 
4  1/2  atmospnères.  ^ 

En  1867,  le  sieur  Leytens  a  fait  1  acqui- 
sition de  la  locomobile.  L'appareil  a  servi 
d*abord  à  commander  un  broyeur  à  mor- 
tier, puis  fixé  à  demeure  pour  activer  une 
scierie  de  bois. 
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chine,  eussent  fonctionné. 

L*expIosion  n'a  été  précédée 
d  aucun  bruit  particulier  ni  siffle- 
ment annonçant  la  sortie  brus- 
que de  la  vapeur  contenue  dans 
la  chaudière. 


Le  feu  avait  été  allumé  vers  6 
heures  du  matin  et  le  manomètre 
métallique  accusait  une  pression 
de  1  1/2  atmosphère;  la  machine 
avait  été  mise  en  mouvement 
pour  débiter  de  légères  pièces  de 
bois,  ce  travail  n'exigeant  pas  une 
plus  forte  pression.  A  8  heures 
du  matin,  on  avait  staté  le  travail, 
lorsque,  peu  de  temps  après,  une 
détonation  se  fit  entendre  :  la 
chaudière  de.  la  locomobile  venait 
de  faire  explosion. 


tas  de  débris  à  i6*n,oo  environ 
de  remplacement  qu'elle  avait 
occupé. 

Dans  son  mouvement,  elle 
avait  rencontré  et  détruit  un 
petit  bâtiment  servant  de  bu- 
reau, une  partie  d'un  magasin 
situé  en  arrière  de  ce  bureau, 
enfin  une  partie  du  mur  de  clô- 
ture d'un  jardin  attenant  aux 
dépendances  de  l'usine. 

Le  massifsur  lequel  reposait 
la  chaudière  et  les  murs  com- 
posant son  enveloppe  avaient 
été  rasés  jusqu'aux  fondations. 

Les  débris  avaient  été  lancés 
dans  toutes  les  directions  et 
quelques-uns  à  de  grandes  dis- 
tances. 

L'eau  contenue  dans  la  chau- 
dière avait  été  projetée  dans 
tous  les  sens  et  sur  une  surface 
relativement  considérable. 

L'accident  n*a  occasionné  que 
des  pertes  matérielles.  La  loco- 
mobile a  été  lancée  à  y^^.oo  de 
distance  et  se  trouvait  couchée 
sur  son  flanc  gauche  ;  elle  n'est 
pas  sortie  du  hangar,  mais  s'est 
toutefois  engagée  un  peu  dans 
une  des  arcades  pratiquées  dans 
le  mur  de  séparation  du  hangar 
d'avec  l'atelier  de  menuiserie. 

La  partie  supérieure  du  fond- 
plat  du  devant  de  la  chaudière 
avait  cédé  à  la  pression  de  la 
vapeur  et  a  été  projetée  dans 
une  direction  opposée  à  celle 
qu'avait  prise  la  locomobile; 
mais  répercuté  par  un  mur  de 
refend,  ce  fragment  a  été  re- 
trouvé près  de  l'emplacement 
primitif  de  l'appareil.  Le  seul 
tirant  qui  reliait  le  fond- plat 
antérieur  au  fond-plat  posté- 


seur,du  reste, aurait  dû  être 
plus  forte,  vu  sa  forme  in- 
stable (tube  pressé  de  dehors 
en  dedans)  s  était-il  déformé 
antérieurement  sous  l'action 
d'une  surchauffe  résultant 
de  l'abaissement  du  niveau 
d'eau. 


Altération  de  la  tôle  de  fer 
à  l'endroit  où  le  fond-plat  est 
replié  brusquement,  a  angle 
droit,  pour  être  relié  aux 
autres  parois. 

Insumsance  de  tirants  pour 
relier  le  fond -plat  antérieur 
à  celui  postérieur.  Un  seul 
tirant  faisait  cet  office. 
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13  octobre. 


10 


19  décembre. 


A.  N'iture  et  situatioa  dcTéUblU- 

Miiient    où    l'appareil    était 
placé; 

B.  Nom  du  propriétaire  de  l'appa- 

reil; 

C.  Non  du  constructeur   id.; 
J>.  Nom  du  fabricant  des  I61«t. 


A,  Fabrique  d'huile,  è  St- 
Gilles  lez-Termonde  ; 

B,  Benoît  Van    Langen- 
hove  ; 

C,  L.  Bâillon,  à  Tennonde. 


A.  Chemin  de  fer  de 
Bruges  à  Courtrai,  station  de 
Lichtervelde  ; 

B.  Société  générale  d'ex- 
ploitation de  chemins  de  fer  ; 

C.  Compagnie  belge  pour 
la  construction  de  machines 
et  de  matériels  de  chemins  de 
fer,  établie  à  Bruxelles,  sous 
la  direction  de  M.  Charles 
Evrard. 


NATURE, 


FORME   ET   DESTINATION   DE  L  APPAREIL. 


Détailfl  divers. 


Chaudière  à  vapeur  cylindrique  à  bouts 
bombés,  surmontée  d'un  dôme  et  timbrée 
4  atmosphères. 

L'appareil  a  été  établi  en  1853. 


Locomotive  n^  5 1 ,  de  la  force  de  370  che- 
vaux, destinée  à  remorquer  des  trains  de 
voyageurs. 

Chaudière  à  extrémités  plates  et  à  tubes 
intérieurs  au  nombre  de  104. 

Epaisseur  des  tôles  de  fer  :  o'°,oi  1 . 

Pression  maximum  :  8  atmosphères. 

Système  à  cylmdres  horizontaux  inté- 
rieurs. 

Là.  pression  d'épreuve  a  été  faite  le 
14  février  1870,  renouvelée  le  12  décembre 
li'n  eft  poussée,  chaque  fois,  à  13  atmo- 
sphères. 
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Dans  la  nuit  du  12  au  13  octo- 
bre 187^,  vers  12  heures  et  demie 
du  matin,  tandis  que  le  mano- 
mètre indiquait  une  pression  de 
3  1/2  atmosphères,  le  fond  du 
dôme  se  détacha,  fut  lancé  à  tra- 
vers la  toiture  du  bâtiment  et 
retomba  dans  la  cour  de  rétablis- 
sement, contre  la  maçonnerie  du 
générateur. 


La  locomotive  chauffait,  dans 
la  station  de  Lichtervelde,  sous 
une  pression  de  6  atmosphères. 
Le  tube  indicateur  du  niveau 
d*eau  se  brisa  inopinément  et 
pendant  ()ue  le  chauffeur  était 
allé  quérir  un  nouveau  tube, 
après  avoir  fermé  les  robinets 
de  Tappareil  de  sûreté  brisé,  Tex- 
plosion  eut  lieu. 

L*extrémité  plane  postérieure, 
plaque  de  la  porte  au  fo^er,  se 
détacha  du  corps  cylindrique  du 


SUITES. 


rieur  de  la  chaudière  s'est  éga- 
lement rompu,  à  très -peu  de 
distance  de  part  et  d'autre  de 
ses  deux  extrémités.  Le  sur- 
plus de  la  locomobile  avait  peu 
souffert,  si  ce  n'est  la  porte  de 
la  boîte  à  fumée,  qui  a  été 
enfoncée  par  le  choc  contre  un 
mur  et  le  banc  d'une  scie  cir- 
culaire. 

Deux  murs  de  refend  se  sont 
écroulés  et  six  à  sept  cent  tuiles 
ont  été  déplacées.  Le  tirant  a 
été  retrouvé  tout  courbé  sous 
les  décombres. 

L'accident  n'a  eu  d'autres 
conséquences  que  quelaues  dé- 
gâts matériels  de  peu  aimpor- 
tance. 


Le  tender  fut  lancé  en  arrière 
à  une  grande  distance,  bien  que 
les  freins  fussent  serrés,  et  le 
charbon  qu'il  contenait  fut  pro- 
jeté dans  tous  les  sens. 

La  machine  elle-même  bon- 
dit en  avant  et  vint  choquer  la 
machine  no  52,  qui  se  trouvait 
sur  la  même  voie,  à  io™,oo  de 
distance. 

Cette  seconde  machine  com- 
muniqua le  choc  successive- 
ment a  deux  autres  locomo- 


CAUSE  m^tmÉE. 


L'industriel  ayant  fait  dis- 

f>araître  tous  les  débris  avant 
a  visite  de  l'établissement 
par  un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, il  n'est  pas  pos- 
sible d'assigner  la  cause  cer- 
taine de  l'accident.  D'après 
les  renseignements  recueillis, 
tout  fait  présumer  qu'une 
fissure  s'est  formée  dans  la 
tôle  du  couvercle  du  dôme 
suivant  le  pli  du  rebord  par 
lequel  ce  couvercle  est  rivé 
sur  le  corps  cylindrique  de 
ce  ddme. 

Insuffisance  de  consolida- 
tion de  la  tôle  plane  de  de- 
vanture et  qualité  défec- 
tueuse de  cette  tôle,  dont 
l'épaisseur  se  composait  de 
feuillets  non  soudés  entre 
eux. 
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A.  Natar«  «t  litnation  d«r«tablia- 

MUMiit    où    Tappardl    èUii 
Pt*cé; 

B.  Nom  du  propiiétalro  d«  Tapp*- 

roil; 

C.  Nom  du  eoMtrueteur  ld.~; 

D.  Nom  du  fabricant  d«  tôlM. 


NATURE, 


FORMB  ET  DESTINATION   DE  L  APPAREIl.. 


Détails  divers. 


Ces  épreuves  ont  donné  lieu  à  des  résul- 
tats satisfiiisants. 
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EXPLOSION. 

CmCONSTANCBS. 

SUITES. 

CAUSE  PRÉSUMÉE. 

générateur  par  sa  partie  supé- 
rieure et  vint  se   rabattre  tout 
entière  sur  la  plate-forme  de  la 
machine. 

La  déchirure  eut  lieu  sur  les 
trois  quarts  environ  du  contour 
circulaire  embouti  de  la  tôle  et 
celle-ci  ne  resta  attachée  au  corps 
de  la  chaudière  que  par  la  partie 
inférieure    à   la  hauteur  de  la 
porte  du  foyer. 

tives,  n»*  53  et  26  ;  cette  der- 
nière renversa  enfin  complète- 
ment le  mur  de  fond  de  Tatelier 
de  réparations,  mur  de  oo*,6o 
d'épaisseur. 

Personne  n*aété  blessé,  grâce 
à  rheure  matinale  à  laquelle 
Texplosion  eut  lieu  (4  heures 
et  demie  du  matin). 

Les  dégâts  matériels  sont 
assez  considérables. 

K      r 


t  . 
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NOTICE 


SUR 


L'EMPLOI  DU  SCAPHANDRE 

ET  DE  LA 

LAMPE  SOUS-MARINE 

(systtoie  ROUQUAYROL.-DENAYROUZE) 

au  puits  Ste-Eruesline  du  charbonnage  de  Jemeppc  fprov.  deltanor) 

PAR 

M.     E.     FiNEUSE 

INGÉNIEUR  DES  HINES 


En  publiant  cette  notice,  nous  avons  pour  but  d'attirer 
l'attention  des  sociétés  d'exploitation  souterraine,  sur 
le  parti  que  l'on  peut  tirer  de  l'application  des  appareils 
plongeurs  dans  les  travaux  de  mines,  lorsqu'à  la  suite 
d'accidents,  la  présence  des  eaux  devient  un  obstacle 
sérieux,  parfois  insurmontable,  aux  réparations  de  cer- 
tains organes  des  pompes  d'épuisement,  au  rétablisse- 
ment des  parties  arrachées  du  guidonnage  des  puits 
d'extraction  ;  c'est-à-dire,  dans  toutes  les  circonstances 
qui  nécessitent  un  travail  à  la  profondeur  de  moins  de 
40  mètres  sous  le  niveau  des  eaux. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  la  pratique  reculait 
devant  les  difficultés  et  les  dangers  que  présentaient  et 
la  profondeur  à  atteindre  sous  l'eau  et  l'obscurité  dans 
laquelle  l'ouvrier  devait  travailler.  Aujourd'hui  la  solu- 
tion de  ces  questions  n'est  plus  à  trouver,  et  nous  n'en 
voulons  pour  preuve  que  le  succès  des  opérations  de 
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plonge  effectuées  à  la  suite  d'un  accident  survenu,  le 
29  juin  dernier,  au  puits  Sainte-Emestine  du  charbon- 
nage de  Jemeppe-sur-Sambre. 

Après  la  description  de  ce  travail,  nous  parlerons 
d'un  cas  analogue  qui  s'est  produit  presquen  même 
temps  dans  une  autre  mine  du  pays.  Nous  indiquerons 
ensuite  le  principe  et  les  détails  de  construction  de  la 
lampe  sous-marine,  que  nous  ferons  suivre  de  quelques 
considérations  générales  sur  les  aérophores  Rouquay- 
rol-Denayrouze,  sans  toutefois  préconiser  un  système 
plutôt  que  l'autre. 

Nous  esquisserons  à  grands  traits  les  diverses  appli- 
cations de  ces  appareils  dans  l'eau  et  les  gaz,  appelés 
avec  raison  «  les  ennemis  du  mineur,  »  et  nous  termi- 
nerons par  un  aperçu  des  moyens  pratiques  propres  à 
généraliser  l'emploi  de  ces  appareils  dans  nos  mines  en 
Belgique,  à  l'instar  de  l'Allemagne  et  même  de  la 
France. 

ACCIDENT    AU    CHARBONNAGE    DE    JEMEPPE. 

L'exploitation  de  la  mine  de  Jemeppe-sur-Sambre 
était  inactive  depuis  1867  ;  une  nouvelle  société  racheta 
la  concession  et  résolut  de  reprendre,  sur  la  fin  du 
mois  de  mai  1873,  les  travaux  exécutés  en  dernier  lieu 
par  le  puits  Sainte-Emestine. 

Cette  fosse,  d'une  profondeur  totale  de  200  mètres  et 
d'une  section  de  4  mètres  sur  2,  est  divisée  en  trois 
compartiments,  deux  pour  l'extraction  et  le  troisième 
pour  l'épuisement;  les  deux  premiers  sont  pourvus 
chacun,  jusqu'au  niveau  de  90  mètres,  de  deux  guides 
en  chêne  de  0™,  12  d'équarrissage,  appliqués  contre  des 
traverses  distantes  entr'elles  d'environ  l'",50;  sur  le 
troisième,  d'une  section  de  2  mètres  sur  0°*,80,  se  trouve 
installée  depuis   1864  une  machine  d'exhaure  d'une 


, 
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force  de  40  chevaux.  Des  échelles  verticales  en  fer  sont 
placées  sur  toute  la  profondeur  du  puits,  pour  lentre- 
tien  et  les  réparations  des  organes  de  la  pompe. 

Après  l'abandon  des  travaux  du  puits  Sainte-Ertiestine^ 
les  eaux  remontèrent  jusqu'au  niveau  de  la  Sambre, 
c'est-à-dire,  à  peu  près  jusqu'à  l'orifice  de  la  fosse; 
par  suite,  la  machine  d  exhaure  ne  pouvait  être  d'au- 
cune utilité  immédiate,  les  bourrages  des  travaillantes 
étant  complètement  usés. 

La  nature  résistante  des  terrains,  l'état  de  Conser- 
vation du  revêtement  et  du  guidonnage  du  puits  per- 
mettaient heureusement  d'épuiser  les  eaux  par  tonnes, 
sans  réparations  importantes  à  la  fosse. 

L'épuisement  fut  commencé  avec  des  tonnes  en  tôle 
d'une  capacité  de  2"",50  cubes  ;  mais  le  niveau  des  eaux 
s'abaissait  lentement  ;  la  venue  est  assez  forte  et  les 
accrocs  inévitables  avec  un  vieux  matériel  inactif  depuis 
plusieurs  années,  venaient  fréquemment  enrayer  la 
marche  du  travail.  On  extrayait  les  eaux  depuis 
quelques  semaines  et  le  niveau  n'atteignait  encore  que 
la  profondeur  de  90  mètres,  lorsque  la  Direction  de  la 
mine  imagina  de  remplacer  l'une  des  tonnes  par  une 
caisse  jaugeant  S'^.ôO  cubes.  Les  câbles,  en  fil  de  fer, 
avaient  été  soumis  à  une  visite  complète  avant  la  reprise 
des  travaux  et  leur  section  était  suffisante  pour  soulever 
le  poids  de  l'eau  et  de  la  tonne,  soit  5,000  kilos  ;  mais, 
dans  la  matinée  du  dimanche  29  juin,  une  ancienne 
épissure  céda,  et  la  caisse  pleine  d'eau  retomba  d'une 
hauteur  de  75  mètres,  s'arrêtant  à  une  dizaine  de 
mètres  en  dessous  du  niveau  de  l'eau  abaissé  en  ce 
moment  à  la  profondeur  de  1 15  mètres. 

On  parvint  à  dégager  la  tonne  le  même  jour  ;  seule- 
ment la  nouvelle  ne  put  descendre  en  dessous  du  niveau 
de  108  mètres,  tandis  que  la  caisse  de  l'autre  compar- 
timent, arrêtée  également  dans  sa  course,  ne  pouvait 
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être  retirée  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts.  On 
voulut  les  remplacer  par  des  tonnes  plus  petites  ;  cette 
dernière  tentative  devait  encore  échouer  :  une  partie  du 
guidonnage  était  évidemment  arrachée  en  dessous  du 
niveau  de  108  mètres  et  l'enchevêtrement  de  pièces  de 
bois  que  Ion  ne  pouvait  retirer  ôtait  toute  possibilité  de 
descendre  des  guides  auxiliaires. 

D'autre  part,  il  fallait  renoncer  à  établir  un  jeu 
volant,  par  suite  du  défaut  d'espace  disponible  dans  le 
compartiment  d'exhaure,  occupé  à  peu  près  complète- 
ment par  la  maîtresse-tige,  les  tuyaux  et  les  travail- 
lantes. 

Cependant,  le  niveau  des  eaux  remontait  rapidement 
et  la  société  se  voyait  sur  le  point  de  perdre  le  fruit 
d'un  travail  long,  difficile  et  déjà  très  coûteux- 

Depuis  quelque  temps  on  parlait  de  l'application  des 
appareils  plongeurs  dans  les  mines  et  les  frères  Denay- 
rouze  de  Paris  venaient  de  faire  en  France  divers  essais 
couronnés  d'un  plein  succès.  Néanmoins,  dans  la  pra- 
tique, on  n'accordait  encore  généralement  qu'une  mé- 
diocre confiance  dans  la  réussite  du  procédé.  Aussi, 
n'est-ce  qu'après  avoir  épuisé  tous  les  moj'ens  dont  on 
dispose  dans  des  accidents  de  ce  genre,  que  la  société 
prit  la  décision  de  faire  venir  de  si  loin  tout  le  matériel 
et  le  personnel  nécessaires  pour  le  travail  de  plonge 
que  nous  allons  décrire. 

MM.  Denayrouze,  consultés  par  l'un  des  administra- 
teurs du  charbonnage  et  renseignés  sur  les  détails  de 
l'accident,  envoyèrent  le  môme  jour  à  Jemeppe-sur- 
Sambre  un  appareil,  une  lampe  sous-marine  et  trois 
plongeurs  expérimentés. 

Dans  l'entretemps,  l'épuisement  avait  continué  au 
dessus  des  parties  bouleversées  du  guidonnage  et  l'on 
était  parvenu  à  maintenir  le  niveau  des  eaux  à  la  pro* 
fondeur  de  108  mètres.  Le  vendredi,  4  juillet,  on  plaça 
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au  niveau  de  106  mètres  un  plancher  destiné  4 
supporter  la  pompe  à  air  et  quatre  pompeurs  ;  un  de^ 
plongeurs,  revêtu  du  scaphandre  et  muni  d  une  lampç 
sous-marine,  descendit  dans  l'eau  à  l'aide  des  échellesf 
verticales  et  alla  reconnaître  la  situation  pour  se  rendra 
compte  de  la  possibilité  de  remplacer  les  bourrages  de^ 
travaillantes,  opération  que  les  frères  Denayrouzç 
avaient  déjà  menée  à  bonne  fin  dans  plusieurs  mines  dç 
France. 

Dans  cette  première  exploration  qui  avait  demandé 
quelques  préparatifs,  on  se  contenta  de  visiter  le  puit9 
sur  une  profondeur  de  20  mètres  sous  Teau  ;  puis  ToflL 
remonta  tous  les  appareils  à  la  surface,  remettant  le 
travail  au  lendemain  pour  permettre  à  la  machine 
d'extraction  d'abaisser,  pendant  la  nuit,  le  nives^u  des 
eaux  qui  avait  atteint  celui  du  support  de  la  pompe  4 
air. 

Une  nouvelle  descente,  opérée  dans  les  mômes  cpn-r 
ditions  le  samedi,  permit  d'arriver  à  la  travaillante 
placée  au  niveau  de  135 mètres;  après  avoir  e^ai^iné 
minutieusement  l'état  du  bourrage  et  3*étre  assuré  d^ 
l'importance  des  réparations,  le  plongeur  remonta  ©t 
fit  part  à  la  Direction  de  la  mine  des  difficultés  prfiti- 
quçs  du  travail,  dues  à  Texiguité  du  compartiment 
d'exhaure;  le  bourrage,  à  la  rigueur,  pouvait  être 
remplacé;  mais  cette  opération  devait  demander  m 
temps  considérable  ;  du  reste,  les  mêmes  avaries  exis- 
taient aux  travaillantes  situées  aux  niveaux  de  50  et  de 
90  mètres  et,  de  plus,  la  machine  d'épuisement,  inactive 
depuis  cinq  ans,  exigeait  elle-même  de  sérieuses  répa- 
rations pour  être  remise  en  activité,  dépense  perdue 
pour  l'avenir,  attendu  que  la  société  se. propose  de  Isi, 
remplacer  par  une  machine  de  la  for<îe  de  150  chevaux. 

Dans  leurs  précédentes  explorations  et  grâce  à  le^ 
lampe  sous^marine,  les  plongeurs  avaient  pu  s'assurer 
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que  les  deux  guides  B  et  C  (voir  fîg.  10,  pi.  VII),  fixés 
aux  traverses  qui  divisent  les  compartiments  d'extrac- 
tion, se  trouvaient  enlevés  sur  une  longueur  de  13",50, 
que  le  guide  A,  contigu  au  compartiment  d'exhaure, 
était  arraché  sur  1",50,  tandis  que  le  quatrième,  D, 
restait  intact  sur  toute  sa  longueur.  Des  débris  de  toute 
espèce  obstruaient  à  peu  près  entièrement  la  section 
de  la  fosse,  depuis  le  niveau  de  108  mètres  jusqu'à 
celui  de  121  mètres.     . 

La  réparation  du  guidonnage  fut  alors  décidée, 
comme  étant  le  moyen  le  plus  prompt  et  aussi  le  plus 
avantageux. 

Le  chef-porion,  qui  avait  procédé  lui-même  en  1866 
à  la  pose  des  guides  du  puits  Sainte-Ernestine,  s'oflfrit 
spontanément  à  descendre  sous  l'eau,  pour  aller  se 
rendre  compte  de  l'importance  des  dégâts,  aviser  aux 
moyens  de  déblayer  la  fossQ  et  prendre  exactement  les 
dimensions  des  pièces  à  remplacer.  Il  avait  également 
assisté  à  toutes  les  descentes  effectuées  par  les  plon- 
geurs parisiens,  avait  observé  attentivement  la  marche 
de  l'appareil  et  ne  doutait  nullement  de  la  réussite  de 
son  entreprise. 

Il  fut  convenu  qu'un  essai  préalable  aurait  lieu  dans 
la  Sambre  dont  la  rive  gauche  forme,  à  peu  de  distance 
de  la  fosse  Sainte-Emestine,  la  limite  méridionale  de 
la  concession. 

Dans  ce  but,  on  profita  du  dimanche  pour  placer  la 
pompe  et  les  accessoires  sur  le  bord  de  la  rivière,  et  le 
chef-porion,  après  quelques  expériences  faites  en  plein 
air  avec  le  pince-nez,  revêtit  le  scaphandre  convenable- 
ment lesté,  se  fit  lier  autour  du  bras  gauche  une  corde, 
dite  de  sûreté,  servant  à  la  transmission  des  signaux 
et  descendit  résolument  dans  l'eau  à  l'aide  d'une  échelle 
appliquée  contre  la  rive. 

Au  fur  et  à  mesure  de  la  descente,  les  pompeurs 
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envoyaient  dans  lappareil  une  quantité  d'air  suffisante 
pour  obtenir  un  excès  de  pression  d'une  atmosphère, 
pression  réglée  à  l'aide,  d'un  manomètre  gradué  en 
mètres. 

Il  se  promena  pendant  une  heure  dans  toutes  les  di- 
rections, sans  éprouver  aucune  gêne,  respirant  avec 
une  régularité  que  l'on  observait  parfaitement  par  la 
succession  des  bulles  d'air  venant  crever  à  la  surface 
de  l'eau.  La  lumière  du  jour  et  une  certaine  transluci- 
dité de  l'eau  le  dispensèrent  de  l'emploi  de  la  lampe 
sous-marine  ;  du  reste,  comme  nous  le  verrons,  la  con- 
naissance parfaite  des  lieux  et  la  nécessité  d'avoir  la 
liberté  de  tous  ses  mouvements  l'engagèrent  à  s'en 
passer  également  pendant  son  travail  dans  le  puits. 

Lorsqu'il  se  crut  suffisamment  exercé  à  la  manœuvre 
de  l'appareil  pour  tenter  l'opération  de  la  plonge  dans 
les  eaux  de  la  mine,  il  donna  le  signal  de  la  remonte 
et  l'on  commença  les  préparatifs  nécessaires  à  la  des- 
cente  de  ce  nouveau  plongeur,  improvisé  en  quelques 
heures. 

C'est  dans  la  soirée  du  mardi,  8  juillet,  qu'il  descendit 
dans  le  puits  après  avoir,  comme  précédemment,  placé 
les  ouvriers  et  la  pompe  sur  un  plancher  assujetti  à 
quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'eau. 

A  l'aide  des  outils  qui  lui  furent  descendus,  il  scia 
les  pièces  de  bois  brisées,  dégagea  les  points  à  réparer, 
fixa  deux  échelles  de  8  mètres  chacune,  pour  la  pose 
des  guides  du  milieu  trop  éloignés  des  échelles  verti- 
cales du  compartiment  d  exhaure,  prit  la  mesure  des 
guides  à  remplacer  et  remonta  près  des  ouvriers  pom- 
peurs,  pour  faire  construire  les  pièces  nécessaires  aux 
réparations. 

Lorsqu'arrivé  à  la  profondeur  de  10  à  15  inètres 
sous  l'eau,  il  éprouvait  un  léger  bourdonnement  dans 
les  oreilles,  il  gonflait  son  habit  au  moyen  de  l'air 
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expiré,  remontait  d'un  mètre  environ  et,  après  dispari- 
tion de  cette  incommodité,  retournait  reprendre  son 
travail  comme  auparavant. 

Pour  les  raisons  indiquées  précédemment,  il  ne  fit 
point  usage  de  la  lampe  sous-marine  ;  mais  le  Direc- 
teur des  travaux  ainsi  que  les  plongeurs  parisiens  ne 
visitèrent  jamais  le  puits  sans  être  munis  de  cet  appa- 
reil d  éclairage,  qui  leur  permettait  d'apercevoir  les 
objets  placés  à  la  distance  de  1™,50.  La  lampe  étant 
très-portative,  ce  résultat  était  bien  suffisant  pour  lexé- 
cution  du  travail. 

On  passa  une  partie  de  la  nuit  à  la  préparation  des 
guides  et  traverses,  et,  dans  la  matinée  du  mercredi, 
les  plongeurs  exécutèrent  sans  difficulté,  au  moyen  des 
échelles  verticales,  le  remplacement  de  la  partie  enlevée 
du  guide  A,  en  faisant  usage  d  eclisses  en  fer  fixées  de 
ia  façon  indiquée  dans  la  fig,  10,  pi.  VII. 

Pour  la  réparation  des  guides  du  milieu,  on  cons- 
truisit six  bouts  de  guides,  de  4™,50  chacun,  que  Ton 
réunit  trois  par  trois  au  moyen  d  eclisses  en  bois 
d'une  longueur  d'un  mètre  et  d'une  épaisseur  égale  à 
l'écartement  des  guides  B  et  C,  soit  0™,  12  et  l'on  forma 
ainsi  deux  guides  mesurant  chacun  13"\50  de  lon- 
gueur. 

On  descendit  d'abord  le  guide  volant  C  que  l'on  fixa 
par  son  extrémité  supérieure  à  la  dernière  traverse  non 
immergée,  tandis  que  le  guide  B,  glissé  le  long  du  pre- 
mier, fut  attaché  par  son  extrémité  à  la  traverse  placée 
immédiatement  en  dessous. 

Les  plongeurs,  s'aidant  alors  des  échelles  appliquées 
contre  ces  guides  volants,  allèrent  sous  l'eau  boulonner 
les  eclisses  logées  entre  les  deux  guides  et  fixer  l'ex- 
trémité inférieure  de  ce  guide  double  à  la  solive  restée 
en  place  au  niveau  de  121°*,50.  Cette  opération  ter- 
minée, ils  dégagèrent  les  dernières  pièces  de  bois  de- 
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meurées  dans  le  puits,  et  remontèrent  après  un  travail 
dans  Teau  d'environ  sept  heures. 

Pendant  le  remplacement  des  guides  et  le  nettoyage 
de  la  fosse,  Tépuisement  étant  forcément  suspendu»  le 
niveau  des  eaux  était  remonté  de  9'°,50  et  par  suite  la 
dernière  éclisse  avait  été  boulonnée  à  la  profondeur  de 
23  mètres  sous  Teau. 

Après  Tenlèvement  du  plancher  mobile,  la  remonte 
de  la  pompe  et  des  accessoires,  on  procéda  à  Textrac* 
tion  des  débris  et  Ton  reprit  lepuisement  par  tonnes 
comme  avec  Tancien  guidonnage.  Après  rabaissement 
des  eaux  d'une  profondeur  de  1*^,50,  on  consolidait  le 
guide  double  par  la  pose  d'une  traverse  ;  un  travail  ana- 
logue, exécuté  au  fur  et  à  mesure  du  retrait  des  eaux, 
permit  d'arriver  à  l'envoyage  situéau  niveau  de  12P,50. 
Le  but  était  atteint. 

Aujourd'hui,  l'ancienne  exploitation  a  repris  son 
cours  ordinaire  et  l'extraction  des  produits,  comme 
l'épuisement  des  eaux,  s'opèrent  dajns  de  bonnes  condi- 
tions avec  le  guidonnage  placé  par  les  ouvriers  plon- 
geurs de  MM.  Denayrouze. 

La  lenteur  des  diverses  opérations  s'explique  par  les 
pertes  de  temps  dues  à  la  recherche  des  moyens  de 
réparer  la  pompe  d'exhaure,  à  la  nécessité  d'exercer  le 
chef-porion  au  maniement  de  l'appareil  à  plonger  et  au 
mode  de  trajismission  des  signaux  dont  la  complication 
exigeait  de  fréquentes  ascensions  de  la  part  des 
plongeurs. 

En  réalité,  la  pose  proprement  dite  des  guides  neufs 
n'a  pas  duré  plus  de  sept  heures. 

Plus  loin,  nous  indiquerons  les  moyens  de  diminuer 
ces  pertes  de  temps  et  nous  dirons  quelques  mots  des 
perfectionnements  apportés  récemment  à  la  transmis- 
sion des  signaux. 
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AVARIES  D*UNE  POMPE  d'EXHAURE  DANS  UNE  AUTRE  MINE  DE  HOUILLE 

DU  PAYS. 

Nous  n'avons  point  parlé  du  coût  du  travail  de  plonge 
effectué  dans  la  fosse  du  charbonnage  de  Jemeppe  :  Les 
frères  Denayrouze,  venus  en  Belgique  dans  le  but  de 
vulgariser  la  connaissance  de  leur  système,  n'ont  exigé 
de  la  Société  Charbonnière  aucune  rétribution  pour  le 
premier  travail  de  ce  genre  exécuté  par  eux  dans  notre 
pays  ;  par  suite,  nous  n'aurions  à  tenir  compte  que  du 
prix  de  transport  des  appareils  et  des  frais  de  déplace- 
ment et  de  séjour  des  ouvriers  plongeurs.  Les  avaries 
survenues  à  une  pompe  d'épuisement  et  dont  nous  allons 
parler,  nous  fourniront,  du  reste,  l'occasion  de  donner 
des  renseignements  plus  précis  sur  le  prix  d'un  travail 
de  cette  nature . 

Pendant  le  séjour  à  Jemeppe  des  ouvriers  parisiens, 
le  représentant  de  MM.  Denayrouze  fut  consulté  par 
une  société  charbonnière  du  pays,  au  sujet  de  la  possi- 
bilité d'appliquer  les  appareils  plongeurs  à  la  répara- 
tion  de  certains  organes  noyés  dW  pompe  d'exhaure. 

Une  rupture  s'étant  produite  au  point  d'attache  de  la 
tige  au  piston  du  jeu  d'aspiration  de  cet  appareil  d'épui- 
sement, un  deuxième  seau  avait  été  fixé  à  l'extrémité 
de  la  même  tige  ;  celui-ci  fonctionnait  depuis  quelque 
temps  au  dessus  du  premier,  lorsqu'un  accident  iden- 
tique survint,  qui  donna  lieu  à  la  descente  d'un  troi- 
sième seau  ;  mais  bientôt  ce  dernier  subissait  le  même 
sort  que  les  deux  autres,  et  la  colonne  élévatoire  se 
trouvait  obstruée  par  trois  pistons  superposés  qu'il 
s'agissait  de  retirer. 

Le  démergement  des  terrains  de  toute  la  concession 
s'opérant  par  ce  puits,  les  eaux  remontèrent  rapide- 
ment au-dessus  de  la  chapelle  de  la  pompe. 

La  Direction  de  la  mine  avait  fait  retirer  la  tige 
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pour  essayer  de  raccrocher  les  seaux  ;  mais  après  de 
longs  efforts,  elle  dut  renoncer  à  cette  tentative  ;  les 
pistons  étaient  en  quelque  sorte  encastrés  dans  le  corps 
de  pompe  et  la  partie  supérieure  des  clapets  ne  donnait 
du  reste  aucune  prise  aux  crochets. 

La  Société  se  voyait  donc  forcée  de  faire  descendre 
un  jeu  volant  et  d'épuiser  en  même  temps  les  eaux  de 
toute  la  mine  par  les  puit^  d'extraction  ;  c'est  en  pré- 
sence d'un  travail  aussi  long  et  aussi  coûteux  qu'elle 
eut  l'idée  d'avoir  recours  à  l'emploi  du  scaphandre. 

Le  représentant  de  MM.  Denayrouze  se  rendit 
immédiatement  sur  les  lieux  avec  ces  appareils  et,  à 
son  arrivée,  le  niveau  des  eaux  se  trouvait  déjà  à  plus 
de  20  mètres  au-dessus  des  soupapes. 

Les  plongeurs,  se  servant  des  échelles  verticales, 
parvinrent  sans  difficulté  à  la  chapelle  A  (voir  fig.  11, 
pi.  VII),  et  s'aperçurent  bientôt  de  l'impossibilité  ma- 
térielle, par  suite  de  l'existence  d'un  clapet  sphérique 
au-dessus  de  la  soupape  d'aspiration,  d'extraire  les 
pistons  par  l'ouverture  de  la  chapelle.  Mais  un  joint  B 
se  trouvait  précisément  un  peu  au-dessus  du  clapet  ;  il 
suffisait  donc  de  déboulonner  ce  joint,  de  soulever  la 
colonne  élévatoire  hors  de  l'eau ,  d'enlever  les  seaux, 
de  redescendre  la  colonne  et  de  replacer  les  six  bou- 
lons. 

Ce  travail,  simple  en  lui-môme,  pouvait  se  compli- 
quer par  la  nécessité  de  couper  les  boulons  et  avoir 
alors  une  durée  de  trois  jours  environ  ;  dans  le  cas  d'un 
déboulonnage  ordinaire,  la  moitié  de  ce  temps  suffisait 
à  l'exécution  d'une  opération  pour  laquelle,  vu  l'avan- 
tage qu'allait  en  retirer  la  Société,  les  plongeurs  de- 
mandèrent la  somme  de  8,000  francs 

Nous  devons  faire  observer  que  le  fond  du  puits 
contenait  une  certaine  proportion  de  gaz  que  le  mou- 
vement des  eaux  avait  expulsé  des  anciennes  exploita- 
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tions  ;  U  s'agissait,  ou  bien  de  placer  la  pompe  à  air  à 
la  surface  et  de  faire  usage  d*un  très-grand  développe- 
ment de  tuyaux  en  caoutchouc,  ou  mieux  d'employer 
simultanément  Taérophore  pour  les  pompeurs  et  le 
scaphandre  pour  les  plongeurs,  appareil  mixte  appelé 
à  rendre  de  trè&-grands  services. 

La  Société  trouva  la  somme  exagérée  et  le  projet 
d  effectuer  la  réparation  sous  l'eau  fut  définitivement 
abandonné. 

La  Direction  des  travaux  dut  se  résoudre  à  faire 
descendre  un  jeu  volant  dont  la  construction  et  le  pla- 
cement exigèrent  un  temps  précieux,  pendant  lequel 
on  fut  obligé  d'établir  un  système  d'épui$ement  provi- 
soire  et  de  diminuer  l'extraction  par  tous  1^  puits  ;  on 
alla  môme  jusqu'à  remettre  en  activité  une  ancienne 
machine  d'extraction  dans  un  puits  abandonné. 

Sans  parler  des  difficultés  de  toute  nature  que  l'on 
rencontre  dans  un  semblable  travail,  qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  la  réparation  complète  de  la  pompe  d'ex- 
taure  a  duré  quatre  semaines  et  qu'elle  a  coûté  une 
somme  que  l'on  peut  évaluer,  sans  exagération,  à  plus 
de  40,000  frajics,  si  l'on  tient  compte  dç  la  dinpinution 
forcée  dans  la  production  de  la-  mina  pendant  tout  ce 
laps  de  temps.  Or,  en  consultant  le  catalogue  d^s  pri^ 
courants  des  scaphandres,  nous  voyons  que  tou9  les 
a.ppareils  du  type  n*"  4,  pour  un  plongeur  avec  lampe, 
coûteraient  2,500  francs.  Ce  prix,  relativement  peu 
élevé  et  l'apprentissage  en  une  matinée  du  clief-porion 
de  la  mine  de  Jemeppe  démontrent  à  l'évidence  l'avan- 
tage que  retirerait  une  société  de  l'achat  même  de  ces 
appareils. 

SCAPHANDRE.  RÉGUUTEURS. 

Les  appareils  plongeurs,  dits  scaphandres,  ayant  été 
fréquemment  décrits  et  leurs  nombrieu^es  application» 
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dans  les  travaux  hydrauliques  les  ayant  fait  suffisam- 
ment connaître,  nous  nous  bornerons  à  donner  les 
détails  de  construction  de  la  lampe  sous-marine  et  du 
régulateur  destiné  à  procurer  à  celle-ci  la  quantité  d'air 
nécessaire  à  sa  combustion. 

RÉGULATEUR  DE  RESPIRATION. 

Comme  l'appareil  de  distribution  d'air  de  la  lampe 
est  analogue  au  régulateur  appelé  à  envoyer  l'air  dans 
les  poumons  du  plongeur,  nous  allons  décrire  le  plus 
succinctement  possible  le  principe  sur  lequel  repose  le 
fonctionnement  de  ce  dernier,  pour  en  arriver  à  l'étude 
de  la  marche  du  régulateur  à  deux  fins,  cette  espèce 
de  poumon  artificiel  pouvant  donner  à  l'air  un  écoule- 
ment constant  et  une  tension  à  peu  prés  égale  à  la 
pression  atmosphérique . 

Soient  un  réservoir  d'air  A  (voir  fig.  1,  pi.  VIII), 
dans  lequel  débouche  un  tube  adducteur  en  communi- 
cation avec  une  pompe  à  air  et  un  compartiment 
superposé  B,  dit  chambre  à  air,  fermé  à  la  partie  supé- 
rieure par  un  disque  métallique  d'un  diamètre  un  peu 
plus  petit  que  celui  du  compartiment. 

Le  disque,  devant  pouvoir  s*abaisser  ou  s'élever  selon 
les  différences  de  pression  de  l'air  contenu  dans  le  ré- 
servoir et  dans  la  chambre,  est  recouvert  d'une  feuille 
de  caoutchouc  souple  dont  les  rebords  viennent  s'appli- 
quer contre  les  parois  extérieures  de  l'appareil. 

La  chambre,  munie  de  son  côté  d*un  tube  abducteur 
ou  tuyau  d'aspiration,  communique  avrec  le  réservoir 
par  un  orifice  de  quelques  millimètres  de  diamètre. 

Cet  orifice  est  fermé  par  un  clapet  conique  s'ouvrant 
de  haut  en  bas  et  dont  le  mouvement  est  mis  en  rela- 
tion avec  celui  du  disque  mobile  par  une  tige  fixée  au 
centre  de  ce  dernier. 
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Enfin,  une  soupape  d'expiration  C,  tenue  fermée  par 
la  simple  pression  atmosphérique,  est  adaptée  sur  le 
tuyau  abducteur  de  la  chambre  à  air. 

La  formule  suivante,  donnée  par  les  inventeurs,  fait 
voir  que  Ton  peut  produire  un  écoulement  constant 
dair,  en  établissant  dans  un  rapport  convenable  le 
poids  du  plateau  mobile  et  les  surfaces  de  ce  disque  et 
de  la  soupape  conique. 

En  eflfet,  soit  : 

S,  la  surface  du  plateau, 

p\  la  pression  dans  la  chambre  à  air, 

5,  la  surface  de  la  soupape  conique, 

p,  la  pression  de  l'air  dans  le  récipient. 

Pour  établir  l'équilibre,  il  suffira  de  charger  l'unité 
de  surface  du  plateau  d'un  poids  K,  de  telle  sorte  que 
l'on  ait  : 

d'où  l'on  déduit,  pour  la  pression  dans  la  chambre  à 
air  : 

r    î^îi-=K~p-|-....(i) 

et  par  suite,  en  donnant  au  plateau  une  surface  suffi- 
samment grande  par  rapport  à  celle  de  la  soupape,  le 

second  terme  p  -^  peut  devenir  inappréciable  et  p'  éga- 
ler sensiblement  le  poids  K  ;  c'est-à-dire  que  la  pres- 
sion dans  la  chambre  B  différera  très-peu  de  celle  exer- 
cée sur  le  disque  mobile. 

Or,  dans  ces  conditions,  l'appareil  peut  être  consi- 
déré comme  en  équilibre  :  le  clapet  conique  reste 
fermé  sous  la  pression  de  l'air  comprimé  du  réservoir 
et  la  pression  atmosphérique  s'exerce  au-dessus  comme 
en  dessous  du  plateau  ;  si  alors  on  aspire  par  le  tuyau 
abducteur,  la  soupape  C  d'expiration  se  ferme  en  vertu 
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de  la  pression  atmosphérique,  le  vide  se  fait  partielle- 
ment dans  la  chambre  à  air,  la  flexibilité  du  caout- 
chouc permet  la  descente  du  plateau,  dont  la  tige  va 
ouvrir  la  soupape  conique  et  lair  comprimé  du  réci- 
pient se  précipite  dans  le  compartiment  supérieur  pour 
passer  dans  les  poumons  de  l'expérimentateur. 

Dès  que  l'aspiration  cesse,  le  clapet  se  referme  en 
vertu  de  l'excès  de  pression  de  l'air  du  récipient  sur 
celui  de  la  chambre  et,  ainsi,  les  poumons  ne  reçoivent 
que  la  quantité  d'air  nécessaire  à  leur  complète  dilata- 
tion. 

Déplus,  l'aspiration  se  produit  sans  difficulté  aucune, 
puisque  l'air  aspiré  se  trouve  être  à  peu  près  à  la  pres- 
sion atmosphérique.  Et,  en  effet,  le  principe  môme  du 
régulateur  permettant  de  ramener  une  pression  de 
25  atmosphères,  à  deux  si  l'on  veut,  on  pourra,  au 
moyen  d'un  fort  régulateur,  dit  réservoir  de  distribu- 
tion, faire  arriver  de  l'air  dans  le  récipient  A  du  petit 
régulateur  à  une  pression  inférieure  à  2  7i  atmosphères, 
par  exemple. 

Or,  en  admettant  cette  dernière  pression  dans  l'ap- 
plication de  la  formule  (1),  obtenue  précédemment  et 
en  prenant, 

pour  la  surface  S  du  plateau.     .     .     •     280^' 
pour  la  surface  s  de  la  soupape.     .     .         0^'  16 
et  pour  K  la  pression  atmosphérique  .  I 

on  aurait  : 

p'  =  4  alm.  —  2  atm.  5  x  ^  «  ^  d'atmosphère. 

^  •  Î80        700  ^ 

c'est-à-dire  que  cette  pression  est  approximativement 
celle  du  milieu  ambiant,  et  la  soupape  C  en  caoutchouc 
n'étant  fermée  que  par  la  pression  atmosphérique,  il  est 
évident  que  l'aspiration  comme  l'expiration  doivent  se 
faire  à  peu  près  sans  effort. 
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Pendant  l'expiration,  l'excès  de  pression  de  l'air 
comprimé  du  réservoir  A  ferme  le  clapet  conique  et  la 
soupape  C  rejette  dans  l'atmosphère  une  partie  de  l'air 
expiré  par  les  poumons  ;  ensuite  cette  dernière  soupape 
se  referme  et  une  nouvelle  aspiration  reproduit  le 
même  jeu  de  l'appareil  que  précédemment. 

RÉGULATEUR  D*AÉRAGE. 

Le  principe  de  l'appareil  distributeur  étant  connu,  il 
nous  reste  à  montrer  son  application  au  régulateur 
d'aérage,  destiné  à  envoyer  de  l'air,  en  quantité  et  à 
une  pression  suffisantes,  sur  la  flamme  d'une  lampe  qui 
doit  séjourner  dans  tout  milieu  impropre  à  la  combus- 
tion. 

Pour  produire  l'écoulement  d'une  partie  de  l'air  con- 
tenu dans  la  chambre  B  (fig.  2,  pi.  VIII),  par  le  tuyau  E 
aboutissant  à  la  flamme  de  la  lampe,  il  est  évident  qu'il 
suffirait  de  placer  un  poids  sur  le  disque  mobile  en 
caoutchouc;  mais  si  le  mouvement  du  plateau  n'était 
pas  tout-à-fait  horizontal,  la  tige  tendrait  à  prendre 
une  position  oblique  et  par  suite  la  soupape  fonctionne- 
rait irrégulièrement. 

On  évitera  cet  inconvénient  en  renfermant  la  cham- 
bre à  air  dans  une  troisième  capacité  D,  mise  en  com- 
munication avec  le  réservoir  au  moyen  d'un  robinet  C, 
qui  permette  de  faire  arriver  une  quantité  d'air  suffi- 
sante sur  le  plateau  pour  abaisser  celui-ci  et  produire 
de  cette  façon  un  écoulement  constant  par  le  tuyau 
d'alimentation  de  la  lampe. 

La  pression  de  l'air  envoyé  à  la  flamme,  pression 
que  l'on  peut  du  reste  calculer  à  l'aide  de  la  formule 
précédente,  différera  peu  de  celle  de  l'air  contenu  dans 
le  troisième  compartiment  et  la  quantité  strictement 
nécessaire  à  la  combustion  de  la  lampe  en  sera  réglée 
par  le  même  robinet  C. 
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RÉGULATEUR  A  DEUX   FINS. 

Nous  arrivons  naturellement  à  la  description  du  ré* 
gulateur  à  deux  fins,  représenté  en  coupes  horizontale 
et  verticale  dans  la  fig.  3,  pi.  VIII  et  qui  se  compose  en 
réalité  de  deux  régulateurs  accouplés,  l'un,  de  dimen- 
sions plus  grandes,  pour  la  respiration  de  l'expérimen- 
tateur, l'autre  pour  l'alimentation  de  la  lampe. 

Les  réservoirs  d'air  A  et  a,  en  communication  cons- 
tante, sont  surmontés  respectivement  de  leurs  cham- 
bres à  air  6  et  b.  La  différence  de  ces  deux  appareils 
consiste  essentiellement  dans  l'addition,  au  régulateur 
d'alimentation  de  la  flamme,  d'un  robinet,  dont  la 
forme  spéciale  est  donnée  dans  la  fig.  4,  robinet  destiné 
à  établir  à  volonté  la  communication  entre  le  récipient 
a  et  le  compartiment  d. 

Toutefois,  la  disposition  du  robinet  est  telle  que  la 
communication  ne  s'établit  qu'indirectement  :  l'air  passe 
d'abord  du  récipient  dans  la  capsule  K,  puis,  par  un 
quart  de  tour,  de  celle-ci  dans  la  chambre  à  air.  La 
capsule,  qui  peut  en  quelque  sorte  servir  de  compteur, 
a  pour  but  de  régler  la  quantité  d  air  à  envoyer  dans  le 
compartiment  d;  sa  capacité  est  ordinairement  telle 
qu'un  quart  de  tour  de  robinet  fournit  le  volume  d'air 
suffisant  pour  abaisser  le  plateau  mobile,  et  produire 
par  suite  l'écoulement  de  la  quantité  d'air  nécessaire  à 
l'alimentation  de  la  flamme. 

Enfin,  un  robinet  a  été  placé  sur  le  couvercle  du 
compartiment  d,  pour  servir,  après  emploi  de  la  lampe, 
à  l'évacuation  de  l'air  dont  la  pression  faisait  simple- 
ment l'office  de  poids  sur  le  disque  en  caoutchouc. 

L'organe  essentiel  de  l'appareil  étant  certainement 
la  soupape  conique,  il  importe  d'en  donner  une  descrip- 
tion aussi  détaillée  que  possible.  Dans  le  corps  de 
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cette  soupape,  représentée  fig.  5,  pi.  VIII, on  distingue 
spécialement  une  partie  pleine  dans  laquelle  on  a  pra- 
tiqué un  orifice  tronc  conique  servant  de  siège  au 
clapet  et  quatre  rainures  livrant  passage  à  Tair  autour 
du  guide  de  la  soupape.  Le  clapet  se  compose  d'une 
tige  traversant  un  tronc  de  cône  et  guidée  dans  sa 
iîourse  par  de  petits  cercles  ménagés  au  centre  des 
rainures  du  corps  de  la  soupape  et  du  bouton  n  qui  sert 
de  support  au  clapet. 

Afin  d'éviter  l'introduction  de  corps  étrangers  dans 
la  soupape,  le  bouton  du  clapet  porte  à  la  partie  supé- 
rieure un  grillage  en  toile  métallique.  La  tige  cylindri- 
que, fixée  au  disque  mobile  de  la  chambre  à  air,  est 
munie  à  sa  base  d'un  buttoir,  dont  la  position  permet  de 
régler  convenablement  la  course  du  plateau  et  de  pro- 
duire ainsi  un  effet  semblable  à  celui  de  la  détente  des 
machines  à  vapeur. 

En  faisant  respirer  deux  fois  le  même  air  contenu 
dans  la  chambre,  il  en  résulte,  sans  inconvénient  sen* 
sible  pour  l'expérimentateur,  une  économie  d'autant 
plus  importante  qu'avec  les  appareils  à  haute  pression 
la  provision  d'air  est  emmagasinée  dans  des  réservoirs 
d'une  capacité  et  d'une  résistance  limitées  à  certaines 
conditions  pratiques. 

On  obtiendra  ce  dernier  résultat,  en  abaissant  le 
buttoir  de  façon  à  permettre  au  plateau  mobile  une 
course  telle  que  la  soupape  d'expiration  ne  s'ouvre 
qu'au  moment  du  choc  du  buttoir  contre  le  bouton  p  de 
la  tige.  Pendant  l'aspiration,  le  mouvement  du  plateau 
fera  ouvrir  la  soupape,  le  buttoir  descendra  jusqu'à  l'arrêt 
ménagé  au  niveau  de  l'embase  et  pendant  l'expiration, 
le  clapet  ne  pourra  se  fermer  complètement  qu'après  le 
choc  du  buttoir  contre  le  bouton  de  la  tige.  Il  ne  pourra 
donc  s'échapper,  par  la  soupape  d'expiration,  qu'une 
partie  de  l'air  de  la  chambre,  et  dans  une  proportion 
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qui  sera  réglée  par  la  position  donnée  au  buttoir. 

Si,  au  contraire,  la  course  ascensionnelle  de  ce  der^ 
nier  se  terminait  précisément  au  moment  de  la  ferme- 
ture complète  du  clapet  conique,  toute  la  quantité  d'air 
renvoyée  par  les  poumons  sortirait  aussitôt  par  la 
soupape  d'expiration.  Cette  dernière  disposition  peut 
être  appliquée  au  cas  d'appareils  à  basse  pression,  dans 
lesquels  le  réservoir  d'air  se  trouve  alimenté  d'une 
façon  continue  par  les  pompes. 

La  soupape  d'expiration  (fig.  6,  pi.  VIII)  se  compose 
de  deux  feuilles  minces  de  caoutchouc  soudées  sur  leurs 
bords  longitudinaux^  sorte  de  bouche  dont  les  lèvres  se 
ferment  sous  la  pression  du  milieu  ambiant  et  s'ouvrent 
par  l'effort  d'expiration  du  plongeur^  La  simplicité  de 
sa  construction  est  la  garantie  la  plus  certaine  d'un 
fonctionnement  régulier  et  continu. 

Le  ferma-bouche  (flg.  7,  pi.  VIII)  est  également  en 
caoutchouc  vulcanisé  ;  pendant  l'aspiration  il  s'applique 
contre  les  lèvres  en  vertu  de  la  pression  extérieure  et, 
lors  de  l'expiration,  il  se  trouve  retenu  par  deux  saillies 
qui  donnent  prise  aux  dents  ainsi  qu'aux  lèvres.  Les 
tuyaux  de  conduite  d'air  qui  forment  un  accessoire 
important  de  l'appareil  sont  mis  à  l'abri  de  l'écrasement 
par  un  revêtement  intérieur  composé  d'une  hélice  en 
fil  de  fer  garni  de  caoutchouc. 

Enfin,  des  bretelles  servant  à  suspendre  le  régula^ 
teur  au  dos  de  l'expérimentateur,  laissent  à  celui-ci  une 
complète  liberté  dans  ses  mouvements. 

APPAREIL  D*ÉGLAIRAGE  DANS  LES  GAZ. 

Il  ne  sera  pas  sans  dout^^  hors  de  propos  de  parler 
ici  de  la  lampe  d'éclairage  dans  les  gaz  irrespirables 
ou  détonants,  puisqu'elle  se  trouve  munie  du  régulateur 
à  deux  fins.  Ensuite,  nous  passerons  à  la  description 
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de  la  lampe  sous-marine  qui  porte  elle-même  son  rëgu^ 
lateur  de  distribution. 

La  première  (voir  fîg.  8,  pi.  VIII)  ne  diflfôre  essen- 
tiellement de  la  lampe  Clanny,  employée  dans  les  mines 
à  grisou,  que  dans  le  mode  d'alimentation  produit  non 
plus  à  Taide  des  gaz  du  milieu  ambiant,  mais  au  moyen 
d'air  pur  venant  du  régulateur,  ainsi  que  dans  l'addi- 
tion d'un  disque  plaeé  au-dessus  du  verre  et  d'une 
soupape  C  protégée  par  une  garde  double  de  toile  mé- 
tallique. 

L'air,  fourni  par  le  régulateur,  passe  dans  un  tube 
A,  dont  la  section  tftile  peut  être  modifiée  à  volonté 
au  moyen  d'une  vis.  et  se  rend  à  la  flamme  de  la  lampe 
en  traversant  les  petits  trous  ménagés  dans  le  cou* 
vercleB. 

Le  maniement  de  cette  lampe  est  fort  simple  :  il 
suffit,  après  l'avoir  allumée,  de  visser  le  réservoir 
d'huile  et  de  régler,  à  laide  delà  vis,  la  quantité  d'air 
nécessaire  à  la  formation  d'une  flamme  nette  et  régu- 
lière. Le  clapet,  tenu  d'abord  fermé  par  la  pression 
atmosphérique,  se  soulève  sous  la  pression  du  courant 
d'air  du  régulateur,  jointe  à  la  tension  des  produits  de 
la  combustion  qui  s'échappent  dans  la  toile  métallique 
placée  au-dessus  de  la  soupape. 

Comme  cette  lampe  possède  trois  compartiments 
concentriques  de  toile  métallique,  et  que  d'autre  part, 
l'alimentation  de  la  flamme  est  toujours  produite  par  de 
l'air  pur,  l'explosion  des  gaz  n'est  possible  que  pour 
autant  que  les  particules  enflammées,  dégagées  par  le 
clapet,  viennent  à  s'échapper  à  travers  les  mailles  de 
toutes  les  toiles. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  les  étincelles  qui  ont  pu 
continuer  à  brûler  dans  les  produits  de  la  combustion 
s'éteindront  au  contact  des  toiles  métalliques  ;  le  cou- 
rant ascensionnel  des  gaz  brûlés  empêche  l'air  de  la 
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mine  de  venir  toucher  la  flamme  et  par  suite  cet  appa- 
reil d'éclairage,  bien  construit  et  convenablement 
entretenu,  offre  des  garanties  de  sécurité  auxquelles  ne 
peuvent  prétendre  nos  lampes  de  sûreté  actuelles. 

Cette  lampe,  avec  quelques  modifications,  pourrait 
également  servir  dans  Feau  ;  mais  le  plongeur,  dont  le 
corps  est  déjà  lesté  au  moyen  de  plaques  de  plomb 
placées  sur  la  poitrine,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés, 
pourrait  se  trouver  embarrassé  dans  ses  mouvements 
par  l'addition  du  régulateur  d'éclairage. 

LAMPB  SOUS-MARINB  (SYSTÈME   DENAYROUZE). 

La  lampe  sous-marine  du  système  Denayrouze,  dont 
nous  donnons  le  dessin  dans  la  âg.  9,  pi.  VIII,  fait 
disparaître  cet  inconvénient  par  l'adjonction  à  la  lampe 
de  son  régulateur  de  distribution.  A  part  l'absence  de 
toile  métallique,  cet  appareil  d'éclairage  sous*marin  se 
rapproche,  comme  forme,  des  lampes  de  sûreté  en 
usage  dans  nos  mines  à  grisou.  Mais  ici  il  importe 
surtout  d'obtenir  une  capacité  hermétiquement  close, 
avec  joints  qui  permettent  cependant  une  légère  dila- 
tation aux  pièces  métalliques  exposées  à  s'échauffer. 
Ce  résultat  se  trouve  atteint  d'une  façon  complète  par 
l'emploi  de  joints  en  caoutchouc  ;  l'examen  du  croquis 
nous  dispensera  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  à 
cet  égard. 

Il  fallait,  en  outre,  remédier  à  la  fragilité  du  verre, 
exposé  soit  à  des  cbocs,  soit  à  une  transition  brusque 
de  température;  or,  l'expérience  a  démontré  qu'un 
verre  très-épais  et  bien  recuit,  présente  des  garanties 
d'une  sécurité  à  peu  près  absolue  ;  on  peut  d'ailleurs 
mettre  les  parois  à  l'abri  du  contact  de  la  flamme^  en 
donnant  au  verre  un  diamètre  suffisant. 

La  partie  supérieure  de  la  lampe  porte  une  soupape 
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B  en  caoutchouc,  analogue  à  la  soupape  d'expiration 
de  l'appareil  plongeur  et  fixée  sur  un  plateau  métalli- 
que qui  recouvre  le  verre  M.  Celui-ci  repose  à  son  tour 
sur  un  second  plateau,  réuni  au  premier  par  des  tiges 
dont  les  bouts  filetés  permettent  d'établir  une  fermeture 
hermétique  des  joints  en  caoutchouc. 

Le  réservoir  d'une  lampe  à  pétrole,  vissé  au  centre  du 
plateau  inférieur,  intercepte  toute  communication  de 
l'intérieur  avec  l'extérieur  et  se  trouve  surmonté  d'une 
calotte  hémisphérique  munie  d'une  chicane  N  qui  ra- 
mène et  distribue  autour  de  la  flamme  l'air  d'alimenta- 
tion envoyé  par  le  régulateur. 

Des  trois  colonnes  de  support,  deux  sont  percées  de 
canaux  A  et  K  destitiés,  Tun  à  l'arrivée  de  l'air  de  la 
pompe  au  régulateur  et  l'autre  au  passage  de  cet  air 
du  régulateur  à  la  flamme  de  la  lampe. 

La  construction  du  régulateur  de  distribution,  placé 
à  la  base  de  l'appareil,  repose  sur  le  principe  énoncé 
précédemment. 

On  distingue  trois  capacités  D,  D' et  D'',  dont  les  deux 
premières  peuvent  communiquer  entre  elles  par  une 
soupape  conique  qui  s'ouvre  de  haut  en  bas  sous  l'ac- 
tion d'une  tige  fixée  au  couvercle  mobile  de  la  chambre 
à  air  D\ 

L'air  contenu  dans  la  capacité  D  peut  se  rendre  dans 
le  compartiment  J)'\  au  moyen  du  robinet  R  et  la  quan- 
tité d'air  nécessaire  à  la  combustion  de  la  lampe  est 
réglée  par  un  robinet  K,  placé  sur  le  canal  qui  débou- 
che sous  la  calotte  hémisphérique. 

La  destination  des  robinets  E  et  F  sera  mieux  com- 
prise après  l'exposé  du  fonctionnement  de  la  lampe 
sous-marine.  La  soupape  de  dégorgement  B  inter- 
cepte toute  communication  avec  l'extérieur  ;  la  pres- 
sion de  l'eau  s'exerçant  également  sur  les  deux  feuilles 
de  caoutchouc,  l'application  de  celles-ci  est  complète 
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sur  toute  leur  surface.  L'introduction  d'eau  dans  la 
lampe  n'est  pas  plus  à  craindre  lors  de  l'ouverture  de 
la  soupape,  puisque  celle-ci  ne  fonctionnera  qu'au  mo- 
ment où  la  tension  des  produits  de  la  combustion  sera 
supérieure  à  la  pression  du  milieu  ambiant. 

La  construction  de  cet  appareil  d'éclairage  sous- 
marin  doit  satisfaire  aux  conditions  principales  sui- 
vantes : 

P  La  pression  du  courant  d'air  d'alimentation  doit 
permettre  l'échappement  des  gaz  brûlés  par  la  soupape 
de  dégorgement,  quelle  que  soit  la  profondeur  &  la«- 
quelle  la  lampe  sera  descendue  sous  l'eau. 

2*  Le  courant  d'air  doit  avoir  une  pression  con- 
stante pour  une  même  profondeur  et  variable  avec 
celle-ci. 

3^  La  quantité  d'air  envoyée  à  la  flamme  doit  pou- 
voir être  réglée  de  façon  à  obtenir  la  plus  grande 
clarté  possible. 

4^  Il  faut  enfin  empêcher  le  déchirement  possible  du 
plateau  en  caoutchouc,  par  l'effet  d'une  contre-pression 
trop  brusque  de  l'air  contenu  dans  les  capacités  D' et  D", 
contre-pression  qui  se  produira  inévitablement  si  le 
porteur  de  la  lampe  remonte  sans  faire  manœuvrer  les 
robinets  F  et  R  et  si,  en  môme  temps,  les  pompeurs 
négligent  de  continuer  leur  travail  après  le  signal  de 
la  remonte. 

Ces  divers  effets  sont  obtenus  par  tes  dispositions 
représentées  dans  les  coupes  verticales  faites  par  Taxe 
des  colonnes  creuses  A  et  K. 

L'air  de  la  pompe  passe  dans  le  conduit  Â*  se  rend 
dans  le  récipient  D  et,  par  l'effet  de  sa  pression  sur  le 
clapet  conique  S,  intercepte  toute  communication  entre 
les  capacités  D  et  D'.  Si  en  ce  moment,  on  ouvre  le  ro- 
binet R,  une  partie  de  l'air  du  réservoir  se  rend  dans  la 
capacité  D''  et  abaisse  le  plateau  P  dont  le  mouvement 
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fait  ouvrir  la  soupape  conique  ;  aussitôt  Tair  de  la 
chambre  D'  passe  dans  le  canal  K,  en  quantité  réglée 
par  le  robinet  K,  va  se  jeter  contre  la  chicane  N,  se 
répand  dans  la  calotte  hémisphérique  et  arrive  à  la 
flamme  à  travers  les  petits  orifices  du  bec  de  la  lampe. 
.  Pour  obtenir  un  courant  d'air  à  une  pression  con- 
stante, il  suffit  de  maintenir  à  une  pression  également 
constante  Tair  contenu  dans  la  capacité  D".  En  effet, 
quelle  que  soit  la  quantité  d*air  qui  passe  par  le  canal 
d'alimentation,  le  mouvement  du  clapet  conique  servira 
de  régulateur  de  pression  :  lorsque  le  robinet  K  est 
complètement  ouvert,  le  clapet  laisse  venir,  du  réci- 
pient D  dans  la  chambre  D',  un  volume  d'air  suffisant 
pour  établir  l'équilibre  ;  si  l'on  vient  à  étrangler  la 
section  du  canal  au  moyen  du  même  robinet,  la  soupape, 
par  un  mouvement  ascensionnel,  diminue  ce  volume 
d'air  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  s'établisse  de  nouveau. 

D'où  l'on  voit,  qu'avec  les  dispositions  déjà  connues, 
la  lampe  pour  une  môme  profondeur  sous  l'eau  sera 
alimentée  par  un  courant  d'air  à  une  pression  con- 
stante. 

Mais  cette  pression  doit  nécessairement  pouvoir 
augmenter  avec  celle  du  milieu  ambiant  ;  en  d'autres 
termes,  le  courant  d'air  doit  avoir  une  pression  au 
moins  égale  à  celle  représentée  par  une  colonne  d'eau 
égale  à  la  profondeur  à  laquelle  la  lampe  sera  des- 
cendue. 

Or,  d'après  la  formule  calculée  précédemment  et  vu 
le  rapport  des  surfaces  données  au  plateau  P  et  au 
clapet  S,  la  pression  de  l'air  qui  s'échappe  par  le  canal 
K  est,  à  très-peu  de  chose  près,  égale  à  celle  qui  agit 
au-dessus  du  plateau  ;  donc,  pour  avoir  dans  la  cham- 
bre D' une  pression  variable  avec  la  profondeur,  il  suf- 
fira d'obtenir  le  môme  résultat  dans  la  capacité  D"  et, 
par  suite,  d'exposer  directement  à  la  pression  du  mi- 
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lieu  ambiant  Tair  renfermé  dans  ce  dernier  comparti- 
ment. 

C'est  le  but  du  robinet  F,  qui  permet  de  mettre  Teau 
en  contact  immédiat  avec  un  clapet  conique  appliqué 
sur  son  siège  à  Taide  d'un  ressort  à  boudin.  Si  ce  robi- 
net n  est  pas  fermé  lorsque  la  lampe  est  plongée  dans 
l'eau,  celle-ci,  en  agissant  directement  sur  la  surface 
du  clapet,  produira  dans  la  capacité  D"  une  pression 
mesurée  par  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  qui  se 
trouve  au-dessus  du  clapet,  augmentée  d€f  la  force  du 
ressort  à  boudin. 

Par  conséquent,  on  aura  dans  la  capacité  D''  une 
pression  variable  avec  la  profondeur  sous  l'eau,  et  Ton 
obtiendra  un  courant  d'air  d'alimentation  à  une  pres- 
sion supérieure  à  celle  du  milieu  ambiant,  en  ouvrant 
convenablement  les  robinets  F  et  R,  en  envoyant  dans 
le  réservoir  D  une  quantité  d'air  qui  augmente  avec  la 
profondeur  et  en  fermant  complètement  ces  robinets 
lorsque  la  lampe  aura  atteint  le  point  qu'elle  doit 
éclairer. 

Si  le  robinet  R  restait  seul  ouvert,  un  ralentissement 
dans  la  manœuvre  des  pompes  pourrait  laisser  dimi- 
nuer la  pression  de  l'air  dans  le  récipient  D,  par  suite 
dans  la  capacité  D"  et  enfin  dans  le  canal  K  ;  la  ten- 
sion des  gaz  brûlés  n'étant  plus  suffisante  pour  vaincre 
la  pression  de  l'eau,  la  lampe  brûlerait  d'une  flamme 
inégale  et  finirait  bientôt  par  s'éteindre. 

Si  en  même  temps,  le  robinet  F  n'était  pas  vissé  à 
fond,  la  pression  dans  la  capacité  D"  pourrait  devenir 
supérieure  à  celle  exercée  par  l'eau,  augmentée  de  la 
force  du  ressort  de  la  soupape  F,  celle-ci  s'ouvrirait  et 
laisserait  échapper  de  l'air  en  pure  perte. 

Enfin,  la  négligence  du  plongeur  dans  le  maniement 
de  sa  lampe,  peut  établir  entre  les  divers  comparti- 
ments du  régulateur  des  contre-pressions  capables  de 
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détruire  certains  organes  de  l'appareil  d'éclairage.  Si 
le  plongeur,  en  remontant  avec  sa  lampe,  néglige  de 
desserrer  les  robinets  F  et  R  et  qu'en  même  temps,  par 
un  ralentissement  accidentel  du  jeu  de  la  pompe,  la 
pression  diminue  dans  le  réservoir  D,  la  feuille  de 
caoutchouc  du  plateau  P  est  exposée  à  se  crever  sous 
l'effet  de  la  contre-pression  de  Fair  contenu  dans  les 
capacités  D' et  D". 

On  préviendra  cet  accident  par  l'addition  d'une  sou- 
pape E,  dite  de  sûreté,  destinée  à  mettre  ces  deux  com- 
partiments en  communication  et  construite  de  telle 
sorte  que  le  clapet,  maintenu  fermé  par  un  ressort  à 
boudin,  s'ouvre  bien  avant  que  la  différence  de  pres- 
sion sur  les  deux  faces  du  plateau  n'occasionne  le  dé- 
chirement du  caoutchouc. 

En  résumé,' pour  se  servir  de  la  lampe  sous-marine, 
il  faut,  après  avoir  allumé  la  mèche,  régler  l'alimenta- 
tion de  la  flamme  au  moyen  du  robinet  K,  ouvrir  com- 
plètement le  robinet  F  et  en  partie  celui  R  et,  lorsque 
la  lampe  se  trouvera  à  la  profondeur  voulue  sous  l'eau, 
fermer  entièrement  ces  deux  derniers  robinets  pour 
toute  la  durée  du  travail.  Au  moment  de  remonter, 
il  suffira  de  desserrer  le  robinet  F,  pour  diminuer  la 
pression  de  l'air  de  la  capacité  D"  dans  une  proportion 
variable  avec  l'espace  parcouru. 

On  voit  donc  que  les  conditions  multiples  auxquelles 
cet  appareil  d*éclairage  doit  satisfaire,  ont  été  réalisées 
à  l'aide  d'un  mécanisme  relativement  peu  compliqué  ; 
et  la  lampe  sous-marine,  telle  qu'elle  est  construite, 
peut  être  mise  entre  les  mains  de  tout  plongeur,  après 
une  simple  explication  de  la  manœuvre  de  deux  robi- 
nets. 

AÉROPHORES  (STSTÉME  ROUQUATROL-DENÂYROUZE). 

Comme  nous  avons  donné  précédemment  une  des- 
cription sommaire  de  la  lampe  Denajrouze^  destinée 
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à  fonctionner  dans  un  milieu  irrespirable  ou  détonant, 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'entrer  dans  quelques 
considérations  générales  sur  les  aérophores  du  système 
Rouquajrol-Denayrouze. 

A  Toccasion  du  concours  ouvert  en  1853  par  TAca* 
demie  des  sciences  de  Bruxelles,  pour  la  découverte 
d*un  procédé  pratique,  permettant  à  Thomme  «  de  pé- 
«  nétrer  sans  délai  à  de  grandes  distances,  de  séjour- 
ce  ner,  de  s'éclairer  et  d'agir  librement  dans  les  exca* 
«  vations  remplies  de  gaz  nuisibles  » ,  un  grand  nombre 
d'inventeurs  présentèrent  des  appareils  fort  ingénieux, 
mais  applicables  dans  quelques  cas  seulement  et  ne 
pouvant  servir  que  pendant  un  laps  de  temps  relative-» 
ment  restreint. 

En  général,  tous  les  systèmes  préconisés  peuvent 
être  divisés  en  deux  catégories  distinctes  : 

Dans  la  première,  l'homme  respire  de  l'air  pur  en- 
voyé par  une  pompe  et  passant  dans  des  tuyaux  enrou- 
lés sur  une  bobine;  dans  la  seconde,  l'ouvrier  porte 
sur  lui  sa  provision  d'air.  D'une  part,  la  possibilité 
d'un  écrasement  des  conduites  d'air  par  l'éboulement 
des  terrains  constitue  un  danger  permanent  pour  la 
vie  de  l'ouvrier  et,  d'autre  part,  la  capacité  du  réser- 
voir d'air  comprimé  ne  peut  dépasser  certaines  limites 
sans  entraver  la  liberté  des  mouvements  du  travail- 
leur. 

MM.  Denayrouze,  s'aidant  des  recherches  faites  et 
des  résultats  obtenus  par  leurs  devanciers,  ont  fait 
construire  depuis  quelque  temps  des  appareils  qui 
méritent  d'attirer  l'attention  de  toutes  les  personnes 
qui  s'intéressent  à  la  solution  d'un  problème  aussi  im- 
portant. 

Le  système  proposé  par  ces  inventeurs  comprend 
des  appareils  à  basse  et  à  haute  pression. 

Les  premiers,  composés  d'une  pompe  de  comprea- 
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sioD,  dune  lampe,  d un  régulateur  à  deux  fias  et  d*un 
tuyau  enroulé  sur  bobine,  présentent  les  inconvénients 
de  la  première  catégorie.  Ils  ne  sont  destinés  du  reste 
qu  à  fonctionner  à  une  faible  distance  des  points  acces- 
sibles, et  par  suite,  leur  emploi  est  limité  à  quelques  cas 
spéciaux. 

Les  appareils  à  haute  pression  comprennent,  outre 
la  pompe  de  compression,  un  réservoir  de  distribution, 
un  régulateur  à  deux  fins  et  un  nombre  indéterminé 
de  réservoirs  cylindriques  en  tôle  de  fer,  portés  sur  un 
chariot  léger  que  l'ouvrier  traîne  derrière  lui. 

Ce  procédé  permet  de  se  rendre  à  n'importe  quelle 
distance  du  point  accessible  de  la  mine  et  de  séjourner 
dans  les  gaz  nuisibles  pendant  un  temps  dont  la  durée, 
si  l'ouvrier  est  seul,  dépendra  du  volume  d'air  com- 
primé à  25  et  30  atmosphères  qu'il  peut  amener  avec 
lui.  Comme  il  peut  traîner  facilement  dans  une  galerie 
ordinaire  six  réservoirs  contenant  chacun  500  litres 
d'air  comprimé  à  25  atmosphères  et  que,  d'après  les 
inventeurs,  l'homme  et  sa  lampe  consomment  moins 
d'un  mètre  cube  d'air  en  une  heure,  la  provision  ne 
pourrait  être  épuisée  qu'au  bout  de  trois  heures.  Or,  si 
un  secoud  ouvrier,  conduisant  un  autre  chariot,  vient 
changer  à  temps  cinq  des.  réservoirs  vides  contre  le* 
même  nombre  de  réservoirs  pleins,  puis  retourne,  en 
respirant  l'àir  du  réservoir  de  distribution,  faire  une 
nouvelle  provision  d'air  à  la  pompe,  le  travailleur 
pourrait  de  cette  façon  séjourner  à  peu  près  indéfini- 
ment dans  les  gaz  irrespirables;  du  reste,  s'il  se  trou- 
vait fatigué,  il  céderait  sa  place  à  l'autre,  et  le  travail 
continuerait  sans  interruption. 

APPAREIL    MIXTE. 

Enfin,  par  la  combinaison  de  l'aérophore  avec  le 
scaphandre,  les  inventeurs  ont  fait  construire  des  appa- 
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reils  mixtes  pouvant  servir  alternativement  dans  Teaù 
et  dans  les  gaz  méphitiques  ;  la  présence  de  ces  deux 
éléments  peut  même  parfois  exiger  lemploi  simultané 
des  deux  appareils. 

LfOS  limites  assignées  au  cadre  de  cette  notice,  et 
rétendue  que  nous  avons  dû  donner  à  la  description 
de  la  lampe  sous-marine,  ne  nous  permettent  point 
d'entrer  dans  de  plus  longs  développements  sur  le 
système  d'aérophore  perfectionné  des  frères  Denayrouze 
et  nous  passons  immédiatement  au  moyen  qui  peut  ren- 
dre pratique  l'emploi  du  scaphandre  et  de  laérophore 
dans  les  travaux  de  mines. 

EMPLOI  DU  SCAPHANDRE  ET  DE  L'aÉROPHORE  DANS  LES  HINBS. 

Dans  le  principe,  l'application  du  scaphandre  n'était 
réellement  efficace  que  dans  des  eaux  translucides, 
éclairées  à  la  surface  par  des  lumières  naturelles  ou 
artificielles  ;  par  suite,  la  profondeur  que  l'on  pouvait 
atteindre  était  fort  limitée,  sinon  il  fallait  se  résoudre  à 
exécuter  un  travail  par  tâtonnement,  l'ouvrier  se  fati- 
guait, perdait  du  temps  et,  en  définitive,  ne  parvenait 
qu'à  grand'peine  à  faire  une  besogne  incomplète. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  fallait  point  songer  à  voir 
les  appareils  plongeurs  utilisés,  d'une  façon  sérieuse, 
dans  les  travaux  d'exploitation  souterraine  où  il  est 
cependant  parfois  nécessaire  de  pénétrer  sous  l'eau. 

Ne  voyons-nous  pas  encore  aujourd'hui  des  sociétés 
forcées  d'organiser  un  système  d'épuisement  provisoire 
à  côté  des  anciens  appareils  noyés,  par  suite  de  l'impos- 
sibilité d'apporter  à  temps  les  réparations  nécessaires 
aux  jeux  des  pompes  d'exhaure? 

Combien  d'exploitants,  privés  d'autre  moyen  d'ex- 
traire les  eaux  de  la  mine«  ont  été  obligés,  par  la  chute 
au  fond  du  puits  de  tonnes  à  eau  ou  de  cages  d  extrac^ 
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tion^  de  suspendre  pendant  un  temps  souvent  consi* 
dérable  une  partie  et  môme  la  totalité  de  leurs  ira* 
vaux  d'exploitation.  Les  conséquences  de  semblables 
accidents  peuvent  devenir  incalculables  comme  perte 
de  temps  et  par  suite  d'argent.  Lorsque  la  pratique 
aura  consacré  Tapplication  des  appareils  plongeurs 
dans  les  mines,  la  plupart  de  ces  entraves  à  l'exploita* 
tion  disparaîtront,  et  Ton  n  aura  plus  sous  les  yeux 
l'exemple  d'une  société  charbonnière  dépensant  cinq  à 
six  fois  le  prix  d'un  travail,  dont  le  coût  peut  être 
encore  notablement  diminué  par  le  système  suivant 
que  nous  voudrions  voir  en  vigueur  dans  les  mines  du 
pays. 

Il  existe  en  Allemagne  des  compagnies  de  plongeurs 
parfaitement  exercés,  qui  se  tiennent  à  la  disposition 
des  sociétés  pour  toutes  les  opérations  de  plonge  à  exé- 
cuter dans  les  mines. 

U  suffirait  d'organiser  des  compagnies  analogues  et 
de  mettre  entre  leurs  mains  les  appareils  et  les  accès* 
soir  es  nécessaires,  lesquels  appartiendraient  à  une  ou  à 
plusieurs  sociétés  d'un  même  bassin  et  seraient  déposés 
à  l'endroit  le  plus  rapproché  de  toutes  les  mines 
associées.  On  disposerait  ainsi  d'hommes  spéciaux  et 
d'appareils  parfaitement  entretenus,  toujours  prêts  à 
être  utilisés  aussitôt  qu'une  descente  sous  l'eau  devien- 
drait nécessaire  et  l'on  pourrait,  le  plus  souvent,  ter- 
miner le  travail  avant  que  les  eaux  n'aient  atteint  le  ni* 
veau  de  35  à  40  mètres  au-dessus  des  points  de  la 
mine  où  doivent  s'effectuer  les  réparations. 

L'expérience  a  démontré  qu'en  un  jour  ou  deux,  un 
ouvrier  ordinaire  peut  être  parfaitement  exercé  au  ma- 
niement du  scaphandre  ;  nous  pourrions  du  reste  nous 
borner,  comme  preuve  de  cette  assertion,  à  rappeler 
les  essais  préliminaires  tentés  dans  la  Sambre  à 
Jemeppe  par  des  hommes  qui  n'avaient  jamais  vu  d'ap- 
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pareils  plongeurs;  mais  nous  allons  donner  ici  un  extrait 
aussi  intéressant  qu  instructif,  du  rapport  de  l'assesseur 
royal  des  mines  Tilmann,  pour  le  district  de  Bochum, 
que  nous  lisons  dans  la  brochure  de  MM.  Denajrouze 
intitulée  «  Des  Aérophares  9>  à  laquelle  nous  empruntons 
la  plupart  de  ces  renseignements  : 

9»  L'union  minière  a  commencé  au  mois  d'août  de 
*  cette  année  les  expériences  avec  l'appareil  À  plonger 
»  Rouquayrol-Denayrouze, 

9»  Les  premières  expériences  pour  lesquelles  les 
f»  mines  de  Salzer  et  Neuack  d'Essen,  et  Marianne  et 
»  Steinbeck  de  Bochum  ont  prêté  leurs  bassins  de  1 1  à 
9»  12  pieds  de  profondeur,  ont  été  &ite8  à  Essen  par  le 
»  maître-plongeur  de  Cordts  de  ELiel,  sous  la  direction 
9»  de  l'inspecteur  royal  des  mines,  M.  Schrader,  et  à 
«  Bochum  sous  ma  direction.  Les  hommes  qui  travail- 
9»  laient  à  ces  expériences  ont  été  répartis  en  sections 
9  de  huit  hommes  et  chaque  section  s'est  exercée  pen- 
9  dant  trois  jours. 

9  Le  premier  jour,  l'appareil  a  été  exposé  dans  toutes 
9  ses  parties,  ainsi  que  toutes  les  conditions  dans 
»  lesquelles  il  doit  être  manœuvré  ;  le  second  jour  ont 
p>  commencé  les  expériences  des  plongeurs  ;  le  troisième 
^  jour,  les  hommes  pouvaient  presque  sans  exception 
9>  rester  un  quart  d'heure  sous  l'eau.  Le  montage  et  la 
9  pose  de  l'appareil  ainsi  que  le  service  de  la  pompe  à 
9  air,  ont  tout  le  temps  été  effectués  par  les  hommes 
9  mômes  employés  aux  expériences. 

9  Cinquante-cinq  hommes  environ  ont  pris  part  à 
9  ces  expériences  et  se  sont  montrés  aptes  aux  travaux 
9  de  plongeurs,  par  leur  constitution  corporelle  et  leur 
'9  habileté. 

9  II  faut  relever  la  déclaration  du  maître-plongeur 
•99  qui  a  assuré  qu'il  lui  était  rarement  arrivé  de  voir  des 
9  apprentis  plongeurs  déployer  dés  le  début  autant  de 
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j»  courage  et  d'habileté,  et  faire  preuve  d'une  compréhen- 
9»  sioD  aussi  rapide  de  la  construction  et  du  fonction- 
y»  nement  de  l'appareil  que  nos  mineurs. 

n  Aussi  ces  premières  expériences  terminées,  parut-il 
«  juste  de  les  renouveler  à  de  plus  grandes  profondeurs. 
y»  Mais  il  fallait  pour  cela  que  l'appareil  fut  complété 
p  sous  certains  rapports,  notamment  qu'on  y  ajoutât 
«  une  lampe  sous-marine  alimentée  également  d'air 
»  comprimé  par  le  système  Rouquayrol-Denayrouze. 
p  Les  expériences  n'ont  pu  être  faites  que  le  1 1  de  ce 
p  mois  dans  le  puits  d'aération  de  la  mine  Karolinen- 
n  glûck  à  Bochum,  qui  se  prête  ordinairement  à  ces 
9»  expériences.  Ce  puits  rond  a  6  pieds  de  diamètre, 
9»  19  toises  de  profondeur  ;  il  est  pourvu  d'un  cuvelage 
9»  en  fer.  Au  commencement  des  expériences,  l'eau 
9»  s'élevait  à  environ  80  pieds  au-dessus  du  fond,  toute- 
if  fois  le  niveau  de  l'eau  est  ensuite  descendu  entre  45 
»  et  50  pieds.  Les  expériences  y  ont  donné  jusqu'ici  de 
»  bons  résultats.  Huit  plongeurs,  à  savoir,  les  maîtres 
9»  mineurs  Fleischmann  et  Rosemberg  à  la  mine  Han- 
99  nibal  ;  Vogelsang,  Kûs  et  Heikert  de  Kônigsgrube, 
99  Huisgen  et  Kramer  de  la  mine  Konstantin  et  Hômann 
99  de  Karolinenglûck  ont  plongé  plusieurs  fois,  et  ont 
j>  déblayé  le  fond  du  puits  de  vieux  morceaux  de  ma- 
99  chines  et  autres  objets  qui  s'y  trouvaient.  Tous  sont 
99  restés  une  demi-heure  sous  46  pieds  d'eau  sans 
99  éprouver  la  moindre  incommodité. 

99  Après  que  les  expériences  du  1 1  de  ce  mois  ont 
^  été  terminées,  les  plongeurs  se  sont  réunis  pour  faire 
99  connaître  leurs  observations.  En  ce  qui  touche  lap- 
19  pareil,  celui  avec  plaque  de  poitrine  en  cuivre  a  été 
99  déclaré  le  meilleur;  pour  le  reste  ils  ne  désirent  que 
^  quelques  modifications  sans  importance.  Les  plon- 
99  geurs. nommés  ci-dessus  ont  fait  la  déclaration sui* 
•  vante  :  «  Notis  soussignés,  nous  déclarons  prêts  à  exé- 
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n  etU&r  ie9  travaux  de  plongeurs  de  toute  nature^  avec 
n  VapparMl  à  plonger  Rouquayrol-Denayrow^^  et  nous 
»  nous  engageons  spécialement  à  faire  à  la  requête  dé 
»  l'Union  minière  ces  travaux  en  tant  que  ki  atétres  de-^ 
n  voirs  de  notre  emploi  en  laisseront  le  temps. 

»  Il  a  été  proposé  en  outre  que,  dans  toutes  les 
f»  mines  où  l'on  a  à  craindre  une  élévation  des  eaux, 
»  on  réservât  toujours  auprès  des  chapelles  des  pompes 
»>  la  place  libre  nécessaire  pour  les  mouvements  d'un 
»  plongeur  armé,  et  pour  le  placement  de  la  lampe,  et 
»  que  les  Administrations  de  ces  mines  s'entendissent 
«  à  cet  effet  avec  un  des  plongeurs. 

n  Enfin,  on  a  résolu  la  formation  d'une  compagnie 
»  de  plongeurs  pour  la  circonscription  minière  supé- 
»  rieure  de  Westphalie,  sous  la  protection  de  l'Unioit 
»  minière,  et  Ton  a  discuté  les  bases  de  ses  statuts, 
»  dont  on  demandera  la  confirmationà  l'Union  minière. 
y>  Tout  employé  des  mines  de  la  circonscription  devrait 
n  pouvoir  entrer  dans  cette  société  après  avoir  prouvé 
»  qu'il  connaît  l'appareil  à  plonger,  qu'il  sait  s'en  serr 
»  vir,  et  après  avoir  déclaré  qu'il  est  prêt  à  exécuter 
n  les  travaux,  du  moins  dans  les  gaz  délétères. 

9»  Pour  conclure,  on  peut  ajouter  à  ce  rapport  que 
M  les  puits  de  la  mine  Karolinengluck  inondés  depuis 
»  plusieurs  années  et  ayant  26  et  19  pieds  de  large  sur 

•  17  1/2  toises  de  profondeur  ont  été  explorés  par  le 

•  maître  plongeur  Cordts  à  l'aide  de  la  lampe.  On  y 
»  trouve  encore  des  accessoires  de  pompe  et  dans  le 
9»  cas  où  l'Administration  le  désirerait,  les  plongeurs 
9»  se  sont  déclarés  prêts  à  en  opérer  le  sauvetage.  »> 

Les  scaphandres  et  les  aérophores  sont  donc  appelés 
aujourd'hui  à^  devenir  d'un  grand  secours  dans  les 
exploitations  charbonnières  et  métalliques,  en  per- 
mettant, les  uns,  d'aller  réparer  des  organes  noyés 
d'une  pompe  d'exhaure,  de  déblayer  les  puisards  ou  les 
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parties  obstruées  d'une  fosse  ;  les  autres,  de  pénétrer 
dans  les  gaz  irrespirables  ou  explosibles,  pour  rétablir 
la  ventilation  d'une  mine  interrompue  par  des  éboule- 
ments  ou  par  tout  autre  accident  et  même  pour  an*a- 
cher  à  Faction  du  feu  des  quartiers  considérables  d'une 
mine  incendiée,  comme  le  cas  s'est  présenté  récem- 
ment en  Allemagne. 

Enfin,  il  est  réservé  à  ces  appareils  une  bien  plus 
noble  mission,  celle  de  procurer  à  l'homme  les  moyens 
de  porter  secours  aux  travailleurs  que  la  mort  épargne 
parfois  dans  les  plus  horribles  catastrophes,  et  l'on  ne 
verra  plus  autant  de  malheureux  ouvriers  périr  victimes 
de  leur  courage  et  de  leur  dévouement,  en  voulant 
sauver  leurs  compagnons  de  travail  surpris  par  des 
coups  d'eau  ou  par  des  explosions  de  grisou. 

Citons  encore,  à  ce  propos,  les  conclusions  du  Con- 
seil général  des  Mines  en  France,  au  sujet  de  l'appli- 
cation de  ces  appareils  dans  l'industrie  minière. 

«  Quelques  mines  importantes  de  France  possèdent 
n  déjà  des  appareils  respiratoires  de  sauvetage.  L'Ad- 
n  ministration  a  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'en  re- 
f»  commander  l'emploi,  et  cette  salutaire  précaution 
n  pourra  être  rendue  obligatoire  par  voie  d'injonction 
n  préfectorale.  Il  est  en  effet  permis  de  penser,  que  si 
i>  des  appareils  du  genre  de  ceux  qui  viennent  d'être 
9»  décrits  avaient  existé  sur  nombre  de  mines,  théâtres 
f»  d'explosions  de  grisou,  on  aurait  pu  arriver  à  temps 
9»  jusqu'aux  victimes  et  en  disputer  quelques-unes  à  la 
f»  mort.  Ou  ne  saurait  entourer  d'une  trop  grande  solli- 
f»  citude  la  courageuse  population  qui  se  consacre  à 
tf  l'exploitation  de  nos  richesses  minérales  ;  il  j  aurait 
9»  parcimonie  coupable  à  reculer  devant  une  dépense 
s»  utile  à  la  conservation  du  moindre  de  ses  mem- 
j»  bres.  » 
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EXPÉRIENCES   FAITES  A  NAMUR. 

Après  avoir  terminé  les  réparations  de  la  fosse  de 
la  mine  de  Jemeppe,  le  représentant  de  MM.  Denay- 
rouze  profita  de  son  séjour  en  Belgique  pour  se  rendre 
à  Namur  où,  en  présence  du  génie  militaire  et  d'un 
certain  nombre  d'ingénieurs  appartenant  au  Corps  des 
mines,  il  fut  procédé  à  diverses  expériences  très-con- 
cluantes avec  le  scaphandre  dans  la  Sambre  et  Taéro- 
phore  dans  une  galerie  souterraine  de  la  citadelle  de 
cette  ville. 

TRANSMISSION  DES  SIGNAUX  DANS  L'EAU. 

La  construction  solide  et  soignée  de  ces  appareils 
présente  en  général  une  sécurité  très-grande  à  Texpé- 
rimentateur. 

Il  est  cependant  un  détail  qui  demande  certains  per- 
fectionnements ;  nous  voulons  parler  du  mode  de  trans- 
mission des  signaux  dans  Teau. 

Cette  transmission,  faite  au  moyen  de  la  corde  de 
sûreté,  limite  nécessairement  le  nombre  des  signaux  ; 
autrement  la  mémoire  du  plongeur  est  surchargée  et 
l'on  s'expose  à  d^s  confusions  qui  occasionnent  sinon 
du  danger,  du  moins  des  pertes  de  temps. 

Nul  doute  que  l'on  ne  parvienne  bientôt  à  communi- 
quer plus  commodément  et  plus  sûrement  avec  le  plon- 
geur. On  vient  du  reste  d'essayer,  dans  le  port  de 
Chatham,  un  appareil  inventé  par  M.  Mauldin-Vinter, 
qui  permet,  paraît-il,  d'entretenir  une  conversation  avec 
l'ouvrier  occupé  sous  l'eau. 

Nous  nous  résumons  en  disant  que  les  scaphandres 
munis  de  lampes  sous-marines  permettront  de  pénétrer 
dans  les  eaux  les  plus  troubles,  ou  non  exposées  à  la 
lumière  du  jour,  jusqu'aux  profondeurs  de  35  à  40  mè- 
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très,  et  que  les  aérophores  trouveront  des  applications 
multiples  dans  les  milieux  délétères  ou  détonants,  par 
remploi  de  pompes  à  air  comprimé,  si  le  point  du  tra- 
vail e$t  peu  éloigné  des  endroits  accessibles  ou  de 
réservoirs  d*air  comprimé  à  25  et  30  atmosphères,  dans 
le  cas  contraire. 

La  description  détaillée  de  tous  les  appareils  ne 
pourrait  trouver  place  dans  le  cadre  restreint  de  cette 
notice,  et  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  aux  ou- 
vrages spéciaux  qui  traitent  de  la  construction,  du 
fonctionnement,  de  lentretien,  des  réparations  et  du 
prix  des  divers  types  d  appareils. 

On  consultera,  sans  doute,  avec  intérêt,  les  bro- 
chures publiées  à  Paris  par  les  soins  de  MM.  Denay- 
rouie  et  intitulées  : 

V  Manuel  du  matelot-plongeur  et  instructions  sur 
l'appareil  plongeur  Rouquayrol-Denayrouze  ; 

2"*  Appareils  plongeurs.  —  Scaphandres  et  lampes 
sous-marines  ; 

3°  Des  aérophores  et  de  leur  application  au  travail 
dans  les  mines  ; 

4*  Prix-courants  des  appareils  de  respiration  et 
d'éclairage  à  l'usage  des  mines  ; 

ô**  Les  notes  publiées  successivement  sur  ces  appa^ 
reils  dans  le.  Bulletin  de  l'industrie  minérale  de  Saint- 
Etienne,  t.  X,  p.  585,  et  t.  II  (dernière  série),  p.  137, 
239,  575  et  735. 
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III.  —  JURISPRUDENCE  DU  CONSEIL  DES  MINES  DE  BEL- 
GIQUE, —  SOMMAIRE  PUBLIÉ  EN  UN  ORDRE  MÉTHO- 
DIQUE, PAR  H. -F.  DU  PONT,  GREFFIER  DU  CONSEIL. 


1837-1874. 


AVANT-PROPOS. 

L'industrie  minière,  dont  notre  pays  est  si  richement  doté,  est  régie 
par  une  législation  spéciale  et,  pour  ainsi  dire,  d'exception.  Cette  légis- 
lation trouve  son  fondement  dans  une  loi  de  Tempire,  loi  du  24  avril 
iSiO  (i),  qui  établit  un  système  complet  de  législation,  en  remptacc- 
ment  du  système  reconnu  vicieux  et  insuffisant  de  la  loi  des  42-28  juil- 
let 4791  (2). 

Cette  législation  fut  mise  en  rapport  avec  Tordre  de  choses  créé  en 
Belgique  k  la  suite  de  la  Révolution  de  4830,  par  la  loi  du  2  mai  4837, 

(1)  Noos  eoDMrrou  à  la  loi  de  1810,  la  date  d«  SI  avril  tout  laquelle  elle  eit  connue  et  citée 
partout,  bien  que  ce  «oit  celle  du  décret  rendu  par  le  Corps  législatif;  ce  décret  n*a  été  promul- 
gué que  le  l-  mal  sulnuit,  dans  la  ville  d'Anvers. 

(S)  La  publlcaUoa  en  Belgique  de  la  loi  des  It-tB  Juillet  1791,  a  éU  ordonnée  par  arrêté  des 
représentants  du  peuple,  daté  de  Bruxelles,  le  SO  brumaire  an  IV  (10  novembre  l?g&).  —  La  loi 
est  arrivée  aux  chefs-lieux  des  départements  de  Jenmapes  et  de  l'Ourtbe  (Mons  et  Liège),  le 
tS  flrimaire  an  rv  (19  décembre  ITK). 


y 
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portant  institution  d*un  Conseil  des  mines,  appelé  à  remplacer  le  Con- 
seil d'État,  toutes  les  fois  où  son  intervention  était  demandée  par  la  loi 
de  d 810  et  les  décrets  qui  ont  organisé  les  dispositions  de  cette  loi. 

Ce  Conseil  préside  depuis  plus  de  trente-sept  ans  aux  progrès  de 
rindustrie  minière  en  Belgique.  11  en  a  fixé  la  jurisprudence  sur  des 
principes  émis  dans  un  grand  nombre  d*avis.  Ces  avis  ont  été  recueillis 
et  publiés,  la  plupart  in  extenso  y  par  M.  le  conseiller  Chicora,  sous  le 
titre  de  Jurisprudence  du  Conseil  des  mines  de  Belgique  (1).  Il  nous  a 
paru  utile  de  réunir  dans  un  ordre  méthodique  les  sommaires  donnés 
par  M.  Chicora  dans  des  tables  alphabétiques  qui  terminent  les  diffé- 
rents volumes  qu'il  a  publiés.  Ce  classement  est  de  nature  à  faire  saisir 
facilement,  dans  son  ensemble,  le  système  de  notre  législation  mi- 
nière. 

Les  avis  émis  par  le  Conseil  des  mines  portent,  aux  termes  de  la  loi, 
10  sur  toutes  les  demandes  en  concession,  extension  ou  maintenue  de 
concession  ;  9f^  sur  les  demandes  formées  pour  l'établissement  des  voies 
de  communication  dans  l'intérêt  de  l'exploitation  des  mines  ;  3<>  sur  les 
demandes  en  autorisation  d'occupation  de  terrains,  faites  conformément 
à  l'art.  S  de  la  loi  du  8  juillet  1865  ;  4®  ainsi  que  sur  les  mesures  de 
police  prises  par  les  députations  permanentes  en  vertu  des  art.  4  et  7  du 
décret  impérial  du  3  janvier  1813. 

Telle  est  la  base  de  l'ordre  que  nous  avons  adopté  dans  la  classifica- 
tion des  avis.  Nous  aurons  ainsi  divers  chapitres  traitant  : 

Des  concessions. 

Des  extensions  de  concession. 

Des  maintenues  de  concession. 

Des  voies  de  communication. 

Des  occupations  de  terrains. 

De  la  police  des  mines. 

Dans  un  premier  chapitre  servant,  en  quelque  sorte,  d'introduction, 

nous  avons  réuni  les  principes  généraux  de  la  législation  ;  enfin,  dans 

un  chapitre  final,  on  trouvera  quelques  avis  concernant  les  droits  des 

propriétaires  du  sol,  notamment  au  point  de  vue  de  la  recherche  des 

mines  et  de  l'exploitation  des  minières. 

H.  D.  P. 

(1)  JurUpru4€nee  du  Contell  de$  mine»  de  Belgique,  depuii  ion  Institution  en  1837  Jusqu'à  1873 
IneluaWttOMnt,  reeueiUi«  «t  mise  en  ordre  par  L.  C.  A.  ChUorUt  4  vol.  grand  ln-8*,  Bnixelles, 
Aug.  Deeq,  UBÛ,  1856, 1863  et  1861.  Ce  dernier  volume  vient  d'être  rèImprimA  et  oomplété  Jusqu'au 
l**  Janvier  1874  (BruxeUes,  Bruylant-Chrlstophe  et  O*,  1S74).  Nous  avons  fkit  suivre  chaque  avis 
de  son  renvoi  à  l'onvra<e  de  M.  Chicora,  marquant  d'un  *  les  avis  qui  ne  s'y  trouvent  pas  repro- 
dutu  in  exteiue. 
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CHAPITRE  ï•^ 
Principes  généraux. 

i.  La  publication  de  la  loi  de  4810  a  abrogé  virtuellemenl  la  loi  du   **  ~ '^Jb^,*  ^|^^^^ '** 
28  juillet  479i.  —  Avis  du  27  mare  1850.  J.  1.  308. 

2.  La  loi  du  28  juillet  1791  a  été  abrogée  dans  toutes  ses  dispositions 
par  la  publication  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  31  janvier 
1862.  J.  III.  55. 

3.  L'article  25  de  la  loi  du  28  juillet  1791  est  abrogé.  —  Avis  du 
14  septembre  1838.  J.  1.  67. 

4.  Du  rapprochement  des  articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
12  de  la  loi  du  2  mai  1837  et  25  de  la  loi  du  28  juillet  1791,  il  résulte, 
autant  que  de  Tesprit  de  la  législation  qui  a  fixé,  en  1810,  le  régime  des 
mines,  que  Tarticle  25  de  la  loi  de  1791,  qui  permettait  d'établir,  môme 
en  dehors  des  limites  de  la  concession,  les  travaux  de  secours  néces- 
saires à  une  exploitation  de  mines,  est  aujourd'hui  abrogé  (1).  —  Avis 
du20juilletl861.  J.  m.65*. 

5.  Les  droits  des  concessionnaires,  de  temporaires  qu'ils  étaient,  sous  n.  -  La  loi  d«  isio  a 

'  '^  ^  '  rendu  perpétuels  lei 

le  régime  de  la  loi  du  28  juillet  1791,  ont  été  rendus  perpétuels  et     JJS2f,,tonnaîn».*" 
incommutables  par  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  24  août  1866. 
J.  IV.  93  (2). 

6.  Quel  que  soit  le  terme  indéfini  du  droit  acquis  à  la  mine  antérieu- 
rement à  la  loi  du  28  juillet  1791,  cette  loi  l'a  borné  à  50  années  de 
jouissance,  et  quelque  irrévocable  qu'eût  été  ce  droit  acquis,  elle  ne  le 
rendait  pas  moins  révocable  en  cas  de  cessation  de  travaux.  —  Faute 
par  les  anciens  exploitants  de  mines  d'avoir  fait  régulariser  leurs  titres 
sous  l'empire  de  cette  loi,  ils  sont  restés  dans  l'état  précaire  qu'elle  leur 
avait  fait,  la  loi  de  1810  n'ayant  accordé  la  propriété  incom- 
mutable  de  la  mine  qu'aux  titulaires  antérieurs  à  sa  publication,  qui 
avalent  obtenu  la  confirmation  de  leurs  droits,  pendant  que  la  loi  de 
1791  était  encore  en  vigueur.  —  Quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  exécuté 
cette  loi,  ils  ne  deviennent  propriétaires  incommutables  qu'en  faisant 
régulariser  leurs  titres,  non  plus  conformément  à  la  loi  de  1791,  mais 

(1)  lUpprochei  ravie  du  19  avril  UBO,  n*  282. 

(8)  Lee  renvoie  au  4«  volume  ee  rapportent  à  la  nouvelle  édition  de  1874. 
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conformément  aux  formalités  prescrites  par  la  loi  de  i8i0,  en  matière 
de  concession,  avec  le  seul  avantage  d*étre  dispensés  de  Tapplication  des 
articles  6  et  42  relatifs  aux  indemnités  dues  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face. —  Avis  du  22  octobre  4847.  J.  II.  110'. 

7.  L'article  51  de  la  loi  de  1810,  en  déclarant  que  les  concessionnaires 
de  mines  antérieurs  à  cette  loi  deviendraient,  du  jour  de  sa  publication, 
propriétaires  incommutables,  sans  formalités  nouvelles,  a  bien  changé 
le  caractère  de  la  concession  qui,  de  temporaire  qu'elle  était,  est  deve- 
nue perpétuelle,  mais  il  n*a  introduit,  pour  le  surplus,  aucune  modifi- 
cation aux  conditions  que  la  loi  du  temps  avait  attachées  à  cette  conces- 
sion. —  Avis  du  12  janvier  1838.  J.  I.  12. 

8.  La  loi  de  1810  ne  renferme  aucune  disposition  qui  s'oppose  à  ce 
que  les  concessions  antérieures  restent  soumises  aux  conditions  des  ar- 
ticles 14  et  15  de  la  loi  de  1791.  — Même  avis. 

9.  Suivant  les  articles  5,  7  et  51  de  la  loi  de  1810,  les  actes  de  con- 
cession délivrés  en  vertu  de  cette  loi  ou  de  la  loi  de  1791,  donnent 
seuls  un  droit  à  la  propriété  ineommutable  de  la  mine.  —  Avis  du 
l«r  décembre  1854.  J.  11.  109. 

"detnâlSSrïailâ^      ^^'  ^^  concessibilité  des  substances  minérales  résuite  de  leur  nature 

et  de  leur  classement  légal,  et  non  du  mode  de  leur  exploitation,  sauf 
Texception  établie  pour  le  minerai  de  fer  par  Farticle  69  de  la  loi  du 
21  avril  1810  (1).  —  Avis  du  20  juillet  1849.  J.  I.  283. 

11.  Si  l'on  admettait  que  dans  l'esprit  de  l'art.  1^  c'est  le  mode  d'ex-» 
ploitation  qui  détermine  le  classement,  on  arriverait  à  cette  consé- 
quence, qu'il  n'y  a  pas  plus  de  raison  d'appliquer  ce  principe  ^  l'art*  2 
qu^  l'art  3,  et  l'on  serait  amené  ^  ce  résultat,  qu'il  faut  déclasser  les 
mines  et  les  traiter  comme  minières,  alors  qu'elles  peuvent  être  exploit 
tées  à  ciel  ouvert,  sans  galeries  souterraines  ni  travaux  d'art.  11  est  donc 
plus  rationnel  de  déduire  de  l'esprit  de  la  loi  que  la  concessibilité  d'une 
substance  minérale  résulte  de  sa  nature  et  de  son  classement  légal,  et 
non  de  son  mode  d'exploitation  ou  de  son  gisement,  sauf  la  seule  ex- 
ception faite  dans  l'art.  69,  qui  ne  s'applique  qu'au  minerai  de  fer.  -— 
Avis  du  5-12  octobre  1849.  J.  I.  284\ 

12.  Les  termes  de  l'art.  2  de  la  loi  du  21  avril  1810  étant  éumciatifs 
et  non  limilalifs^  toute  substance  minérale  quelconque,  qui  n'est  pas 

(1)  Voym  rordomuBoa  firançalse  du  10  oetobr*  183B,  et  la  notice  d«  M.  De  Cheppe,  publiAee 
eomme  uinezei  à  ravit  du  W  Juillet  IM8^  dans  la  Jurliprodenoe  da  ComeU  defl  ibIms  d*  Bel- 
gique. 


raies. 
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nmninativefneDt  indiquée  dans  les  dispositions  exceptionnelles  des 
art.  3  et  4,  se  trouve  comprise  de  plein  droit  dans  la  règle  générale, 
c^esl-à-dire  dans  Tari.  S.  —  Avis  du  5-i2  octobre  4849.  J.  1.  V, 

43.  L^énonciation  des  substances  minérales  ou  fossiles,  comprise  dans 
Tarticle  S  de  la  loi  du  S4  avril  4840,  n*est  pas  limitative.  —  Avis  du 
4«  décembre  4837.  J.  I.  4. 

44.  Les  mines  de  sel  gemme  doivent  être  rangées  dans  la  catégorie 
des  substances  dont  Texploilation  ne  peut  se  faire  quVn  vertu  d'un  acte 
de  concession  ;  en  conséquence,  elles  sont  soumises  en  tous  points,  et 
spécialement  quant  à  la  redevance  fixe,  au  régime  de  la  loi  de  4840, 
sur  les  mines  en  général.  —  Même  avis  (4). 

45.  L'exception  établie  pour  le  minerai  de  fer  par  Fart.  69  de  la  loi  du 
94  avril  4840,  n'est  pas  applicable  à  l'exploitation  des  terres  pyriteuses 
et  des  terres  alumineuses,  mentionnées  aux  art.  3,  74  et  72  de  ladite 
loi.  —  Avis  du  20  juillet  4849.  J.  L  283. 

46.  La  question  de  savoir  si  des  substances  minérales  demandées  en 
concession  sous  les  dénominations  de  pyrite  de  fer  et  de  schiste  alumi- 
neux,  sont  d'une  autre  nature  que  les  terres  pyriteuses  et  alumineuses 
désignées  à  l'art.  3  de  la  loi,  et,  par  suite,  si  ces  substances  sont  ou  ne 
sont  pas  concessibles,  soulève,  entre  le  propriétaire  du  sol,  qui  en  con- 
teste la  cbncessibîlité,  et  le  demandeur  en  concession,  un  débat  ayant 
pour  objet  des  droits  civils,  du  ressort  exclusif  des  tribunaux  (art.  92  de 
la  Constitution).  —  Môme  avis. 

47.  La  loi  du  2  mal  4837  n'a  dérogé  à  aucune  disposition  de  la  loi  it.  -  L4ciiution  dM 

nlocf  de  fer. 

de  4840  en  ce  qui  regarde  la  concessibilité,  soit  de  la  mine  de  fer,  soit 
du  minerai  de  fer  d'alluvion  ;  elle  n'a  fait  que  suspendre  l'exercice  du 
droit  de  concession  à  l'égard  de  ces  substances.  —  Avis  du  40  août 
4849.  J.  h  296. 

48.  Dans  l'état  actuel  de  la  législation  et  par  suite  de  l'exception  éta- 
blie dans  l'art.  4'*'  de  la  loi  du  2  mai  4837,  le  gouvernement  ne  peut 
concéder  la  mine  ou  le  minerai  de  fer  dans  les  cas  prévus  par  la  loi  du 
24  avril  4840,  tandis  que  l'exploitation  du  minerai  de  fer  d'alluvion  est 
formellement  interdite,  lorsque  semblable  exploitation  est  poussée  par 

(1)  La  loi  en  tl  août  ISS,  ronoernant  TaoclM  lar  le  •«!,  a  oonttdAré  la  m1  ffenume  eomiM  rab- 
•CaDM  minérale  ooneeesible,  puiequ^elle  lui  donne  la  qualifleation  de  mine  et  qu'en  établlieant, 
à  l'art.  S,  raedie  an  moment  de  Timportaiion  da  sel  brut,  il  y  est  fkit  exception  relatiTement  à 
r^vaporatioB  et  aox  minet  de  lel. 

(a)  Loi  du  tl  août  1811  —  art.  t.  L'aoeiie  sera  due  an  moment  de  Plmportatton  du  sel  brut, 
sauf  oe  qui  est  déterminé  par  l'art.  31,  ooneemant  les  ateUers  pour  l'éraporatlon  artiAdeUe  de 
Tean  de  mer,  et  les  mines  de  sel. 
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travaux  réguliers  au  moyen  de  galeries  souterraines.  —  Avis  du  9  no- 
vembre 4838.  J.  IV.  49. 

49.  Depuis  la  publication  de  la  loi  du  2  mai  4837,  les  autorités  pro- 
vinciales ne  doivent  plus  recevoir  ni  instruire  les  demandes  en  conces- 
sion de  mines  de  fer  (4).  —  Avis  du  2  mars  4838.  J.  1.  27. 

20.  il  y  a  nécessité  de  procéder  k  la  révision  de  la  partie  de  la  légis^ 
lation  qui  régit  l'exploitation  de  la  mine  et  du  minerai  de  fer.  —  Avis 
du  20  novembre  4863.  J.  IV.  44. 


CHAPITRE  II. 
Des  concessions. 

1 1.  _  Conditions  que  doit  remplir  toute  demande  en  concession. 
I.  -  BxistaïKM  de  la      24.  La  loi  du  24  avril  4840  n*autorîse  la  concession  des  mines  que 

mine. 

suivant  les  formalités  et  dans  les  conditions  qu'elle  indique  ;  parmi  ces 
conditions,  une  des  plus  essentielles  est  la  constatation  préalable  de 
Texistence  d'une  mine  utilement  exploitable.  —  Avis  du  23  avril  4847. 
J.  I.  442*. 

22.  Une  des  conditions  essentielles  de  la  recevabilité  de  toute  demande 
en  concession  d'une  mine  consi&te  à  justifier,  au  moins  par  des  pré- 
somptions suffisantes,  de  l'existence  de  cette  mine  (2).  L'administration 
est  juge  des  moyens  et  des  circonstances  propres  à  établir  cette  justifi- 
cation.  Dans  l'appréciation  des  éléments  de  preuve  ou,  tout  au  moins, 
de  présomptions  suffisantes  de  l'existence  de  la  mine,  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  de  la  situation  du  périmètre  demandé  en  concession,  dans  ses 
rapports  avec  les  exploitations  voisines  (3).  —  Avis  du  43  mars  4846. 
J.  I.  207. 

23.  En  principe,  il  est  loisible  à  l'administration  d'accorder,  aux  de- 
mandeurs en  concession  de  mines  qui  le  réclament,  un  délai  convenable 
pour  continuer  leurs  travaux  de  recherche,  lorsque  les  ingénieurs  et 
l'autorité  provinciale  jugent  les  travaux  effectués  insuffisants  pour  l'ins- 
titution d'une  concession.  —  Même  avis. 

(1)  Voir  la  eirealaire  de  M.  le  Minietre  det  Travaux  pvblles,  en  date  du  19  décembre  107,  rap 
portée  eo  note  par  M.  Chicora,  J.  I.  18. 
(S)  Rapprochez  l'avis  du  9  novembre  1(M9,  n«  31. 
(3)  Rapprochez  Taviz  du  S8  avril  1M7,  n*  S4. 
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24.  Quant  au  motif  tiré  de  la  situation  du  terrain  demandé  en  conces- 
sion, relativement  aux  exploitations  voisines,  si,  comme  Ta  exprimé  le 
Conseil,  dans  son  avis  du  13  mars  4846  (supra  n^  S3),il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  d*une  pareille  situation  dans  Tappréciation  des  éléments  de 
preuve  ou,  du  moins,  do  présomption  de  l'existence  de  la  mine,  cette 
considération  ne  peut  à  elle  seule  constituer  une  preuve  ni  même  une 
présomption  suffisante,  alors  surtout  que  Texistence  d'un  gtte  houiller 
utilement  exploitable  est  déniée  par  les  officiers  des  mines.  —  Avis  du 
23avrill847,  J.  1.2i0\ 

25.  Les  administrations  provinciales  doivent  se  borner  à  enregistrer 
les  demandes  en  concession  de  mines  et  surseoir  aux  publications, 
jusque  ce  que  les  demandeurs  aient  justifié  de  Texistencc  de  la  mine, 
ou,  tout  au  moins,  fourni  des  présomptions  suffisantes  à  cet  égard  (i). 
—  Avis  du  iS  mars  1842.  J.  I.  141. 

26.  11  ne  suffit  pas  qu'une  demande  s'applique  à  un  périmètre  avoisi- 
nant  une  exploitation  établie,  pour  que  l'administration  doive  l'instruire  ; 
il  faut  des  indications  précises  qui  fassent  connaître  le  gisement  de  la 
mine  et  ses  allures  (2).  —  Môme  avis. 

27.  Avant  d'instituer  une  concession  de  mines,  il  y  a  lieu  d'examiner, 
dans  l'intérêt  général,  si  le  terrain  à  concéder  renferme  un  gtte  suscep- 
tible d'être  exploité  utilement.  A  cet  égard,  on  ne  peut  raisonner  qne 
d'après  les  présomptions  que  permettent  de  former  les  résultats  des 
travaux  de  recherche.  —  Avis  du  2  janvier  18«^5.  J.  II.  114. 

28.  Si  la  preuve  de  l'existence  d'un  gtte  minéral  utilement  exploitable 
est  une  condition  essentielle  de  toute  concession  de  mine,  cette  preuve 
peut  résulter  suffisamment  de  simples  présomptions  ;  et  le  législateur 
n'ayant  pas  tracé  de  mode  particulier  pour  faire  cette  démonstration, 
l'administration  reste  juge  des  moyens  et  des  circonstances  propres  à 
l'établir.  Dans  l'appréciation  de  ces  présomptions,  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  du  résultat  des  recherches  combiné  avec  la  situation  du  péri- 
mètre de  la  demande  dans  ses  rapports  avec  les  exploitations  voisines, 
alors  surtout  que  le  demandeur  est  propriétaire  de  la  surface.  —  Avis 
du  12  avril  1862.  J.  111.  20\ 

29.  Aucune  disposition  des  lois  ou  règlements  sur  les  mines  n'exige, 
comme  condition  nécessaire  de  la  recevabilité  d'une  demande  en  conces- 


(1)  Rapprocfaei  VtMn  du  83  aTxil  1817,  n*  SI. 

(S)  Voyes  l'aTiadu  13  manlftiS,  n"  B  et  la  cireulalra  de  l'admtniatratlon  flrançaiaa  du  81  octobre 
1837  dana  le  J^TotiMO»  code  de*  mine»  annoté^  page  453. 
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sion,  qu*il  y  ait  certitude  que  la  miiie  est  utilement  exploitable.  —  Avis 
du  4  décembre  1847.  J.  [II.  49. 

30.  L'administration  est  juge  des  moyens  et  des  circonstances  qui 
Tautorisent  à  déclarer  qu'une  mine  est  ou  n*est  pas  concessible.  Il  y  a 
matière  à  concession,  lorsqu'il  existe  des  présomptions  sufifisantes  de 
croire  à  la  possibilité  d'une  exploitation  profitable  (1).  —  Même  avis. 

31.  Il  ne  suffit  pas  que  la  présence  d'une  substance  concessible  soit 
constatée  pour  en  accorder  la  concession;  il  faut,  en  outre,  que  son  gise- 
ment et  les  principales  allures  de  ses  couches  soient  tellement  reconnus, 
qu'il  y  ait,  si  pas  certitude,  au  moins  présomption  d'une  exploitation 
régulière  et  profitable.  —Avis du  9  novembre  1849.  J.  I.  209\ 

"vz"  ^'^'^^Jîll      32.  La  condition  essentielle  de  toute  demande  en  concession  est  de 

Atn  •ttfllwnto  «t  dé* 

SSit!*  '*«**'*^  présenter  une  délimitation  régulière  et  une  étendue  suffisante  pour  l'éta- 
blissement d'une  exploitation  continue  et  profitable.  ^  Avis  du  13  août 
1864.  J.  IV.  151,  n«  8*. 

33.  Toute  demande  en  concession  de  mines  doit  contenir,  indépen- 
damment des  plans  de  surface  requis  par  l'art.  30  de  la  loi  du  31  avril 
1810,  l'indication  claire  et  précise  des  limites  de  la  concession  sollicitée. 
—  Avis  du  23  mars  1854.  J.  H.  93. 
m.  -  carmetère  d«      34.  Pour  déterminer  le  caractère  d'une  demande  en  concession  de 

la  demand*. 

mines,  il  faut  considérer  plutôt  l'objet  de  la  demande  que  la  qualification 
qui  lui  est  donnée.  —  Avis  du  20  juillet  1848.  J.  I.  270. 
IV.  -  L'expioitattoa      35.  Daus  l'intérêt  public,  l'exploitation  des  mines  métalliques,  plus 

det    mines    métai-  ,,,.,»...  i        i  « 

iiqoM  dou  ètn  «n-  chanceuse  que  celle  des  mmes  de  houille  et  reposant  sur  des  données 

généralement  moins  certaines,  doit  être  plutôt  encouragée,  lorsque  des 
demandeurs  sérieux  sont  disposés  à  se  livrer  à  ce  genre  d'entreprise.  — 
Avis  du  2  janvier  1855.  J.  II.  114. 

§  2.  —  Instruction  des  nsMANnES  en  concession. 

36.  Le  gouvernement  ne  peut  valablement  disposer  des  mines  qu'après 
l'accomplissement  des  formalités  prescrites  par  les  lois  ;  l'exiguité  du 
périmètre  ne  l'autorise  pas  à  s'affranchir  de  celte  obligation.  —  Avis  du 
19  novembre  1847.  J.  I.  231. 

37.  Dans  l'application  des  lois  qui  modifient  le  droit  de  propriété,  les 

(1)  L«  Conseil  avait  déjà  inscrit  ces  principes  dans  plusieurs  aria  et  notamment  dans  les  avis 
du  8>  février  I8lt  et  du  13  mars  lSâ6,n*«i09  ettt  Voyei  aussi  l'avis  du  t  Janv.  1896,  a*  S7. 
(t)  Voyei  8  1. 1.  tt*tl  et  suir. 


I.  —  Formalités.  Lear 
nécessité. 
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formalités  qu'elles  prescriyent  doivent  être  strictement  observées  et  leur 
accomplissement  nettement  justifié.  —  Avis  du  7  mai  4869.  J.  IV.  114. 

38.  Les  demandes  en  concession  de  mines  ne  doivent  être  publiées  et  u.  --  pubiioations  «t 
affichées  qu'autant  quMi  y  a  preuve  ou,  au  moins, présomption  de  Texis- 

tence  d'un  gîte  minéral  (1).  —  Avis  du  6  mars  1868.  J.  IV.  108. 

39.  Les  formalités  relatives  à  la  publicité  des  demandes  en  conces- 
sion de  mines  doivent  être  observées  avec  d'autant  plus  de  rigueur,  que 
l'acte  de  concession  peut  être  considéré  comme  une  véritable  expropria- 
tion, en  ce  qu'il  dessaisit  de  la  mine  le  propriétaire  du  sol,  pour  en 
former  une  propriété  distincte  et  séparée  de  la  surface,  et  que,  d'un 
autre  côté,  il  frappe  de  certaines  servitudes,  au  profit  du  concessionnaire, 
les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession.  —  Avis  du 
10  février  1871.  J.  IV.  118. 

40.  Les  affiches  et  publications  des  demandes  en  concession  de  mines, 
aux  lieux  et  suivant  le  mode  indiqués  par  la  loi  du  21  avril  1810,  sont 
des  formalités  essentielles,  établies  dans  l'intérêt  des  tiers.  —  Avis  du 
15  décembre  1837.  J.  L  9. 

41.  La  preuve  légale  de  l'accomplissement  de  ces  formalités  ne  peut 
se  faire  que  par  écrit,  c'est-à-dire  par  la  reproduction  des  affiches,  des 
journaux  dans  lesquels  elles  ont  été  insérées  et  des  certificats  de  publi- 
cation délivrés  par  les  autorités  locales  (2).  Cette  preuve  ne  peut  être 
suppléée  par  la  preuve  testimoniale  ni  par  des  probabilités  plus  ou  moins 
graves.  —  Même  avis. 

42.  L'insertion  des  affiches  dans  les  journaux  de  province,  comme  les 
affiches  et  les  publications  elles-mêmes,  constitue  une  formalité  essen- 
tielle prescrite  dans  l'intérêt  des  tiers  et  dont  l'omission  ou  l'irrégula- 
rité est  de  nature  à  invalider  l'instruction  des  demandes  en  conces- 
sion. (3)  —  Avis  du  10  février  1871.  J.  IV.  118. 

43.  L'art.  27  de  la  loi  du  21  avril  1810  exige  la  preuve  de  l'accomplis- 
sement de  cette  formalité,  avant  que  la  Députation  permanente  puisse 
donner  son  avis  sur  les  demandes  en  concession  de  mines.  Cette  preuve 
consiste  nécessairement  dans  la  production  des  journaux  renfermant  les 
affiches  de  la  demande  (4).  —  Même  avis. 

(1)  Yoyes  raTls  en  M  nmn  IMS,  o**  S  «t  SS,  et  celui  du  13  man  IM  n**  tt  et  13.  Yuyet  aaHl 
Dailos,  répertoire  méthodique  T.  xxxi  p.  684.  Delebecque  T.  ii  p.  137  et  B.  Dnponl  T.  i.  p.  71. 
Toyei  éfftlement  la  oireulaire  ftançaiie  du   10  décembre  1303  publiée  par  M.  Chioora  T.  iv.  US. 

(S)  Décision  lemblable  du  14  septembre  lffl& 

(3)  Ceile  opinion  ndoptée  par  le  Conseil  dans  son  avis  du  15  décembre  1»Ï7,  n-40  et  41,  est  con- 
forme à  un  avis  du  Oonseil  d'Etat  de  France,  du  il  f»Trier  1314.  DolUn,  répert  V»  Minés  n»  S3 
(T.  xxxi  p.  633). 

(4)  Voyw  raTls  du  15  déoembré  1837,  n*  41  et  avlf  du  8  octobre  18«7,  n-  44. 
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44.  Les  événements  fortuits  et  de  force  majeure,  par  exemple,  l'in- 
cendie des  archives  de  Tadministration  provinciale,  ne  dispensent  pas 
les  demandeurs  en  concession  de  mines  de  Tobligation  de  justifier,  par 
la  production  des  journaux  et  des  certificats  de  publication,  que  leurs 
demandes  ont  été  publiées  régulièrement.  En  Tabsence  de  cette  preuve, 
les  demandes  doivent  cire  publiées  suivant  les  formalités  prescrites  par 
la  loi  de  18i0,  ou  suivant  le  mode  exceptionnel  établi  par  la  loi  du  2  mai 
1837,  si  Tart.  43  de  cette  loi  leur  est  applicable (i). — Avis  du  8  octobre 
1847.  J.  I.  224. 

45.  Les  formalités  de  publications  et  d'affiches  des  demandes  en  con- 
cession, maintenue  ou  extension  de  concession  ne  sont  réputées  accom- 
plies que  lorsqu'elles  ont  eu  lieu  dans  chacune  des  communes  désignées 
à  Part.  23  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Jusque-là,  Tinstruction  est  incom- 
plète. —  Avis  du  12  janvier  1838.  J.  L  11. 

46.  Aux  termes  de  la  disposition  finale  de  Tart.  23  de  la  loi  de  1810, 
les  affiches  des  demandes  en  concession  de  mines  doivent  être  insérées 
dans  les  journaux  de  province  ;  il  suit  de  là  que  lorsqu'une  demande 
s'applique  à  des  communes  situées  dans  différentes  provinces,  l'insertion 
des  affiches  doit  se  faire  dans  les  journaux  de  chacune  de  ces  provinces. 
—  Avis  du  10  février  1871.  J.  IV.  118. 

47.  L'article  13  de  la  loi  du  2  mai  1837  ne  peut  être  appliqué  à  une 
demande  à  l'égard  de  laquelle  il  ne  conste  pas  de  l'entier  accomplisse- 
ment, avant  le  1<^' janvier  1831,  des  formalités  prescrites  par  l'art.  23 
de  la  loi  d'avril  1810.  —  Avis  du  12  janvier  1838.  J.  1.  11. 

48.  Pour  satisfaire  à  l'art.  13  de  la  loi  du  2  mai  1837,  en  ce  qui  con- 
cerne les  insertions  dans  le  Moniteur^  des  demandes  en  concession, 
extension  ou  maintenue  de  concession,  il  suffît  d'insérer  lès  demandes 
dans  ce  journal,  telles  qu'elles  ont  été  publiées  précédemment  en  exé- 
cution des  art.  22  à  26  de  la  loi  d'avril  1810;  aucune  autre  formalité 
n'est  requise.  — Avis  du  27  avril  1838.  J.  I.  43. 

49.  Les  publications  d'une  demande  en  concession  de  mines  ne  sont 
pas  entachées  d'illégalité  alors  qu'une  erreur  est  commise  dans  l'indica- 
tion de  l'étendue  de  cette  demande.  La  loi  n'exige  pas  l'indication  exacte 
du  nombre  d'hectares  compris  dans  le  périmètre  ;  une  désignation  pré- 
cise des  lieux  où  la  mine  a  été  découverte  ou  reconnue  et  une  descrip- 

(1)  Il  s'agit  de  toute  demande  à  l'égard  de  laquelle  il  y  a  prouve  de  raeeompliuement,  avant  le 
!••  Janvier  1831,  dea  formalité!  preicrites  par  les  art.  SX  à  S6  de  la  loi  de  1810.  (V.  avis  du  12  Janv. 
ISn,  n*  4lh 


MINES. 


249 


tion  détaillée  des  limites  de  la  concession  sollicitée  sont  suffisantes.  — 
Avis  du  24  octobre  1864.  J.  IV.  451,  n«  9*. 

50.  Outre  les  publications  de  la  demande,  le  cahier  des  charges  de  "'•"JSJ'JÎ^Î****"'" 
Texploitatiou  et  le  plan  régulier  de  sa  délimitation,  conforme  aux  pres- 
criptions de  Tart.  30  de  la  loi,  sont  des  formalités  essentielles  de  Tacte 

de  concession,  et  à  défaut,  par  le  demandeur  en  maintenue,  d'accepter 
un  cahier  de  charges  et  de  produire  un  plan  régulier,  il  y  a  lieu  de  pro- 
céder d'office  à  Taccomplissement  de  ces  fonnalités.  —  Avis  du  47  dé- 
cembre 4844.  J.  I.  446*. 

51.  Il  résulte  des  art.  27  et  30  de  la  loi  du  24  avril  4840,  des  art.  23,  "XifaiiSîSRfSSpît* 
33  et  34  du  décret  du  48  novembre  4840,  portant  organisation  du  i^'intAnieun  dM  mi. 
corps  des  ingénieurs  des  mines,  de  Tart.  22  de  Tarrété  royal  du  25  mai 

4860,  organique  du  service  et  du  corps  des  ingénieurs  des  mines,  modifié 
par  Tarrété  du  29  mai  4869,  qu'indépendamment  des  ingénieurs  en 
chef,  les  ingénieurs  principaux  doivent  être  entendus  dans  Tinstruction 
des  demandes  en  concession  de  mines  et  que  ces  derniers  fonctionnaires 
doivent  apposer  leur  visa  sur  les  plans  de  la  surface,  après  en  avoir 
vérifié  l'exactitude.  Le  défaut  d'accomplissement  de  ces  formalités  cons- 
titue une  irrégularité  grave  qui  rend  incomplète  l'instruction  de  la 
demande.  —  Avis  du  29  octobre  4873.  J.  IV.  446. 

52.  Le  simple  visa  apposé,  par  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  sur  un 
plan  joint  à  une  demande  en  concession  de  mines,  ne  peut  être  consi- 
déré comme  constatant,  de  la  part  de  ce  fonctionnaire,  la  vérification 
ou  la  rectification  du  plan.  —  Avis  du  44  octobre  4850.  J.  II.  4. 

53.  Le  Conseil  des  mines  ni  l'autorité  supérieure  ne  peuvent  statuer 
sur  une  demande  en  concession  de  mines,  accompagnée  de  plans  qui  ne 
portent  pas  la  preuve  de  l'accomplissement  des  formalités  prescrites  par 
l'art.  30  de  la  loi  du  24  avril  4840  (4).  —  Même  avis. 

54.  Les  règles  rigoureuses  d'enquête  établies  par  le  code  de  procé-  «•  ^^'^Jj^*!;  p«™»»- 
dure  civile  ne  sont  pas  applicables  aux  afiaires  purement  administratives. 

Dans  l'instruction  des  demandes  en  concession  ou  en  maintenue  de  con- 
cession, tous  les  modes  d'enquête,  de  même  que  les  indices  et  les  pré- 
somptions, sont  recevables  lorsqu'ils  sont  de  nature  à  imprimer  une 
conviction  suffisante  et  qu'aucun  tiers  intéressé  n'est  intervenu  pour  les 
contester.  —  Avis  du  7  avril  4843.  J.  1.  448. 

55.  La  faculté  d'information,  attribuée  à  la  Dépulation  permanente 

(1)  TojrM  ei-d«MOf  n*  60,  l'avis  iu  17  décembre  1841. 
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du  Conseil  provincial  (1),  par  Tart.  27  de  la  loi  du  SI  avril  4810,  ne 
comprend  pas  le  droit  de  nommer,  en  dehors  des  agents  officiels,  une 
commission  chargée  d*élucider,  dans  Tinstruction  des  demandes  en  con- 
cession de  mines,  des  questions  techniques  sur  lesquelles  les  ingénieurs 
des  mines  du  ressort  ont  exprimé  des  opinions  divergentes.  —  Avis  du 
8  juin  1866.  J.  IV.  90. 

56.  Dans  ce  cas,  si  la  Dcputation  permanente  désire  un  exameB 
ultérieur  des  questions  discutées  dans  les  rapports  de  ces  ingénieurs, 
elle  n*a  pas  d'autre  marche  à  suivre  que  d*en  référer  à  Tautorité  supé- 
rieure. —  Même  avis. 

57.  Si  les  Députations  permanentes  des  Conseils  provinciaux  sont 
appelées,  par  la  loi  du  21  avril  1810,  à  instruire  les  affaires  relatives 
aux  mines,  leurs  attributions  se  bornent  à  émettre  des  avis,  et  il  appar- 
tient au  gouvernement  d*en  apprécier  le  mérite  et  d*y  donner  telle  suite 
qu'il  juge  convenable  (2).  —  Avis  du  9  mai  1851.  J.  IL  12. 

58.  En  matière  de  mines,  pour  fonder  Texception  de  la  chose  jugée, 
on  ne  peut  argumenter  des  avis  des  Députations  permanentes,  qui,  ne 
liant  pas  Tautorité  chargée  de  statuer,  n'ont  point  le  caractère  de  juge- 
ment, mais  seulement  celui  de  conseil  de  l'administration.  —  Avis  du 
15  décembre  1849.  J.  II.  U*. 

59.  Lorsqu'une  demande  de  communication  ou  de  copie  de  pièces  ou 
de  plans  concernant  uue  affaire  de  mines  est  adressée  à  l'autorité  provin- 
ciale, c'est  à  la  Députation  permanente  qu'il  appartient  de  statuer,  sauf 
recours  au  pouvoir  supérieur,  si  l'afiaire  est  en  instruction  devant  ce 
collège.  Dans  les  autres  cas,  c'est  au  gouverneur  à  décider,  sauf  recours 
également  au  pouvoir  supérieur.  —  Avis  du  23  avril  1858.  J.  III.  21. 

60.  L'intérêt  qu'une  partie  peut  avoir  à  obtenir  communication  de 
semblables  pièces  se  détermine,  en  général,  par  la  qualité  d'associé,  de 
propriétaire  du  sol  ou  de  voisin  de  l'exploitation,  ayant  des  droits  à 
sauvegarder  ou  à  maintenir.  —  Home  avis. 

61.  Le  droit  d'obtenir  copie  d'une  pièce  n'appartient  qu'à  celui  qui  a 
fait  la  preuve  de  l'intérêt  qu'il  possède  dans  une  affaire  dans  laquelle  la 
possession  ou  la  production  de  cette  pièce  lui  est  nécessaire  ou  utile.  — 
Suivant  la  distinction  établie  au  n^  59  ci-dessus,  c'est  la  Députation 


(1)  L'art,  t  d«  rarrété  royal  da  18  Niitoinbre  MIS  a  chargé  l«fl  Btato  déimtéa  dea  provlBoaa, 
aujourd'hui  les  DAputatioDs  permanente!  d«iConf«Ili  provinciaux,  de  remplir  les  fooetioni  attri- 
buée* aux  préfets  par  ladite  loi. 

(S)  Vo7«i  ci-desaom  n«  B8  l'avis  du  |5  décembre  18M, 
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permanente  ou  le  gouverneur  qui  est  juge  de  la  validité  de  cette  preuve, 
sauf  recours  à  Fautorité  supérieure.  —  Même  avis. 

6Î.  Les  lois  spéciales  sur  les  mines  ne  donnent  pas  au  Conseil  des  *  coomu  d«s  minM. 
mines  le  droit  d*évocation  ;  il  ne  peut  être  saisi  de  Texamen  des  de- 
mandes en  concession  ou  maintenue  de  concession  que  par  Tenvoi  des 
dossiers  qui  lui  en  est  fait  par  le  Ministre  des  Travaux  publics,  avec 
demande  d*avis;  il  ne  peut  délibérer  sur  ces  sortes  d'affaires  qu'après 
Taccomplissement  des  formalités  prescrites  par  l'art.  4  de  la  loi  du  S  mai 
4837.  —Avis  du  29  novembre  4850.  J.  II.  45*. 

63.  Sauf  l'exception  établie  pour  les  mines  de  fer  par  la  loi  du  2  mai 
4837,  l'intervention  du  Conseil  des  mines  est  requise  dans  tous  les  cas 
où  celle  du  Conseil  d'État  était  exigée,  soit  par  la  loi  du  24  avril  4840, 
soit  par  les  décrets  qui  ont  organisé  les  dispositions  de  cette  loi.  — 
Lettre  du  président  du  Conseil  des  mines  annexée  à  l'avis  du  4^  décembre 
4837.  J.  L  5. 

64.  La  seconde  disposition  du  dernier  paragraphe  de  l'art.  2  de  la  loi 
du  2  mai  4837  est  générale  et  indépendante  de  la  première.  La  prohibi- 
tion qu'elle  prononce  est  absolue  et  ne  peut  être  restreinte  au  cas  unique 
où  le  conseiller  des  mines  aurait  été  consulté  comme  avocat,  avant  sa 

nomination.  —  Cette  prohibition  s'étend  spécialement  au  cas  où  le  con-  \ 

seiller  aurait  précédemment  opiné,  soit  comme  juge,  soit  comme  mem- 
bre d'une  députation,  soit  comme  ingénieur,  soit  comme  arbitre.  — Avis  i 
du  4*  janvier  4839.  J.  I.  78.  , 

65.  Les  résolutions  du  Conseil  des  mines,  prises  en  vertu  des  art.  7, 
44  et  42  de  la  loi  du  2  mai  4837,  participent  de  la  nature  des  jugements 
et  doivent,  par  conséquent,  être  régies  par  les  principes  généraux  admis 
en  celte  matière  (4).  —  Ainsi,  lorsque  le  Conseil  a  prononcé  définitive- 
ment, il  ne  peut  plus,  en  règle  générale,  réformer  ni  modifier  sa  délibé- 
ration, alors  surtout  que  la  partie  réclamante  ne  fait  valoir  aucun  fait  ou  i 
moyen  nouveau.  —  Avis  du  40  décembre  1858.  J.  III.  24. 

66.  11  n'appartient  qu'au  gouvernement,  de  concert  avec  le  Conseil  ^  oonmanuiku 

des  mines,  de  fixer  les  limites  des  concessions  (2).  —  Les  conventions 

i 

(1)  Voyex  notammaat  les  DUcutêtotude  ta  M  dm  2  mal  \Vn,  publiées  par  If.  Chleora,  p.  t38  «t  \ 

864,  Topinion  émite par  M.  Du  Bus,  à  la  Chambr*  dm  représentante,  le  9  mai  ISSttt  et  par  M.  De 
Hansay,  aa  Sénat,  le  10  juin  suivant.  —  Coofëres,  toutefois,  dans  le  même  recueil  p.  100,  tÛ,  9B7, 
S2^  Stt,  8B8»  3J1,  l'opinioB  exprimée  par  M.  Is.  Fallon  dans  les  séances  de  la  Chambre,  du 
t6  aTrU  etdu  t  mal  irâ  et  par  If  M.  De  Theuz,  Bmst,  et  le  comte  d'Aersehot,  dans  les  séances  du 
Sénat,  du  10  et  du  11  Juin  de  la  même  année.  j 

(S)  Voyez  l'avis  du  !•'  aoOt  1802,  n*  116.  —   Voyez  aussi  DalUn,  répert.  v  mUuÊ,  n«  fS8.  — 
T.  XXXI,  p.  6B1.  ! 
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que  des  demandeurs  en  concurrence  pourraient  avoir  faites  pour  le 
règlement  des  limites  des  concessions  qu'ils  sollicitent,  sont  sans  effet 
vis-à-vis  du  gouvernement.  —  Avis  du  31  octobre  1862.  J.  III.  70. 

67.  Le  pouvoir  de  déterminer  et  de  fixer  les  limites  de  la  concession 
et,  par  suite,  retendue  de  la  servitude  légale  établie  sur  les  terrains  com- 
pris dans  le  périmètre  (1),  est  la  conséquence  nécessaire  du  pouvoir 
même  de  concéder.  —  Avis  du  S  septembre  1842.  J.  I.  144. 

68.  On  ne  peut  exiger,  dans  les  bureaux  du  département  des  Travaux 
publics,  la  communication  des  dossiers  concernant  les  demandes  en 
concession,  en  extension  ou  en  maintenue  de  concession,  les  oppositions, 
les  demandes  en  concurrence  et  les  interdictions  de  travaux.  —  Toute- 
fois, il  est  loisible  au  Ministre  d'autoriser  cette  communication  en  pré- 
sence d'un  préposé  et  de  manière  à  prévenir  toute  distraction  ou  altéra- 
tion de  pièces.  —  Avis  du  16  mars  1838.  J.  I.  38. 

§  3.  —  DES    OPPOSITIONS. 

69.  Tout  acte  qui  a  pour  but  de  faire  écarter,  en  tout  ou  en  partie, 
une  demande  en  concession  de  mines,  constitue  une  opposition  à 
cette  demande,  dans  l'acception  légale  de  ce  mot.  —  Avis  du  â  mars 
1838.  J.  I.  33. 

70.  Dans  l'application  des  art.  26  et  28  de  la  loi  du  21  avril  1810,  les 
demandes  en  concurrence  doivent  être  considérées  et  traitées  comme 
des  oppositions.  —  Même  avis. 

71.  Ces  demandes  sont  admissibles  jusqu'à  l'émission  de  l'acte  de 
concession.  —  Même  avis. 

72.  Elles  ne  doivent  être  publiées  et  affichées  qu'autant  qu'elles  com- 
prennent des  terrains  situés  hors  du  périmètre  de  la  demande  en  conces- 
sion primitive,  sans  que  cette  formalité  soit  un  motif  pour  suspendre 
l'instruction  de  cette  demande.  —  Même  avis. 

73.  Toute  demande  en  concurrence  est  considérée  comme  opposition, 
et  toute  opposition  est  recevable  jusqu'à  l'émission  de  l'acte  de  conces- 
sion ;  mais  il  n'y  a  lieu  de  la  publier  qu'autant  qu'elle  comprend  des 
terrains  situés  hors  du  périmètre  de  la  demande  principale.  —  Avis  du 
22  septembre  1856.  J.  IV.  150  n^  6<»\ 

74.  Lorsque  l'attention  des  intéressés  a  été  éveillée  par  les  publica- 

(1)  VoywraTiidu  S  Mptembre  180,  n*112. 
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lions  d'une  première  demande,  il  leur  appartient  de  se  tenir  au  courant 
des  phases  de  Tinstruction  des  demandes  qui  peuvent  être  formées  en 
concurrence  et  des  modifications  qui  peuvent  ôtre  proposées  au  péri- 
mètre de  ces  demandes  par  les  ingénieurs  ou  par  Tadministration.  — 
Avis  du  !«'  août  4862.  J.  III.  66. 

75.  LVt.  28  de  la  loi  de  1810  et  les  art.  4  et  5  de  Tarrété  royal  du 
18  septembre  1818,  concernant  les  oppositions  tardives,  ne  sont  appli- 
cables qu*aux  tiers  intéressés  qui  ne  sont  pas  intervenus  dans  Tinstruc- 
tion  de  la  demande,  avant  Texpiration  des  délais  fixés  par  Fart.  S7  de 
ladite  loi  et  par  Tarrôté  royal  du  11  février  1827.  —  Avis  du  21  février 
1845.  J.  I.  163. 

76.  Conformément  à  Fart.  4  de  Tarrété  royal  du  18  septembre  1818, 
une  opposition  tardive  doit  ôtre  adressée  directement  au  Ministre  des 
Travaux  publics  et  non  au  Conseil  des  mines,  qui  ne  peut  en  ôtre  saisi 
valablement  que  par  renvoi  ordonné  par  arrêté  royal.  —  Avis  du  3  oc- 
tobre 1845.  J.  1. 166\ 

77.  La  notification  des  oppositions  aux  parties  intéressées,  prescrite 
par  Tart.  16  de  la  loi  du  2  mai  1837,  doit  se  faire  par  acte  administratif 
et  par  les  soins  du  Ministre  des  Travaux  publics.  —  Avis  du  16  février 
1838.  J.  I.  26. 

78.  Tout  demandeur  en  concurrence  a  qualité  pour  poursuivre,  à  la 
place  du  demandeur  primitif  qui  reste  dans  Tinaction,  Texécution  soit 
des  art.  13  et  14  de  la  loi  du  2  mai  1837,  si  la  demande  principale 
tombe  sous  Fapplication  de  ces  articles,  soit  des  art.  3  et  4  de  Tarrété 
royal  du  22  juin  suivant,  sMl  y  a  lieu  de  renouveler  les  publications 
prescrites  par  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  22  juin  1838, 
J.  I.  54. 

79.  A  défaut,  par  le  demandeur  primitif,  de  produire  les  documents 
nécessaires  pour  Texécution  de  Tart.  13  de  la  loi  du  2  mai  1837,  rien 
ne  s*oppose  à  ce  que  le  demandeur  en  concurrence  s'adresse  \k  Tadmi- 
nistration  provinciale  pour  faire  procéder  à  Tinstruction  de  la  demande 
principale,  des  oppositions  et  des  demandes  en  concurrence,  comme  si 
aucune  publication  n*avait  été  faite  antérieurement.  —  Môme  avis. 

80.  S'il  est  du  devoir  du  gouvernement,  ainsi  que  le  porte  le  para- 
graphe final  de  Tart.  28  de  la  loi  du  21  avril  1810,  de  renvoyer  les  par- 
ties devant  les  tribunaux,  lorsque  l'opposition  se  fonde  sur  des  questions 
de  propriété,  il  lui  appartient  néanmoins  de  reconnaître  les  cas  où  l'ap- 
plication en  est  motivée.  —  Avis  du  1«'  septembre  1848.  J.  I.  281*. 
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84.  La  simple  allégation  d*un  droit  de  propriété  à  la  mine  dont  un 
tiers  sollicite  la  concession  ne  suffit  pas  pour  faire  renvoyer,  par  le  gou- 
vernement, les  parties  intéressées  devant  les  tribunaux,  conformément 
au  paragraphe  final  de  Tart.  28  de  la  loi  du  21  avril  1810;  il  faut  que 
Topposition,  motivée  sur  la  propriété  de  cette  mine,  ait  au  moins 
quelque  apparence  de  fondement,  et  que,  fût-elle  fondée,  elle  soit  de 
nature  à  exercer  de  Tiniluence  sur  la  décision  administrative  à  interve- 
nir (1).  —  Avis  du  22  octobre  1847.  J.  1.  229, 

82.  Il  ne  suffît  pas  que  des  demandes  en  maintenue  de  concession  ou 
des  oppositions  soient  motivées  sur  le  droit  de  propriété,  ni  qu'il  soit 
produit  des  titres  ou  des  actes  à  Tappui,  pour  que  les  parties  qui  sont 
en  concurrence  soient  renvoyées  devant  les  tribunaux;  il  est  du  devoir 
de  Tadministration,  avant  de  recourir  à  une  semblable  mesure,  d'exami- 
ner si  la  prétention  est  sérieuse,  si  elle  a  quelque  apparence  de  fonde- 
ment et,  surtout,  si  une  décision  judiciaire  peut  exercer  de  l'influence 
sur  la  décision  administrative  à  intervenir  (2).  —  Avis  du  29  avril  1854. 
J.  il.  97,  et  avis  du  29  juin  1849..  J.  I.  279. 

83.  Pour  qu'une  opposition  motivée  sur  la  propriété  de  la  mine  soit 
recevable  et  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  application  de  l'art.  53  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  il  faut  que  le  demandeur  ou  Topposant  justifie 
non-seulement  d'un  titre  ou  d  un  acte  équivalent,  mais,  en  outre,  qu'il 
était  en  état  d'exploitation,  tant  à  l'époque  de  la  publication  de  cette 
loi,  qu'à  l'époque  de  la  publication,  en  Belgique,  de  la  loi  du  28  juillet 
1791  (3).  —  Avis  du  29  avril  1854.  J.  II.  97. 

84.  Les  auteurs  d'oppositions  ou  de  demandes  en  concurrence  ont 
toujours  la  faculté  de  déférer  directement  aux  tribunaux  le  jugement  de 
leurs  prétentions.  —  Avis  du  29  juin  1849.  J.  I.  279. 

85.  Lorsque  des  tiers  contestent  les  droits  d'un  demandeur  en  main- 
tenue de  concession  sur  une  partie  de  la  surface  comprise  dans  la 
demande,  rien  n'empêche  l'administration  de  délimiter  définitivement 
la  concession  pour  la  partie  non  contestée  du  périmètre,  si,  toutefois, 
les  exigences  d'une  exploitation  régulière  et  profitable  ne  s'y  opposent 
pas  (4).  —  Même  avis. 


(1)  Voyei  tes  avis  du  29  Juin  IStt^  n-*  tt  et  84,  du  SI  novembre  184B,  n**  K,  87,  et  du  11  JulUet  18C 
n«8B. 

(S)  Voyes  lee  avis  du  l**  septembre  J848,  n*  80  et  du  28  octobre  18<7,  n*  81,  et leeavie  mentionnée 
à  la  note  précédente. 

(S)  Voyez  sur  cette  même  question  le  ebap.  IV  qui  traite  dee  maintenuee  de  ooaeeesion  et 
notamment  les  avis  du  17 Janvier  1843,  n«  282  et  du  l**  août  1845,  n**  818  et  euiv. 

(4)  Voyes  l'avis  du  8  août  1845,  n*  Sia 
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86.  Dans  Fapplication  de  Tart.  53  de  la  loi  du  Si  avril  i810  et  de 
Tart.  il  de  la  loi  du  i  mai  1837,  le  gouvernement  n^est  pas  tenu  de 
renvoyer  aux  tribunaux  les  oppositions  motivées  sur  de  prétendus 
droits  de  propriété,  si  les  difficultés  qu'elles  soulèvent  ne  sont  pas  de 
nature  à  entraver  la  marche  de  Faction  administrative  dans  Texécution 
des  lois  et  règlements  sur  les  mines  (i).  —  Avis  du  2i  novembre  1845. 
J.  I.  204. 

87.  Les  parties  intéressées  sont  toujours  libres  de  saisir  directement 
l*autorité  judiciaire  de  Texamen  de  leurs  réclamations.  —  Même  avis. 

88.  Lorsqu'une  demande  en  concession  ou  en  extension  de  concession 
fait  naître  une  question  de  propriété,  Tadministration  n'est  pas  tenue 
d'en  suspendre  l'instruction  jusqu'après  la  chose  jugée,  si  elle  reconnaît 
que  la  décision  judiciaire  à  intervenir  ne  peut  exercer  aucune  influence 
sur  la  décision  administrative.  —  Tel  est  le  cas  où,  un  tiers  contestant  à 
un  demandeur  en  extension  de  concession  de  mine  ses  droits  sur  un 
terrain  contigu  que  celui-ci  prétend  être  compris  dans  la  concession 
dont  il  est  déjà  titulaire,  il  résulte  de  l'instruction,  d'une  part,  que  ce 
terrain  se  trouve  à  la  disposition  du  gouvernement,  et,  d'autre  part, 
qu'il  convient,  dans  l'intérêt  public,  de  concéder  le  même  terrain,  par 
préférence,  au  demandeur  en  extension  de  concession,  lors  même  qu'il 
n'en  serait  pas  judiciairement  recornu  concessionnaire.  —  Avis  du 
iljuilletl845.  J.  L  183. 

§  4.  —  A  QUI  PEUVENT  s'accorder  LES  CONCESSIONS. 

89.  La  loi  laisse  au  gouvernement  le  soin  de  juger  si  l'individu  ou  la     i.  -  Généralité». 
société  qui  sollicite  une  concession  de  mines  justifie  suffisamment  des 

facultés  nécessaires  pour  entreprendre  et  conduire  les  travaux,  et  des 
moyens  de  satisfaire  aux  redevances,  indemnités,  qui  lui  seront  impo- 
sées par  l'acte  de  concession  ;  elle  ne  prescrit  aucune  règle  relativement 
au  mode  de  justification.  —  On  ne  peut  pas  considérer  comme  une 
lacune  le  silence  de  la  loi  à  cet  égard,  le  choix  des  moyens  de  preuve 
devant  rester  subordonné  aux  circonstances  et  au  degré  d'importance  de 
l'objet  de  la  concession.  —  Avis  du  15  décembre  1837.  J.  L  7. 

90.  En  matière  de  concession  de  mines,  la  priorité  de  la  date  de  la 

fl)  Par  exemple,  si  oee  oppoelUont  ont  pour  objet  de«  terrains  d'une  étendue  insuflB«ante  ou 
d*une  configuration  impropre  à  l'exploitation  régulière  de  la  mine.  —  Voyes  l'avis  du  11  juillet 
18e,  n*  ». 
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demanda,  quel  qu€  soit  le  périmètre  qu*eHe  embrafiee^  ne  constitue  pas 
une  priorité  de  droit  ni  une  clause  d'exclusion  pour  d*aulres  prétendants. 
—  Avis  du  2S  juin  4838.  J.  I.  54. 
H.  -  Propriétaire  d«      01.  Lcs  Hiotifs  Ics  pi  US  gRitcs  peuvcnt  seuls  permettre  les  exceptions 

que  la  loi  a  feiites  à  la  règle  générale  qui  accorde  aux  propriétaires  du 
sol  la  préférence  pour  les  concessions  de  mines  (1).  -^  Avis  du  f6  juillet 
4851.  J.  II.  16. 

93.  Le  privilège  réservé  au  propriétaire  de  la  surface  par  Tart.  11  de 
la  loi  du  i  mai  1837,  ou  à  ceux  qui  se  trouvent  à  ses  droits,  n'est  ad- 
missible qu'alors  qu'il  s'agit  d'un  périmètre  reconnu  suffisant  à  l'exploi- 
tation régulière  et  profitable  de  la  mine,  et  alors  encore  que  ce  privilège 
n'est  pas  en  concurrence  avec  des  exploitants  qui  se  sont  conformés 
aux  prescriptions  des  lois  et  règlements  sur  la  matière  et  dont  les  tra- 
vaux sont  en  activité  depuis  nombre  d'années.  —  Avis  du  4  juillet  1845. 
J.  I.  223*. 

93.  Le  droit  k  la  préférence  stipulé  au  deuxième  paragraphe  de 
l'art.  11  de  la  loi  du  2  mai  1837  n'appartient  qu'aux  propriétaires  qui, 
réunis  en  société,  possèdent  une  étendue  de  terrain  suffisante  et  les 
facultés  nécessaires  pour  la  bonne  exploitation  de  la  mine.  —  Avis  du 
l*' février  1856.  J.  111. 1. 

94.  Ce  n'est  que  la  qualité  de  propriétaire  unique,  ou  de  propriétaires 
réunis  en  société,  d'une  étendue  de  terrain  reconnue  suffisante  h  l'exploi- 
tation régulière  et  profitable  de  la  mine,  justifiant  en  outre  des  facultés 
nécessaires  pour  entreprendre  et  conduire  les  travaux  de  la  manière 
prescrite  par  la  loi,  qui  donne  le  privilège  d'être  préféré  à  tous  de- 
mandeurs en  concession,  autres  que  l'inventeur  de  la  mine  ou  le 
demandeur  en  extension  de  concession.  —  Avis  du  i4  mars  1854. 
J.  II.  95. 

95.  Le  droit  de  préférence  peut  élre  cédé  ou  transporté  à  un  tiers, 
mais  par  celui-là  seulement  qui  pourrait  l'exercer  lui-même,  puisqu'il 
est  de  principe  que  l'on  ne  peut  pas  céder  plus  de  droits  que  l'on  n'en  a 
soi-même  (2).  —  Même  avis. 

96.  Les  propriétaires  de  différentes  parcelles  de  terrain  contigflesi 
dont  Tensomble  est  d'une  étendue  suffisante  pour  l'exploitation  régu* 
lière  et  profitable  de  la  mine,  ne  peuvent  transmettre  valablement  li  un 


(1)  RapproehM  TaTii  4a  14  mal  18tt  et-dawom  b*  tB. 
(S)  Voyei  oi-aprèf  n*  07,  Tavladu  17  mari  1818. 
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tien  le  droit  à  la  préférenee,  s^ils  ne  sont  pas  réunis  en  société  et  s*ils 
n*offrent  pas  les  garanties  requises  par  la  loi  (i).  —  Même  avis. 

97.  Le  propriétaire  de  la  surface  peut  céder  efficacement  à  des  tiers, 
sans  le  tréfonds,  le  droit  à  la  préférence  pour  la  concession  des  mines, 
qui  lui  est  réservé  par  Tart.  14  de  la  loi  du  2  mai  4837.  —  Avis  du 
47  mars  4848.  J.  I.  S33. 

98.  Les  stipulations  par  lesquelles  le  propriétaire  de  la  surface  et  les 
cessionnaires  du  droit  de  préférence  fixent  des  redevances  supérieures  à 
celles  qui  sont  déterminées  par  Tart.  9  de  ladite  loi,  sont  valables  entre 
les  parties  contractantes,  lorsqu'elles  sont  le  prix  de  Taliénaiion  de  ce 
droit,  surtout  lorsque  les  cessionnaires  obtiennent  la  concession. 
Néanmoins,  ces  stipulations  ne  peuvent,  au  point  de  vue  administratif, 
porter  aucune  atteinte  au  droit,  qui  appartient  au  gouvernement,  de 
régler,  dans  Tacte  de  concession,  le  taux  des  redevances  conformément 
k  Tart.  9  précité.  —  Même  avis. 

99.  Le  Conseil  des  mines  est  investi  de  la  libre  appréciation  des  faits  "*•  "^1122*"'  ** 
et  circonstances  de  nature  à  justifier,  en  faveur  de  Tinventeur  de  la 

mine  ou  d*un  demandeur  en  extension  de  concession,  une  dérogation  an 
droit  de  préférence  que  Fart.  44  de  la  loi  du  â  mai  4837  confère,  en 
règle  générale,  au  propriétaire  de  la  surface.  —  Avis  du  i4  mai  4844. 
J.  L  426. 

400.  Le  principal  motif  qui  doit  déterminer  Tapplication  de  Texoep- 
tioo  établie  par  le  {  3  de  Tart.  4 1  de  la  loi  du  S  mai  4837  en  faveur  de 
rinventeur  de  la  mine  ou  d*un  demandeur  en  extension,  c'est  d'assurer, 
dans  l'intérêt  général,  l'exploitation  la  plus  utile  et  la  plus  profitable  de 
la  mine  (9).  —  Avis  du  7  août  4846  J.  I.  247. 

404.  Pour  constituer  un  titre  utile  à  la  préférence  du  chef  de  l'inven- 
tion de  la  mine,  il  faut  que  la  substance  minérale  découverte  se  présente 
dans  des  conditions  qui  la  rendent  susceptible  d'une  exploitation  régu- 
lière et  profitable.  ^  Avis  du  i^  février  4856.  J.  III.  4. 

102.  Pour  pouvoir  se  dire  inventeur  d'une  mine,  il  ne  suffit  pas  d'in- 
diquer la  trace  ou  de  déterminer  la  direction  d'un  gtte,  il  faut  encore 
explorer  le  gîte  lui-même,  en  faire  connaître  la  puissance,  la  richesse  et 
les  allures,  et  fixer  les  limites  dans  lesquelles  il  peut  donner  lieu  à  une 
ou  à  plusieurs  exploitations  régulières  et  profitables.  —  Avis  du  49  juin 
4857.  J.  m.  r. 

(!)  Toym  la  note  d*  M.  Chlcora.  J.  11,  98. 
(t)  VojM  plus  loin  ravta  du  S  mai  1M8,  n«  101. 
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103.  Pour  être  considéré  comme  inventeur,  en  fait  de  mines,  le  de- 
mandeur en  concession  doit  justifier  : 

1^  Que  rinvenlion  est  le  résultat  de  recherches  faites  en  vue  de 
découvrir  la  mine  ; 

2<>  Que  les  recherches  ont  été  faites  légalement,  c*est-à-dire  avec  Tau- 
torisation  du  gouvernement,  dans  le  cas  où  cette  autorisation  est 
requise  ; 

3^  Que  les  recherches  sont  arrivées  au  point  de  démontrer  la  possi- 
bilité d'une  exploitation  utile,  démonstration  subordonnée  à  des  circon- 
stances de  fait,  dont  l'appréciation  dépend  de  chaque  cas  particulier.  — 
Avis  du  â5  février  1842.  J.  I.  135. 
ly.  -^ i>0nMndeiir  en  104.  Pour  pouvoir  jouir  du  privilège  attaché  à  la  qualité  de  deman- 
deur en  extension,  il  faut  être  titulaire  d'une  exploitation  octroyée  anté- 
rieurement (1).  —  Avis  du  14  mai  1841.  J.  I.  127. 

105.  Sous  le  régime  de  la  loi  du  2  mai  1837,  il  importe  de  faire  une 
distinction  entre  les  demandes  en  concession  et  les  demandes  en  exten- 
sion, Tart.  11  de  cette  loi  attachant  un  privilège  aux  demandes  de  cette 
dernière  catégorie.  —  Avis  du  20  juillet  1848.  J.  I.  271. 

106.  Toute  demande  en  concurrence  avec  le  propriétaire  du  sol,  qui 
a  pour  but  soit  d'étendre  l'exploitation  d'une  mine  concédée  en  dehors 
des  limites  de  la  concession,  soit  de  l'étendre  à  des  substances  d'une 
autre  nature,  comprises  dans  les  limites  de  la  concession  primitive, 
constitue  une  demande  en  extension  de  concession  (2).  —  Môme  avis. 

107.  La  loi  ne  définit  nulle  part  ce  qu'on  doit  entendre  par  une 
demande  en  extension  de  concession  ;  le  gouvernement  est  laissé  juge 
des  circonstances  de  gisement  et  des  conditions  d'exploitation  qui  ren- 
dent recevable  une  semblable  demande  et  qui  permettent  de  s'écarter  de 
la  règle  établie  en  faveur  des  propriétaires  de  la  surface  par  l'art.  11  de 
la  loi  du  2  mai  1837.  —  Avis  du  9  juin  1865.  J.  IV.  151,  n«  10*. 

108.  Les  termes  du  troisième  paragraphe  de  l'art.  11  de  la  loi  du  2  mai 
1837,  comme  la  discussion  à  la  suite  de  laquelle  ils  ont  été  admis  par 
voie  d'amendement  (3),  démontrent  qu'ils  ne  peuvent  être  invoqués 
qu'en  faveur  et  dans  l'intérêt  d'une  concession  déjà  instituée  et  dont 
l'exploilalion  serait,  sinon  arrêtée,  du  moins  compromise  à  défaut  d'une 
extension  ;  on  ne  peut,  d'ailleurs,  concevoir  une  demande  en  extension 

(1)  Voyes  au  Chapitre  III.  traitant  des  extensions  de  eonoession,Ieen*«  196  et  197. 

(S)  Voyetles  avis  des  17  Juillet  et  7  août  1M46,  n*«  110, 111  et  800. 

Ù)  Voyez:  Discussion  dé  la  loi  du  2 mai  1837,  publiée  par  M.  Chioora,  p.  809  et  luiv. 


^ 
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d*uoe  concession  qui  n*existe  pas  (i).  —  Avis  du  26  juillet  1851. 
J.  il.  15. 

109.  Dans  Tapplication  des  principes  admis  en  matière  de  préférence 
au  cas  d*une  extension  de  concession  réclamée  concurremment  par  des 
concessionnaires  voisins,  Téquité,  comme  la  raison,  demande  que  Ton 
s*attache  principalement  à  rechercher,  non  pas  seulement  quel  est  celui 
des  concessionnaires  rivaux  qui,  par  son  activité  et  Timportance  de  ses 
travaux,  mérite  les  encouragements  du  gouvernement,  mais  surtout 
quels  sont  les  travaux  existants  et  en  activité  au  développement  desquels 
Textension  est  le  plus  indispensable.  —  Avis  du  18  novembre  1848. 
J.  1. 153*. 

110.  On  doit  considérer  comme  demandeur  en  extension  de  concession, 
l'individu  ou  la  société  qui  sollicite  la  concession  d*une  mine  de  houille 
renfermée  dans  le  périmètre  d'une  concession  de  mines  métalliques  dont 
il  est  déjà  titulaire  (2).  —  Avis  du  17  juillet  1846.  J.  I.  210. 

111.  Afin  d'éviter  les  conflits  inséparables  de  travaux  de  mines  entre- 
pris par  divers  exploitants  dans  le  même  périmètre,  il  convient,  autant 
que  possible,  d'attribuer  à  un  seul  et  même  concessionnaire  les  différents 
minerais  compris  dans  un  terrain  (3).  —  Même  avis. 

I  5.  —  De  l'acte  de  concession. 

112.  L'acte  de  concession  d'une  mine,  émané  régulièrement  de  l'au-  i.  -  sm  «fléta. 
torité  royale,  établit  sur  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la 
concession  une  servitude  légale  qui  oblige  les  propriétaires  de  ces  ter- 
rains à  souffrir,  sauf  indemnité  dans  les  cas  prévus,  tous  les  inconvé- 
nients résultant  du  service  et  de  la  police  de  l'exploitation.  — Avis  du 

2  septembre  1842.  J.  1. 144. 

113.  Aussi  longtemps  qu'une  mine  n'a  pas  été  concédée  régulièrement, 
elle  se  trouve  placée  hors  du  commerce.  En  conséquence,  elle  ne  peut 
être  l'objet  d'une  vente  séparée  du  fonds,  non  plus  que  de  toute  autre 
convention.  —  Avis  du  17  mars  1848.  J.  I.  233. 

(l^  Voyez  iM  avis  iIm  14  mai  1841,  n*  104,  U  février  et  1«  août  184S,  n*  19d. 

(S)  Voyez  les  avis  du  7  août  1846  et  du  20  Juillet  1848  n*«  MO.  105. 

(3)  S'il  peut  être  Traique,  dans  le  cas  d'une  concecsion  unique  d'un  gîte  minéral,  certains  tra> 
Taux  aéraient  ezèeulAs  plus  économiquement,  on  ne  peut  méeonnaitre  d'un  autre  côté,  que  l*in- 
Btitution  de  deux  concessions, lorsqu'elle  est  Justifiée  par  la  valeur  du  gtte,  amènera  nécessaire- 
ment une  concurrence  plus  ctile  à  l'intérêt  général  que  l'économie  plue  ou  moins  probable  à 
obtenir  d'une  seule  exploitation  ;  d'ailleurs,  sous  ce  dernier  rapport,  si  des  travaux  pouvaient 
être  simplifiés  ou  rendus  moins  onéreux  par  le  concours  de  deux  concessionnaires,  l'administra- 
tion est  toujours  libre  de  prescrire  ce  concours  dans  la  proportion  des  avantagea  que  chacun 
d'eux  retirerait  de  ces  travaux.  —  Avis  du  tt  mars  18B0.  —  Supplément  au  nouveau  code  dea  mines 
publié  par  M.  Chicora,  p.  148  n*  9". 


II.  —  Son  interpréta- 
tion. 
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414.  Aux -termes  de  la  loi  de  4810,  le  gouyernement  peut  refusef  la 
concession  d^une  mine,  mais  Iorsqu*iI  se  décide  à  concéder,  il  doit  faire 
la  concession  telle  que  la  loi  la  prescrit  et  la  reconnaît,  à  perpétuité, 
sous  une  clause  résolutoire,  pour  le  cas  où  le  concessionnaire  n*exécu* 
terait  pas  les  conditions  de  la  concession.  La  loi  n*admet  pas  les  pro- 
messes de  concession  comme  elle  reconnaît  les  promesses  de  vente.  — 
Avis  du  2  octobre  1840.  J.  IV.  449,  n»  r. 

445.  Le  gouvernement  peut,  sur  Tavis  du  Conseil  des  mines,  accorder, 
à  un  demandeur  en  concession,  des  portions  de  terrain  que  celui-ci  n*a 
pas  comprises  dans  sa  demande,  mais  qui  font  partie  d*une  demande  en 
concurrence,  à  Tégard  de  laquelle  il  y  a  preuve  de  Taccomplissement 
des  formalités  de  publications  et  d*affiches.  —  Avis  du  i^  août  4862. 
J.  llf.  66. 

446.  La  loi  a  donné  k  Tadministration  le  droit  de  déterminer  retendue 
et  les  limites  des  concessions  de  mines  selon  les  allures  des  gttes  et  les 
convenances  de  Texploitation  (4).  —  Même  avis. 

447.  C'est  au  pouvoir  judiciaire  qu'il  appartient  d'interpréter  un  acte 
de  concession,  quant  aux  effets  civils  qu'il  doit  produire.  —  Avis  du 
42-49  janvier  4849.  J.  L  299'. 

448.  La  rectification  des  limites  d'une  concession  régulièrement  insti- 
tuée touche  à  une  question  de  propriété  du  ressort  du  pouvoir  judi- 
ciaire (2).  —  Avis  du  20  juillet  4848.  J.  L  271. 

119.  L'interprétation  d'un  décret  de  concession,  notamment  en  ce 
qui  concerne  l'indication  des  limites,  soulève  nécessairement  une  ques- 
tion de  propriété  du  ressort  exclusif  des  tribunaux  (3).  —  Avis  du 
11  juillet  1845.  J,  1.183. 

120.  Le  principe  de  compétence  inscrit  dans  le  second  paragraphe  de 
l'art.  56  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  le  jugement  des  difficultés  re- 
latives à  la  limitation  des  mines,  est  général  :  il  s'applique  indistincte- 
ment aux  contestations  qui  ont  lieu  entre  concessionnaires  voisins  dont 
le  titre  est  antérieur  ou  postérieur  à  cette  loi,  comme  aux  contestations 
entre  exploitants  qui  n'ont  pas  exécuté  la  loi  de  1791  (4).  —  Avis  du 
9  novembre  1838.  J.  L  70. 


(1)  YoyM  ei-d«srat|  n«  66  Tavis  du  81  oetobr«  VBL 

(t)  Vorw  IM  aTlt  du  9  noTembr*  1888  ol-aprét  n*  IflO  «t  du  U  J«U1M  18C  oi-aprèa,B*  Utt.  Rap- 
proohes  «naUmMit  ravit  du  9S  mara  1873,  infrà  n*  Itt. 

(3)  Voyez  au  n*  •uîTantl'avw  du  9  novembra  1838. 

(4)  Yoyei  l'extrait  de  la  lettre  de  l'ingénieur  en  chef  dei  minet  publié  en  note  par  M.  Chic 
J.  I.  7|. 


MINB8.  261 

124.  Toute  contestatioa  qui  intervient,  après  l'acte  de  concession,  sur 
le  plus  ou  le  moins  d'étendue  des  limites  d'une  concession  de  mines  ou 
sur  leur  application  au  terrain,  soulève  nécessairement  une  question  de 
propriété  du  ressort  exclusif  des  tribunaux,  conformément  à  Tart.  92  de 
la  Constitution.  —  Même  avis. 

422.  Lorsque  Taete  de  concession  contient  sur  les  limites  du  péri- 
mètre une  erreur  matérielle  commise  dans  Tinstruction,  elle  ne  peut  être 
la  source  d'aucun  droit  et  les  limites  doivent  être  rétablies  (4).  —  Avis 
du  26  mars  4873. 

423.  L'autorité  administrative  ne  doit  pas  connaître  ni  décider  à  priori 
si  une  concession  de  calamine  est  une  concession  de  blende;  cette  ques- 
tion, telle  qu'elle  est  présentée  dans  l'espèce,  se  rattachant  à  un  droit 
de  propriété  à  l'extraction  de  la  blende,  prétendu  d'une  part  et  nié  de 
l'autre,  est  dans  les  attributions  des  tribunaux.  Les  mêmes  motifs 
s'opposent  à  ce  qu'il  soit  donné  une  réponse  catégorique  sur  la  question 
de  savoir  si  une  concession  de  mine  de  fer  peut  emporter  la  propriété 
du  fer  en  amas  déclaré  non  concessible.  —  Avis  du  24  avril  4846. 
J.  L  299\ 

{  6.  —  Obligations  des  concessionnaires. 
A.  Obligations  pécuniaires. 

124.  L'indemnité  attribuée  à  l'inventeur  de  la  mine  par  l'art.  46  de  la  i.  -  indemnité  à  un- 
loi  du  24  avril  4840,  doit  être  réglée  à  une  somme  fixe  par  l'acte  de 
concession  ;  ce  mode  est  le  plus  rationnel  et  le  plus  conforme  aux  prin- 
cipes de  cette  loi.  —  Avis  du  45  novembre  4850.  J.  IL  2. 

425.  L'acte  de  concession  ne  doit  avoir  égard,  dans  la  fixation  de 
l'indemnité  due  pour  découverte  de  la  mine,  qu^  la  substance  qui  est 
l'objet  de  la  concession.  —  Même  avis. 

126.  liC  règlement  de  l'indemnité  résultant  de  l'art.  46  de  la  loi  de 
4840  est  du  ressort  du  gouvernement;  le  règlement  de  Tindemnité 
résultant  de  l'article  46,  &  raison  des  travaux  antérieurs  à  la  concession, 
est  de  la  compétence  du  pouvoir  judiciaire  (2).  —  Même  avis. 

427.  L'indemnité  que  les  art.  46  de  la  loi  de  4840  et  44  de  la  loi  de 


(I)  Voyes  Burjr.  Traité  d«  la  lé^slation  dat  minet  n*  S37.  T.  1.  p.  149. 
(t  Yo)  es  lea  aTla  dei  SI  féTrier  et  U  noTeml^rt  U4S.  «l-«pr#i  «^  UD  •!  W* 
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1837  accordent  à  Tinventeur  de  la  mine,  doit  être  une  sorte  de  compen- 
sation du  bénéfice  ({\ie  Tinvenleur  pourrait  faire,  si  une  certaine  partici- 
pation lui  était  donnée  à  la  concession  de  la  mine  ;  son  appréciation 
dépend  principalement  du  point  de  savoir  si  la  mine  découverte  paratt 
devoir  être  féconde  et  de  bon  produit.  —  Même  avis. 

428.  La  difficulté  de  déterminer  exactement  retendue  du  dédomma^ 
ment  à  accorder  à  Tinventeur  et  l*absence  de  bases  matérielles  et  cer- 
taines pour  en  fixer  le  montant,  ne  sont  pas  des  motifs  suffisants  pour 
ne  pas  allouer  une  indemnité  à  celui  dont  le  droit  comme  inventeur  est 
reconnu  incontestable;  dans  ce  cas,  il  faut  en  faire  Tappréciation  diaprés 
les  règles  de  Téquilé,  en  ayant  égard  aux  faits  et  circonstances  constatés 
par  rinstruction.  —  Héme  avis. 
II.  Indemnité  pour  ^^9.  L'admiuistratiou  n'est  compétente  pour  régler,  par  l'acte  de  con- 
travaux  anténeurt.   ^»çggjQjj^  |gg  indemnités  du  chcf  de  travaux  antérieurs  à  la  concession, 

qu'au  cas  où  la  préférence  est  refusée  à  l'inventeur  de  la  mine.  Dans 
tous  les  autres  cas,  ce  règlement  est  du  ressort  exclusif  des  tribunaux, 
conformément  à  l'art.  92  de  la  Constitution  (4).  —  Avis  du  24  novembre 
4845.  J.  I.  204. 

430.  L'autorité  judiciaire  est  seule  compétente  pour  statuer  sur  une 
question  d'indemnité  résultant  de  travaux  antérieurs  à  l'acte  de  conces- 
sion, qui  seraient  profitables  au  concessionnaire.  —  Avis  du  24  février 
4845.  J.  L  464. 
ui.-RedeTancMdues       ^34.  La  loi  uc  permet  pas  les  concessions  de  mines  sans  y  attacher 
*******  la  charge  des  redevances  dues  à  l'Etat  (2).  —  Avis  du  42  août  4854. 

J.  II.  404. 

432.  La  redevance  fixe  due  à  l'Etat,  en  exécution  de  l'art,  34  de  la  loi 

de  4810,  doit  être  réglée  d'après  l'étendue  totale  du  territoire  concédé  ; 

elle  ne  peut  être  restreinte  aux  terrains  sous  lesquels  l'exploitation  a  lieu 

réellement.  —  Avis  du  4"  décembre  4837.  J.  I.  1. 

!•  -  ludevanoa  fixe.       ^^^'  L'Etat  3  le  droit  de  percevoir  la  redevance  fixe  sur  chacune  des 

concessions  de  mines  instituées  dans  une  môme  étendue  de  terrain.  — 
Avis  du  12  août  4854.  J.  II.  401. 

134.  A  cet  égard,  il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  si  c«s  concessions 
appartiennent  au  môme  concessionnaire  ou  à  des  concessionnaires  dififé- 

fi;  Lfs  dlupotitiont  des  art.  46  de  la  loi  du  SI  avril  1810  et  4  de  la  loi  du  W  pluv.  an  VIII,  qui 
déféraient  à  l'administration  la  connaissance  des  indemnités  en  matière  de  mines,  sont  abrogées 
en  Belg'que  en  vertu  des  art.  165  de  la  loi  fondamentale  de  1815  et  9K  de  la  Constitution  de  1831, 
qui  ont  restitué  au  pouvoir  Judiciaire  la  plénitude  de  sa  Juridiction.  Br.  Casf.  86  avril  18tf. 

P  889. 
(8)  Voy«  *•»▼*•  *»  '  *^^  ^*^  ci-aprèi  »•  1«. 
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rents,  bien  entendu  que  la  concession  d'une  nouvelle  substance  accordée, 
par  extension,  à  un  concessionnaire  dans  son  périmètre  primitif,  ne 
constitue  pas  une  concession  nouvelle,  assi^ettie  à  la  redevance  fixe, 
mais  qu*elle  doit  être  considérée  comme  un  complément  de  la  conces- 
sion. —  Avis  du  42  août  1854.  J.  II.  401. 

135.  Les  mines  de  sel  gemme  sont  soumises,  quant  à  la  redevance 
fixe,  au  régime  de  la  loi  de  1810,  sur  les  mines  en  général.  —  Avis  du 
1«  décembre  1837.  J.  I.  1. 

136.  Aucune  disposition  de  la  loi  du  21  avril  1810  ne  permet  de 
dégrever  le  concessionnaire  de  la  redevance  fixe,  pour  cause  d'insolva- 
bilité, aussi  longtemps  qu'il  reste  propriétaire  de  la  mine.  —  Avis  du 
21  décembre  1849.  J.  I.  267\ 

137.  Bien  que  deux  mines  soient  possédées  et  exploitées  par  le  même  *"'  ^^SSSSSSu^ 
individu  ou  la  même  société,  elles  doivent  être  considérées  comme  des 
exploitations  distinctes  sous  le  rapport  de  l'assiette  de  la  redevance  pro- 
portionnelle. —  Avis  du  27  juin  1857.  J.  III.  15. 

138.  Aussi  longtemps  que  le  démembrement  d'une  mine  n'a  pas  été 
régulièrement  autorisé  par  le  gouvernement,  la  redevance  proportion- 
nelle, qu'il  s'agisse  d'une  mine  concédée  ou  d'une  mine  exploitée  sans 
concession,  doit,  comme  la  redevance  fixe,  être  établie  sur  l'ensemble 
de  la  mine,  abstraction  faite  du  mode  de  jouissance  ou  d'exploitation  de 
cette  mine  (1).  —Avis  du  30  octobre  1857.  J.  111.  16. 

139.  Ainsi,  les  exploitations  de  mines  connues  sous  la  dénomination 
de  remises  à  forfait  ne  doivent  pas  être  considérées  comme  des  exploita- 
tions distinctes  pour  la  perception  de  la  redevance  proportionnelle  des 
mines.  —  (2).  Même  avis. 

140.  Le  gouvernement  ne  peut  approuver  les  soumissions  d'abonne- 
ment à  la  redevance  proportionnelle  des  mines,  excédant  trois  mille 
francs,  qu'après  avoir  consulté  le  Conseil  des  mines,  en  exécution  de 
l'art.  34  du  décret  impérial  du  6  mai  1811.  — Lettre  de  M.  le  président 
du  Conseil  annexée  à  l'avis  du  l*'  décembre  1837.  J.  1.  4. 

141 .  Un  arrêté  royal  portant  concession  de  mines  ne  peutpas  avoir  pour 
effet  de  convertir  en  mines^  dans  le  sens  légal  du  mot,  des  substances 
que  la  loi  de  1810  range  dans  la  classe  des  minières,  à  raison  de  leur 
gisement  ou  de  leur  mode  d'exploitation  (3).  —  Ainsi,  bien  que  corn* 

(1)  Décision  Mmbiftble  du  19  décembre  1871. 

(f)  Vo7«s  raTi*  du  23  JuiUetl841,  ci-aprta  n*  1»,  8  Mptombn  184],  n**  190^  191. 

(3)  Voyn  l'hTii  du  M  juin  1830,  n»  868^  88<  «t  mit. 
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pris  dans  le  périmètre  d*une  concession  de  mines  de  fier,  le  mineiai  de 
fer  exploitable  à  ciel  ouvert  ne  doit  pas  cesser  d*étre  considéré  comme 
une  minière  et  d^appartenir  au  propriétaire  de  la  surface.  Par  suite,  le 

.  minerai  extrait  d'une  semblable  exploitation  n*est  pas  soumis  aux  rede- 
vances dues  à  rÉtat  sur  le  produit  net  des  mines  concédées.  —  Pour 
établir  la  redevance  proportionnelle  sur  le  produit  net  des  mines  de  fer, 
radministralion  doit  recliercher,  au  préalable,  si  le  minerai  provient 
d*une  exploitation  pratiquée  par  puits,  galeries  et  travaux  d*art,  c*estrii- 
dire  d*une  mne,  ou  bien  si  le  minerai  provient  d'une  exploitation  k  ciel 

.  ouvert,  c*est4i-dire  d'une  limpU  minière:  dans  le  premier  cas,  le  pro- 
duit net  est  imposable  ;  dans  le  second,  il  ne  Test  pas.  —  Dans  Tappli- 
cation  de  Tart.  69  de  la  loi  de  4810,  il  convient  de  ne  pas  donner  une 
signification  trop  absolue  aux  expressions  de  cet  article  :  ainsi,  on 
aurait  tort  de  qualifier  mine  une  exploitation  qui,  en  cessant  d'être  pra- 
tiquée à  ciel  ouvert,  ne  comprendrait  que  des  ouvrages  passagers,  des 
chambres  qui  ne  nécessiteraient  pas  des  travaux  d'art,  particulièrement 
des  ouvrages  permanents.  D'autre  part,  il  ne  serait  pas  admissible  de 
traiter  comme  minière  une  exploitation  qui,  cessant  d'être  effectuée  à 
ciel  ouvert,  exigerait  l'établissement  de  puits,  de  galeries  et  de  travaux 
d*art.  -^  Lorsqu'il  y  a  contestation,  de  la  part  des  exploitants,  sur  la 
nature  d'une  exploitation  de  minerai  de  fer  pour  la  fixation  de  la  rede- 
vance proportionnelle  sur  le  produit  net,  le  débat  soulève  une  question 
de  propriété  dont  la  solution  est  de  la  compétence  exclusive  du  pouvoir 
judiciaire.  —  Avis  du  iS  décembre  1872.  J.  IV.  130. 
IV.  -  RtdcTaaoM  «n      142.  La  loi  uc  permet  pas  d'octrover  une  concession  ou  une  extension 

IkTrar  dM  proprié-  "^  "^  " 

tairti  do  la  aoritea.  ^q  conccssion  de  mine,  sans  y  attacher  la  charge  de  redevances  fixe  et 

proportionnelle  en  faveur  des  propriétaires  de  la  surface  ;  peu  importe 
que  le  demandeur  soit  déjà  concessionnaire,  à  titre  de  maintenue,  de 
certaines  couches  minérales  dans  le  périmètre  de  la  concession  ou  de 
l'extension.  —  Avis  du  7  avril  1848.  J.  I.  266. 

143.  L'époque  éloignée  où  le  concessionnaire  pourra  utiliser  l'exten- 
sion qu'il  sollicite  n'est  pas  un  motif  suffisant  pour  l'exempter  de  la  rede- 
vance fixe  ;  toutefois,  c'est  là  une  circonstance  de  nature  à  justifier  la 
réduction  de  cette  redevance  au  minimum.  — Même  avis.  J.  1.  323. 
-  144.  Le  règlement  des  redevances  établies  en  faveur  des  proprié- 
taires du  sol  ne  peut  avoir  d'autres  bases  que  la  richesse  de  la  mine  et 
les  dépenses  de  l'exploitation.  —Avis  du  15  janvier  1847.  J.  L  223. 

145.  Dans  la  fixation  de  ces  redevances,  il  n'est  pas  permis  de  tenir 
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compte  des  dommages  que  les  travaux  peuvent  causer  aux  propriétés  de 
la  surface,  la  loi  de  1810  garantissant,  par  des  dispositions  particu- 
lières, la  réparation  de  ces  dommages.  —  Même  avis. 

146.  Une  concession  de  mine,  faite  à  titre  d^extension  d*une  conces- 
sion dans  le  même  périmètre,  doit  être  assujettie,  comme  la  concession 
primitive,  à  une  redevance  fixe  et  à  une  redevance  proportionnelle  en 
faveur  des  propriétaires  de  la  surface.  —  Avis  du  3  juillet  1860  (1).  — 
J.  III.  46. 

147.  Ces  deux  redevances  sont  indivisibles  et  constituent  Tensemole 
de  rindemnité  que  Tart.  9  de  la  loi  du  â  mai  1837  attribue  aux  proprié- 
taires du  sol  pour  la  dépossession  qu'ils  sont  forcés  de  subir  dans  Tin- 
térôt  général  (2).  —  Môme  avis. 

148.  Il  n*y  a  pas  lieu  d*exempter  des  redevances  établies  en  feveur 
des  propriétaires  de  la  surface,  llndividu  ou  la  société  qui  obtient,  à 
titre  d*extension,  la  concession  d'une  mine  gisante  dans  un  périmètre 
où  il  est  déjà  concessionnaire  d*une  mine,  li  raison  de  laquelle  il  est 
imposé  à  des  redevances  de  cette  espèce.Les  lois  du  21  avril  1810  et  du 
2  mai  1837,  qui  prescrivent  de  régler,  par  Tacte  de  concession,  Tin- 
demnité  due  aux  propriétaires  du  sol,  ne  distinguent  pas  entre  Texten- 
sion  de  concession  de  territoire  à  territoire  et  Textension  de  concession 
de  substance  à  substance  dans  le  même  terrain  (3).  —  Avis  du  15  no- 
vembre 1850.  J.  II.  3. 

149.  Si  Tart.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810  dispense  Texploitantqui 
n*a  pas  exécuté  la  loi  de  1791  des  redevances  établies  par  les  art.  6  et 
42  de  la  loi  de  1810  en  faveur  des  propriétaires  de  la  surface,  cette 
exemption  est  restreinte  aux  limites  de  Texploitation  telle  qu'elle  exis- 
tait à  répoque  de  la  publication  de  cette  loi,  limites  que  le  gouverne- 
ment peut  étendre  pour  donner  à  cette  exploitation  un  développement 
utile  et  profitable,  mais  toutefois  sans  préjudîcier  aux  droits  qui  sont 
légalement  établis  au  profit  des  propriétaires  de  la  surface,  dans  les 
terrains  desquels  Texploitation  primitive  ne  devait  pas  s'étendre. —  Avis 
du  17  décembre  1840.  J.  1. 152*. 

150.  Sauf  le  cas  prévu  k  Tan.  10  de  la  loi  du  2  mai  1837,  Findem- 
nité  proportionnelle  réservée  aux  propriétaires  de  la  surface  doit,  comme 


(1)  Rapprochai  l'ftTis  ûu  IS  août  18M,  eidetsat  n««  133,  134- 

(S)  L«  CooMil  a  émli  une  opinion  oonforme  à  oes  principes,  chaque  foi»  que  pareille  question 
lui  a  été  Muinice,  notamment  dans  «es  atls  du  7  avril  1848  el-deuqt  n*  141,  du  15  ooTeml>re  VXf) 
d-après  n*  1«  et  du  B  arril  1851  d-aprèa  n*  808. 

(3)  Voyes  l'aTia  du  7  avril  1818  ei-deuue  n*  148. 
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rindemnité  fixe,  rester  invariablement  établie  au  taux  déterminé  par 
Tacte  de  concession  ;  en  conséquence,  les  réclamations  des  propriétaires 
de  la  surface  faites  contre  le  taux  de  la  redevance  proportionnelle,  après 
rémission  de  Tacte  de  concession,  sont  inadmissibles. —  Avis  du  24  sep- 
tembre i855.  J.  II.  in. 

B.  Charges  et  condUions  de  VexploUation. 

i.-Gaiu«rd«eiiarff«».       151.  Du  droit  de  concédcr  la  mine  dérive  Tobligation  de  s'assurer, 

par  Tacte  même  de  concession,  que  Texploitation  en  sera  régulière,  con- 
venablement et  économiquement  aménagée,  et  qu'elle  ne  compromet- 
tra ni  la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers  ou  des  habitations  de  la 
surface  ;  d'où  la  conséquence  que  non-seulement  il  appartient  au  gou- 
vernement, mais  quMl  est  de  son  devoir  de  déterminer,  par  l'acte  de 
concession,  le  mode  d'exploitation  auquel  le  concessionnaire  devra  se 
soumettre  et  les  mesures  propres  à  en  faciliter  et  assurer  l'exécution.  — 
Avis  du  1«  janvier  1839.  J.  IV.  149,  n»  i\ 

152.  Dans  l'état  actuel  de  la  législation,  le  gouvernement  peut  pres- 
crire au  concessionnaire,  comme  condition  de  la  concession,  le  mode 
d'exploitation  qu'il  juge  convenable,  et  lui  imposer  l'obligation  de 
s'y  conformer.  Ce  droit  résulte,  d'ailleurs,  de  l'art.  14  de  la  loi  du 
21  avril  1810.  —  Avis  du  12  janvier  1838.  J.I.  13. 

153.  Le  gouvernement,  lorsqu'il  institue  une  concession  de  mines, 
ne  peut  imposer  au  titulaire  d'autres  charges  et  conditions  que  celles 
qui  sont  déterminées  par  la  législation  des  mines.  —  Ainsi,  le  gouver- 
nement a  le  droit  de  prescrire  au  concessionnaire  toutes  les  conditions 
propres  à  assurer  le  succès  de  l'exploitation  et  à  prévenir  les  accidents, 
mais  il  ne  peut  le  charger  de  la  responsabilité  civile  des  accidents  qui 
surviendraient  dans  l'exploitation,  sans  qu'il  y  ait  faute,  négligence 
ou  imprudence  imputables  au  concessionnaire  ou  à  ses  préposés  (1).  — 
Avisdu27juilietl838.  J.  I.  57. 

154.  En  matière  de  concession  de  mines,  si  le  gouvernement  doit  se 
garder  d'imposer  aux  demandeurs  des  obligations  onéreuses  et  dispro- 
portionnées aux  chances  de  succès,  il  ne  doit  cependant  pas  pousser 
plus  loin  que  les  demandeurs  eux-mêmes  la  sollicitude  pour  leurs  inté- 

(1)  Le  gouTernement  impoM,  d«puia  IMO,  aux  nouveaux  conceMîonnairee  de  mines,  l'obliga- 
tion de  prendre  part  aux  dirersee  eaitM*  de  préroyanoe  fondées  en  fkveur  des  ouvriers  mineurs 
des  bassins  de  Charleroi,  de  lions  et  du  Centre,  et  des  provinces  de  Liège,  de  Namur  et  du 
Luxembourg. 
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rets,  alors  que  les  obligations  de  cette  nature  ne  sont  qu^éventuelles  et 
que,  d*autre  part,  les  demandeurs  présentent  toute  garantie,  tant  par 
leur  aptitude  spéciale  que  par  la  réunion,  en  leurs  mains,  de  capitaux 
suffisants  pour  faire  lace  à  ces  éventualités.  —  Avis  du  2  janvier  1855. 
J.II.IU. 

455.  L*arrété  royal  du  22  juin  i816,  qui  défend  d*exécuter,  dans  un 
rayon  déterminé  des  forteresses,  certains  travaux  d'exploitation  de  mines 
sans  une  permission  du  département  de  la  guerre,  constitue  un  règle- 
ment obligatoire  pour  tout  exploitant  de  mines  voisines  de  forteresses. 

—  Avis  du  17  août  1849.  J.  11.  23. 

156.  L*Êtat  est  fondé  à  poursuivre  la  réparation  des  dégradations  cau- 
sées aux  ouvrages  d'une  forteresse  par  des  travaux  d'exploitation  de 
mines,  même  autorisés,  quels  que  soient  d'ailleurs  les  litres  de  l'exploi- 
tant à  la  propriété  de  la  mine,  et  l'époque  à  laquelle  ils  remonteraient. 

—  Avis  du  31  décembre  1851.  J.  II.  22. 

157.  L'État  est  également  fondé,  au  même  titre  que  tout  propriétaire, 
à  poursuivre  la  réparation  du  dommage  qu'il  éprouve  par  l'exploitation 
effectuée,  par  des  tiers,  dans  une  mine  dont  il  a  acquis  la  propriété.  — 
Même  avis. 

158.  C'est  en  vertu  du  pouvoir  que  possède  le  gouvernement  de  dé* 
terminer  et  de  fixer  les  limites  des  concessions  de  mines,  qu'il  est  pres- 
crit, dans  les  actes  de  concession,  de  fixer  administrativement  ces 
limites  par  des  signes  patents  et  immuables,  et  qu'à  cette  fin  il  y  est 
stipulé  qu'il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  servant  de  limites, 
où  cette  mesure  est  jugée  nécessaire,  et  que  cette  opération  aura  lieu 
aux  frais  du  concessionnaire,  à  la  diligence  de  l'administration  provin- 
ciale et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  ou  de  son  délégué.  — Avis 
du  2  septembre  1842.  J.  1. 144. 

159.  11  appartient  par  conséquent  à  cette  administration  de  prendre 
les  mesures  propres  à  assurer  l'exécution  du  bornage,  sans  qu'elle  ait 
besoin,  au  préalable,  du  consentement  du  propriétaire  de  la  surface  ou, 
à  son  défaut,  de  l'autorisation  de  la  justice.  —  Même  avis. 

160.  Si  le  propriétaire  de  la  surface  empêche  l'opération  du  bornage, 
son  opposition  peut  constituer,  suivant  la  nature  des  faits,  soit  un  acte 
de  rébellion,  puni  par  le  code  pénal,  soit  une  contravention  aux  lois  et 
règlements  sur  les  mines  (1).  —  Même  avis. 

(l)  VoTex  iM  art.  990,  S71  «t  luif .  du  eod«  pénal  (aaolaiiaflOO  et  taiv.). 
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161.  Si  l'officier  de  police  de  la  localité,  lëfalement  requis,  reiuse 
son  concoure  à  cette  opération,  il  y.  a  lieu  de  le  poursuivre  comme  cou- 
pable du  délit  de  désobéissance  envers  Tautorité  publique.  —  Même 
avis. 

162.  Si  une  difficulté  administrative  vient  entraver  Taction  de  Tauto- 
nié  provinciale,  elle  doit  être  résolue  administrativement  ;  si  c*e6t  une 
question  de  propriété  résultant,  par  exemple,  d*une  prétendue  anticipa* 
tion  sur  les  limites  d'une  concession  voisine,  elle  doit  être  déférée  aux 
tribunaux.  —  Même  avis. 

163.  Si,  après  la  plantation  effectuée,  les  bornes  sont  arrachées,  dé- 
placées ou  enlevées,  l'auteur  du  fait  se  rend  passible  des  peines 
déterminées,  en  pareil  cas,  par  les  lois  répressives  (1).  — *  Même 
avis. 

164.  L'obligation  de  placer  des  échelles  inclinées,  stipulée  dans  les 
cahiers  des  charges  des  concessions,  se  trouve  sanctionnée  par  les  dis- 
positions du  décret  de  1813,  pour  autant  que  la  contravention  à  cette 
obligation  rentre  dans  une  des  circonstances  prévues  par  ce  décret.  — 
Avis  du  9  octobre  1840.  J.  \.  82. 

165.  Dans  la  prévision  qu'en  cas  de  refus  ou  de  retard  de  la  pari  des 
concessionnaires  d'exécuter  celte  obligation,  les  députations  permanentes 

des  conseils  provinciaux  ne  croiraient  pas  devoir  interdire  les  travaux, 
il  convient  ou  de  stipuler  dans  le  cahier  des  charges  une  peine  conven- 
tionnelle, sans  préjudice  du  droit  d'interdiction,  ou  de  comprendre, 
dans  un  règlement  d'administration  publique,  l'obligation  de  placer  des 
échelles  inclinées,  afin  de  rendre  les  contrevenants  passibles  des  péna- 
lités de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Même  avis. 

166.  Lorsqu'un  conces»onnaire  néglige  ou  refuse  de  satisfaire  à  la 
clause  du  cahier  des  charges  qui  l'oblige  à  employer  des  échelles  incli- 
nées pour  l'usage  des  ouvriers,  s'U  peut  être  constaté,  par  les  ingéateura 
des  mines,  que  l'inexécution  de  cette  disposition  est  de  nature  k  com- 
promettre la  sûreté  de  l'exploitation  ou  celle  des  ouvrière,  la  députa- 
tion  permanente  peut  interdire  les  travaux,  afin  de  rendre  l'exploitant 
qui  contreviendrait  k  cette  défense,  passible  des  pénalités  du  décret 
du  8  janvifH*  1813.  —  Avis  du  18  mare  1842.  J.  L  139. 

167.  Dans  la  même  hypothèse,  s'il  ne  peut  être  constaté  que  le  retard 
ou  le  refus  compromet  la  sûreté  de  l'exploitaftion  ou  celle  des  «nvrierai 

(1)  Vo7«c  rut.  Bfi  du  eodt  pénal  (aaelM  M). 
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TadmiAiâtraittoii  peut  poursuivre  rexploitant  devant  les  tribunaux  civils, 
soit  afin  de  faire  prononcer  la  résolution  de  la  concession,  soit  afin  de 
se  faire  autoriser  k  exécuter  les  travaux  stipulés,  aux  frais  des  conces- 
sionnaires. —  Même  avis. 

168.  Pour  mieux  assurer  Texécution  de  semblables  clauses,  insérées 
dans  les  cahiers  de  charges,  il  convient  de  stipuler  une  peine  conven- 
tionnelle en  argent,  pour  chaque  jour  de  retard  dans  raccomplissement 
de  Tobligation.  —  Même  avis. 

469.  Le  cahier  des  charges  d*une  concession  de  mines  ne  constitue 
pas  un  règlement  d*administration  publique.  L'exécution  n*en  peut  être 
garantie  par  Fart.  96  de  la  loi  d'avril  1810  que  dans  celle  des  disposi- 
tions à  Tinfraction  desquelles  les  lois  et  règlements  ont  attaché  les  peines 
établies  par  cet  article  (1).  —  Avis  du  2  octobre  1840.  J.  I.  8S. 

170.  Pour  les  cas  où  Tinexécution  du  cahier  des  charges  ne  place  pas 
rexploitant  de  mines  dans  une  des  circonstances  prévues  par  les  art.  49 
et  50  de  la  loi  de  1810  et  par  les  art.  3  et  5  du  décret  du  3  janvier  1813, 
te  gouvernement  peut  ou  poursuivre  la  révocation  de  la  concession,  en 
vertu  de  la  clause  résolutoire  exprimée  ou  sous-entendue,  ou  se  faire 
autoriser,  en  justice,  \k  foire  exécuter,  aux  frais  du  concessionnaire,  les 
obligations  que  celui-ci  est  en  retard  de  remplir,  ou  stipuler  des  peines 
conventionnelles  dans  le  cahier  des  charges  même,  ou  enfin  compren- 
dre, dans  un  r^lement  d'administration  publique,  les  cas  pour  lesquels 
l'administration  pense  que  son  action  serait  mieux  assurée  par  les  péna- 
lités de  la  loi  de  1810.  —  Même  avis. 

171.  Toute  stipulation  contraire  au  droit  public  est  inopérante;  d'où 
la  conséquence  que  la  clause  insérée  au  cahier  des  charges  de  la  con- 
cession, portant  que  les  contraventions  aux  conditions  de  la  concession 
pourraient  être  poursuivies  et  réprimées  conformément  au  titre  X  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  serait  inefficace  pour  tous  les  cas  non  prévus  par 
les  lois  et  règlements  sur  la  matière.  —  Avis  du  20  décembre  1844. 
J.  I.  89*. 

172.  La  Réparation  des  infractions  aux  clauses  stipulées  dans  un  cahier 
des  charges  annexé  à  un  acte  de  concession  de  mines  doit  être  poursuivie 
par  la  voie  civile  et  par  action  directe  de  l'administration  des 
domaines  (2).  —  Avis  du  2  novembre  1838.  J.  L  69. 

(1)  JUvpffoehet  fsHt  du  t  norambto  ISR»  d-aprtt  ■•  »•;  «t  celai  da  SO  dietaibre  VM,  ol-à»tfet 
(t)  Voyei  el-4«itasBM  MO  et  170  ravia  du  t  oetobro  1840. 


«■  ^ 
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473.  L*art.  93  de  la  loi  du  21  avril  4810  a  limité  Inaction  du  ministère 
public  à  la  poursuite  des  contraventions  aux  lois  et  règlements  sur  les 
mines.  —  On  ne  peut  considérer  comme  un  règlement,  dans  le  sens  de 
cet  article,  le  cahier  des  charges  annexé  à  un  acte  de  concession  de 
mines.  —  Même  avis. 
II.  -  DéehéMM  474.  Le  gouvernement  peut  efficacement  stipuler,  dans  Tacte  de  con- 
cession, qu*à  défaut  par  le  titulaire  de  se  conformer  aux  règles  d'exploi- 
tation, ou  d'exécuter  les  travaux  qui  lui  sont  spécialement  prescrits,  la 
concession  pourra  être  révoquée.  Cette  clause  n*est  pas  en  opposition 
de  principe  avec  le  caractère  de  perpétuité  que  Tart.  7  de  la  loi  d'avril 
imprime  à  la  concession.  —  Avis  du  42  janvier  4838.  J.  I.  43. 

475.  En  Tabsence  même  d'une  semblable  stipulation  dans  l'acte  de 
concession,  la  contravention  au  cahier  des  charges,  la  cessation  ou 
l'abandon  des  travaux  peuvent  donner  lieu  à  la  révocation  de  la  con- 
cession. —  Même  avis. 

476.  L'action  en  révocation  doit  être  poursuivie  devant  les  tribunaux, 
à  la  diligence  du  gouvernement,  conformément  aux  règles  de  la  procé- 
dure du  droit  commun  (4).  —  Même  avis. 

477.  En  admettant  que  la  révocation  soit  du  nombre  des  mesures 
prévues  par  l'art.  49  de  la  loi  de  4840,  cette  disposition  ne  donne  pas 
au  gouvernement  le  droit  de  prononcer,  d'autorité,  la  dépossession  du 
concessionnaire;  ce  droit  appartient  exclusivement  aux  tribunaux.  — 
Même  avis. 

478.  La  résolution  de  l'acte  de  concession  ne  peut  avoir  lieu  de  plein 
droit,  y  fûtpelle  même  stipulée  formellement.  —  Même  avis. 

479.  Le  gouvernement  est  fondé  à  demander,  par  la  voie  judiciaire, 
|a  résolution  d'une  concession  de  mines  pour  inexécution  des  conditions 
de  l'acte  de  concession,  lors  même  que  la  clause  résolutoire  ne  se  trouve 
pas  expressément  stipulée.  —  Avis  du  7  février  4840.  J.  L  26*. 

480.  Le  droit  de  provoquer  la  révocation  d'une  concession  de  mines 
ne  dérive  pas  exclusivement  de  l'art.  49  de  cette  loi  ;  il  a  aussi  sa  source 
dans  le  droit  de  concéder  et  dans  la  nature  de  l'acte  de  concession  (2). 
Avis  du  2  octobre  4840.  J.  L  82. 

484.  On  ne  peut  pas  piiésumer  que  les  tribunaux  n'appliqueraient  la 


(1)  YOTW  d-dMiom  a*  119  l'avU  du  7féTri«r  UéO. 

(B)  Yoya  TavU  da  It  Janvier  1898  ei-daMiu  n*  174.  L*art.  10  d«  U  loi  frattcalM  du  88  «ttU  U» 
autoriM  le  minietre  à  prononoer  le  retrait  dans  tous  lea  eaa  prtvae  par  Tari.  48  de  la  loi  d« 
81  avrU  UIO. 
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condition  résolutoire  stipulée  dans  les  cahiers  des  charges  que  lorsque 
Fintérét  général  Texigerait  impérieusement.  —  Héme  avis. 

i8S.  La  clause  des  cahiers  des  charges  qui  établit  la  solidarité  entre 
les  membres  des  sociétés  concessionnaires  de  mines,  pour  les  actions 
judiciaires  à  intenter  éventuellement,  est  rendue  nécessaire  par  la  cons- 
titution môme  des  sociétés  civiles  exploitantes,  qui  admettent  par  vente 
ou  par  héritage  des  subdivisions  h  Tinfini,  sans  que  Tadministration  ait 
des  moyens  de  rechercher  et  de  connaître  les  noms  des  actionnaires. 
Cette  solidarité,  stipulée  pour  les  rapports  des  concessionnaires  avec 
Tadministration,  ne  peut  leur  nuire  entre  eux.  —  Avis  des  17  janvier 
1845,  16  avril  et  23  octobre  1847,  20  octobre  1848,  5  et  là  octobre 
1849  et  i"  février  1850.  Supplément  au  nouveau  Code  des  mines 
p.  147,  n*  6*. 

183.  Sous  Tempire  de  la  loi  de  1791,  la  déchéance  prévue  par  les 
art..  14  et  15  était  encourue  de  plein  droit  (1);  il  n*était  pas  nécessaire 
qu*elle  fut  prononcée  par  une  autorité  quelconque  pour  produire  ou  con- 
server ses  e£fets. — Lorsque  les  faits  qui  donnent  lieuàTannulation  d*unc 
concession  instituée  sous  la  loi  de  1791  se  sont  accomplissons  le  régime 
delà  loi  de  1810,  il  appartient  exclusivement  aux  tribunaux  de  déclarer 
la  déchéance  du  concessionnaire,  si  TEtat  rencontre  de  Topposition  dans 
Texercice  du  droit,  qui  lui  est  irrévocablement  acquis,  de  se  prévaloir 
de  cette  déchéance.  —  Avis  du  30  mars  1838.  J.  1.  40. 

m 

184.  Les  titulaires  d^une  concession  de  mines  instituée  sous  Tempire 
de  la  loi  du  28  juillet  1791,  qui  n'avaient  entrepris  ni  exécuté,  avant  la 
loi  du  21  avTil  1810,  aucun  travail  d'exploitation  des  mines  concédées, 
ont  été  déchus  irrévocablement  de  leur  concession  et  ils  sont  inhabiles  à 
profiter  des  dispositions  favorables  de  Fart.  51  de  cette  dernière  loi.  Les 
substances  minérales  qui  étaient  Tobjet  de  cette  concession  sont  à  la 

disposition  du  gouvernement (2). — Avis  du  19  novembre  1852.  J.U.  88.  m.  _  Réunion  ou 

185.  Les  modifications  du  cahier  des  charges  d'une  concession  de     Siouf*    *  <»ncM' 
mines  ne  peuvent  être  sanctionnées  que  par  l'autorité  qui  a  octroyé  l'acte 

de  concession.  —  Avis  du  7  février  1840  et  du  13  décembre  1844. 
J.  L  46\ 

186. 11  n'y  a  pas  lieu  de  soumettre  aux  formalités  de  publications  et 
d'affiches,  pendant  quatre  mois,  ni  les  demandes  en  rectification  ou  modi- 


(1)  MtaM  rétolutlon  1«  S  mars  1838.  J.  I.  3(K 

(S)  Voya  Ut  atU  des  18  JanTi«r,8  et  30  man  1838,  d-deiiai  n**  174  et  luiv.  «t  188. 
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fication  des  limites  entre  des  exploitations  voisines,  ni  les  demandes  en 
réunion  de  plusieurs  concessions  de  mines,  avec  faculté  ou  non  d'ex- 
ploiter les  esponies^  ni  les  demandes  en  autorisation  de  vendre  par  lots 
ou  de  partager  une  mine.  —  Avis  du  12  août  1854.  J.  il.  402. 

187.  Les  demandes  en  réunion  de  plusieurs  concessions  de  mines 
dans  les  mains  d*un  seul  individu  ou  d  une  seule  société  ne  sont  pas 
assujetties  aux  formalités  de  publications  et  d*affiches.  —  Avis  du 
âSjanvier  1853.J.  II.  91. 

188.  Lorsqu'il  s'agit  de  supprimer  et  d'exploiter  \esesponies  ou  mas- 
sifs réservés,  par  le  cahier  des  charges,  le  long  des  limites  d'une  conces- 
sion de  mines,  il  doit  être  statué  comme  en  matière  de  concession, 
c'est-à-dire  par  arrêté  royal  (1).  —  Avis  du  8  juin  1838.  J.  l.  45. 

189.  La  faculté  de  faire  disparaître  les  espontes  séparant  diverses  con- 
cessions réunies  en  une  seule  main,  doit  être  subordonnée,  dans  l'intérêt 
des  consommateurs,  à  la  condition  que  chacune  de  ces  concessions  sera 
tenue  en  activité  d'exploitation  (2).  —  Avis  du  19  mars  1869. 

190.  Toute  convention  sérieuse  ou  simulée,  de  nature  à  produire  le 
même  effet  que  la  vente  par  lots  ou  le  partage  d'une  mine,  se  trouve 
nécessairement  comprise  dans  le  texte  de  l'art.  7  de  la  loi  de  1810,  qui, 
dans  son  langage  prohibitif,  atteint  tout  ce  qui  est  de  nature  à  en  frau- 
der la  disposition.  —  Avis  du  3  septembre  1841.  J,  1. 130\ 

191.  La  seconde  disposition  de  l'art.  7  de  la  loi  du  21  avril  1810  est 
indistinctement  applicable  aux  anciennes  exploitations  qui  n'ont  pas 
encore  été  régularisées,  comme  à  celles  dont  la  concession  a  été  accordée 
depuis  la  publication  de  cette  loi.  —Même  avis.  J.  1.  131*. 

192.  Les  conventions  connues  sous  la  dénomination  de  remises  à 
forfait,  par  lesquelles  la  concessionnaire  d'une  mine  cède  à  des  tiers  le 
droit  d'exploiter  certaines  portions  de  cette  mine  dans  une  étendue  déter- 
minée, sont  illicites  comme  constituant  de  véritables  partages  ou  alié- 
nations partielles  de  mine  (3).  —  Avis  du  23  juillet  1841.  J.  i.  128. 

193.  Le  gouvernement  ne  peut  légalement  approuver  la  formation 
d'une  société  anonyme  qui  a  des  remises  à  forfoU  pour  apport  et  pour 
base  de  ses  opérations,  qu'autant  que  ces  exploitations  partielles  aient 


(1)  Toyn  au  n*  185  les  avis  du  7  révriwlSlO  et  13  décembre  1S44. 
(S)  Le  Conseil  a  émit  la  même  opinion  dans  l'aTle  du  tS  janvier  18*9.  J.  II.  01< 
(3)  Yoyes  J.  I.  131,  en  note,  rintiruction  du  directeur  genérHl  des  mines,  en  France,  en  date  du 
29  décembre  1838.  Voyez  amtrâ  arrêt  de  la  Cour  de  Cassation  de  France  du  90  décembre  1887, 
J.  xiz*  siècle  88,  1.  91.  P.  C;  mais  voyez  dans  le  sens  de  l'avis,  les  arr^s  Ae  la  même  Ooor  en 
date  du  4  juin  I8M  J.  etP.  M.  I.  TBSet  du  f6 novembre  1845.  J.  cfl  P.  40.  I.  «8. 
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été  auioriaées  préalablement  dans  les  formes  prescrites  par  la  disposi- 
tion  finale  de  Tari.  7  de  la  loi  du  24  avril  1810.  —  Même  avis. 

194.  Dans  Tétat  actuel  de  la  législation,  le  gouvernement  n'est  pas  xv.  -  Abandoo  d« 
autorisé  à  accepter  le  désistement  ou  Tabandon  d*une  concession  de 
mines,  en  tout  ou  en  partie  (1).  —  Avis  du  S3  octobre  1840.  J.  I.  93. 

495.  Dans  Télat  actuel  de  la  législation,  le  désistement  ou  l'abandon 
d'une  concession  de  mines  ne  peut  avoir  l'eflfet  de  dessaisir  le  conces- 
sionnaire de  la  propriété  de  la  mine,  et  de  le  dégager  des  obligations 
imposées  par  la  concession.  —  £n  conséquence,  un  concessionnaire  ne 
peut,  en  renonçant  &  sa  concession,  s'afiranchir  du  payement  des  rede» 
vances  fixes  stipulées  en  faveur  de  l'Etat  et  des  propriétaires  de  la 
surfaice.  -^  Avis  du  8  juin  1838.  J.  I.  46*. 


CHAPITRE  m. 
Des  eztenaiona  de  conceeeioiit 

196.  Une  demande  en  extension  de  coneession  n'est  recevable  qu'autant 
qu'elle  est  appuyée  sur  une  concession  instituée  précédemment.  —  Avis 
des  21  février  et  1«  août  1845.  J.  1.  164  et  169*. 

197.  Pour  être  recevable  dans  une  demande  en  extension  de  conees- 
sion de  mines,  il  faut  être  titulaire  d  une  coneession  régulière  et  en  acti** 
vite  d'exploiUtion.  ^  Avis  du  23  mars  1860.  J.  III.  34. 

198.  Une  demande  en  extension  d'une  concession  de  mines  est 
inadmissible,  lorsque  les  terrains  auxquels  elle  s'applique  ne  sont  pas 
contigus  aux  limites  de  cette  concession.  —  Avis  du  11  juillet  1845. 
J.  I.  183. 

199.  Une  demande  en  extension  de  concession  n'est  pas  admissible, 
lorsque  la  demande  principale  en  maintenue  à  laquelle  elle  se  rattache 
ne  peut  pas  être  accueillie.  —  Avis  du  15  novembre  1867.  J.  IV.  107. 

200.  L'extension  de  concession  de  mines  peut  s'appliquer  k  une 
substance  minérale  d'une  autre  nature  renfermée  dans  le  périmètre  de  la 
mine  déjà  concédée  (2).  ^  Avis  du  7  août  1846.  J.  I.  217. 


(I)  Dédtlon  MmblabU  le  8  Juillet  1810.  Rapprochei  l'avis  du  8  Juin  1838^  ei-detiout  n*  186.  Voyes 
éyalpinant  l'instruction  du  conseiller  d'Etat,  directeur  général  des  ponts  et  ohauss^ss  et  d«e  mines 
en  France,  en  date  du  80  novembre  1834,  reproduite  à  la  suite  de  l'avis  du  ti  octobre  1840. 
J.  I.  113. 

(8)  Voyes  oi-aprta  l'avis  du  88  Juin  1848  n*  851. 
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âOi.  £a  matière  d'extension  de  concession  de  mines,  les  motifs  déter- 
minants doivent  être  puisés  dans  les  convenances  de  Pexpioitation.  Entre 
divers  demandeurs  en  extension,  la  préférence  doit  être  accordée  à  celui 
qui  justifie  le  mieux  de  la  nécessité  de  Tadjonction,  à  sa  concession,  des 
terrains  qui  sont  Tobjet  de  sa  demande  fi).  —  Avis  du  23  novembre 
4860.  J.  111.  50. 

202.  Lorsque  des  mines  sont  demandées  concurremment  en  extension 
par  des  exploitants  voisins,  Tart.  ii  de  la  loi  du  2  mai  1837  autorise  le 
gouvernement,  sur  Tavis  du  Conseil  des  mines,  à  régler  entre  les  exploi- 
tations rivales  tels  aménagements  qu*il  croit  propres  h  concilier  leurs 
intérêts  respectifs  avec  les  intérêts  généraux,  sans  s'arrêter  à  la  circon- 
stance que  Tun  ou  Tautre  des  prétendants  serait  subroge  aux  droits  d'une 
plus  ou  moins  grande  partie  des  propriétaires  de  la  surface  (3).  —  Avis 
du  5  mai  1843.  J.  L  151  (2  . 

203.  Un  demandeur  en  extension  de  concession  dans  un  périmètre 
où  il  est  déjà  concessionnaire  d'une  substance  minérale  n'est  pas  fondé 
à  prétendre  qu'il  ne  doit  plus  être  assujetti  à  des  indemnités  en  faveur 
des  propriétaires  du  sol  pour  l'extraction  des  autres  substances  qu'il 
sollicite  dans  le  même  périmètre  (3).  — Avis  du  25  avril  1851.  J.  II.  11. 

204.  Lorsque  des  époux,  concessionnaires  d'une  mine,  ont  formé,  en 
commun,  une  demande  en  extension  de  concession  de  cette  mine,  si  le 
père  vient  à  décéder  avant  l'octroi  de  l'extension,  en  laissant  un  ou  plu- 
sieurs enfants,  ceux-ci  doivent  participer  à  l'extension  proposée  par  le 
Conseil  des  mines  en  faveur  de  leur  père,  jusqu'à  concurrence  de  la 
quotité  pour  laquelle  ils  le  représentent  dans  la  concession  primitive.  — 
Avis  du  11  mars  1859.  J.  111.  26. 

CHAPITRE  IV. 
Des  maintennes  de  conoession. 

§  1.  —  Des  concessions  anciennes  {art,  ^idRlalai  du  21  avril  1810). 

205.  L'art.  51  de  la  loi  du  21  avril  1810  n'est  applicable  qu'aux  an- 
ciens concessionnaires  munis  de  titres  réguliers  ou  qui  avaient  été  ré- 


(1)  Voyei  lea  aTli  du  5  mal  ISO  n*  tOB,  du  7  août  184B  n*  100,  et  du  18  norembre  Utf  n*  109 

(t)  Voyei  t*aviB  du  18  novembre  1848  n*  100. 

(S)  Voyes  ol-denut,  n*  U8,  l'aTia  du  15  novembre  UBO. 
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gularisés  conformément  à  la  loi  du  S8  juillet  1791.  —  Avis  du  3  oc- 
tobre 1845.  J.  III.  13*. 

â06.  L*art.  51  de  la  loi  du  21  avril  1810  n*est  applicable  quli  ceux 
qui  ont  obtenu  une  concession  sous  le  régime  de  la  loi  du  28  juil- 
let 1791,  et  aux  concessionnaires  ou  anciens  exploitants  qui  étaient  en 
état  d*éXploitation  à  Fépoque  de  la  promulgation  de  cette  dernière  loi  en 
Belgique*  et  qui  en  ont  exécuté  les  prescriptions  (1). — Avis  du  2  mai 
1856.  J.  III.  11. 

207.  Par  suite,  Tari.  51  ne  peut  être  invoqué  que  par  les  concession- 
naires créés  ou  reconnus  conformément  à  la  loi  du  28  juillet  1791, 
c*est-à-dire  par  ceux  qui  sont  munis  d*un  titre  obtenu  sous  le  régime 
de  cette  loi,  conférant  ou  reconnaissant  la  qualité  de  concessionnaire  (2 1. 
—  Même  avis. 

208.  La  production  du  titre  dont  la  loi  de  1791  exigeait  Tobtention 
est  indispensable  pour  conférer  un  droit  à  la  faveur  accordée  par 
Fart.  51  de  la  loi  de  1810  ;  il  ne  peut  être  suppléé  à  ce  titre  par  la  pro- 
duction ou  la  mention  d^autres  actes  (3).  —  Ainsi,  n*équivaut  pas  à  une 
maintenue  de  concession  Tapprobation  donnée  par  le  gouvernement  aux 
statuts  d'une  société  anonyme,  ayant  pour  objet  Texploilation  d'une 
mine  pour  laquelle  on  ne  peut  pas  représenter  un  acte  de  concession 
régulier.  —  Même  avis. 

209.  Les  titulaires  d'une  concession  de  mines  faite  sous  le  régime  de 
la  loi  du  28  juillet  1791,  qui  n'avaient  pas  commencé  les  travaux  dans 
les  six  mois  du  décret  de  concession  et  qui  n'avaient  entrepris- aucun 
travail  avant  la  publication  de  la  loi  de  1810,  ne  sont  pas  fondés  à  se 
prévaloir  de  la  disposition  de  l'art.  51  de  cette  dernière. Joi.  Dans  ce 
cas,  la  déchéance  était  encourue  de  plein  droit  (4).  '^  Avis 'du  23  mars 
1860.  J.  III.  34. 

§  2.  —  Des  EXPLorrATiONS  pour  lesquelles  on  n'a  pas  exécuté  u  loi 

DE  1791  {an.  ^^  de  la  Un  de  1810). 

210.  C'est  au  pouvoir  administratif  qu'il  appartient  de  faire  l'applica- 
tion de  l'art.  53  de  là  loi  de  1810  aux  concessionnaires  ou  exploitants 

(1)  C«tt«  Jaritpradence  est  également  admlie  par  l'autorité  Judidalre.  Yoyei  lea  arrêts  de  la 
Cour  de  Cassation  de  BelKiqne  du  11  Juin  VMt,  du  28  avril  1819»  du  »  Janvier  UB3et  du  12  nul  UM, 
Pasicrisie  18».  »!.  -  1819.  380.  -  1853.  188.  —  1S4.  £60. 

(2)  Voyez  l'avis  du  8  octobre  1845.  n*  20S.  —  Voyez  le  rapport  de  M.  Stanislas  de  Oirardin  sur 
le  tttre  VI  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Delebeoque,  n**  900  à  OM.  Dupont,  t  X,  p.  978  4  58).  — 
Annales  des  mines,  9*  série.  1. 18  p.  758. 

(3t  Voyei  l'avis  du  7  août  18M.  n*  223. 

(4)  Voyez  Favis  du  19  novembre  1858,  n*  184  et  celui  du  12  Janvier  1838»  qm  7  et  S. 
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qui  a*ont  pas  exécuté  la  loi  de  1794,  et,  par  conséquent,  d'apprécier  les 
faits  et  circonstances  qui  peuvent  légitimer  cette  application.  —  Avis  du 
8  août  1845.  J.  I.  28^%  et  du  13  août  1864.  J.  IV.  151,  n»  8*. 

âll.  G*est  au  gouvernement  seul,  uni  au  Conseil  des  mines,  qu*ap- 
partient  Texerciee  du  droit  d*examiner  et  d'apprécier  les  titres  à  la  main- 
tenue des  anciens  exploitants  qui  n'ont  pas  exécuté  la  loi  de  1791,  sans 
qu'un  recours  aux  tribunaux  puisse  arrêter  ou  entraver  son  action.  — 
Jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  les  ait  reconnus  ou  confirmés  dans  les 
formes  prescrites,  ces  titres  n'ont  qu'un  caractère  provisoire,  qui  ne 
constitue  point  une  propriété  complète  (1).  -^  Avis  du  l^'  décembre 
1854.  J.  IL  109. 

312.  Pour  que  le  demandeur  en  maintenue  de  concession  d'une  an- 
cienne exploitation  de  mines  soit  fondé  à  réclamer  l'application  de 
l'art.  53  de  la  loi  du  îl  avril  1810,  il  doit  justifier  : 

i^  Qu'il  avait  des  travaux  en  activité,  lors  de  la  publication  de  cette 
loi  ou,  tout  au  moins,  dans  l'année  qui  l'a  suivie  ; 

^  Et  en  outre,  qu'il  avait  acquis  la  propriété  de  la  mine,  soit  par 
acte  de  concession  en  due  forme,  soit  par  prescription  ou  par  tout  autre 
moyen  légal,  antérieurement  h  la  publication,  en  Belgique,  de  la  loi  du 
28  juillet  1791,  et  qu'il  l'exploiUit  à  cette  époque  (2).  --Avis  du  1^'aoûi 
1845.  J.  I.  186. 

213.  Dans  l'hypothèse  que  la  résolution  des  droits  des  anciens  titu- 
laires de  congés  ou  octrois  délivrés  sous  le  régime  féodal  du  Hainaut 
ait  eu  lieu,  pour  cause  d'abandon  de  travaux,  soit  avant  l'union  du  dé- 
partement de  Jemmapes  à  la  République  française,  soit  dans  le  temps 
intermédiaire  II  cette  union  et  la  publication  de  la  loi  de  1791,  soit  après 
cette  époque,  aucune  subrogation  dans  les  droits  de  ces  titulaires  n'a 
pu  s'opérer  de  plein  droit  en  faveur  des  seigneurs  concédants.  ^-  Môme 
avis. 

214.  Si,  avant  la  suppression  du  régime  féodal,  les  seigneurs  hauts 
justiciers  avaient  entrepris  eux-mêmes  des  travaux  de  mines,  ou  repris 
et  continué  des  travaux  abandonnés  par  les  anciens  titulaires,  il  y  aurait 
lieu  de  les  maintenir,  pourvu  qu'ils  aient  eu  une  exploitation  en  activité 
tant  à  la  publication  de  la  loi  de  1791,  qu'à  la  publication  de  la  loi  de 
181 0  ou ,  tout  au  moins,  dans  l'année  à  dater  de  cette  époque,  —  Même  avis. 

(1)  Voya  l*arr«t  d«  la  Cour  d«  eaitaiioa  Aê  ItolfiqM  du  S8  ianrtar  1850,  PailorMe,  18BI,  t.  1, 
p.  188  et  B«lgiqa6  JudieUira,  18B3,  p.  873. 

(8)  Mêm«  opinion.  —  atIi  des  4,  U  et  88  JuiUet,  l**  et  8  aoAt  1848;  dei  85  avril,  SS  |«ln  «t  4  dé- 
oembre  1846  et  *i  83  teptanlire  ISA 
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Si 5.  Une  mine  concédée  et  susceptible  de  prescription  sous  le  ré- 
gime féodal  du  Hainaut,  qui,  par  suite  de  Tabandon  du  titulaire  et  par 
l'effet  de  Tunion  de  la  Bel^que  à  la  France  et  de  la  publication  de  la  loi 
de  4791,  a  été  remise  à  la  disposition  de  la  nation,  n*a  pu  rentrer  depuis 
dans  le  commerce  et  redevenir  prescriptible  que  par  un  nouveau  décret 
de  concession.  —  Même  avis. 

S16.  La  disposition  de  Tart.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810  étant  essen- 
tiellement transitoire,  le  bénéfice  n*en  peut  être  invoqué  que  par  ceux 
qui  se  trouvaient  lors  de  la  promulgation  de  cette  loi,  dans  le»  condi" 
tions  qu'elle  détermine.  —  Même  avis. 

217.  Pour  l'application  de  l'art.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810,  il  ne 
suffit  pas  d'une  exploitation  en  activité,  k  l'époque  de  la  publication  de 
cette  loi,  il  faut,  en  outre,  le  fait  d'une  exploitation  existant  légalement 
à  l'époque  de  la  publicaiion  de  la  loi  de  1791.  —  Avis  du  8  octobre 
1845.  J.  1.  189'. 

218.  Pour  que  le  demandeur  en  maintenue  d'une  ancleq^e  conces- 
sion de  mines  puisse  jouir  du  bénéfice  des  art.  4  de  la  loi  de  179i  et  53 
de  la  loi  de  1810,  il  ne  faut  pas  absolument  qu'il  ait  eu  des  travaux 
d'exploitation  en  activité  à  l'époque  de  la  publication  de  la  première  de 
ces  lois  (1).  —  La  distinction  à  faire  entre  les  concessionnaires  anté- 
rieurs à  la  loi  de  1791  ne  consiste  pas  à  rechercher  s'ils  exploitaient  ou 
n'exploitaient^pas  lors  de  la  publication  de  cette  loi,  mais  bien  si  leur 
titre  était  valable  et  s'il  ne  se  trouvait  pas  frappé  de  déchéance  ou  de 
prescription.  — Avis  du  7  avril  1843.  J.  I.  147. 

219.  La  prohibition  prononcée  par  l'art.  12  de  l'arrêté  royal  du 
18  septembre  1818,  à  l'égard  des  exploitations  de  mines  qui  n'étaient 
pas  en  activité  au  l*'' janvier  1814,  n'emporte  pas  la  déchéance  du  droit 
à  la  maiiHenue,  —  Même  avis. 

220.  La  disposition  de  l'arrêté  royal  du  18  septembre  1818,  qui  pro- 
nonce la  prohibition  et  la  suppression  des  travaux  dans  les  cas  prévus 
par  l'art.  12,  n'emporte  pas  la  déchéance  du  droit  à  la  maintenue.  — 
Avis  du  25  mai  1838.  J.  L  150*. 

221.  L'arrêté  du  gouvernem^t  provisoire,  du  22  décembre  1830, 
concernant  la  répression  des  exploitations  illicites  de  mines,  est  appli- 
cable aux  exploitations  que  les  art.  11  et  12  de  l'arrêté  royal  du  18  sep- 
tembre 1818  ont  eu  en  vue  de  prohiber.  *-  L'interdiction  portée  par 

(1)  Yoyes  toutofoU  d-deuut  n**  212  et  luiv.  l'aTii  du  i**  août  18& 
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Tari.  11  de  ce  dernier  arrêté  contre  la  catégorie  d*exploitation  qu'il  pré- 
voit, c'est-à-dire  dont  la  concession  n'a  pas  été  obtenue  ou  demandée 
avant  le  1^'  janvier  1819,  ne  préjuge  en  rien  la  question  de  maintenue. 
—  Avis  du  3  juin  1859.  J.  III.  30. 

S22.  Quelle  que  soit  la  nature  du  titre  ancien  que  l'on  puisse  invo- 
quer, l'art.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810  n'est  applicable  qu'aux  exploi- 
tants qui  avaient  des  travaux  en  activité  à  l'époque  de  la  publication  de 
cette  loi,  ou  qui,  après  avoir  encouru  la  déchéance  prononcée  par  la  loi 
de  1791,  avaient  remis  leurs  travaux  en  activité  dans  l'année  de  la  pu- 
blication de  la  loi  de  1810  (1).  —  Avis  du  17  janvier  1845.  J.  1. 158. 

S  3.  ^  Des  demandes  en  maintenue. 

*•  ""rfSSÎîlîS.^"  *••      223.  Le  demandeur  en  maintenue  de  concession  d'une  mine  doit, 

entre  autres  obligations,  produire  le  titre  en  vertu  duquel  il  a  exécuté 
les  travaux  d'exploitation  qu'il  invoque  à  l'appui  de  sa  demande  (2).  — 
Avis  du  7  août  1846.  J.  L  217. 

224.  Le  demandeur  en  maintenue  et  délimitation  d'une  concession 
de  mines  de  houille,  instituée  sous  l'ancien  droit  du  Hainaut,  peut  sup- 
pléer à  l'absence  du  titre  primordial  de  la  concession  par  une  recon- 
naissance de  sa  qualité  de  concessionnaire,  émanée  du  seigneur  haut- 
justicier  et  soutenue  d'une  exploitation  eu  activité  à  l'époque  de  la 
publication,  en  Belgique,  de  la  loi  du  28  juillet  1791  (3).  —  Avis  du 
27  décembre  1839.  J.  I.  79. 

225.  11  n'y  a  pas  lieu  d'accueillir  une  demande  en  maintenue  de  con- 
cession, s'il  résulte  de  l'instruction  que  le  demandeur  n'a  pas  exécuté  la 
loi  du  28  juillet  1791,  et  qu'il  n'était  pas  en  état  d'exploitation,  lors  de 
la  promulgation  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  15  novembre 
1867.  J.  IV.  107. 

226.  Il  en  est  de  même  lorsque  la  mine  ou  la  portion  de  mine  deman- 
dée à  titre  de  maintenue  est  insuffisante  pour  constituer  isolément  une 
concession  utilement  exploitable.  —  Même  avis. 

227.  Dans  l'hypothèse  où  le  titre  à  la  maintenue  serait  incontestable 
et  se  trouverait  même  confirmé  par   les  tribunaux,  le  gouvernemen 

(1)  Voytsd-dMrat  ir  tlS»  raris  du  W  août  186. 

(t)  Voya  l'avis  d«  !•*  aoAt  184^  n«*  eiS  et  suiv. 

(S)  Toyes  Coda  dM  min««,  p.  3B9,  la  lottre  du  minittro  do  Tlntérioar,  du  18  brumaire  an  IS,  au 
prOfet  du  départomont  do  Jemmapeo,  rolativo  aux  tltrot  dot  ozploltanto  do  miiioa  do  oa  dépar- 
tomcnt. 
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pourrait  refuser  de  lui  appliquer  Tart.  53  de  la  loi  de  1840,  sMl  s'agis- 
sait d*un  périmètre  où  l'existence  de  la  mine  ne  serait  pas  démontrée,ou 
bien  si,  l'existence  de  la  mine  étant  constatée,  il  était  reconnu  qu'elle 
ne  peut  être  exploitée  régulièrement  et  avantageusement.  —  Avis  du 
24  février  1845.  J.  I.  164. 

228.  H  suffit  que  l'exploitation  ait  eu  lieu  dans  une  des  communes 
comprises  dans  le  périmètre  de  la  concession  pour  que  le  concession- 
naire conserve  son  droit  sur  les  autres  communes;  aucune  disposition 
de  loi  n'exige  de  travaux  simultanés  dans  toutes  les  parties  du  territoire 
concédé  (1).  —  Avis  du  27  décembre  1839.  J.  1.79. 

229.  Bien  qu'un  demandeur  en  délimitation  d'une  concession  anté-  "•  ^J^SSSU^  *** 
rieure  à  la  loi  de  1791  ait  omis  de  comprendre,  dans  une  première 

requête,  une  portion  du  territoire  concédé,  et  ait  déclaré,  à  l'occasion 
de  r^assiette  de  la  redevance  fixe,  borner  ses  prétentions  à  la  contenance 
indiquée  dans  cette  requête,  cette  erreur  n'est  pas  de  nature  à  le  priver 
des  droits  que  le  titre  primitif  lui  a  conférés  (2).  —  Avis  du  25  février 
1842.  J.  I.  137. 

230.  D'après  l'esprit  de  la  loi  de  1810,  les  demandes  en  maintenue 
de  concession  sont  assimilées  pour  les  formalités  et  les  conditions  d'ex- 
ploitation aux  demandes  de  concessions  nouvelles.  —  Avis  du  20  oc- 
tobre 1848.  J.  1. 116\ 

231.  L'art.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810  assimile,  quant  aux  forma- 
lités à  remplir,  le  demandeur  en  maintenue  de  concession  au  demandeur 
en  concession  nouvelle  ;  par  suite,  la  disposition  de  l'art.  30  de  cette  loi, 
qui  exige  formellement  la  production,  en  triple  expédition,  d'un  plan 
régulier  de  la  surface,  est  obligatoire  pour  l'un  comme  pour  l'autre  de 
ces  demandeurs. — Lorsque,  après  plusieurs  invitations,  des  exploitants 
de  mines,  auxquels  l'art.  53  de  la  loi  de  1810  est  applicable,  refusent 
de  produire,  à  l'appui  de  leur  demande  en  fixation  de  limites,  un  plan 
régulier  de  la  surface  en  triple  expédition,  il  y  a  lieu  de  faire  cesser 
la  tolérance  dont  ils  jouissent  et  de  prohiber  leurs  travaux  d'exploitation. 
—  Avis -du  13  janvier  1843.  J.  IV.  149,  n«  3*. 

232.  Une  demande  en  rectification  des  limites  d'une  concession  de 
mine  doit  subir  les  formalités  de  publications  et  d*affiches,  si  elle  a  pour 
objet  de  faire  ajouter  à  cette  concession  une  certaine  étendue  de  terrain, 
demandée  à  titre  de  maintenue  ou  d'exploitation  ancienne.  —  Il  en  serait 

(1)  Voyts  IM  »yi9  dm  1«  ao«t  et  S  octobra  1MB,  n««  2U  ot  nUr.  «t  n*  UBt. 
(t)  Voya  ravii  du  !••  août  Utt,  n*%A 
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aatrement,  s*ii  s^agissait  d'une  simple  rectification  de  limiter  ou  d*uii 
Bimple  bornage  entre  deux  concessions  conliguês  (1).  —  Avis  du  26  oc^ 
tobre  1860.  J.  111.  48^ 

^3.  Les  demandes  en  maintenue  de  concession,  dont  les  publications 
n*ont  pas  été  accomplies  avant  le  i^^^  janvier  1831,  doivent  être  publiées 
de  nouveau  suivant  le  mode  prescrit  par  la  loi  du  21  avril  1810;  à  cet 
égard,  il  n  y  a  pas  de  distinction  à  faire  entre  les  demandes  en  maintenue 
et  les  demandes  en  concession  ou  extension  de  concession.  —  Néan- 
moins, les  demandes  en  maintenue  de  cette  catégorie,  qui  sont  fondées 
sur  une  décision  judiciaire  passée  en  force  de  chose  jugée,  intervenue 
entre  les  demandeurs  et  les  propriétaires  de  la  surface,  ne  sont  pas 
soumises  k  de  nouvelles  publications.  —  Avis  du  28  février  1845* 
J.  1. 172. 

234.  De  ce  que  Tart.  13  de  la  loi  du  2  mars  1837  établit  un  mode  ex* 
ceptionnel  de  publications  nouvelles  pour  les  demandes  en  maintenue 
de  concession  publiées  avant  le  1<^  janvier  1831,  il  faut  conclure  que 
les  demandes  de  cette  espèce,  dont  les  publications  n*ont  été  accomplies 
qu*après  cette  époque,  mais  avant  la  promulgation  de  ladite  loi,  doivent 
être  publiées  de  nouveau  suivant  les  formalités  prescrites  par  la  loi  du 
21  avril  1810.  —  Avis  du  31  janvier  1845.  J.  I.  159. 

235.  Lorsque  l'administration  provinciale  est  saisie  d'une  demande 
en  maintenue,  elle  est  appelée  à  l'examiner  à  toules  fins  :  ainsi  elle  a  le 
droit  non-seulement  d'examiner  si  la  demande  est  fondée  sur  un  titre  de 
propriété,  mais  encore  de  s'enquérir  si,  dans  les  limites  assignées  par  le 
titre,  Texistence  et  les  allures  de  la  mine  sont  constatées  et  s'il  y  a  pos* 
sibiblité  d'y  établir  une  exploitation  régulière  et  profitable.  —  Avis  du 
21  février  1845.  J.  I.  164. 

236.  L'instance  judiciaire  qui  existe  entre  des  sociétés  concurrentes 
au  sujet  de  la  propriété  de  certaines  couches  de  houille,  ne  peut  pas 
empêcher  l'administration  de  procéder  à  l'instruction  des  demandes  en 
maintenue  de  concession  formées  par  ces  sociétés,  ainsi  que  des 
demandes  qui  sont  en  concurrence,  si  la  décision  judiciaire  à  intervenir 
ne  peut  avoir  aucune  influence  sur  la  décision  administrative.  —  Avis  du 
30  juin  1865.  J.  IV.  85. 

237.  £n  matière  de  maintenue  de  concession  fondée  sur  d'anciens 
octrois,  lorsqu'il  est  impossible  de  discerner  si  toutes  les  couches  de 

(1)  Voy«s  l'aTia  du  U  août  U64,  n«  188. 


f 


MINES.  281 

houille,  dont  se  compose  Texploitalion,  sont  comprises  dans  ces  octrois, 
d  qaViiiCuiie  des  couches  renfermées  dans  les  limites  de  la  demande 
n^esi  reveBdkfiiée  par  des  tiers,  rien  n*empéche  d'accorder  la  maintenue 
indéterminément  de  fond  en  comble,  dans  réiendne  de  ces  limites. 
L'art.  56  de  la  loi  de  i810,  combiné  avec  l'art.  ^,  aiitoriae  d'afltera 
une  semblable  délimitation.  —  Avis  du  29  août  1845.  J.  1.  199. 

238.  Après  qu'un  arrêté  royal  a  renvoyé  devant  les  tribunaux  un  "'•  "  ^  oppo*****»»- 
demandeur  en  maintenue  de  concession  de  mines  et  les  auteurs  des 
oppositions,  s'il  résulte  des  documents  produits  depuis  lors,  dans  Tin- 

stniction  de  la  demande  en  maintenue,  qu'il  y  a  lieu  de  revenir  sur  cet 
arrélé,  rien  n'empêche  qu'il  ne  soit  rapporté  ou  modifié  par  une  autre 
disposition  royale  (1).  —  Avis  du  9  mai  1851.  J.ll.  42. 

239.  Nonobstant  la  révocation  de  l'arrêté  royal  qui  a  renvoyé,  devant 
les  tribunaux,  un  demandeur  en  maintenue  de  concession  de  mine  et 
les  auteurs  d'oppositions  motivées  sur  la  propriété  de  la  mine,  ces  der- 
niers conservent  la  faculté  de  porter  directement  leur  action  devant  la 
justice  ordinaire  ou  d'y  maintenir  celle  qu'ils  y  auraient  introduite  (2). 
—  Avis  du  17  octobre  185i.  J.  II.  i8. 

240.  S'il  est  vrai  que  le  Gouvernement  a  le  droit  d'examiner  les  oppo- 
sitions motivées  sur  la  propriété  de  la  mine,  pour  décider  s'il  y  a  lieu  de 
renvoyer  les  parties  intéressées  devant  les  tribunaux  (3),  on  ne  peut 
admettre  qu'il  perde  ce  droit  ou  en  soit  privé  par  l'arrêté  de  renvoi,  d'au- 
tant moins  que  ce  renvoi  n^est  qu'un  simple  acte  d'instruction,  suspen- 
sif de  la  décision  du  fond,  qui,  ne  préjugeant  rien,  réserve  par  consé- 
quent le  droit  de  tous,  tant  celui  des  parties  que  celui  du  Gouverne- 
ment ;  d'où  il  suit  que  le  Gouvernement  peut,  nonobstant  l'arrêté  de 
renvoi  et  sans  qu'il  soit  même  besoin  d'en  prononcer  la  révocation,  ap- 
précier le  mérite  d'une  demande  en  maintenue  de  concession  et  des 
oppositions  qui  s'y  rattachent.  —  Même  avi&. 

241.  La  subrogation  aux  droits  d'une  partie  des  propriétaires  de  la  iv.--Aqiiu*aooord«nt 
surface   ne  peut  être  prise  en  considération,  lorsqu'il   s'agit  d'une 

demande  en  maintenue.  —  Avis  du  4  avril  4845.  J.  I.  202*. 

242.  La  loi  du  2  mai  1837  ne  rétroagit  pas  sur  le  passé  :  ainsi, 
la  disposition  principale  de  l'art,  il  s'applique  exclusivement  au  cas  du 
concours  de  demandes  en  concessions  nouvelles,  et  non  au  cas  du  con- 

<1)  m  y.  ravla  du  80  juin  1M0  «i-dMitit  n«  8B^  M  «t  A 

(3)  VojTM  1m  etU  da  SI  Dovembr«  1846,  n««  86  et  87,  du  9  octobre  1847,  a*  81  et  l*aTif  prém^ 
pelé  du  »  Juin  1840. 


y.  —  Aeto  d«  inai]it«i 
niM. 
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cours  d*une  demande  en  concession  nouvelle,  de  la  part  du  propriétaire 
de  la  surface,  avec  une  demande  en  maintenue  fondée  sur  des  droits 
acquis  antérieurement  à  la  publication  de  la  loi  du  28  juillet  1791  (1). 
—  Avis  du  3  octobre  1845.  J.  I.  iOl. 

243.  Pour  obtenir  la  maintenue  de  concession  d*une  mine  dans  les 
limites  fixées  par  un  ancien  congé  ou  octroi,  il  n*est  pas  nécessaire 
d*avoir  eu  des  travaux  d'exploitation  dans  toutes  les  parties  du  territoire 
et  sur  tous  les  gîtes  compris  dans  ces  limites  (2).  —  Même  avis. 

S44.  La  circonstance  qu*il  y  a  lieu  de  décréter  la  maintenue  de  con- 
cession d'une  seule  couche  de  houille  dans  une  certaine  étendue  de  ter^ 
rain,  suffit  pour  faire  exclure  les  propriétaires  du  sol  des  autres  couches 
situées  dans  le  même  terrain,  le  droit  de  préférence  attribué  par  la  loi 
du  2  mai  1837  à  ces  propriétaires  étant  subordonné  à  la  possibilité 
d'établir  une  eiiploitation  régulière,  et  Tart.  29  de  la  loi  du  21  avril 
1810  refusant  cette  qualification  aux  exploitations  par  coudies  (3).  — 
Même  avis. 

245.  Lorsqu'il  s'agit  de  droits  acquis  à  la  propriété  d'une  mine,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'examiner  si  l'intérêt  général  exige  de  la  partager  entre 
les  divers  prétendants,  afin  de  multiplier  les  exploitations  et  de  favori- 
ser ainsi  la  concurrence.  —  Avis  du  25  février  1842.  J.  L  137. 

246.  Le  Gouvernement  peut,  sans  enfreindre  la  loi  et  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  recommencer  l'instruction,  octroyer,  à  titre  de  concession, 
une  mine  qui  a  été  demandée  à  titre  de  maintenue  de  concession.  — 
Avis  du  21  février  1845.  J.  I.  164. 

247.  Il  est  consacré  par  la  jurisprudence  judiciaire  et  administrative: 
10  que  le  Gouvernement  a  toute  latitude  dans  l'appréciation  des  titres 
produits  par  les  exploitants  demandeurs  en  maintenue  de  concession  ; 
^  que,  lors  même  que  la  légitimité  de  ces  titres  est  reconnue,  l'acte  de 
concession  peut,  dans  un  intérêt  général,  modifier  les  limites  indiquées 
dans  ces  titres  et,  à  plus  forte  raison,  lorsque  cette  indication  est  im- 
parfaite ;  3®  qu'aussi  longtemps  que  les  exploitants  n'ont  pas  obtenu, 
par  un  acte  de  concession,  la  reconnaissance  de  leurs  titres  et  la  limita- 
tion de  leur  exploitation,  ils  ne  possèdent  qu'à  titre  précaire  et  ne 
peuvent  souffrir  d'expropriation  par  l'effet  des  mesures  prises  par  le 
pouvoir  compétent  sur  les  limites  de  leur  exploitation  ;  4<*  enfin,  que 

(1)  Voyes  rarii  du  4  anil  1&6,  n*  211. 

(t)  Yoyei  \w  avii  du  S7  décembre  183B«  n*  08,  du  B  ftrrier  IMIt,  n*  tSQ,  «t  du  l**  août  IMS, 
n*  MB. 
l3)  Voyei  raTii  du  28  mai  18G,  n*25L 
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tout  exploitant,  quel  que  soit  son  titre,  est  soumis  aux  lois  et  règlements 
sur  la  matière,  et  par  conséquent,  aux  servitudes  imposées  aux  proprié- 
tés voisines  des  lieux  fortifiés.  —  Avis  du  27  juin  4857.  J.  lY.  150, 
n»  7*. 

S48.  Dans  Tapplication  de  Tart.  53  de  la  loi  de  iSiO,  et  alors  qu*il 
s'agit  uniquement  de  fixer  l'étendue  des  droits  acquis  à  une  concession 
de  mine,  c'est  aux  limites  indiquées  dans  les  titres  qu'il  faut  se  con- 
former. On  ne  peut  pas  restreindre  les  limites  à  la  partie  du  périmètre 
où  les  travaux  d'exploitation  ont  été  exécutés  (i),  —  Avis  du  l^août 
1845.  J.  l.  198. 

249.  Les  mots  expUntatUms  actuelles,  employées  daqs  l'art.  53  de  la 
lot  de  1810,  doivent  s'entendre  des  exploitations  telles  qu'elles  exis- 
taient lors  de  la  mise  en  vigueur,  en  Belgique,  de  la  loi  du  28  juillet 
1791,  puis  en  1810,  avec  le  champ  nécessaire  à  leur  développement 
normal  ;  on  ne  peut  ainsi  étendre  indéfiniment  les  limites  d'un  charbon- 
nage selon  le  désir  des  exploitants,  de  manière  à  leur  concéder  des  par- 
ties de  couches  que  leurs  devanciers  n'avaient  pas  été  autorisés  à  ex- 
ploiter. —  Avis  du  i^  décembre  1854.  J.  U.  109. 

250.  L'impossibilité  de  préciser  aujourd'hui  les  limites  de  terrains 
affectés  d'un  droit  acquis  à  la  maintenue  d'une  concession  peut  bien 
rendre  inapplicable  au  demandeur  l'exception  établie  dans  l'art.  53  de  la 
loi  de  1810,  quant  aux  redevances  dues  aux  propriétaires  de  la  surface, 
mais  elle  ne  peut  pas  empocher  l'application  de  cet  article,  quant  à 
la  faculté  réservée  au  Gouvernenfent  de  fixer  les  limites  de  la  maintenue 
suivant  les  convenances  résultant  des  localités,  du  gisement  et  de  l'allure 
de  la  mine,  et  de  l'économie  d'une  exploitation  régulière  et  profitable, 
alors  que  la  demande  en  maintenue  ne  se  trouve  pas  en  concurrence 
avec  une  demande  de  même  nature  (2).  —  Avis  du  5  mai  1843.  J.  L 
151. 

251.  L'exception  établie  par  l'art.  29  de  la  loi  de  1810,  relativement 
à  la  limitation  des  mines  par  des  plans  verticaux,  est  applicable  au  cas 
ofi  il  s'agit  d'une  demande  en  maintenue,  fondée  sur  un  titre  donnant 
droit  exclusivement  à  des  couches  déterminées.  —  Avis  du  23  mai  1845. 
J.  L  203*. 

252.  Le  Gouvernement  peut  imposer  un  cahier  des  charges,  comme 


(1)  VoTM  1m  avii  dn  17  d4o«mbre  1830,  n*  SIS,  du  S5  février  ISS,  n*  tt9  tt  do  S  ootobr*  BB» 
I**  M  et  lalvanti. 
(S)  Voyei  ravie  du  17  dteembre  IMO^  n*  1«. 
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condition  de  la  concession,  aux  anciens  exploitants,  demandeurs  en  fixa* 
tion  de  limites,  comme  aux  demandeurs  en  concession  nouvelle. — Avis 
du  4  février  4870. 

âl>3.  Le  refus  d*un  demandeur  en  maintenue  de  concession  de  mines, 
de  souscrire  un  cahier  des  charges,  est  un  obstacle  à  ce  que  cette 
maintenue  soit  accordée  (i).  —  Avis  du  28  janvier  4853.  J.  II.  94. 

254.  Dans  l'application  de  Tart.  53  de  la  loi  du  24  avril  4840,1e  Gou- 
vernement peut  imposer  un  cahier  de  charges,  comme  condition  de  la 
concession,  au  demandeur  en  délimitation  d'une  ancienne  exploitation 
de  mines (2).  —  Lorsque  le  demandeur  en  règlement  de  limites  refuse  de 
souscrire  un  cahier  de  charges,  le  Gouvernement  doit  procéder  d'office 
à  la  délimitation  de  la  concession  (3).  —  Avis  du  7  novembre  4840. 
J.  1.445. 

255.  Les  demandes  en  maintenue  de  concession  de  mines  constituent 
pour  les  demandeurs  un  titre  apparent,  suffisant  pour  jouir,  par  tolé- 
rance, c'est^-dire  à  titre  précaire,  des  fruits  industriels  provenant  de 
leurs  travaux  dans  le  périmètre  de  leurs  demandes,  sauf  les  droits 
des  propriétaires  de  la  surface.  —  Avis  du  22  avril  4859.  J.  III.  27. 

CHAPITRE  V. 
Des  Toies  de  oommiiiiicatloii, 

I.-  condiUoM.  256.L'art.  42  de  U  loi  du2mai4837  est  applicable  au  cas  où,  à  défont 
de  communication  directe,  le  propriétaire  d'une  exploitation  de  mines 
plus  ou  moins  éloignée  d'une  route,  d'un  canal  ou  d'une  rivière,  ne 
peut  y  transporter  ses  produits  qu'en  faisant  un  détour  plus  ou  moins 
considérable.  —  Avis  du  28  juiUet  4838.  J.  I.  59. 

257.  Ces  circonstances  sont  abandonnées  à  l'appréciation  et  à  la  dis- 
crétion du  Gouvernement,  suivant  l'importance  de  l'exploitation,  des 
terrains  à  exproprier  et  des  avantages  que  la  cause  de  i'ulilité  publique 
peut  en  retirer.  —  Même  avis, 
ii.ponnaiitét.  ^^'  L^enquétc  mentionnée  à  l'art.  42  précité  doit  se  faire  confor- 
mément au  mode  organisé  par  le  §  2  de  l'arrêté  royal  dn  29  novembre 
4836,  relatif  aux  concessions  de  péages.  —  Même  avis. 

(1)  VoyaxI'aTig  du  7  noTembr*  1S40,  n«  SI;  to7«x  éfalOBfiit  l«t  avia  da  17  décembre  ISU,  nP  BO 
«t  du  tO  oetobre  1MB,  n*  280. 
(<)  Voyez  l'arie  du  »  octobre  18«.  n*  230. 
(3)  Voyez  l'aTii  du  17  décembre  1841,  n*  50. 
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i59.  Les  formalités  de  publications  et  d'affiches  prescrites  par  Tart.  8, 
}d,  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1836,  concernant  les  concessions  de 
péages,  et  que  la  loi  du  2  mai  i837  a  rendu  applicable  aux  voies  de 
communication  dans  l'intérêt  de  l'exploitation  des  mines,  doivent  être 
terminées  avant  le  dépôt  des  pièces  à  l'inspection  du  public  et  l'ouver- 
ture du  registre  d'enquête.  Ce  sont  là  des  formalités  essentielles.  — 
Avis  du  n  janvier  1851.  J.  II.  8. 

260.  11  importe  que  les  plans  des  travaux  à  exécuter  soient  visés  et 
certifiés  par  les  ingénieurs  et  que  les  propriétés  des  opposants  y  soient 
clairement  désignées.  —  Avis  du  31  mai  1850.  J.  II.  10\ 

261.  Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  la  validité  de  l'instruction  qui  doit 
précéder  la  déclaration  d'utilité  publique  prévue  par  l'art.  12  de  la  loi 
du  2  mai  1837,  que  tous  les  membres  de  la  commission  d'enquête 
assistent  et  prennent  part  aux  délibérations.  11  suffit  que  la  msg'orité  de 
la  commission  soit  présente  et  délibère  (1).  —  Avis  du  7  mars  1856. 

J.  m.  4. 

262.  Une  commission  d'enquête  composée  de  sept  membres  en  exé- 
cution de  l'art.  9  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1836,  à  l'effet  de 
donner  son  avis  sur  l'utilité  publique  d'une  communication  dans  l'inté- 
rêt d'une  exploitation  de  mines,  ne  délibère  pas  valablement,  si  un  seul 
membre  fait  défaut  le  jour  de  la  délibération.  La  présence  de  tons  les 
membres  constitue  une  formalité  essentielle  dont  l'inobservation  en- 
traine la  nullité  de  l'enquête.  —  Avis  du  12  août  1859.  J.  III.  32. 

263.  Est  ^radicalement  nulle  la  délibération  d'une  commission  d'en- 
quête composée  de  sept  membres,  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du 
29  novembre  1836,  si  un  seul  membre  n'assiste  pas  à  la  séance. — La  nul- 
lité résultant  de  l'absence  d'un  membre  n'est  pas  couverte  par  la  circon- 
stance que  le  membre  défaillant  a  signé  le  procès-verbal  d'enquête  et 
déclaré  adopter  l'opinion  favorable  émise  par  l'unanimité  de  ses  six 
collègues  présents.  —  Avis  du  3  février  1860.  J.  III.  33. 

264.  U  n'est  pas  nécessaire,  pour  la  validité  de  l'instruction  qui  doit 
précéder  la  déclaration  d'utilité  publique,  que  la  commission  d'enquête 
fiasse  comparaître  devant  elle  les  ingénieurs  des  mines.  —  Avis  du 
7  mars  1856.  J.  III.  4. 


{D  M.  le  Jfiaiftre  de  ht  Jotiee,  coaraKé  par  son  ooUègue  des  Trarau  paUica,  nir  la  mittw 
qnctHon,  a  émli  l\>pInioD  eontrair«  dnns  «a  lettre  du  SO  Juin  1856,  reproduite  J.  111.  7;  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publies  adopta,  dans  son  arrèU  du  88  juillet  1896  {J.  III.  8),  cette  opinlov 
eonfonae  à  un  arrêt  dé  laCiour  d'appel  de  Bruxelles  du  S8  mal  18tt  (Paslcrisie  18tt  II.  3S5}.  Le 
Conseil  des  mines  modifia  sa  jurisprudence  dans  ses  avis  du  12  août  18W  et  du  3  février  1800^ 
n**  2«  et  863. 
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265.  Dans  l'instruction  des  demandes  en  déclaration  d*utilité  publique, 
par  application  de  Tart.  iS  de  la  loi  du  2  mai  1837,  les  ingénieurs  des 
mines  peuvent  être  utilement  consultés  sur  les  demandes  de  cette 
espèce,  en  ce  qui  concerne  Futilité  et  Timportance  du  projet,  au  point 
de  vue  des  avantages  que  le  commerce  et  Tindustrie  peuvent  en  espérer; 
Fexamen  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  doit  porter  plus  spécia- 
lement sur  les  considérations  d*art  et  les  moyens  d*éviter  ou  d*atténuer 
les  inconvénients  et  les  dangers  que  les  nouvelles  constructions  pour- 
raient présenter  pour  le  public  et  pour  les  propriétaires  riverains.  — 
Avis  du  34  mai  4850.  J.  II.  40*. 

266.  La  Députation  permanente  de  la  province  motive  suffisamment 
son  avis,  lorsqu'elle  se  réfère  à  celui  de  la  commission  d'enquête.  — 
Avis  du  7  mars  4856.  J.  III.  4. 

267.  Depuis  la  publication  de  la  loi  du  27  mai  4870  portant  simplifi- 
cation des  formalités  administratives  pour  Tinstruction  des  demandes  en 
expropriation  pour  cause  d*ulilité  publique,  les  formalités  de  l'enquête 
administrative  instituée. par  cette  loi  doivent  être  suivies  dans  Tinstruc- 
Uon  des  demandes  en  déclaration  d'utilité  publique  formées  dans  l'inté- 
rêt des  mines,  par  application  de  la  loi  du  2  mai  4837.  —  Avis  du 
49  mars  4873.  J.  IV.  439. 

268.  L'art.  42  de  la  loi  du  2  mai  4837  ayant  rendu  applicables  à  la 
déclaration  d'utilité  publique  les  lois  qui  régissent  l'expropriation  pour 
cause  d'utilité  publique  en  général,  les  formalités  administratives  pres- 
crites par  la  loi  du  27  mai  4870  doivent  être  observées  pour  l'instruction 
des  demandes  en  déclaration  d'utilité  publique  dans  l'intérêt  des  mines. 
—  Avis  du  9  avril  4873.  J.  IV.  443. 

269.  Quels  que  soient  les  inconvénients  ou  les  retards  que  peut  en- 
traîner l'obligation  de  soumettre  à  la  nouvelle  enquête  prescrite  par  la 
loi  du  27  mai  4870  les  demandes  en  déclaration  d'utilité  publique  foites 
depuis  la  publication  de  cette  loi  et  instruites  suivant  le  mode  réglé  par 
l'arrêté  royal  du  29  novembre  4836,  ces  considérations  ne  sont  pas  des 
motifs  suffisants  pour  dispenser  ces  demandes  de  l'accomplissement  des 
formalités  ordonnées  par  ladite  loi.  —  Avis  du  26  avril  4873.  J.  IV. 
444. 

270.  Le  Conseil  des  mines  ne  doit  être  appelé  à  examiner  s'il  y  a  lieu 
de  proposer  l'application  de  l'art.  42  de  la  loi  du  2  mai  4837,  qu'après 
l'accomplissement  des  formalités  de  l'enquête.  —  Avis  du  28  juillet 
4838.  J.  I.  60. 
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S7i.  Lorsque  ie  Conseil  des  mines  est  saisi  deTexamen  d'une  demande 
de  cette  espèce,  formée  depuis  la  loi  du  27  mai  1870  et  instruite  sui- 
vant les  formalités  établies  par  Tarrôté  royal  du  29  novembre  1836,  il 
ne  peut  délibérer  sur  cette  demande  qu*après  qu'elle  a  été  soumise  au 
nouveau  mode  d*enquéte  déterminé  par  la  loi  1870  précitée.  —  Avis  du 
9  avril  1873.  J.  IV.  143. 

27S.  L'opposition  à  Touverlure  des  voies  de  communication  se  m.  -  oppoamont. 
basant  sur  le  préjudice  causé  à  une  propriété,  soulève  une  question 
d'indemnité  de  la  compétence  de  Tautorité  judiciaire. — Avis  du  15  avril 
1870. 

S73.  L'opposition  qui  n'a  pour  objet  qu'une  réclamation  pécuniaire 
pour  dommages  causés  par  suite  de  l'établisssement  d'une  nouvelle  voie 
de  communication  est  du  ressort  des  tribunaux.  —  Avis  du  2  décembre 
1870. 

274.  Le  préjudice  et  les  inconvénients  que  la  construction  d'une  voie 
ferrée  ferait  subir  dans  la  jouissance  ou  l'exploitation  des  propriétés  de 
la  surface  sont  de  nature  à  soulever  des  questions  d'indemnité  dont  la 
solution  est  de  la  compétence  de  l'autorité  judiciaire.  —  Avis  du  8  août 
1873. 

275.  La  disposition  de  l'art.  12  de  la  loi  du  2  mai  1837,  relative  à  iv-onn*  pwt  ap- 

'^  '  pliquer  l'art  18  de  la 

l'établissement  de  voies  de  communication  dans  l'intérêt  d'une  exploita-  mî-aux  min2*oonS^ 
tion  de  mines,  est  une  disposition  spéciale  qui  ne  peut  pas  être  appliquée 
en  faveur  d'établissements  industriels  qui  n'ont  pas  pour  objet  l'exploi- 
tation des  mines  (1).  —  Ainsi,  le  Gouvernement  ne  peut  pas  insérer 
d'office  dans  les  arrêtés  déclarant  qu'il  y  a  utilité  publique  à  établir  une 
voie  de  communication  dans  l'intérêt  d'une  exploitation  de  mines,  une 
clause  conférant  aux  exploitants  d'établissements  industriels  autres  que 
des  mines,  le  droit  de  se  servir  de  ladite  communication,  à  des  condi- 
tions à  régler  amiablement  ou  par  experts.  Ce  serait  là  faire  indirecte- 
ment ce  que  la  loi  ne  permet  pas  de  faire  directement.  —  Avis  du  8  juin 
1860.  J.  m.  39. 

276.  La  disposition  de  l'art.  12  de  la  loi  du  2  mai  1837,  qui  autorise 
l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  dans  l'intérêt  de  l'exploita- 
tion des  mines,  est  de  sa  nature  un  droit  rigoureux  dont  l'application 
doit,  par  cela  même,  être  restreinte  dans  les  plus  étroites  limites.  — 
Ainsi,  le  bénéfice  de  cette  disposition  ne  peut  pas  être  étendu  aux  exploi- 

(1)  Voyes  au  numéro  ralrant  ravis  du  8  février  1861. 
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tatioDS  que  la  loi  désigne  sous  la  dénomination  générique  de  minières. 
—  Avis  du  8  février  i86i.  J.  UL  54. 

277.  La  disposition  de  Tart.  i2  de  la  loi  da  2  mai  4837»  relatif  à 
Fouverture  de  voies  de  communication,  ne  peut  être  invoquée  qu^ea 
faveur  d*exploitations  de  mines  concédées. — Le  bénéfice  de  celte  dispo- 
sition ne  peut  pas  être  étendu  aux  mines  et  minièfes  de  fer  qii  s'ex* 
ploitent  sans  concession  ni  aux  carrières.  —  Avis  du  40  octobre  4862. 
J.  lU.  68. 

278.  Dans  Tétat  actuel  de  la  législation  sur  les  mines  et  minières  de 
fer,  il  ne  convient  pas  d'étendre  le  bénéfice  de  la  loi  du  2  mai  4837  aux 
mine»  de  fer  qui  s'exploitent  sans  concession.  —  Avis  du  20  novembre 
4863.  J.  IV.  44. 

CHAPITRE  VI. 
Des  ocoapatâonsde  teiTAliMK 

I.  -  Cas  où  l'matori-      279.  Lcs  srticles  43  et  44  de  la  loi  de  4840  ne  concernent  que  les 

Mtion  peut  ôtw  •«-  ^ 

<^'**^  travaux  à  entreprendre  à  la  surface  pour  le  service  de  Texploitation,  tels 

que  percement  de  bures,  établissement  de  magasins,  ouverture  de  routes 
ou  de  canaux;  l'application  n'en  peut  être  étendue  à  d'autres  cas^  ^ 
Avis  du  27  mars  4850.  i.  I.  30S. 

280.  L'occupation,  par  un  concessionnaire,  d'un  terrain  destiné  à 
l'établissement  d'un  magasin  de  combustible,  rentre  sous  le  régime  des 
art.  43  et  44  de  la  loi  du  24  avril  4840.  —  Avis  du  28  juillet  4838. 
I.  L  60. 

284.  Il  est  indispensable  pour  les  exploitants  de  miBe»d'av«ir  à  leur 
disposition  des  terrains  sur  lesquels  ils  peuvent  d^ser  les  matières 
stériles  provenant  de  leur  exploitation.  C'est  là  une  coaséquence  inévi- 
table des  travaux  d'exploitation.  —  Avis  du  5  décembre  4868. 

282.  Aucune  disposition  de  la  loi  n'exige  que  les  terrains  U  occuper 
pour  les  besoins  de  Fexploitation,  soient  contigus  aux  autres  dépen- 
dances du  siège  d'exi^oitation  auquel  ils  se  rattachent.  La  question 
d'utilité  est  seule  à  examiner.  —  Avis  du  24  mat  4873. 

II.  -  Ou  où  rautori.      3B3.  Ut  \oï  de  4840  ayant  réglé  les  cas  d'occupation  de  terrains  pour 
ta^M  p«ut  étr«  ^  Lpa^ttx  des  mines,  les  lois  sur  les  expropriations  pour  utilité  publi* 

que  ne  sont  pas  applicables  aux  autres  convenances  de  l'exploitation.  — 
Avis  du  27  mars  4850.  J.  I.  309. 
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S84.  Un  concessionnaire  de  mines  ne  peut  pas  occuper  dans  le  péri- 
mètre de  sa  concession,  sans  le  consentement  du  propriétaire  de  la 
surface,  les  terrafhis  nécessaires  poni^  rexécutidn  de  travaux  qui  ne  con- 
stituent pas  des  travaux  de  mines  propremcût  dits.  —  Avis  du  S  fnai 
4865.  J.  IV.  83. 

it85.  Four  que  la  prohibition  de  Fart.  i«'  de  la  toi  du  8  juillet  1865 
soit  applicable,  il  faut  que  le  terrain  dont  on  poursuit  Toccupatlon 
appartienne  au  propriétaire  d*une  habitation  et  soit  situé  dans  un  rayon 
de  cent  mètres  de  celle-ci.  —  Avis  du  6  mai  4870. 

286.  Dans  le  cas  où  le  terrain,  dont  fôccupation  est  demandée, 
est  situé  à  moins  de  cent  mètres  d*un  bâtiment  à  usage  de  grange 
et  d'éôurie  et  qui  est  une  dépendance  d*une  habitation,  le  coùcession- 
naire  ne  peut,  aux  termes  de  Tart.  i'^  de  la  loi  du  8  juillet  1865,  être 
autorisé,  sans  le  consentement  formel  du  propriétaire,  à  occupeï'  ce 
terrain  pour  y  déposer  les  terres  provenant  de  son  exploitation.  — 
Même  aviÀ. 

187.  Ce  sei^it  à  tort  que  le  concessionnaire  soutiendrait  que  pour 
que  ledit  propriétaire  pût  invoquer  h  disposition  de  Fart,  i*^'  de  Ja  loi 
du  8  juillet  4865,  il  faudrait,  non-seulement  que  le  (efrrain  dont  M  de- 
mande Fôccupation  pour  en  faire  un  lieu  de  dépôt,  fut  la  propriété  dé 
ce  dernier,  mais  en  outre  que  Fenfonccmenl  de  la  bure  d'où  provien- 
nent les  Aiatières  à  déposer,  att  lieu  dans  ce  même  terrain.  —  Même 
aiviâ. 

288.  Un  concessionnaire  de  mines  ne  peut  pas,  sans  le  consentement 
dn  propriétaire  de  la  surfoce,  occuper  des  terrains  nécessaires  à  son 
exploitation,  lorsque  ces  terrains  sont  situés  hors  des  Nmites  de  la  con- 
cession, quelle  que  ^oit  la  nature  des  travaux  à  entreprendre.  —  Avis 
du  5  mai  4865.  J.  IV.  83. 

289.  Sous  le  régime  de  la  loi  de  4840,  le  concessionnaire  d'une  mine 
ne  peut  établir,  sans  le  consentement  du  propriétaire  de  la  surface,  des 
travaux  en  dehors  du  périmètre  de  la  concession.  —  Avis  du  27  mars 
4850.  J.  1.  308. 

290.  Sauf  le  Cas  d^exploration  de  mines  et  celui  d'expropriation  pour 
ouverture  de  voies  de  communication,  aucune  loi  ne  donne  au  Gouver- 
nement le  droit  d'autoriser  des  travaux  d'exploitation  hors  du  périmètre 
d'une  concession,  par  exemple  la  construction  d'une  galerie  d'écoulement, 
^ns  le  consentement  du  propriétaire  de  la  stïrface.  —  Avis  du 
44  septembfe  4838.  J.  I.  67. 


«ntendu». 
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291.  La  législation  des  mines  ne  donne  pas  à  Tadminisiralion  le  droit 
d*autoriser,  par  mesure  de  police  préventive,  un  concessionnaire  de 
mines  à  disposer  de  la  propriété  d'un  tiers,  sans  le  consentement  de  ce 
dernier.  —  Avis  du  8  mars  1867.  J.  IV.  102. 

292.  Hors  le  cas  de  péril  imminent  prévu  par  Tart.  5  du  décret  impé- 
rial du  3  janvier  1813,  et  où  il  s'agit  de  prendre  instantanément  les 
mesures  de  secours  commandées  par  les  circonstances,  il  n'appartient 
pas  à  l'administration,  par  mesure  de  police  préventive,  de  s'emparer 
d'office  ou  d'autoriser  les  exploitants  à  s'emparer,  même  temporairement 
et  moyennant  indemnité,  de  la  propriété  d'un  tiers.  —  Avis  du  19  avril 
1850.  J.  L  311. 

"utirrt  atrJ^^      ^^^'  ^'^^^'  ^  ^®  ^^  ^^^  ^"  ^  juillet  1865  requiert  impérieusement  que 

tous  les  propriétaires  des  terrains  à  occuper  soient  avertis  de  la  demande 
et  par  là  mis  à  môme  de  présenter  leurs  observations.  —  Avis  du 
13  septembre  1873. 

294.  Dans  les  demandes  en  occupation  de  terrain,  les  propriétaires 
doivent  être  avertis  de  la  demande  et  être  mis,  par  là,  à  même  de  pré- 
senter, s'il  y  a  lieu,  leurs  observations  dans  un  délai  déterminé.  Cette  for- 
malité constitue  une  garantie  importante  pour  les  propriétaires  de  la 
surface  et  dès  lors  il  est  indispensable  qu'il  soit  formellement  justifié  de 
son  accomplissement.  —  Avis  du  13  septembre  1873. 

295.  La  preuve  de  l'accomplissement  de  la  formalité  prescrite  par  la 
disposition  finale  de  l'art.  2  de  la  loi  du  8  juillet  1865,  portant  que  «  le 
propriélaire  sera  enlendu» ,  doit  être  constatée  par  une  déclaration  expli- 
cite du  propriétaire  intéressé  produite  à  l'administration  ou,  au  moins, 
par  l'affirmation  de  celle-ci  attestant  que,  mis  en  demeure  de  s'expliquer 
dans  un  délai  déterminé,  le  propriétaire  a  laissé  écouler  ce  délai  sans 
répondre.  —  Ainsi,  n'équivaut  pas  à  anc  preuve  suffisante  la  mention 
inscrite  dans  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines  «  que  des  démarches 
ont  été  faites  en  vue  de  l'acquisition  d'un  terrain  auprès  du  propriétaire 
par  le  directeur-gérant  de  la  société  qui  sollicite  l'occupation  de  ce  ter- 
rain, mais  que  les  offres  de  cette  société  n'ont  pas  été  accueillies.  ».  — 
La  preuve  ne  résulte  pas  davantage  des  expressions  par  lesquelles  la 
députalion  permanente  se  borne  à  affirmer,  dans  son  avis,  que  <c  le  pro- 
priétaire refuse  de  donner  son  consentement.  »  —  Avis  du  7  mai  1869. 
J.  IV.  114. 

296.  Le  silence  du  propriétaire  de  la  surface  doit  être  considéré 
comme  un  défaut  de  consentement.  —  Avis  du  18  juin  1869. 
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297.  Lorsqu'un  propriétaire  ne  conteste  pas  la  nécessité  de  Inoccupa- 
tion d'un  terrain,  que  ses  observations  ne  portent  que  sur  la  valeur  de 
son  terrain  et  sur  une  erreur  qu'auraient,  d'après  lui,  commise  les  deman- 
deurs, en  indiquant  l'étendue  de  ce  terrain,  c'est  au  pouvoir  judiciaire 
seul  à  apprécier.  —  Avis  du  2i  juillet  1870. 

298.  Toute  réclamation  ayant  pour  objet  une  majoration  d'indemnité, 
introduite  par  le  propriétaire  d'un  terrain  à  occuper,  soulève  une 
question  de  droit  civil  de  la  compétence  de  l'autorité  judiciaire.  —  Avis 
du  25  février  i870. 

CHAPITRE  VIL 

De  la  police  des  mines. 

299.  Le  droit  de  surveillance  dont  les  ingénieurs  des  mines  sont  in-  i-  ~  ai^minS*^"**" 
vestis  n'implique  pas  le  droit  de  soumettre  les  exploitants  ou  directeurs 

de  mines  à  d'autres  obligations  que  celles  qui  leur  sont  imposées  par  la 
loi.  —  Avis  du  ii  mai  4866.  J.  IV.  88. 

300.  Ainsi,  le  directeur  d'une  mine  ne  commet  pas  une  contravention 
tombant  sous  l'application  de  l'art.  31  du  décret  du  3  janvier  1813, 
lorsqu'il  refuse  à  un  ingénieur  le  moyen  de  procéder  an  jaugeage  des 
eaux  qui  passent  de  cette  mine  dans  une  exploitation  voisine.  —  Même 
avis. 

301.  On  ne  peut  pas  considérer  comme  une  contravention  de  police, 
dans  le  sens  de  l'art.  77  de  la  loi  du  21  avril  1810,  le  refus  d'un  per- 
missionnaire d'usine  d'exécuter  la  clause  du  cahier  des  charges  qu'il  a 
accepté,  par  laquelle  il  s'est  obligé  à  fournir  à  l'administration  des  mines 
des  renseignements  statistiques  sur  la  consommation  et  la  productioif  de 
son  usine.  —  Avis  du  31  décembre  1866.  J.  IV.  99. 

302.  Au  cas  de  dommages  à  la  surface  causés  par  des  travaux  de 
mines,  l'art.  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  combiné  avec  l'art.  30  du 
décret  impérial  du  18  novembre  de  la  même  année,  n'oblige  les  ingé- 
nieurs à  intervenir  que  lorsque  la  sûreté  publique  ou  la  sûreté  des  habi- 
tations est  menacée  d'un  danger,  sans  que  ces  fonctionnaires  aient  à  se 
préoccuper  de  l'importance  des  dommages  ni  à  s'enquérir  si  la  mine 
présente  la  garantie  nécessaire  pour  les  réparer. — Avis  du  27  octobre 
1871.  J.  IV.  121. 

303.  Les  officiers  des  mines  peuvent  exercer  leur  surveillance  sur  les 
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travaux  de  recherche  ou  de  reconqaissance  de  mines  (i),  sauf  à  s^^iréter 
devant  le  refus  d'accès  de  ces  travaux,  que  leur  opposerait  le  proprié- 
taire ou  son  représentant,  explorant  son  propre  fonds;  dans  ce  cas,  les 
ingénifeurs  doivent  se  borner  à  informer  Tautorité  administrative  et, 
s'il  y  a  lieu,  l'autorité  judiciaire,  des  circonstances  parvenues  à  leur 
connaissance  et  qui  paraitraient  de  nature  à  provoquer  l'intervention  de 
ces  autorités.  —  Avis  du  ^0  janvier  1855.  J.  II.  ii6. 

304.  Les  dispQsi^ons  de  police  prévues  par  la  loi  du  34  avril  1840  et 
le  décret  impérial  du  3  janvier  4843  ne  sont  pas  applical>les  aux  tnir 
vauxde  recherche  ou  de  reconnaissance  de  mines,  en  tant  que  ces  travaux 
sont  exécutés,  dans  son  propre  foqds,  par  le  propriétaire  ou  son  repré- 
sentant. —  Même  avis. 

305.  Lorsque  le  propriétaire  de  la  surfaca  ou  le  maître  de  forges  ex- 
ploitant le  minerai  de  fer  d'alluvion  pousse  des  travaux  réguliers  par  des 
gfderies  souterraiqes,  sans  avoir  obtenu  une  concession,  les  officiers  des 
naines  doivent  dénoncer  cette  contravention  au  procureur  dn  roi  pour 
^n  faire  poursuivre  la  répression,  conformément  aux  art.  95  et  96  de  la 
loi  de  4810.  Dans  ce  cas,  l'intervention  de  l'administration  provinciale 
n'est  pas  nécessaire.  —  Avis  du  40  août  4849.  J.  L  296. 

306.  Les  dispositions  de  police  du  décret  du  3  janvier  4843,  ten- 
dantes à  prévenir  les  accidents,  sont  applicables  aux  minières  comme 
a\t\  mines,  au  cas  où  les  travaux  compromettent  la  conservation  des  ou- 
vriers ou  la  sûreté  de  l'exploitation  (2).  —  Même  avis. 

307.  L'art.  50  de  la  loi  de  1810  s'applique  égalemeqt  aux  minières 
comme  aux  ipipes,  lorsque  les  travaux  menacent  la  sûreté  publique,  no^ 
taniinent  la  sûreté  des  habitations  de  la  surface.  —  Môme  avis. 

308.  La  loi  n'ayant  pas  défini  oe  qu'il  faut  entendre  par  travaux  régu- 
liers au  moyen  de  galeries  souterraines,  ni  précisé  le  caractère  d'une 
exploitation  à  ciel  ouvert,  c'est,  en  définitive,  aux  tribunaux  qu'il  ap- 
partient de  décider  souverainement  s'il  y  a  infraction  ou  non  aux  art.  68 
çt  69.  —  B(ôme  avis. 

309.  Néanmoins,  c'est  le  droit  comme  le  devoir  des  ingénieurs  des 
mines  de  provoquer  des  poursuites  à  la  charge  de  l'exploitant,  lorsqu'ils 
jugent  que  ses  travaux  constituent  une  eonlravention  à  ces  articles.  — 
Même  avis. 

"idiie*'****'*"  proTin-      ^{Q^  ^es  Couseils  prQvincidux  peuvent  faire  des  règlements  d'admi- 

(1)  Voyex  l'arrAt  de  la  Cour  de  Cassation  du  88  août  183<,  Paaicriiie,  p.  300. 
(jq)  V97<»  ra¥i4  4h  ^  arrU  UK3,  n<  SU. 
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Dîstnition  intérieure  pour  Texécution  des  lois  et  des  décrets  sur  les  mines  ; 
mais  ces  règlements  ne  peuvent  porter  sur  des  objets  déjà  régis  par  des 
lois  ou  par  des  reniements  généraux,  et  ne  peuvent  comprendre  que  des 
mesures  d'intérêt  provincial.  —  Ces  règlements  ont  pour  sanction  les 
peines  déterminées  par  la  loi  provinciale.  --  Avis  du  2  octobre  1840. 
i.  I.  81. 

341.  Les  gouverneurs  ne  peuvent  pas,  en  vertu  de  Fart.  128  de  la  loi 
provinciale  du  30  avril  1836,  ordonner  Tintetxiiction  provisoire  de  tra-» 
vaux  de  recherche  et  d^xploitation  de  minerais  entrepris  sur  un  point 
d*nn  périmètre  concédé,  lorsque  ces  travaux  présentent  du  danger  pour 
la  sûreté  des  exploitations  et  celles  des  ouvriers  ;  dans  ce  cas,  les  art.  3 
et  suivants  du  décret  impérial  du  3  janvier  1813  sont  seuls  applicables. 
—  Avis  du  i8  décembre  1860.  J.  III.  52. 

312.  Aux  termes  de  la  loi  du  21  avril  1810,  du  décret  du  3  janvier 
1813  et  de  la  loi  du  2  mai  1837,  les  députatioms  permanentes  sont  appe- 
lées à  donner  leur  avis  sur  toute  demande  relative  li  la  police  des  mines 
et  emportant  dérogation  au  cahier  des  charges  de  la  concession.  — *  Avis 
du  13  septembre  1873. 

313.  Il  résulte  de  Fart.  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  combiné  avec 
Tart.  30  du  décret  du  18  novembre  de  la  même  année  et  avec  le  décret 
du  3  janvier  1813,  qu'il  entre  dans  les  attributions  des  dépntations  per^ 
manentes  des  conseils  provinciaux  d'ordonner  les  mesures  qu'elles  ju^ 
gent  nécessaires  dans  la  direction  des  travaux  de  mines,  afin  de  prévenir 
tout  accident  de  nature  à  compromettre,  soit  l'existence  des  ouvriers  mi* 
neurs,  soit  celle  des  exploitations  marnes.  ^-  Avis  du  9  mai  1845. 
i.  lY.  150,  n«  5*. 

314.  Les  seuls  cas  où  une  interdiction  de  travaux  d'exploitation  peut 
être  administrativement  ordonnée,  sont  déterminés  dans  les  art.  49  et 
50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  dans  le  titre  II  du  décret  du  3  janvier 
1813.  —  Avis  du  28  avril  1843.  J.  I.  300*. 

315.  Il  n'y  a  lieu  de  faire  application  de  l'art.  50  de  la  loi  du  2 1  avril 
1810,  ainsi  que  des  art.  3  et  4  du  décret  du  3  janvier  1813,  que  dans 
les  cas  qui  y  sont  spécifiés.  -—  Avis  du  14  décembre  1838.  J.  L  302^. 

316.  Les  attributions  du  pouvoir  administratif  en  matière  d'interdic- 
tion de  travaux  dans  l'exploitation  des  mines  ne  se  bornent  pas  aux  cir- 
constances indiquées  dans  les  art.  49  et  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  où  le 
danger  est  né  et  aoluek,  c'est-à-dire  aux  cas  où  le  danger  est  ûnminent^ 
mais,  en  outre,  à  tous  les  cas  où  la  sûreté  des  ouvriers  mineurs  ou  des 
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exploitations  peut  éventuellement  être  compromise  par  quelque  cause 
que  ce  soit,  c*est-à-dire  où  le  danger  est  seulement  éniinent,  ainsi  que 
cela  résulte  du  texte  et  des  motifs  du  décret  du  3  janvier  48i3.  —  Avis 
du  U  novembre  4843.  J.  lY.  150,  n«  4*. 

317.  Le  titre  V  de  la  loi  de  1810  comme  le  décret  impérial  du  3  janvier 
1813,  qui  déterminent  les  devoirs  et  les  attributions  de  Tadministration 
quant  à  la  police  des  mines,  lui  donnent  une  action  vis-à-vis  des  proprié- 
taires de  mines,  exploitants,  leurs  préposés  et  ouvriers,  et  nullement  vis- 
à-vis  des  propriétaires  de  la  surface. — Avis  du  19  avril  1850.  J.  1.  310. 

318.  D*après  la  législation  existante,  lorsque  la  sûreté  des  habita- 
tions de  la  surface  se  trouve  menacée  par  des  travaux  de  mines,  les 
députations  permanentes  sont  compétentes  pour  ordonner  les  mesures 
de  police  qu*elles  jugent  convenables  pour  prévenir  les  accidents. — Avis 
du  11  juillet  1845.  J.  I.  175. 

319.  Il  n*y  a  pas  d*antinomie  entre  Part.  15  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
qui  permet  des  travaux  d*exploitation  sous  les  maisons  ou  lieux  d*habir 
tation,  moyennant  caution  de  satisfaire  à  toute  indemnité,  en  cas  d'acci- 
dent, et  Tart.  50  de  la  même  loi,  en  vertu  duquel  les  députations  per- 
manentes peuvent  interdire  les  travaux  qui  compromettent  la  sûreté  des 
habitations  de  la  surface.  —  Chacun  de  ces  articles  s'applique  à  un 
ordre  de  choses  particulier  :  le  preniter  crée  des  droits  et  des  obliga- 
tions purement  civils  entre  Texploitant  et  le  propriétaire  de  la  surface, 
tandis  que  le  second  établit  des  mesures  de  police  dans  l'intérêt  de  la 
sûreté  publique,  tout-à-fait  indépendantes  de  l'exécution  de  l'art.  15.  — 
Avis  du  11  juillet  1845.  J.  I.  175. 

3S0.  Aucun  abus  préjudiciable  aux  besoins  de  la  consommation  n'est 
à  craindre,  dans  l'emploi  de  ces  mesures,  de  la  part  des  députations  pro- 
vinciales, ces  autorités  n'agissant  que  sous  le  contrôle  du  gouvernement, 
qui  ne  doit  pas  moins  veiller  à  l'exécution  de  l'art.  49,  qu'à  l'exécution 
de  l'art.  50  de  la  loi.  —  Même  avis. 

321.  Si  les  travaux  présentent  un  péril  imminent  pour  la  sûreté  des 
habitations,  l'administration  doit  user  des  moyens  préventifs  que  la  loi 
met  à  sa  disposition  ;  elle  ne  peut  pas  se  dispenser  d'agir,  en  se  bornant 
à  renvoyer  devant  les  tribunaux  la  réparation  du  dommage  éventuel. 
—  Même  avis. 

322.  Les  expressions  sûreté  des  habitalions  de  la  surface^  dont  se 
sert  l'art.  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  impliquent  la  sûreté  person- 
nelle des  habitants.  —  Avis  du  31  décembre  1846.  J.L  181*. 
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3S3.  Par  les  moto  sûreté  pMique,  employés  dans  Fart.  50  de  la  loi 
de  1810,  on  doit  raisonnablement  entendre  la  sûreté  des  biens  aussi  bien 
que  la  sûreté  des  personnes.  —  Avis  du  16  décembre  1864.  J.  IV.  74. 

3i4.  Lorsque  les  travaux  d*une  mine  sont  de  nature  à  causer  le  ta- 
rissement des  eaux  à  Tusage  des  propriétaires  de  la  surface,  Tadmini* 
stration  peut  intervenir  pour  conjurer  le  danger,  en  vertu  de  Fart.  50  de 
la  loi,  si  le  dommage  à  résulter  a  un  caractère  de  généralité.  —  Les  mcb 
sures  que  l'administration  jugerait  convenable  d'ordonner  dans  ce  cas 
trouveraient,  au  besoin,  une  sanction  dans  les  dispositions  du  titre  X  de 
la  loi.  —  Môme  avis. 

325.  L'administration  a  le  droit  d'interdire  les  travaux  d'exploitation 
d'une  mine,  qui  présentent  du  danger  pour  la  conservation  des  eaux 
servant  à  l'alimentation  et  à  l'industrie  des  habitante  d'une  ville.  —  Avis 
du  31  décembre  1863.  J.  IV.  73. 

3S6.  Lorsque  des  travaux  d'exploitation  de  mines  occasionnent,  sous 
une  agglomération  de  maisons,  le  tarissement  de  puits  et  de  fontaines  à 
l'usage  des  habitants,  de  manière  à  les  priver  de  l'eau  nécessaire  à  leurs 
besoins  domestiques  et  à  porter  un  préjudice  considérable  à  leurs 
moyens  d'existence,  l'administration  a  le  droit  d*intervenir,  et  de  pro- 
noncer, le  cas  échéant,  l'interdiction  de  ces  travaux  conformément  à 
l'art.  50  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  6  janvier  1865.  J.  IV.75. 

327.  Les  décisions  de  l'administration  trouveraient,  au  besoin,  leur 
appui  dans  l'application  des  art.  93  et  suivants  de  cette  loi.  —  Peu  im- 
porte, d'ailleurs,  que  l'exploitant  ait  souscrit  ou  non  un  cahier  des 
charges,  le  droit  d'intervenir  de  l'administration  résultant  directement 
de  la  loi.  —  Même  avis. 

328.  Indépendamment  de  l'action  réservée  à  l'administration,  les  pro- 
priétaires d'habitations  ont  toujours  le  droit  de  se  pourvoir  devant  les  tri- 
bunaux pour  obtenir  une  caution  ou  des  dommages-intéréto,  en  cas 
d'accidento,  conformément  à  l'art.  15  de  la  loi  de  1810  et  aux  principes 
généraux  du  droit  civil.  —  Même  avis. 

329.  Les  expressions  de  l'art.  15  de  la  loi  de  1810  «  ou  dans  leur  voir 
sinage  immédiat  »  se  rapportent  aux  maisons  ou  lieux  d'habitations  aussi 
bien  qu'aux  autres  exploitations  du  voisinage.  —  Avis  du  27  octobre 
1871.  J.  IV.  121. 

330.  On  méconnaîtrait  l'esprit  comme  le  but  de  la  loi  si  Ton  restrei- 
gnait  le  droit  à  la  caution  au  seul  cas  où  les  travaux  s'exécuteraient  per- 
pendiculairement sous  les  habitations,  l'expérience  et  la  théorie  ayant 
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démontré  que  les  travaux  pratiqués  dans  le  voisinage  peuvent  exercer 
sur  les  habitations  une  action  aussi  nuisible  et  aussi  dangereuse  que  les 
travaux  entrepris  directement  au-dessous  (4).  —  Même  avis. 

33i.  Afin  de  parer  aux  inconvénients  que  la  forme  anonyme  appliquée 
aux  sociétés  charbonnières  peut  présenter  pour  la  propriété  du  sol,  il 
n'est  pas  nécessaire  d'établir  un  mode  exceptionnel  pour  les  sociétés  de 
celte  espèce  constituées  sous  la  forme  anonyme,  la  loi  du  31  avril  iSiO, 
notamment  les  art.  45  et  50,  ofirant  des  garanties  suffisantes  pour  sau- 
vegarder les  intérêts  des  propriétaires  de  la  surface.  —  Même  avis. 

332.  Alors  même  que;  par  ignorance  de  son  droit  ou  par  toute  antre 
cause,  un  exploitant  de  mines  accepterait,  au  moins  tacitement,  Tinter- 
diction  de  ses  travaux  proposée  par  Tautorité  provinciale;  qu'il  aurait 
consenti  k  réparer  le  dommage  éprouvé  par  la  partie  plaignante;  que 
l'exploitation,  objet  de  l'interdiction,  serait  peu  importante,  ces  circon* 
stances  ne  constituent  pas  des  considérations  suffisantes  pour  autoriser, 
m  dehors  des  cas  spécialement  prévus,  l'emploi  d^une  mesure  de  police 
restrictive  du  droit  de  propriété  et,  par  cela  même,  de  stricte  applica- 
tion. —  Avis  du  30  janvier  4863.  J.  IV.  4. 

333.  Dans  des  mesures  de  police  auxquelles  des  pénalités  servent  de 
sanction,  l'observation  de  toutes  les  formalités  légales  est  de  rigueur.  La 
députation  permanente  doit,  avant  de  prendre  son  anêté,  entendre  les 
exploitants  mis  en  cause,  ou  leurs  représentants  dûment  appelés,  sauf 
les  cas  d'urgence.  —  Avis  du  34  décembre  4869. 

334.  Dans  le  cas  d'urgence  prévu  par  le  second  paragraphe  de  l'art.  4 
du  décret  impérial  du  3  janvier  4813,  il  n'est  pas  nécessaire  que  les 
députations  des  conseils  provinciaux  entendent  les  exploitants  avant 
d'ordonner  les  mesures  propres  à  faire  cesser  la  cause  du  danger.  — Avis 
du  20  juillet  4844.  M.  i54. 

335.  Les  dispositions  prises  en  vertu  du  titre  II  du  décret  du  3  janvier 
4843,  à  l'effet  de  prévenir  un  accident,  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  d'autre 
sanction  que  celle  qu'édicté  l'art.  40  et  dernier  de  ce  titre.  Cet  article  40 
en  prescrivant,  suivant  les  formes  qu'il  détermine,  l'exécution  d'office, 
c'est-à-dire  par  les  soins  de  l'administration,  des  dispositions  que 
l'exploitant  serait  en  défaut  d'exécuter,  ne  permet  pas  d'autoriser  un  tiers 
à  pénétrer  dans  une  concession,  sans  le  consentement  du  maître  de 
celle-ei.  —  Avis  du  48  mare  1870. 

(1)  VoyM  oonfonntà  ropinfon  duContell  :  0.  d«  BraxaUM  90  )UTl«r  1171  (Ptuile  106)  «ICum- 
tion  belge  80  mai  IgT»  {PaHc.  319).  Contra  Ll««et4  déc.  1M7  (PtuU.  1888,  06).  CuiaUon  4  CIvrier 
1809  iPtU.  141).  CasMtion  françaiee  12  août  18».  (DaUos  périod.  380). 


336.  L'Et3t  qui,  pour  cause  de  sûreté  publique,  interdit  Texploitation 
d'une  mine  ou  d*une  portion  de  mine,  n*est  pas  tenu  à  indemniser  le 
propriétaire  de  la  mine,  si  Tinterdiction  est  prononcée  à  raison  de 
dangers  immédiats  ou  imminents,  résultant  directement  des  travaux 
mêmes  du  concessionnaire,  c'est-^-dire  de  son  propre  fait.  -*  Avis  du 
31  décembre  i85i.J.  II.  21 

337.  Au  contraire,  le  cessionnaire  doit  être  indemnisé  dans  le  cas  où 
rinterdiction  est  prononcée  à  raison  d*un  fait  étranger  au  concessionr 
naire  et  indépendant  de  la  direction  prudente  et  irréprochable  des  tra<- 
vaux  d'exploitation.  -^  Même  avis. 

338.  Pour  donner  aux  parties  intéressées  le  moyen  d'être  entendues 
dans  rinatruction  des  demandes  en  main-levée  des  mesures  de  sûreté  ou 
des  interdictions  de  travaux  ordonnées  par  les  députations  permanentes, 
il  convient  de  soumettre  ces  demandes  à  certaines  formalités,  avant  la 
décision  de  Tautorité  appelée  à  statuer.  —  Un  arrêté  royal  ou  même  une 
disposition  ministérielle  peut  prescrire  les  formalités  à  observer  avant 
la  décision  à  inter\'eniir.  —  Avis  du  27  octobre  1874.  i.  IV,  ISS. 

339.  En  principe,  parmi  les  mesures  autorisées  par  Tart.  SM)  de  la  loi  in.  -  oouTenMMnt. 
du  21  avril  1810,  celles  qui  ont  été  spécialement  réglementées  par  le 

décret  du  3  janvier  1813  doivent  seules  être  soumises  k  Tapprobalion 
ministérielle.  L'exécution  des  autres  mesures  continue  à  être  régie  par 
les  dispositions  prescrites  en  matière  de  grande  voirie.  *-*•  Avis  du 
23  septembre  1867.  J,  lY.  104. 

340.  Les  art.  89  et  116  de  la  loi  provinciale,  qui  attribuent  au  Roi  le 
pouvoir  d'annuler  les  actes  des  députations  permanentes  qui  blessent 
l'intérêt  général  ou  sortent  de  leurs  attributions,  n'admettant  ni  disUno-^ 
tion  ni  exception  quant  à  la  nature  de  ces  actes,  sont  applicables  aux 
délibérations  intervenues  en  matière  d'exploitation  de  min^.  — Avia  du 
12-19  janvier  1849.  J.  I.  274. 

341.  Le  Roi  peut  faire  les  règlements  et  arrêtés  nécessaires  pour 
l'exécution  des  lois  et  des  décrets  impériaux  sur  les  mines.  —  Ces  règle- 
ments et  arrêtés  sont  sanctionnés  par  les  peines  établies  ^  l'art.  96  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  —  Avis  du  2  octobre  1840.  J.  I.  81. 

342.  Ils  peuvent  comprendre  toutes  les  mesures  ayant  pour  objet  la 
sûreté  publique,  celle  des  ouvriers  ou  des  habitations  de  la  surface,  la 
conservation  des  puits  et  la  solidité  des  travaux,  lorsque  ees  meoures 
n'empiètent  pas  sur  les  attributions  du  pouvoir  législatif  ou  du  pouvoir 
udiciaire. — Spécialement,  un  règlement  d'administration  générale  peut 
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prescrire  aux  exploitants  de  mines  Tobligation  de  se  tenir  au  dessous  du 
sol  à  une  certaine  profondeur  ;  d^employer  tels  moyens  pour  la  conser- 
vation des  puits,  la  solidité  des  travaux  et  la  sûreté  des  ouvriers  ;  de 
respecter  les  espontes  ;  de  borner  le  périmètre  de  la  concession  ;  de  pro- 
duire les  plans  d'avancement  des  travaux,  et  de  placer  des  échelles 
inclinées  dans  un  puils  particulier,  si  Tabsence  de  semblables  échelles 
compromet  la  vie  des  ouvriers  et  si,  d'ailleurs,  ce  système  de  commu- 
nication convient  à  toutes  les  localités  et  est  praticable  dans  toutes  les 
exploitations  (1).  —  Même  avis. 

343.  Un  arrêté  royal  portant  permission  pour  rétablissement  d*une 
usine  régie  par  Fart.  73  de  la  loi  du  21  avril  4810  ne  peut  pas  être 
assimilé  aux  règlements  dont  fait  mention  Tart.  93  de  cette  loi  (2).  — 
Avis  du  31  décembre  1866.  ï.  IV.  99. 

344.  Les  dispositions  de  police  tendantes  à  prévenir  les  accidents, 
comprises  dans  le  titre  II  du  décret  impérial  du  3  janvier  1813,  sont 
applicables  aux  minières  comme  aux  mines.  —  Bien  que  Tadministralion, 
nonobstant  le  texte  officiel  de  Fart.  10  de  ce  décret,  ait  constamment 
borné  aux  mines  proprement  dites  Tapplication  des  dispositions  pré- 
citées, Texploitation  des  minières  ne  demeure  pas  moins  soumise  à  ces 
dispositions  (3).  —  Avis  du  23  octobre  1846.  J.  l.  219. 

345.  Les  dispositions  de  police  organisées  par  le  titre  II  du  décret 
impérial  du  3  janvier  1813  sont  applicables  aux  carrières  exploitées 
par  galeries  souterraines  comme  aux  mines  proprement  dites  (4).  — 
Avis  du  20  février  1846.  J.  I.  206.'' 

346.  Lorsque  Texploitation  d*une  carrière  souterraine  présente  un 
danger  imminent  pour  la  sûreté  des  ouvriers,  la  députation  permanente 
du  conseil  provincial  peut  prescrire  d'urgence  les  dispositions  propres 
à  prévenir  tout  accident  et  ordonner  que  son  arrêté  sera  provisoirement 
exécuté,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'entendre,  au  préalable,  l'exploi- 
tant de  la  carrière  ou  ses  ayants  cause  (5).  —  Avis  du  16  octobre  1863. 
J.  IV.  12. 

347.  Dans  l'étal  actuel  de  la  législation,  les  exploitants  de  carrières 


(1)  VofM  l'aTii  dtt  18  mart  ISO,  n*  106  «t  raiT. 

(I)  Vo7«s  IM  a?it  du  S  noyambre  1838,  n^  lit  ei  fui  vanta  du  t  oetobra  1810,  n*«  109  et  170  at  da 
tO  déoambra  1814  n*  171. 

(3)  Voyes  l'avU  du  10  août  1849,  n**  306  et  auitaoti. 

(4)  Voyas  les  aTit  du  80  Juillet  1844,  n«  8U  et  11  juillet  18e,  s**  318  et  salvanta.  Voyez  eepandaa 
l'arrAt  de  la  Cour  de  Cassation  du  6  aTrii  I8U.  (Paaieriaie,  856). 

(6)  Voyes  l'aTis  du  80  Juillet  1814,  n*  8M. 
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par  galeries  souterraines  ne  sont  pas  obligés  d*avoir  les  plans  et  coupes 
de  leurs  travaux  (i).  —  Avis  du  9  novembre  1838.  J.  I.  74. 


CHAPITRE  VIll. 
QoelqaeB  droits  des  propriétaires  de  la  sorfttce. 

348.  La  publication  des  lois  de  1794  et  de  1810  a  abrogé  tout  ancien  »■  -  Droit  aax  miM». 
droit  ou  usage,  dont  jouissait  le  propriétaire  de  la  surface,  d^extraire  les 

mines  jusqu'à  une  certaine  profondeur.   —  Avis  du  â9  août  1845. 
J.  ï.  199. 

349.  La  loi  du  21  avril  1810  a  abrogé  la  faculté  exceptionnelle,  que 
la  loi  de  1791  accordait  aux  propriétaires  de  la  surface,  d'exploiter  les 
mines  jusqu'à  cent  pieds  de  profondeur,  moyennant  une  autorisation  du 
Gouvernement.  —  Avis  du  3  octobre  1845.  J.  1.  200*. 

350.  Le  propriétaire  de  la  surface  peut  céder  temporairement,  par  ii.  -  i>rott  d«  Noh«r 
voie  d'adjudication  publique  ou  par  tout  autre  mode  légal,  la  jouissance 

du  droit  de  rechercher  les  mines,  qui  lui  est  attribué  par  l'art.  12  de  la 
loi  de  1810.  —  Avis  du  26  janvier-2  février  1849.  J.  I.  276. 

351 .  Lorsque  le  propriétaire  est  une  communauté  d'habitants,  celle-ci 
possède  la  même  faculté,  sauf  l'observation  des  formalités  spécialement 
prescrites  pour  l'aliénation  des  biens  et  droits  communaux.  —  Même 
avis. 

352.  Le  prix  d'une  semblable  cession  peut  être  stipulé  indépendam- 
ment des  indemnités  déterminées  par  les  art.  43  et  44  de  ladite  loi,  ces 
articles,  comme  l'art.  10,  ne  recevant  d'application  qu'au  cas  où  l'admi. 
nistration  autorise  les  recherches  d'office.  —  Même  avis. 

353.  Le  propriétaire  du  fonds,  soit  qu'il  cède  à  un  tiers  la  jouissance 
de  son  droit  de  recherche,  soit  qu'il  exerce  lui-même  ce  droit,  ne  prive 
pas  le  Gouvernement  de  la  faculté  qui  lui  est  réservée  par  la  disposition 
finale  de  l'art.  10  de  la  loi.  —  Même  avis. 

354.  L'interdiction  prononcée  par  la  disposition  finale  de  l'art.  12  de 
la  loi  du  21  avril  1810,  qui  défend  d'autoriser  les  recherches  dans  un 

(1)  Ua«  ordonnanM  provlncUle  da  14  Juillet  ISéO,  approavèe  le  6  da  mois  ettlTant,  a  imposé  au 
exploitants  des  ardoisières  du  Luzemboury  l'obligatioo  de  produire  les  plans  et  coupe»  de  leurs 
travaux.  Bt  aux  termes  d'un  rèfflement  génAral  pour  la  |>oUee  des  carrières  exploitéee  par  galer 
ries  souterraines»  en  date  du  29  février  18JC,  la  même  obligation  peut,  le  cas  échéant,  être  impo* 
sée  par  les  députations  permanentes  aux  exploitants  de  leurs  provinœs  respeotlTes.  Buppl.  au 
code  des  mines,  p.  ISt. 


m.—  BfinlèTM  et  eai^ 
rièret. 
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terrain  d^à  concédé^  D*es(  pas  absolue  (1);  elle  d'applîqiïe  unîqtréi^elùt 
aux  recherches  qui  ont  pour  objet  des  mines  de  même  nature  que  les 
substances  nominativement  indiquées  dans  Tacte  de  concession  (2).  — 
Avis  du  n  juin  1848.  J.  1.  S68. 

355.  La  loi  du  21  avril  1840,  en  déterminant  le  régime  applicable  à 
Texploitation  des  minières  et  des  carrières,  ne  fait  pas  obstacle  à  Texé- 
cution  des  lois  qui  régissent  Tétai  et  la  condition  du  propriétaire  de  la 
surface,  soit  quant  à  Texercice  du  droit  d'exploiter  par  lui-même,  soit 
quant  k  là  faculté  de  céder  son  dtoii  à  un  tiers.  —  Avis  du  9  novembre 

1838.  J.  h  n. 

356.  Ainsi,  une  administration  communale  ne  peut  ouvrir  une  minière 
ou  une  carrière  dans  les  bois  de  la  commune,  sans  Tavis  de  la  députa- 
tion  permanente  du  conseil  provincial,  suivi  de  Tapprobation  royale,  et 
sans  que  Tadministration  fofestière  ait  été  préalablement  entendue.  — 
Bféme  avis. 

357.  La  marche  prescrite  par  la  loi  d*avril  i8i0,  en  ce  qui  concerne 
Texploitation  des  minières  et  des  carrières,  n*offre  ni  plud  ni  moins 
d'avantages  ou  d'inconvénients  pour  les  communes  que  pour  tout  autre 
propriétaire  de  la  surface.  —  Même  avis. 

358.  L'arrêté  royal  qui  institue  une  concession  de  mines  de  fer  ne 
dépouille  pas  le  propriétaire  foncier  de  la  propriété  du  minerai  de  fer 
d^alhivion  qui  peut  être  exploité  à  ciel  ouvert  dans  le  périmètre  de  cette 
concession  (3).  —  Avis  du  24  juin  48t0.  J.  IV.  ItG. 

359.  La  concession  pure  et  simple  d'une  mine  de  fer  n'emporte  pas 
de  plein  droit  la  concession  du  minerai  de  fer  exploitable  à  ciel  ouvert  ; 
en  conséquence,  elle  ne  prive  pas  le  propriétaire  de  la  surface  du  droit 
d'exploiter  ce  minerai  dans  le  périmètre  concédé,  aussi  longtemps 
que  ses  travaux  ne  se  trouvent  pas  dans  les  conditions  indiquées  aux 
art.  68  et  69  de  la  loi  de  1840  (4).  —  C'est  lîi,  au  surplus,  une  question 
qui  touche  éminemment  aux  droits  dérivant  de  la  propriété,  du  ressort 
des  tribunaux  (5).  —  Avîâ  du  40  août  1849.  J.  h  296. 


(1)  L«a  aut«an,  tout  en  4Unt  d'aooorfl  que  la  proUbition  de  Tart  It  n'eit  pas  absolue,  «ont 
iolB  de  >*Éeoorder  eur  «on  a|»pll«atiott  :  Toyei  Delebeotiae,  n*  TtO;  Rlehwd,  d"  IB;  PéfMr 
LalUer,  n*  173;  BoUe,  p.  tl. 

(S)  Voyei  arrftt  de  la  Cour  de  CaBsation  du  9  août  184?,  Paaicrieie,  UBO,  7.  Belg.  Jud.  1009. 

(8)  Voyez  el-apr«e  n«3Ge,  fayie  du  10  avril  184).  Voyes  également  arr«t  de  La  CourdeCaaaation 
du  8*|ain  1848,  PMkrlaie  888  et  «rr«t  d«la  Cour  de  Liètfe  du  11  mai  1851,  Paaic^  88. 

{4}  (Test  o»  qui  a  Hé  égalemeol  décidé  par  arrêt  de  la  Cour  de  BrUeUét  du  7  Jal*  180 
(PMie.  1844,  8B4K  par  Jugraienl  du  tribunal  de  Namur  du  7  JuUlet  1848,  arrêt  de  la  Oovr  dé 
Ué«e  d«  18  noTéittbré  ]848(Paélo.  1848,  «W),  «t  «rrét  dé  la  Cour  de  OtMatién  4a  H  jttte  lB4B^mr 
lee  QOQOlnsioav  «oaÊarmM  de  ravoeal  général  (Paaie.  8BS>. 

(5)  Voyes  let  avii  du  CouBéU  du  84  avril  1848,  n«  128  et  du  18-19  Janvier  VÊt^  a»  B?. 
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360.  Lorsqu'un  particulier  fait  connaître  à  la  députation  provin- 
ciale son  intention  d'exploiter  le  minerai  de  fer  d'alluvion  qui  se  trouve 
dans  son  fonds,  cette  autorité  doitse  borner  à  lui  donner  acte  de  sa  décla- 
ration, purement  et  simplement,  sans  aucune  réserve,  que  le  fonds  soit 
ou  ne  soit  pas  compris  dans  les  limites  d'une  concession  de  mines  de  fer 
faite  à  un  tiers.  —  Avis  du  lS-19  janvier  4849.  J.  I.  S73. 

36i .  La  question  de  savoir  si  le  propriétaire  d'un  terrain  situé  dans 
le  périmètre  d'une  semblable  concession  peut  licitement  extraire  le  mi- 
nerai de  fer  exploitable  à  ciel  ouvert,  soulève  une  contestation  de  droit 
civil  du  ressort  exclusif  des  tribunaux.  —  Même  avis. 

362.  On  ne  peut  pas  conclure  des  art.  59  et  60  de  la  loi  du  ii  avril 
1810  que  le  propriétaire  de  la  surface  ou  le  maître  de  forges  doivent 
exploiter  exclusivement  par  eux-mêmes  le  minerai  de  fer  d'alluvion,sans 
pouvoir  céder  à  des  tiers  le  droit  de  l'exploiter  à  leur  place.  —  Avis  du 
7  août  1846.  J.  L  21S. 

363.  Il  ne  résulte  pas  davantage  de  ces  articles  que  le  propriétaire  de 
la  surface  ou  le  maître  de  forges  sont  responsables  des  accidents  qui 
peuvent  survenir  dans  le  cours  de  l'exploitation,  lorsqu'ils  n'exploitent 
pas  par  eux-mêmes  ou  ne  font  pas  exploiter  pour  leur  compte  (1).  — 
Même  avis. 

364.  La  redevance  proportionnelle  due  à  l'Etat  ne  peut  être  perçue 
que  sur  la  valeur  des  minerais  de  fer  extraits  par  puits,  galeries  et  tra- 
vaux d'art,  ces  minerais  étant,  dans  ce  cas,  assimilés  par  la  loi  aux  pro- 
duits des  mines  concédées  (2).  —  Avis  du  24  juin  1870.  J.  IV.  116. 

365.  Les  minières  de  fer  proprement  dites,  c'est-à-dire  qui  s'exploi- 
tent à  ciel  ouvert,  ne  sont  pas  soumises  aux  redevances  établies  au  pro- 
fit de  l'Etat  par  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Même  avis. 

366.  Lorsqu'il  y  a  contestation,  pour  l'assiette  de  la  redevance  pro- 
portionnelle, sur  le  point  de  savoir  si  le  minerai  de  fer  provient  d'une 
mùie  ou  d'une  minière,  cette  contestation  soiilève  une  question  de  pro- 
priété de  la  compétence  exclusive  des  tribunaux  (3).  —  Même  avis. 


(1)  VoyM  l*aTU  do  t7JuiU«tl838,  n*  US. 

JS)  Voyw  EL  Dupont  T  II,  p.  1S7. 

(S)  Voya  ravi*  du  Itdéoonbrt  18».  n*  141. 
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IV.  —  Tableau  général  des  concessions  de  mines 

EN  BELGIQUE,  DRESSÉ  DAPRÈS  DES  DOCUMENTS  OFFI- 
CIELS, PAR  Fréd.  Faber,  attaché  au  greffe  du 

CONSEIL  DES  MINES. 

L'industrie  minière,  en  Belgique,  est  d'une  importance  telle  que  tous 
les  documents  qui  s*y  rattachent,  doivent  être  accueillis  avec  intérêt  par 
les  personnes  qui  s'en  occupent  spécialement. 

Le  tableau  général  de  toutes  les  concessions  de  mines  accordées 
depuis  la  loi  de  1791,  que  nous  donnons  ici,  les  présente  en  un 
ensemble  aussi  complet  que  possible,  en  y  ajoutant  les  extensions 
survenues  depuis,  ainsi  que  toutes  les  réunions  advenues  dans  les  diffé- 
rents bassins. 

Afin  de  faciliter  les  recherches,  elles  sont  classées  par  ordre  alpha- 
bétique, précédées  du  numéro  de  l'arrondissement  auquel  elles  appar- 
tiennent, et  qu'on  pourra  retrouver  dans  la  nomenclature  qui  précède 
le  travail. 

DIVISION  ADIIIIII8TRATIVE  DU  SERVICE  DES  MIIIES. 

PREMIËRE  DIRECTION. 
Provinces  da  Hainant,  dn  BrabaAt,  des  deux  Flandres. 

PREMIER  ARRONDISSEMENT. 

{Bassin  du  Couchant  de  Mons). 

Canton  de  Justice  de  Paix  de  Dour; 

Id.  de  Boussu,  moins  Hautrage  et  Villerot; 

Id.  de  Pâturages; 

Id.  de  Mons,  moins  Ghlin,  Havre,  Nimy ,  Obourg, 

Saint^Symphorien  et  Spiennes. 

DEUXIÈME  ARRONDISSEMENT. 

(Bas$vn  de  Quirleroi). 

Canton  de  Justice  de  Paix  de  Chimay; 
Id.  de  Beaumont; 

Id.  deThain; 

Id.  de  Charleroi  ; 
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Canlon  de  justice  de  paix  de  Cbfttelet; 
Id.  deGosselies; 

Id.  de  Marchienne-au-Pont   et  Monligny-le- 

Tilleul  du  Canton  de  Fontaine-l'Êvéque. 

TROISIÈME  ABRONDISSEMENT. 

{Bassin  du  Centre,  pltu  les  Provinces  du  Brabant  et  des  deux  Flattdres.) 
Province  du  Brabant; 
Province  de  la  Flandre  Orientale  ; 

Id.  Occidentale  ; 

Arrondissement  judiciaire  de  Toumay  ; 
Canton  de  Justice  de  Paix  de  Chièvres; 
id.  d*Enghien  ; 

id.  de  Lens; 

id.  de  Rœulx  ; 

id.  de  Soignies  ; 

id.  de  Sencffe  ; 

id.  de  Bincbc  ; 

id.  de  Fontaine-KEvéque,  moins  Marchienne- 

au-Pont  et  ffontigny-le-TilIeul; 
id.  de  Merbe»4e-Chftteau  ; 

Hautrage  et  Yillerot,  du  Canton  de  Boussu  ; 

Ghlin,  Havre,  Nimy,  Obourg,  Saint-Symphorien  et  Spiennes  du  Can- 
ton de  Mons. 

DEUXIÈME  DIRECTION. 

ProTinces  de  Uége,  de  Nannir,  dn  lAnûHmtg^ 
du  LiOxesdXHirs,    d'Anvers. 

QUATUÈME  AARONIHSSEMENT. 

Province  de  Namur. 

CINQUIÈME    ARRONDKSMEMT. 

Province  de  Liège.  —  Rive  gauche  de  la  Meuse. 

SIXIÈME  ARRONDISSEMENT. 


I  Province  de  Liège.  —  Rive  droite  de  la  Meuse. 


MINSS. 


305 


SSBTlÙa  àMJUUUaSSBMMXX  (i). 


Arrondissement  judiciaire  de  Huy; 
ProYinces  da  Limbourg  et  d'Anvers. 


HUlTlàMB  Aa&ONDISSSlIENT. 


Province  du  Luxembourg. 


a)  ftr  dédalan  miateMrtrti*  dn  t2  déotmbM  UOÈ,  cet  arxoadtoMMDt  a  «té  aagmuiti  dat  t«r- 
rltolTM  miivmBt»,  retranohét  aux  5^  «t  6*  airondlgMmantt  : 

1*  Pwrti*  Nord-OuMt  d«  ranoiidifMment  Judldalra  d«  Llég«»  litné  mr  U  riva  ganeba  da  la 
MaoM,  eompriia  aatra  la  limita  da  rarroadiaaamant  Jadidaira  da  Huy  at  laa  limitât  daa  aom> 
maoaa  da  Horioa  Hoiémont ,  VUroax,Bianat,  Awaiu  at  Othéa,  oap  damièrat  eommimaa 
iaeluiaa  (partia  ratxnAéa  4a  S»  arr^*    •  .... 

£•  Toataa  laa  eommunaa  daa  arrondiaaamanta  Jadiolairaa  da  U«f  a  at  da  Varviara»  dont  laa 
ehaft-Ueax  aoat  aituét  antra  i'Onrtha  at  la  Vaidra,  à  razoeplion  daa  oommonaa  da  Stambart, 
Yarriara,  Hansf  at  Buaival,  ptna  laa  oomiaunaa  da  Rothauz,  Rimièraa  at  da  Bnioallaa,  da  Tar- 
rondiaaamant  ju^ciaira  da  Liéga  (partia  ratranoiiéa  da  0*  arrondiaaaiDanl). 


Andenelle . 
Andenelle. 


Sociale  d'Amerocur  . 


F.  M.  Lagaue  et  0-. 


C.  B«lir,  L.  Fostoul,  1.  B. 
Lmum,  C.  Nindrin,  D» 


HouiUe. 
Houille. 


sions  de  mines  en  Belfiqne. 


307 


14  août  1817. 
14  août  1817. 
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0  î5    1  p.  c. 
035    ip.c. 

tGdtTi&^S. 

z  EE 

1  00  1  1/3,.,. 
025   ip.c. 

.ojoiU.  i8s7. 

_ 

0Î5   ,p.c. 

5  m.™  1841. 

33      31   17 

0  14     ^ 
0  î5   1  p.  c. 

M  août  1853. 



035   ip.c. 

Sjanv.  1863. 

015   ip.c. 

.S  nul  .857. 

39   4381 

0  35   ■  P  « 

0  35   1  p.  c. 

3  00  3.^3,.,. 
3  00  3  1/3,.., 

1  00   1  1/3,  ,. 

4m«r8  1851. 

134     »    » 

"8^11846. 

130     »    » 

0I35    ip.  C. 

Këunit  jk  sa  Cl 
de  celle  de  Bonne-Foi- jiomi/ent-  I 

Harengii^^h.  1  a.  16  c.)  | 

A.  R.  des  11  août  1851.3  septein- 

Emb»  vers 

l'Etat  et  de  Si  Ghislsin. 
Appartient  à   la  Société  anonjrme 
aet  Charbonnages  Beigei. 


Pour  les  mines  de  blende  contenues 

[*our  les  mines  de  pyrites  defer  et 
tenues  dans  sa  concession  primi- 


Appartient  à  la  Société  anonyme 
métallurgique  ifA  ndetine. 

Pour  les  mines  de  zinc  et  lie  pyrite 
contenues  dans  sa  concession  pri- 


A,  R.  du  15  janvier  1854.  —  Enib' 

vert  le  chemin  de  fèr  de  l'Etat. 
Appartient  à  la  ^actVr^iinon^metf;  I 

Grivegnie. 
A.  R.  du  36  nov.  1870.  —  Emb»  vers 

le  chemin  de  fer  Liégeoit-Lim- 

boui^eoia. 
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MÉLANGES. 


1 


5 

8 
§ 


a 
o 

t 

m 

m 
«» 

• 

Z 


7 

2 


8 
5 


4 
5 


5 
4 


DÉNOMINATION 

des 
CONCESSIONS. 

Antheit •    ,     . 

Appaumée 

Appaumée  et  Ransart.    .     . 

Arbre- Fontaine 

Arbre-Saint -Michel    .     .     . 

Ardinoises 

Argenteau 

Arsimont  (Société  anonyme). 
Artistes 

Artistes -Xhorré 

Auvelais 


DÉSIGNATION 

des 
CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


N.\TURË. 


MAINTENUE. 


DATES 
osa  AMMÈTÈM. 


ÈTIIIDCB. 


J 


H. 


Société  d'Antheit  .... 
Em  Moreau,  Saugrainet  C''" 


S**  d'Appaumée  et  Ransart. 


B.  Delexhy 

Héritiers  de  J.  J.  Géradon. 

Société  des  Ardinoises  .     . 


Corbesier  frères    . 


M.  et  F.  Petit  .     . 
Société  des  Artistes 


Société  anon.  de  Sclessin. 


M.  et  F.  Petit 


Houille. 
Houille. 


Houille. 


Manganèse. 
Houille. 

Houille. 


Houille. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 
Houille. 


21  fév.  1862. 


10  avril  1863. 


i8juill.  1848. 


8  janv.  1848. 


164 


136 


29 


181 


137 


loavri 

.863. 

ifév. 

859. 

7Mpt. 

i843. 

Hfév 

84Î. 

15 

5o|ï5 

» 

50 

jp,  c. 

a?      ' 

; 

a 

H 
'i 

ip.  c. 

ip.c. 
îp.c. 

- 

0 

«5 

ip.c. 

I 

0 

eâ 

l  l/î,.». 

35 

' 

5° 

ip.  c. 

- 

, 

50 

ap.  c. 

- 

- 

20 

- 

36 

70 

^3 

= 

»5 

L   L/î,,,, 

- 

- 

- 

ï5 

.  I|ï,,.. 

Réunit  à  sa  concession,  celEes  du 
Boiï-du-/îoi  (i36h.  iga.letcelle 
do  FontentUe  (1 1^  h.  50  a.  15  c.) 

Appnrticnià  la  Société  anonyme  des 
HouiWeres-  unies  du  bassin  de 
Charleroi. 


Redevances  établies  pour  les  cou- 
ches comprises  dans  le  même  pin- 
mètre,   mais  accordées  en   con- 

A.  R.  du  g  âéc.  1857  —  Se  réunit  à 
la  conceasI«n  des  Sept-Actions, 
sous  la  dénomination  de  Charbon- 
nages  réunis  du  Cetttre-de-Gilly. 

Redevances  établies  pour  les  cou- 
ches comprises  dans  le  mâme 
périmètre,  mais  accordées  en  con- 

Partage  delà  concession  d'^ut-e/ii». 

Appartient  à  la  Société  anonyn 
de-Sdessin. 

A.  R.  du  15  Avril  i86a.  —  Réuni  à 
la  concession  de  Xhorré.  sous  la 
dénomination  d'Artistes-Xhorré. 

Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sions des  Artistes  et  de  Xhorré. 

A.  R^  du  ï7  mai  1857.  —  Partage  de 
cette  concession  ;  Auvelais,  130  h. 
—  Arsimont,  630  h. 
A.  R.  du  3H  octobre  1867.— Réunii  ; 
la  concessiondeSm'nf-iîocA,  sous  . 
la  dénomination  de  Saint-Roch- 
Auvelais. 
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MÉLAKaSS. 


a 


DÉNOMINATION 


e 

z 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dM 

CONCBSMONNAXSIS  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 


triroci. 


n. 


Baelen 


y   Baelen 


Baldoz-la-Lore 


Bâneuz. 


•         •         * 


•  «  é 


3 

3 


Barbençon. 
Barette.  . 
Baacoup    . 


7 
4 

6 
4 


BasOha   . 
Basse- Marlagne 


•    »•••* 


Basse-Rancv 

Basse- Sam ore  charb.  réun. 
de  la)  (Société  anonyme). 


Batterie 


Baulet 


Bayemont 


J.  et  A.  Odendahl  père  et  fils. 
Delhez,  Pirlot  et  Nicolal.  . 
Béco 

Société  Bonnefin  et  Bâneuz. 


N.  Robbv  et  J .  Simonis  . 
Société  clu  Bois  du- Luc. 
Société  de  Bascoup    .    . 


Hérit.  deE.J.  Coliignon. 
Henuzet 


Plomb. 
Houille. 
Houille. 

Houille. 


Zinc,  plomb. 
Houille. 
Houille. 


F.  Braconnier 


Société  anon.  des  charbon, 
réunis  de  la  Basse-Sambre. 


D"»«  Dereux  et  C'^ 


Société  de  Baulet. 


S^  du  Bois-de-Bayemont . 


Houille. 
Houille. 

Houille. 
Houille. 

Houille. 


6  mars  1854. 


Houille. 


Houille. 


i8oct.  1837. 


3omaii85i. 


441 


111 


34 


^ 


agmai  1850. 

3" 

4  avril  1838. 

S67 

864 

7nov.i838. 

.76 

40   » 

aonov.  1840. 

... 

50   » 

iOMpLlSSî. 

asfév.  1808. 

63. 
1.700 

'.i 

U-ÎL-Z: 

;s 

M  sept.  1818. 

.98 

36   » 

MOCt.  1859. 

550 

83  51 

1"  mai  1830. 

»45 

35  49 

«„^„™ 

6so 

- 

- 

-- 

Appartienti  \aSoc.anon.detiflrtft 
et  HautS'FourneaiLx  de  la  Vetdre. 
A.  M.  du  31  août  1833,  —  Décharge 

de  payer  la  redevance. 
Appartient  à  ]&  Société  anonyme  de 
la  Vieille-Montagne. 

A.  R.  du  17  «V  1865.  —  Réuni  à  la 
concession  de  Bouillit,  tous  cette 
dernière  dénomination. 


8a  a.  88  c. 

A.  R.du  i3ianv.  1860  — CldeàU5o- 
ciélé  des  Charbonnages  du  Nord 
de  Charleroi  .■  1 1  h.  18  a  70  c, 
en  échange  de  :  14  h.  7  a.  90  c. 

A.  R.  du  S  fév.  1845.  —  Cède  è  la 
SociétédeBenne  ■  sa  ns-Fosse:  34  h . 


Appartient  il  ta  Société  anonyme  des 
charboKn.  de  Bomie~Eipéraiice- 
et-Batterie. 
A.  R.  du  31  août  1860.  —  Emb«ven 
la  chaussée  du  faub.  deVivegnies, 
i  Liège. 
A.  R.  des   15   juin   1853  *'  3**  '"^' 
1857.  -  Emb"  vers  la  Sambre  et 
lin  de  Ter  de  l'Etat, 
it  à  la  Société  anonyme  dt 
m-lur-Saintre. 

Réunit    à   sa    conceEsion   ceUe  de 
Chautv-à-Roc  (35  h.  68  a.). 


*E 


B«au 
Beau 

BeIle-ei-Bonne(SociéUanon.)     Société  de  Belle- et- Bonne. 


Bell  e-Vue-  et-Bien-Veoue 


D.  Delecourt 

Société  anon.  des  charbon, 
réuni*  de  Charleroi    .    . 


Société  de  Belle-Vue. 


Société  Nationale  ]>our  en- 
treprises industrie  Iles,  k 
Bruxelles 


F  J.  CorbisierelC"". 


Houille. 
Houille. 


6  juin.  1863. 


z 

- 

- 

06 

06 
06 

«9 

9' 

5' 

0 

5" 
'5 

5° 

A.  R.  du  18  juil.  1863.  —  CessioJ 
de:  130 h.  57  a,  70  c.  formant  coi 
ccBsion  nouvelle  sous  la  dénomi- 
nation   de    Btauloy-Grandcelle 
[Namiche),  et  de  1  80  h.  77  a   1 
formant  concessionnouvelJe,» 
\i    dénomination    de    Beaidoy- 
Grandcelle  Pîerpont  et  O^). 


Pour  accorder  cette  m 

s'est  basé  sur  les  anciens  octroii 
d'après  lesquels  ]'A.  R.  du  30  )ui: 
1630  n'avait  accordé  la  maintenue 
que.d'une  fraction  du  pérîmitre. 


Cette  concession  !<^  a 
réunie  à  d'autres  con 
le  mime  A.  R.,.  sous  la  dénomi- 
nation de  Charbannagetriunisde 
Charleroi. 


A.  R.  des4féT.  1851,  anov.  1860 
et  6  juin  18^4.  —  Emb"  vers  le 
qjiemin  de  fer  de  Saint-GhÏGlain. 

kpptrûent  k\aSociéiianoHymedet 
charbonnage)  unis  de  FOuest  de 

A.  R.  du  g  nov.  1850.  —  En)b>  vers 
le  canarde  Liège  à  Maeatricht. 
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MâLAnass. 


T 

1 
1 

1 

DÉNOMINATION 

dM 

DÉSIGNATION 
dea 

NATURE. 

MAINTENUE. 

ftraHDOl. 

CONCBSSIOM8. 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 

DATES 

H.        J 

L.   1 

7 

Ben 

P.  Francotte.  J    Lamarche 

Plomb,  zinc. 

._ 

«^      - 

et  J.  Desoer 

>•  I 

S 

3 

Bende  

Bende^sans-Fosse  .... 

Bon   de  Tornaco,  Adams, 
Tagnon  et  B®**  Vander- 
straeten 

S**  de  Benne-sans-Fosse  . 

Houille. 
Houille. 

6  fév.  1845. 

70 

.  4 
1 

5 

Bîcquet.    ........ 

Société  de  Bîcquet.    ,    .     . 

Houille 

— 

— 

-1 

5 

Bicquet-et -Corée 

Société  de  Bicquet-<t-Gorée. 

Houille. 

— 

— 

-1 

4 

Bienaufois 

Th.  de  Reul  et  Crt».  .    .    • 

Houille. 

■ 

-* 

6 

4 
4 

8 
1 
6 

Bîerleux 

-  Biesme 

Biesmerée.^ 

Bihain 

Blaton 

M.  Fromont,  A.  Pierre  et 
M.  Dérive'. 

Puissant 

C*«  d'Oultremont  de  Wegi- 
mont  et  O** 

Société  du  Luxembourg.     . 

O  du  Chastel  et  C^»    .     . 

Cockerill  et  C*    .... 

Manganèse. 

Fer. 
Manganèse. 

Houille. 

Plomb,  zinc, 

pyrite. 

— 

••^           ^ 

.1 

1 
6 

Bois  (Société  anonyme)    .    . 
Bois  communal  d*Angleur  «^ 

Société  de  la  Fosse-du-Bois. 
J.DefrèrcP.LesoinneetC*». 

Houille. 

Plomb,  pyri- 
te, caiamme, 
blende. 

26déc.  1839 

réduite. 
25  juin.  1860. 

547 
386 

9 

^  > 

2 
2 

Bois  communal  de  Fleurus  . 
Bois-de-Casier  (Société  anon). 

S**  du  Bois com.de Fleurus 
D»«  Desmanet  de  Vivelles. 

Houille. 
Houille. 

Qdéc.  1861. 

93 

l 

mare  1854. 

,  Janv. 

mars  1839 
réduite 
inoT.1837. 


!7déc.i8a8 
S  juin.  1830. 
D  juin  1830. 
5  juin  >r  " 


iSdéc,  1855. 
17KV.  .856. 
ijjanv.  1867. 


A.  R.  du  34 mars  1841.  — Embtvt.. 

le  canal  de  Charteroi  à  Bruxelles. 
A.  R.  du   ij  mars  1847.  -  Réuni  à 

la  concession  de  CourceUes-Nord, 

BOUB  celte  dernière  dénomination. 
A.  R.  du  11)  Janv.  1861.  —Réuni  i  la 

■■onceagion  de.Gorée.  soui  iadé- 
omination  àe  Bicquet-et-Gorée. 
Formée  de  la  réunion  des  cor-- 

(iona  de  Bicqutt  et  Gorée. 
A.  R.  du  15  nov.  1837.  —  CMe  à  la 

concession  de  Chamin .-  73  h .  a 


Pour  les  mines  de  zinc  contenues 
dans  le  périmètre  de  sa  conce: 
sion  et  non  encore  concédées. 


Pour  les  mines  de  pyrite.de  blende  et 
de  calamine,  cont.  danssaconc 

A.  R.  du  30  mars  i8;i  —  Réuni  à 
la  concession  deKinkempois,  iC"' 
cette  dernière  dénomination. 
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MÉLANGES. 


a 
s 

m 

a 
m 

: 

DÉNOMINATION 

dei 

CONCESSIONS. 

DÉSIGNATION 

d«s 

CONCESSIONNAIRES  PRIlflTIPS. 

NATURE. 

MAINTENUE. 

DATES 

M.         A. 

1 
7 

Bois-de-CoIfontaine.    .     .     . 
Bois-de-Gives 

Société  du  Grand- Bouillon. 

V«  F.  Delgeyr,  J.  Degir,  P. 

Genicot 

Houille. 
Houille. 

7  juin.  1829. 

70   58 

7 

Boîs-de-Gives- et- Bois- de- 
Saint- Paul 

Société  du  Bois-de-Gives-et- 
du- Bois- de-Saint  Paul.  . 

Houille. 

3  juin.  1838. 

1 

\      70  58 
138    18 

3 

Bois-de-la-Haye     .... 

Société  du  Bois-de-la-Haye. 

Houille. 

— 

_    -. 

2 

7 
7 
7 

Bois-dTlville,  dit  la  Marine. 
Bois  de-Marexhe    .... 
Bois-de-Saint- Lambert   .     . 
Bois-de-Saint-PauI.    .     .     . 

Société  du  Bois-d^Elviile.  . 

Mottart 

Comte  de  Geloes  .... 
M.  Nandrin,  L.  Bodson.     . 

Houille. 
Houille. 
Houille. 
Houille. 

3  mai  1846. 
7  juin  1839. 

27  Jl 
138  18 

3 

Bois-des-Hamendes    .     .     . 

S^  du  Bois-des-Hamendes. 

Houille. 

28  sept.  1828. 

131    * 

5 

Boîs-des-Moînes.    .    ,    .    . 

M.  H.  J.  Hennay  .... 

Houille. 

^ 

^■^          ■—  * 

2 

Bois-de-Soleilmont.     .     .     . 

S^  du   Bois-de-Soleilmont. 

Houille. 

37  mars  1848. 

81  » 

3 

Bois-des-Vallées     .... 

S**  du  Bois-des-Vallées .    . 

Houille. 

> 

—    -1 

2 

Bois-d'Heigne-et-Cabinette  . 

Lignan  et  C*» 

Houillel 

15  juin  1828. 

338  >* 

«34 

'h 


14  mars  1848. 
;a  avril  1889. 


Kcaevancei  etaciies  pour  les  pro- 
priftaires  avec  lesquels  n'exis- 
taient pas  de  conventions  anté- 

A.  R.  du  3  juil.  1818.  —  Réuni  à  la 
concession  du  Bois  -  Je  -  Saint- 
Paul,  lous  la  dénomination  de 
Boii-de-  Givet-et'Boii~de-Sai»t  • 
Paul. 

Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sion* du  Boit-dt-Gives  et 
Boit-de-Saint-Paul. 


Redevances  établies  pour  les  pro- 
priétaires avec  lesquels  n'exis- 
taient pas-  de  ccnventions  anié- 

A.  R.  du  3  luillet  163S.  —  Réuni  i 
la  concessioa  de  Boii-de-Givfs, 
BOUS  la  dénomination  de  Bots-de- 
Civei-el  -Boit-de-  Saint-Pa  ul . 

A.  R.  du  13  mai  1858.  —  Réuni  à 
d'autres  concessions,  sous  la  dé- 
nomination de  Charbonnages- 
réunis-de-  Ckarleroi. 


Redevances  établies  pour  des  C' 
ches   comprises   dans   le    mjme 
périmètre,  mais  accordées  en  t 

A.  R.  du  35  sept.  1869    —  Réuni  à 
la  concession  du  Piéton,  sou: 
dénomination  de  Piéton- Centre. 

A.  R.  du  30  fév.  1855.  —  Riuni  k  la 
Cayeletle  -  Her- 
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MÊLAI^aBS. 


3 

e 
« 

a 


a 

t 

I 

Z 


DÉNOMINATION 
CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dM 
CONCStMONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


lUiMTBW^K. 


DATES 

Pn  AKEÈTiS. 


ÈTiaDVI. 


H. 


A. 


■ 


4 
5 

3 

2 


Bois- Domanial 


Boisd^Orio   . 
Bois  d^Otheit. 


Bol  s- du-  Luc-et-Tri  vières. 
Bois-du- Prince  .... 
Bois-du-Roi.    .    .    .    . 


6 
7 


Bois-du-Val-Saifit-Latnbert , 

Bois-et-Borsu 

Boîs-Noust 


4 
5 


Boloye,    .•...•. 

Bon- Espoir 

BQn<^£spoir-<t-Bons^AmiB  . 


Bonne^Eep^rance,  à  LambU'* 
sart  (Société  anonyme) .    . 


Bonne- Espérance,  à    Mon- 
tigny  (Société  anonyme)    . 


Bonnefin  (Société  anon.)  .    . 


S<^  d'Appaumée  et-Ransart 


de  Lemede  d'Hermoge  . 
M™«  L.  de  Serdobin  .    . 

Société  du-Bois-du-Luc. 
Comtesse  de  Spangen  . 
J.  A,  Cossée 


F,  Desoer 


H.  Mouton,  N.  Halleux  et 

D.  d'Ayeneux    .... 

J.  NoMSt  et  Grt»    .    .    .    . 


L,  Namèche 

Hennay  et  C*» 

y  Hardy-Colon,   Fraikin, 
Tollet 


F.  Defontaine 


S^  de  Bonne-Espérance    . 


Société  de  Bonneân  .    .    . 


Houille. 


Houille. 
Houille. 

Houille. 
Houille. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 
Houille. 


Pyrite. 
Houille. 

Houille. 


Houille. 


HouUU. 


Houille. 


3  mai  1846. 


4  mars  1822. 
20  oct.  1827. 


3  nov.    1841. 


164 


2,084 
136 


2Q 


«»5 


10  juin  1847. 


73 


819 


1"  fév.  1859. 


tï  nov,  1806.      «67    97  30 


"janv.  1826, 
5  oct.  1817. 
ji  août  1830, 


-- 

—  _ 

0  30      — 

J    33    n 

030      — 

035   >p.e- 

"~ 

-- 

1  00    I  p.  C. 

i  00  1  p.  c. 



OM       — 

0,0      _ 

-- 

Vâ't'- 

"„■; 

OJS   ip-e. 

— 

"îS  »P-C- 

-- 



63"^ 

55  » 
93  » 

50  » 

050     — 
050     — 

îoo  jp.c. 
300  3P-C- 
1                1 

Utile  et-Gr OU f'Fosse,  lout  la  dé- 
nomination  de   Carelette-Her- 
mite  -et-  Grosse  -  Fosse  -  et-Bois- 
iTHeigne. 
A.  R.  du  11  fév.  1861.  —  Réuni  I  la 


on^' 


'Appaumée  - 1 


A.  R.  du  10  avril  1863.  —  Réuni  aux 

concessions  de  Fon(wte/?e  et  d'^;î- 
paumie-et-B,antart ,  soua  cette 
dernière  dénomination. 


A.  R.  du  6  avril  1839,  —  Réuni  à  la 
concession  de  Jambe,  bous  Cette 
dernière  dénomination. 


Redevances  établies  povir  du  cou- 
ches comprises  dans  le  mfme  pé- 
rimètre, mais  accordées  en  con- 

A.  R.  des  6  fév.  1857  3  fév.  1860  et 

êidée.  1867.  — Emb"  vers  la  Sam- 
r«  et  la  chemin  de  fer  «lu  Grond- 


Réunit    à  sa  concession  celle  de 
Baneux  (laa  h.  30  a.J. 


Beau  I  oy  -Grandcel  le(N  amèche) 


B«lle-et- Bonne  (Socif  lé  ai 


Belle- Vue  -  et-  Bien- Venue 


Sociàé  de  Belleet-Bonne. 


D.  Delecourt 

Société  anon.  des  charbon, 
réunis  de  Charleroi    .     . 


Société  de  Belle- Vue.    .    . 


Société  Nationale  pour  en- 
treprises industrielles,  i 
Bruxelles 


F  J.  Corbisier  et  C«*. 


Houille. 
Houille. 


30d«c.  itliS       4«« 


réduite 
jjuill.  1863. 


z 

:; 

- 

06 

06 

06 

69 

9* 

5^ 

» 

5° 
'5 

50 

A.  K.  du  itt  juil.  iSb3.  —  Cessions 

de:  130 h.  57  a.  70  c.  formant  con- 
cession nouvelle  BOUS  Is  d£nomi- 
nnlion  de  BeauloY-Grandçtllt 
{Namiche),  et  de  ;  80  h.  77  a  5  c. 
formant  concession  nouvelle,  sous 
U  dénomination  de  Beauloy- 
Grandcelle  .Pierpont  et  C*"). 


Pour  accorder  cette  mainteaue,  l'on 
s'est  basé  sur  les  anciens  octrds, 
d'après  lesquels  l'A.  R.  du  30  juin 
1830  n'avait  accordé  la  maintenue 
que .d'u De  fraction  du  périinitre. 


le  mEme  A.  R.,  sous  la  dénomi- 
nation de  Charbonnagaréimisde 
Cbarleroi. 


A.  R.  des4fév.  1851,  1  itov.  1860 
et  6  juin  18^4.  —  Emb"  vers  le 
i^emin  de  fer  de  Saint-Ghistain. 

Appartient  à  la  Sociiti  anonyme  des 
charbonnages  unis  de  FOuest  de 

A.  R.  du  g  nov.  1850.  —  Emb'  ver» 
le  canal  de  Liège  &  Maestricht. 


Beautoy  -  G^a^dcel1e(^ 


Belle-et-B<inne[SociétéBnon.)     Sociélf  de   Bel  le -et- Bon  ne. 


Bell  e-Vu  e-et- Bien-Venu  e 


D.  Delecourt 

Société  anon.  dei  charbon. 
réunis  de  Charteroi     .     . 


Société  de  Belle- Vue. 


Société  Nationale  pour  en- 
treprises industrielles,  à 
Bruxelles 


F  J,  Corbisier  et  O^'.    . 


Houille. 
Houille. 


3Juiu!"i863. 
:e  juin.  1863. 


7  iuia  1839. 


A.  R.  du  iS  |uil.  1863.  —  Cession* 
de;  i3oh,57  a.  70  c.  formant  con- 
USlion  nouvelle  bous  la  dénomi- 
nation de  Beauhy-Grandcelle 
{Namèche},  ei  de  :  80  h.  7?  ■  5  c. 
farinant  concession  nouvelle,  sous 
la  dénomination  de  Beaulojr- 
Grandcelle  .Pierpont  et  C"«), 


Pour  accorder  cette  maintenue,  l'on 
s'est  basé  sur  les  anciens  ocirtns, 
d'apràs  lesquels  t'A,  R.  du  30  juin 
1830  n'avait  accordé  la  maintenue 
que.d'une  fraction  du  pâtïmètre. 


le  mfmc  A.  R.,  sous  la  dénomi' 
nation  de  Ckarbonaaga  réunis  de 
Charlerw. 


k.  R.  des4f<iv.  1851,  mov.  1860 
et  6  iuin  1874.  —  Embu  vers  le 
^emin  de  fer  de  Saint-Ghistaîn. 

Appartient  i  la  Sociili  anonymeda 
charbonnages  unis  de  rOuest  de 

A.  R.  du  9  nov,  1850.  —  Emb*  vers 
le  canal  de  Lifge  i  Maestricht. 
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MÉLANGES. 


T 

a 

S 

m 

'•S 

a 

1 

S 

DÉNOMINATION 

d«s 

CONCESSIONS. 

DÉSIGNATION 

dM 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 

NATURE. 

MAINTENUE. 

DATES 
DU  AMMÈTÈM. 

H. 

1 

A.    C 

-- 

1 

7 

Bois-de-Colfontaine.    .     .     . 
Bois-de-Gives 

Société  du  Grand-Bouillon. 

V*  F.  Delgeyr,  J.  Degir,  P. 

Genicot 

Houille. 
Houille. 

7  juin.  1829. 

70 

58 

7 

Bois- de -Gives  -  et-  Bois-  de- 
Saint- Paul 

Société  du  Bois-de-Gives-et- 
du-Bois-de-Saint  Paul.  . 

Houille. 

3  juin.  1838. 

1 
128 

5? 
18 

3 

BoIs-de-la-Haye     .... 

Société  du  Bois-de-la-Haye. 

Houille. 

— 

— 

—  - 

2 

7 
7 
7 

Bois-d*Elville,  dit  la  Marine. 
Bois  de-Marexhe    .... 
Bois-de-Saint- Lambert   .     . 
Bois-de-Saint-Paul.    .     .     . 

Société  du  Bois-d^Elville.  . 

Mottart 

Comte  de  Geloes  .... 
M.  Nandrin,  L.  Bodson.     . 

Houille. 
Houille. 
Houille. 
Houille. 

3  mai  1846. 
7  juin  1829. 

27 
128 

TU 
18 

2 

Bois-des-Hamendes    .     .     . 

S^  du  Bois-des-Hamendes. 

Houille. 

28  sept.  1828. 

131 

1»     1 

5 

Bois-des-Moines.    .    ,    .    . 

M.  H.  J.  Hennay  .... 

Houille. 

— 

— 

- 

2 

Bois-de-SoIeilmont.     .     .     . 

S^  du  Bois-de-Soleilmont. 

Houille. 

27  mars  1848. 

81 

»^ 

3 

Bois-des-Vallées     .... 

St«  du  Bois-des-Vallées .    . 

Houille. 

^ 

— 

- 

2 

Bois-d*Heigne-et-Cabinette  . 

Lignan  et  O"^ 

> 

Houille. 

15  juin  1828. 

228 

., 

I  9 


ojuiU.  1807.     333 


634 


14  mars  1848. 
13  avril  i8Sg. 


RedevanccE  établies  pour  les  pro- 
priétaires  avec   lesquels   n'exts- 


prieiaires   avt 
taient  pas  de 


anli- 


A,  R.  du  5  juil.  1818.  —  Réuni  à  la 
concession  du  Boii  -  de  -  Saint- 
Paul,  sous  la  dénomination  de 
Bois-de-  Givet-et-Boii-de-Saint- 
Paul. 

Formée  de  la  réunion  des  cor 
sioni  du  BoiS'de-Givet  ei 
Bois  ■  de-  Saint-Paul. 


Redevances  établies  pour  les  pro- 
priétaires avec  lesquels  n'(— - 
taient  pas  de  conventions  a 

A.  R.  du  3  juillet  1838.  —  Réuni  à 
la  concession  de  Bois-de-Gives, 
sous  ta  dénomination  de  Bon~de- 
Gives-et-Boii-  de  ■  Saint-Paul 

A.  R.  du  13  mai  1858.  —  Réuni  à 
d'autres  concessions,  sous  la  dé- 
nomination de  Chartonnages- 
ràtnis-de'  Charleroi. 


Redevances  établies  pour  des  c 
ches   comprises   dans   le    même 
périmètre,  mais  accordées  en  1 

A.  R.  du  ï5  sept.  1869    —  Réuni  à 
la  concession  du  Piéton,  sou; 
dénomination  ii  Piéton- Centre. 

A,  R.  du  10  fév.  1855.  —  Réuni  à  la 
"      Cayelette  ■  Her- 


Bois-d'Elville,  dit  la  Marine 
Bois  de-Marexhe    .     ,     . 
s-de-Saint  Lambert   . 
Bois-de-Sainl-Paul.    .     . 


Bois-dcS'Hamendca    , 


Bo'is-des-Moines.    . 
Bois-de-Soleilmont. 


s -des- Vallées     .     .     .     . 
Bois-d'Heigne-et'Cabineite  . 


Société  du  Grand- Bouillon. 

V»  F.  Delgejr,  J.  Degir,  P. 

Genicot 


Société  du  Bois -de-]  a- Haye. 

Société  du  Bois-d'Elville.  . 

Mottart 

Comte  de  Geloes  .... 
M.  Nandrin,  L.  Bodson.     . 


S"  du  Bois -des-H amendes. 


M.  H.J.  Hennay.     .     .     . 

Houille. 

Houille. 

S"  du Bois-des- Vallées.    . 

Houille. 

Lignan  et  O^ 

Houille^ 

Houille. 
Houille. 


Houille. 
Houille. 
Houille. 
Houille. 


- 

- 

— 

7  juin.  1819. 

70 

58 

3  juin.  1838. 

.S 

îi 

3  mai  1846. 

ï7 

. 

7iuir.8^. 

Tâa 

18 

38  sept.  i8ï8. 

■3" 

■• 

37  mars  1848. 

Si 

- 

15  juin  1818. 

iiS 

» 

«34 
1, 


Redevances  établies  pour  les  pro- 
priéraires  avec  lesquels  n'exis- 
taient pas  de  conventions  mté- 

A.  R.  du  3  juii.  i8î8.  —  Réuni  à  la 
concession  du  Bois  -  de  -  Saint- 
Paul,  aous  la  dénomination  de 
Bois-de-Givet-et-Bois~de'Saint- 
Paul. 

Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sion» du  Bois-de-Gives  et  di: 
Bois  -de-  Saint- Paul. 


Redevances  établies  pour  les  pro- 
priétaires avec  lesquels  n'exis- 
taient pas  da  conventions  anté- 


A.  R.  du  3  juillet  1838.  —  Réuni  à 
la  coni:e33iûn  de  Bois-de-Gives, 
sous  la  dénomination  de  BoK-de- 
Gives-et-Bois  -de-Saiat-Paul. 

A.  R.  du  11  mai  1858.  —  Réuni  à 
d'autres  concessions,  sous  la  dé- 
nomination de  Charbonnages- 
réunis-de-  Charleroi, 


Redevances  établies  pour  des  cou- 
ches comprises  dans  le  même 
périmètre,  mais  accordées  en  con- 


A.  R.  du  ï5  sept. 


le  concession  du  Piéton,  sous  la 
dénomination  de  Piéton- Centre. 
A.  R.  du2ofév.  1855,       - 
n  de    Cfl 


Cajrelette  -  Her- 


Clavier 

Comblcs-de-Niril-B 
de-Lobbeï.    . 


CMMtte    .    .     . 
Coun«-et-Collad  io 


G,  de  Troussel  et  C'".     . 

Société  de  NoCI-au-Bois-de- 

Lobbes 

P"  de  Capoue      .    .    .    . 
Société  de  Corphalie  .    .    . 


Société  de  la  CoMette.    .    . 
S"  de  Coane-et-Colladtoa. 


HouiUe. 
nomb,  rmc. 
Calamine, 
fer ,  plomb , 
blende,  zinc 


Honilte. 
Houilk. 


P.  F.J.Huart  «<>«■. 


J.  Cockerill  et  C^, 


i6. (év.  1 


36juill.  1838. 
17  mars  1847. 


A.K.du78epi.  1851.  — Emb'T« 
le  chem.deferde  NamuriLiége. 

Redevances  établies  pour  lea  minea 
de  bJende  et  de  zinc,   comprisii 

Appartient  à 

Flénti 

A.  R.  des  6  mai  1843,  3  oct.  1847  ei 
25  juin  1851.  —  Emb"  ver»  It 
route  de  Jemeppe  à  Diérain-Patar 
et  vers  la  Meuse. 

A.  R.  dui6déc.  1865. —Réuni  à  la 
concession  de  Valentin  Coq,t' 
la  dénomination  de  Valtntin-Cof- 
el'Colladios. 

Appartient  à  la  Société  anonyme  de 
la  Vieille-Montagne. 

A.  R.  du  17  mars  1847.  —  Réunit  à 
sa  concession  celle  de  Benne- 
aant-Fosie  70  h  )  et  43  h.  83  a. 
88  c.  de  celle  de  Bascoup. 

A.  R.  du  13  janv.  1860,  —  U  So- 
ciété des  charà.  duNordde  Char- 
leroi  chde  :  11  h.  iS  a.  70  c.  de  la 
concession  de  Bascoup  et  :  10  h. 
71  a.  31  c.  de  celle  de  5arf-/ef - 
jVfou/in,  en  échange  de:  i3h,S4*. 
30  c.    de   celle   de  Benne-sani- 

A.  R.  du  13  janv.  1860.  —  La  So- 
ciété des  charbon,  du  Nord-dt- 
Charleroi  cède  ;  ^  h.  46  a.  de  la 
concession  de  Trieu-de-la-Motte. 

A.  R.  du  i5avrili86i.  — Emb»»!..- 
le  canal  de  Charleroi  à  Bruielkt. 

Appartient  à  la  Société  anonyme 
ae  Selessin. 


Couthuin  .     . 

Cowene-Rutîn 
Crahuy.     .     . 


DauGSoÎG 

DausBois,Vogenée,SiIenrieui 
Deminche 

Dickenbusch 


Dix-Huit -Bonniers-de-Soleil- 

Dourbes 

Durbuy     .     .  .     .     .     . 

Engis 


D.deMelotte.d'EnvozeiC" 


Sociiié  de  Cowi  .... 
Société  de  Cowetie-Rufin. 
Société  de  Crahay.    .    .    . 


Bo"  de  Gaiffier  el  C™. 
B°°  de  la  Roussel  lire 


S"  des  Dix-Huit-Bonniers- 

de-Soleiiman(     .     .     .     . 

T.  Cari ier-Dautre bande  .    . 

Société  du  Luxembourg.     . 


P"  d'Aremberg  «  C""  . 


de  Méloite.dePotestaetC'" 


Houille. 

Houille. 
Houille. 


Plomb, 


Houille. 

Plomb. 

Plomb,  fer, 

"Hoùifle! 


Calamine, 
plomb,  pyrite 


«4  Kv.  1839. 
34  fév.  1S19. 
-    -ov.  ■8:.5. 


6  août  1871. 


'■  9.654 
378   ! 


Redevances  établie  Dour  les  terra  in  t 
à  l'égard  desquels  il  n'existe  pas 
' —      ■     "n  antérieure. 


Redevances  établies  pour  les  mines 
de  plomb,  blende  et  pyrite  con- 
'  '     ^«  profondeur,  dans 


Ce  péritnètre  est  celui  de  la  conces- 
sion mélallique  d'Engis,  dont  ot 
a  disirait:  3  h.  37  a.  33  c.  apparie 
nant  à  celui  de  la  cor""-'" 
Burlon,  et  :  lo  h.  38  1 
partenant  à  celui  de  la 
de  Bon-Espoir, 

Appartient  ï  la  Société  anonyme  de 
la  Nouvelle-Montagne. 

Appartient  à  la  Société  an 
la  Nouvelle-Afontagne. 

Redevances  établies  pour 
de  blende  et  de  pyrite 


m 


I  ™„ 


FalMoUe  . 

Falnuée    . 


Flawinne  . 
Flâne  .     . 


Theys,  Leiuste  ei  C"    . 


J,  J,  Hambursin  et  C'". 
J.  Paquô 


Houille. 
Houille, 


Houille. 

Houille. 

Alun. 


A.  R.  des  31  H».  1847  et  10  aoQt 
1851.  —  Emb"  ver»  le  chemin  de 

fer  de  Saint -GhUlaln. 

50 

ip.e 

Redevances  établies  pour  les  cou- 
ches comprises  dans  le  mfme  pé- 
rimètre, mais  accordées  en  con- 

3  fév.  i8i8. 

^83 

"9 

— 

— 

- 

50 

— 

Appartient,  en  partie,  kla Société 
anonyme  de  ScUssin. 

15  août  1846 

50 

0 

35 

ip.  c 

aoât   1817 

iig 

33 

8fév~85i. 
.9  nov.  .864 

-, 

6^ 

So 

3P.  c 

53 

67 

ip.e 

no».    1855 
tsept.  1863 

4Î3 

'5 

ip-c 

115 

*5 

ip.c. 

A.  R.  du  losept.  i866.-Emb'ven 

le  cliemin  de  fer  de  Iti  Société  ano- 

nyme des  Charbonnages  Btiget 

et  voie  pavie  vers  la  route  de 
Mon*  à  Eugies. 

nov.    .813. 

359 

» 

— 

_ 

_ 

— 

0 

16 

_ 

3jum.839. 

33 

'4 

3 

35 

3p.C. 

400 

11  JBnv.  1856. 

'35 

" 

- 

~ 

- 

Réunit  t   sa  concession  celle  de 
Wartonlieux  (135  h.) 

1  aoAt  1863. 

659 

50 

ip.  C. 

ijuill.  18Î7. 

'95 

30  nov.  .844. 

^ 

5° 

ip.  C. 

1  mars  1810. 

■85 

74 

» 

i8déc.   1810. 

31 

16 

— 

~ 

juin.  .841. 

Ï19 

8> 

49 

- 

- 

° 

50 

ip.c. 

Appartient  à  la  Société  anonyme  de 
la  Vieille- Montagne. 

33  no».  ia48. 

108 

34 

0 

'5 

ip.  c. 

dcc.    1839! 

34 

131 

■9 

5» 

0 

50 

Appartient  à  ta  Société  anonyme  de 

la  Vieille-Montagne. 

19  déc.  1850. 

37 

5' 

" 

" 

as 

ip.c. 

nor.    1817. 

aij 

„ 

^ 

_ 

_ 

^ 

ÏO 

30  sept.  1844. 

9Î 

43 

34 

0 

'5 

ip.c. 

mar»  1817. 

450 

04 

tvril  181^. 

398 

30  sept.  .844. 

.38 

68 

36 

0 

3° 

3P'- 

Gosson-Laga6se 
Gouffre     .    .    . 


Société  de  Gosson-Lagute 


Société  du  Gouffre . 


loaoOt  1814.       63 


Grand- Bordia,  Bois-de-Pres- 
les  et  Trieu- des- Agneau  I 
(Société  anonyme)    .    .    . 


Société  du  Bois-de-Preslea. 


S35 


3  août  1846. 
j  juill.  1841. 


8  oct.  1837. 


Appartient  k  Ik  Société  anonyme  dts 
charbonnages  de  Wérister. 

A  R.  du  ID  avril  iSâj.  —  Rfuni  ai 
concewioni   du  BoU-du-Roi   et 
•X Appaumét  '  tt  -  Ramart ,  so 
cène  demiire  dénominatioiK 


14  sept.  I 

13  dec.  1838.  a 

9  avril  1869.  r 


A.  R.  du  18  juin  1874.  — Emb'  vi 

le  chemin  de  fer  de  l'Etat. 
FormJe  de  la  réunion  des  concc 

■ions,  dea  Ârdïnoitet  et  des  Sept- 

Actiont. 
Appartient  è  la  Société  anonymedet 

Houillirei  unie»  du  Bovin   de 

CHarleroi. 

A.  R.duijJBnT.  186t.  — Réuni  à  la 
conceation  defitcftirt,»out  la  dé- 
nomination de  Biequet- et -Corée. 

A.  R.  du  aonov.  1S40.  — Gestion  de 
de  16  h.  73  a.  69c,  i  la  Soeiétédu 
Bonnier. 


Appartient  à  la  Société  anonymedet 
charbonnagti  du  Nord-ae-Châ- 
Ulineau. 


Réunit  ï  sa  concession  :  ag  h.  6  a, 
de  la  concession  du  Trieu-dea- 
Agneaux,  et  4  h.  de  celle  de 
Miaucovr-Gripelotte. 


Grande-Chevalière  . 


Grand  e-Machine-à-  Feu  -  de- 
Dour  I  Société  anonyme.). 

Grand' Fontaine 

Grand-Hainin 


Gratid-Hornu 


GrandK-Maketi  (5** 


F.  J.  Ctrion-Delmotte   . 


A.  Moreau  et  A.  Mahiei 


H.  Degorge-Legrand. 


Sodért  dea  Grandt-Makeu. 


Houille. 
Houille. 
Houille. 


I  avril  1843.       58 


~     —       A.  R.  du 


iSJuill.  1863. 
4  mars  1819. 

'5 

343 

7" 
'99 

67 
81 

- 

° 

E 

ï5 

ip.c. 
ip.c. 

1  i/4f.'- 

ip  c. 
ïp.  c. 

3p.C 

13  août  .865 
6  die.  1845. 

8 

' 

50 

Apparueiua  la  ^ocieKaaonxwdet 
charbonnages  de  Pâturages  et  de 
Wasmes. 


\%.  —  Réuni  k 
Midi~de-Dour, 

sous  [a  dénomination  de  Cheva- 

lières-de  Dour. 


—       A.  R.  du  16  sept.  1850.  —  Cession 
,  dcTiJa   tjc,  kla  SociUi dr  Trieu' 

Kaisin-Deux-Foréti-et-  Combles. 
A.  R.  du  35  avril  1870.  — Cession  de 

14  a.  par  la  Société  anonyme  des 

Charbon,  réunis  de  Charierot. 
A.  R.  du  33  mai  1861.  —  Erob»  vera 

le  chemin  de  fer  de  l'Esc-Belge. 
A.  R.  du  16  iéy.  1848  et  du  15  juin 

185a.  —  Emb"  ïers  la  Meuse  et 

vers  le  chemin  de  fer  de  Namur 

à  Liège. 
Réunit,  à  aa   concession,  celle  de 

Champ-d' Oiseaux iji  h,8i  a.  8c.). 
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MÉLANGES. 


9 

a 

a 


I 

I 

2 


DÉNOMINATION 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dw 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 
DBS  àMXkrt», 


H. 


Groynne 


Haine  -  Saint  -  Pierre  -  et-  La- 
Hestre 


Halbosart.    •     .    . 
Ham-sur-Sambre  . 


t 


4 
6 


Hanton.    . 
Hasard.    . 


•    ••••• 


Haute-Bise  . 
Haute-Saurée 


Haut-Flénu 


Hautrage 

Havre,  Obourg  et  St- Denis. 


Hayes-Monet. 


J.  P.  H.  Henrotte,  J,  Mal- 
herbe, P.  et  A  Verlaine  et 
N.  Malherbe 

Société  de  Haine-St-Pierre- 
et-La-Hestre     .... 


Houille. 


Houille. 


Société  d*Halbosart.  .    .    . 
Société  de  Ham-sur-Sambre. 


Houille. 
Houille. 


P.  J.  Hubeaux  .    . 
Société  du  Hasard 


•    •    • 


J.  et  P.  Henrotte,  J.  et  C. 

Mauguy  et  G'**  .    •    .    . 

Epoux  Delezaack  .... 


S^  anon.  du  Haut-Flénu    . 


Plomb,  zinc. 
Houille. 


HouiHe. 

Pyrite,    zinc, 

plomb. 


Houille. 


27  oct.  1S46. 


675 


V'Delahaye 

Société  du  Bois-du-Luc-et- 

Trivières 

Société  anon.  de  Corphalie. 


Houille. 

Houille. 

Calamine, 

plomb,  pyrit*. 


14  avril  1852. 
25  juin.  1860. 


28  mars  1868. 


19  juin  1843. 
29  juin.  1827. 


1,2 


;2? 


7> 


i»3S4 
3,182 


7» 


Observalûnu. 

ÉTIKOOt. 

«"r^. 

™™. 

_1 

|i 

—^ 

». 

.. 

^- 

^ 

c 

6  août  i8ï7. 

109 

„ 

^ 

- 

- 

- 

20 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

A.  R.  des  30  août  1850  et  10  avril 
186..  -  Emb"  versk  canal  de 
Charleroi  à   Bruxelles  el  vers  le 
chemin  de  fer  de  l'Etai. 

30i«nv.,863. 

'S 

5° 

i/ïp.c. 

13  iept.  1846. 

106 

50 

1  p.  c. 

l  mii  ,85 

518 

91 

36 

HouiUera  unies  du  Bassin  de 

Charleroi. 

17  sept.  1841. 

8 

7 

64 

° 

^5 

ip.  c. 

A.  R.  du  10  avril  1870.  — Emb"  vers 
la  Sambreet  le  chemin  de  fer  de 
I-Etat. 

'5&ff 

Î4 

» 

'5 

ip.c 

4'7 

S" 

ï5 

1  p.  c. 

A.  R.  des  31  oct.  1866  et  31   mars 

1873  —  Emb"  ver»  le  chemin  de 

fer  de  l'Etat. 

HJanv  ,853 
ag  avril  1865. 

340 

^5 

ip.  c. 

8 

75 

» 

0 

î-i 

ip.  c. 

i5  août  i8ï7. 

338 

„ 

B 

_ 

_ 

_ 

_ 

0 

10 

_ 

a  avril  1858. 

36 

»5 

ip.  c. 

14  mara  1859. 

" 

" 

° 

^5 

ip.  c. 

Redevances  établies  pour  les  mines 
de  zinc  et  de  plomb,  contenues 
dans  la  concession. 

14  iuill.  1666. 

i8 

• 

° 

ï5 

ip.c. 

~ 

- 

- 

- 

- 

- 

~ 

— 

— 

- 

Réunit  k  sa  concession  une  partie  de 
celle  de  la  Fosse-4u-Boi$  {Bois).— 
.61  h. 

- 

compléter   le  périmètre  de  celle 

accordée parA.  R.du  i4avril  iS^i. 

A.  R.  du  19  nov.  1868.  -  Réuni  à  la 

concession  de  Cache-Apris,iout 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

_ 

- 

Flénu. 

■  1  «^1848. 

171 

"" 

"» 

- 

- 

- 

= 

— 

ï5 

3P-C- 

A.  R.  du  18  juin.  1851. —Emb»  vers 
le  chemin  de  ferde  Namurà  Uége. 
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MÉLÂNaBS. 


.3 

S 
a 

s 

■ 

a 


•S 


DÉNOMINATION 


de* 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

det 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 
DU 


t 


7 
6 


6 
6 

5 
1 


Hazard 

Hcrman-et-Pixherotte. 


Héron 
Hervé 


Herve-Wergifosse  . 


Heure 

Homvent  -  Maldaccord 
ciété  anonyme.)  . 


(So- 


6 
6 


Honthem-Couchant 
Honthem- Levant   . 


Horloz 

Hornu-et-Wasmes(S**anon  ) 


Houilles>Grasses-du-Levant- 
d^EIouges  (Grande- Veine- 
du-Bois-d'Epinois)  (Société 
anonyme) 


Houlleux 
Houlteau 

Housse. 


Société  du  Hazard. 
de  Perot  et  G'*»    . 


Gomtesse  J.  de  Berlaymont, 

A.  Naveau 

Gh.  Gockerili  et  G^*»  .    .     . 


Société  anon.  de  Hervé 

D.  Delvigne.     .     .    . 

V«  Devisé  et  O^  .     . 

J  Nagelmackers  et  C^^ 
de  Donéa,  David  et  G^» 


Braconnier 

S**  de  Hornu  et-Wasmes 


Société  de  la  Grande- Veine 
du-Bois-d'Epinois.     .     . 


H.  de  Flandre  et  G^**. 
P.  D.  Neuville  .     .     . 


Société  de  Housse. 


Houille. 
Houille. 


Zinc,   pyrite. 
Houille. 


Houille. 

Plomb,pyri*«. 

Houille. 

Pyrite. 
Pyrite. 

Houille. 
Houille. 


9  mars  1830. 


25  sept.  1864. 


Houille. 


Houille. 
Houille. 

Houille. 


tosept.  1828. 
20  avril  1852. 
24  août  1801. 


12  fév.  1856. 


26  fév.  1848. 


wnmmm. 


H. 


230 

470 
421 

5 
37 

677 
H7 

82 
60 

i 

43 
26 

37 

i 


•i 


■  .863. 
1  1863- 

.817- 


.^1844. 

I7iiinv.  1867. 


Redevance  établie  en  faveur  des 
propriétaires  avec  lesquels  n'exis- 
taient pas  de  conventions  anté- 


A.  R.  du  35  sept.  1864.  —  Cession 
de  ;  ^63  h.  16  a.  97  c,  à  la  c 
cession  de  la  Minerie. 

A.  R.  du  15  sept,  1864.  —  Réuni  à 
la  concession  de  Wergifiuse,  sous 
la  dénomination  de  Herve-Wer- 
gifosse. 

Formée  de  la  réunion  des  coni 
ions  de  Hervé  et  de  Wergifosse- 


Reciification  de  limites. 
Maintenue  et  réunion  des  couches 
Paye^  et  Maton. 


A.  R.  des  14  août  1846  et  i6juill. 
1855.  —  Emb"  ver»  le  cbemm  de 
fer  de  Saint- Ghislain  et  celu 

l'Etat. 


Redevances  établies  pour  des  cou- 
ches comprises  dans  le  même 
périmètre,  mais  accordées  eni 

A.  R.  du  31  mai  1873.—  Réuni  aux 


HufnBlle-et-Foihftlle  . 


Jausquette-si 
Jeanson.    . 


Jehay    

Jemelle 

Jemeppe-sur-Sambre  . 
Jolime(-et-Roinge  .     . 


S"  de  Hufiialle-ei-Foihalle. 


F,  Desmanet,  L.  Scohier , 
J.  Scohier-Lotin,  F,  Sco- 
hier, F.  Jeiuiar .     .     .     . 

Société  de  Bonnet-et-Veine- 

à  Mouches 

Sociélé  Jeanson 


B™  Vandensteen  de  Jehay. 
C.  Piron,  R.  Gorriasen  .     . 

Cotiiles"'deRoos£deBaisy. 
5"deJolime(-el-Ronge. 

A.  d'Oultremont,   D.   D 

semmeetC'»'     .     .     , 

Société  Romarin-Kessales. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 

Houille. 
HouUle. 


31   juin  .84.. 
9  fév.  1813. 


,  1845. 

.830. 

1 1837. 


concessioiu  de  CMratU  et  de 
Bouhoullle,  sous  la  dénomination 
de  Ckératte. 

Redevances  établies  en  faveur  des 
propriétaires  avec  lesquels  n'e: 
laieni  pas  de  conventions  anté- 


sous  la  dénomination  de /fujfif 
ct-Foxhalle. 
A.  M.dujojuin  1835.  —  Forméede 
la  réunion  des  concessions  de 
BufitatU6%iï&\APetite-Foxlu»He. 


1861.  —  Réuni 
I  de  Minerie  ( 
Mortau,  sous  la  dénomination 
de  Minerie. 


Apg„i 


Redevance  établie   en  feveur  des 
propriétaires  avec  lesquels  n'e 
talent  pas   de  conventions  antf- 


lecbeminde  Terde  Namurà  Liégs- 


a  Louvière Soci£t  j  de  La  Louviire  . 


LaHinerie  (voi 

ChaumoDt) 
Landenne .    . 


La  Plante 

La  Rochelle-et-Chamoi». 


E.  et  C.  CoUignon. 


Th  MarinetV'H.Romnée. 


Houille.      19  août  1609.      330 


Houille 
Houille. 
HouUle. 


345 


13  juin. 
1  féy.  1 


Réuniti  sa  coacessioti  celle  duBois- 
communal-d'Angleur{iS  b.  aS  a, 
30  c.'. 

A.  R,  du  1 1  juin.  1854.  —  Réuni  à 
la  concession  du  Rteu-du-Coair, 
sous  cette  dénomination. 

A.  R.  du  10  nov.  1848.  —  Emb» 
ers  rOurthe. 

Appartient  à  la  Soeiité  anonyme 
des  charbonnage)  de  Chartreuse- 
et-  Violette. 

A.  R.  du  I"  mars  187a.  —  Em- 
branchement ver»  le  chemin  de 
fer  de  l'Etat. 


A.  R.dui^oct.  1857.— Emb" vers 
le  chemin  de  fer  de  Mons  à  Ma- 
nage,  et  le  canal  de  Cbarleroi  à 
Bruxelles, 


30  déc.  1S54 
7fév.  Il 


1  nov.  1805. 


Redevances  établies  pour  les  ca- 
ches contenueadans  la  maintenue, 

mais  accordées  ei 
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MELAMES. 


'3 

8 

a 

tt 

a 

a 


S 


4 
6 


4 

2 


4 
4 


DÉNOMINATION 


d«f 


CONCESSIONS. 


La  Sablonnière 


La  Vecquée 
La  Violette 


Lavoir 


Le  Château   .... 
Leernes-et-Landelies  . 


Lhoneux 
Liégeois 
Lierneux 
Ligny   . 
Lives    . 


Lodelinsart 


L'Olive. 


DÉSIGNATION 

d«s 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


Lonette 

Longterne-Ferrand   (Sodété 
anonyme) 


S^  anon.  des  Charbonnages 
réunis  de  Charleroi    .    . 


Société  anon.  de  Flore£Be. 
O*  Lecouteleux  de  Canteleu 


J.  H.  Kissing 


P.  Crombet,  C.  et  J.  Brabant. 
Cossée 


H.  Gendebien 

Dukers,  Leonis  et  Lagasse  . 
J .  Albert,  A.  Battin,  A.Thiry. 
ye  Everaerts  et  ses  enfants, 
pce  de  Rhcina-Wolbecq  et 

sa  famille 

Société  anon.  de  Lodelinsart 


Warocqué    .     .    .     .    ^ 


Société  de  Lonette.    . 
Société  du  Longterne. 


NATURE. 


Houille. 


Manganèse, 
pyrite, 
nouille. 


Plomb,  zinc, 
pyrite. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 

Houille. 

Manganèse. 

Plomb,  pyrite 

Pyrite. 
Houille. 


MAINTENUE. 


DATES 


12  mai  1858. 


Houille. 


28  juin  1848. 


Athcduv. 


H. 


A. 


» 


»    ] 


H 


390 


» 


Houille. 
Houille. 


~ 

avril 

,858. 

iept. 

i8a8. 

«e. 

1857. 

■ïri 

1813. 

arri 
aoû 
«r. 
nov 

'ri 

JUÎD 

186a 

aoQt 

1806. 

nov. 

1847. 

"" 

■"" 

30  mai^  1843 
16  août  1860. 


35 

90 

0 

0 

0 

0 
0 

- 

» 

— o  35 


(Jette  concession  tut  malntetiue  e 
réunie  à  d'autres  concesEiotiB  pai 
le  mfme  A.  R.  iou»  U  dénomina- 
tion de  Charbonnage}  Réunit  de 
Charleroi. 


Appanient  à  ta  Sociiti anonyme  des 
Charbonnages  de  Chartreuse- tt- 
Violelte. 

Appartient  à  [a  Société  anonyme  des 
mines  et  usines  de  Lavoir  etBlanc- 
Misseron. 


"T. 


.  Société  anoi^me 
'es  Charbonnages  de  Fontaine- 
rEvéque. 


Redevances  pour  les  couches  c< 
prises  dans  le  mime  périmètre, 
mais  accordées  en  concession. 

Appartient  i   la  Société    anonymi 
des  Charb.  réunis  de  Charleroi 

A.  R.  du  13  mai  1S58,  —  Réuni  i 


\  de   Charbonnages 
réunis  de  Charleroi. 
\.  R.  du  35  mai  1850.  —  Réuni  ai 
concessions    de    Man'emont 
Chaud-Buisson,  sous  la  dénon 
nation  de  [  Mariemont- L'Olive- 
et-  Chaud-Buisson . 


\.  R.  du  15  mars  185H,  —  Emb' 
vers  le  cnemin  de  fer  de  la  con- 
cession des  Houilles- Grasses - 
4u-Levant'  cTElouges . 
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MÉLANGBS. 


a 

a 

V 

s 

« 


"3 
S 


3 
Z 


DÉNOMINATION 


d«« 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

des 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUS. 


DATBS 

DBS  ARllriS. 


H. 


Longterne  -  Trichères    (So- 
ciété aDonyme) 


8 
7 


Longwilly. 
Lovegnée  . 


4 

5 


Loyers 
Lurtay , 


Macy 


4 

7 

3 


Maitres-de- Forges . 

Malonne  .... 
Malsemaine  .  .  . 
Mambourg-  Bawette 


•         • 


3 
4 
4 


Manage 

Maquelette    .     .     . 
Marche-les- Dames . 


Marcinelle-Nord 


L.  Divuy  et  C*» 


Société  de  Longwilly .     .    . 

V**  Barré  de  Comogne,Mon- 

cheur  et  C**     .... 


P.LesceuxetC'". 
E.  H.  Gendebien  . 


J.  Moreau 


J.  CociteriU  et  C*»     .     .    . 

L.  Servais  et  C** .... 

Société  de  Malsemaine  .     . 

S^  anon.  des  Charbonnages 

réunis  de  Charleroi     .     . 


Houille. 


Comp.  houil.  de  Manage 
O*  de  Berlaymont     .     .     . 
V«  Delmarmol,  Kemlin,  Le- 
lièvre 


\^  Desmanet  de  Biesmes, 
Huart  et  Dubuque.     .     . 


Plomb.l 

Plomb,  pyri- 
te, calamme. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 


Fer,  pyrite. 

Houille. 
Houille. 

Houille. 


25  avril  1829. 


21  mars  1847. 


Houille. 
Fer. 

Plomb,  zinc, 
pyrite. 


Houille. 


12  mai  1853. 


9a 


166 


»       » 
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MÉLANGES. 


4 

a 
« 

a 
s 

m 

•3 

a 


: 


DÉNOMINATION 


an 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dM 

CONCKSSIONWAIItES  PRIMITIFS. 


■*— ai^ 


NATURE. 


BUUITBNCB. 


DATB8 

DU  AMMiett». 


"^i-^ 


Émoai 


=! 


d 


4 

3 


Marcinelle-Sud . 
Mariemont    .     . 


•     •    • 


Mariemont-L*01ive  et-Chaud- 
Buisson.     • 


Marihaye 


Marauis-de-Croix 
Martinet    .     .     . 


•     •    • 


8    Masbourg 

3    Masse-et-Diarbois  .    . 


3    Masse -et-Droit-J et.     .     .    . 


C.  A.  Desmanet  de  Biesmes. 
Hardempont.    .    .     .    .    . 


Société  de  Mariemont 


Société  de  Marihaye  .    .     . 


Marouis  de  Croix .     .     . 
Société  du  Martinet   .     . 


P.  Claes  ....... 

Société  de  Masse>et-Diarboi8 


A.  et  C.  Drion  et  C*»     .     . 


3    Masse-Saint- François.    .    . 


t 


Mazée 
Meiin 


S*^  delà  M asseSt- François. 


Van  Ewyck  et  C*^    .     . 
Société  de  Melin    .    .     . 


Houille. 
Houille. 


Houille. 


35  mai  1850. 


Houille. 


Fer. 
Houille. 


8  fév.  1846. 


Plomb. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 


Plomb,pyrîte 
•  Houille. 


30  oct.  1858. 


33  juin  1860. 


34  oct.  1843. 


1,090 


.i 


348' 


»  • 


341 


43 


»  1 


38  « 


397 


785 


m 


>76 
548 


ai  1850.^  Réuni  aux 
de  L'Olive  et  de 
Chaud-Buisson,  bous  la  dénomi- 
nation de  Mariemont-L'Olive-et- 
Chaud  Buisson. 

Formée  de  la  réunion  dei  concea- 

siona  de  Mariemonl,  l'Olive  et 

Chaud-Buisson . 
Réunit,  k  aa  concession,  celle  de 

Camièret  Uoi  h.j. 
A.  R.  du  9  déc.  i8sa  -  Emb»  vers 

le  ch.  de  ter  de  Namur  à  Liège. 


Icdevancci  établies  pour  d«t  cou- 
ches contenues  dans  le  mSme 
périmètre,  mais  accordées  en  con- 


A,  R.  du  39  avril  1855 


Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sions de  Groise-et-Pelite-Masie- 
et-Mal-et-Fichet  et  de    Saint- 

Redev.  établies  pour  dea  couchei 
conlen.  dans  le  m  âme  pérîmitre, 
mais  accordées  en  concession. 

A.  R.  du  30  sepi.  1873,  —  Emhi 
vers  le  chemin  de  fer  du  Grand- 
Central. 

A.  R.  des  18  juin.  1853  ei  11  sept. 
1860.  —  Embo  vers  le  chemin  de 
fer  de  l'Etal. 

Appanient  à  la  Société  anvn^tne 
des  Houillères  unies  du  Batsia 
de  Charlerol. 

A.  R.  du  8  f6v.  1846.  —  Cession  de 


MeuviUe  .... 
Miaucour-et-Grippelc 

Micheroux.     .     .     . 
Midi~de-Dour    .     . 


G.Lambert 

C.  Donnai,   W.  Galère,   P. 

"      Delaminne,   L,    Fastré, 

V«  B.  Dumont-JounUux . 

S.  Aaciaujt,  P.  Lefebvre.     . 


Houille. 
Houille. 


Manganite. 
HouiUe. 


13  "«pt-  1846. 
17  janv.  1819. 


5  juin.   1849. 
39  avril  1665. 


15  h.  75  a.,  à  li  Société  des 
Quatre- Jean. 


A.  R.  du  1 1  avril  1843.  —  Réuni  à 
la  concession  de  la  Grande~Che- 
valière,  sous  la  dânomination  de 
Chevaliirea  -dg~  Dour. 


Cette  concession  fut 

réunie  à  celle  du  Nord-du-Bois- 
de-Bomiu,  sous  la  dénomination 
de  Bousiu  -  et  -  Sainte  -  Croix- 
Sainte-Claire. 


et.  ,859.- 
de  Tamii 


Martinet,  sous  la 
dénomination  de  Monceau-Fon- 
taine-et-idartinet . 
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MàtÂKÛBS. 


8 


DÉNOMINATION 


det 


CONCESSIONS. 


Monceau-Fontaine^et-  Marti- 
net (Société  anonyme)  .     . 


Mont-Sainte>AIdegonde 


4 
4 
4 

s 

6 
4 
3 

2 


Moreau. 

Morivaux * 

Momimont 

Moustiers 

Muache 

Namur 

Naye-à-Bois 

Neufcour 

Neuville 

Nimy 

Noël 


No^l-athBoia-'de^^bbea  .    . 


DÉSIGNATION 

dM 

C0NCE88I0NNAIMC8  PRIMITlFfi. 


Société  anon.  de  Monceau- 
Fontaine^  et- Martinet  .    . 


D««  D.  Vandergracht    et 
comtesse  de  Marnix    .    . 


Société  Mofeau. 


D«n«  Robyns,  Douairière  du 
comte  Cornet  d*Elzius  du 
Chesnoy 

L.  Lalieu 


B.  J.  Bequet  de  Severin.  . 
Th.  DereuletCrt».  .  .  . 
I>nie  \e  p.  Adam,  L.  Adam, 
Dmo  v*  T.  Marin  et  C*» . 
Société  d'Amercœur  .     .    . 


A.  J.  Tomson  et  C** .  . 
Libert,  Dams,  Beckers  . 
E.  Plumât  et  C'<* .  .  . 
Société  de  Noël    .    .     . 


Société    de  Noél -eu-^Bois- 
de-Lobbes    .    .    .    •    . 


I 


NATURE. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 


Pyrite. 
Houille. 


Houille. 
Houille. 

Houille. 
Houille. 


Houille. 

Pyrite. 

Houille. 

Houille. 


Houille. 


MAnrrBmiB. 


DàTBS 
BU  UlMÈTM. 


insvaM. 


H. 


29  avril  1855. 


8  sept.  1862. 


lojanv.  1857 


348 


22 


4  août  1849. 


±og 


74 


S65 


—    — 

OÏ5  ap-c. 

350       »     V 

o'5  ïp.":. 

0  50  '  i/î»... 



030      — 

r  =1 

015  ap.e. 
020     — 

î4    3418 

0  30  1  p.  c. 
050     — 

z  ir 

0  35   ip.c. 

_  __ 

OÎO 

=  zz 

0  35  1  p  c, 

0  50  ■  1/3..». 

050  ip-c 

___ 

0  50  a  p.  c. 

Formée  de  la  réunion  des  conces-  Il 
eiùna  de  Monceau-Fontaine  et  du  I 
Martinet,  I 


A.  R.  du  M  déc.  1869.  —  Réuni  i 
la  concession  de  Trahegnies^  sous 
la  dénomination  de  S^-.^/r/f^nrff. 

A.  R.  du  14  mars  187^.  —  Cette 
concession  est  rétablie  en  conces- 
sion distincte,  lelle  que  l'instituait 
l'A.  R  du3ono¥    1843. 

K.  R.  du  3onov.  186:.  — Réuni 
i  de  Minerie  et 
lUS  la  dénomination  de 


A.  R  du  31  juin  1841.  —  Cède  3  h. 
83  a.  6g  c,  à  la  concessioa  de 
l 'Ite-de-Momimont . 


8  sept. 
cette  dénomination. 


Redevances  établies  pour  les  cou- 
ches comprises  dans  le  périmètre, 

mais  accordées  en  concession. 
Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sions de  Noil-au-Bois-de-Lobbes 
et  de  Noél-Sarl-Culpart-Veine- 
au-Clou-et-Piitole. 

Redevances  établies  pour  les  cou- 
ches comprises  dans  lepérimitre, 
mais  accordées 


Noél-Sart 
au-Clou-et-Pistole, 

mination  de  Noil. 

IV.  1857.  —  Réuni  il 
1  de   Noèl-au-Bois- 

de-Lobbes.  sous  [a  dénomination 

de  Noil. 

A.  R.  du  15  mars  1854.  —  Réuni 
aux  concessions  du  Midi  duBoîs- 
de-Bovssu  et  de  Sainte-Cro 
Sainte-Claire,  sous  la  dénomina- 
lion  de  Boussu  -  Sainte  -  Croix- 
Saitttt'Claire. 

Celte   redevance  représente  le  8i* 

panier  de  l'ex traction. 
\.   R.  du   H  mars   1861.  — Emb' 
vers  le  chemin  de  fer  de  l'Etat 


7  mai  1819. 
lôaoQt  1837. 
13  «vril  1856. 


V,  août  1S46. 
15  fév.  1819. 
39  juin  :844 


8  janv.  1859. 
9  juin.   1859. 


9  janv.  1865. 

.  juin.   1861. 
1  sept  1867 


Redevances  établies  pour  la  conces- 
sion de  mines  de  soufre,  de  py- 
rite et  de  plomb,  comprises  dans 

Redevances   établies   pour  la  c 

prises  dans  le  périmètre. 
A.  R.  du  9  sept.  1861 .  —  Réuni  à  la 
concession   de  Rocheux,  sou 
dénomination  de  Rockeux-Onetix . 


358 


MàLÂNGBS. 


a 
« 


•a 
a 


I 


DÉNOMINATION 


det 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dai 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 


ÉmiDUK. 


H. 


A. 


4 
4 


Oulhaye 


Paix-Dieu 

Paradis,  Avroy  et  Boverie 


Patience-Beau  jonc    (Société 
anonyme) 


Péronnes  (Société  anonyme). 


Petite-Bacnure 
Petite*  FozhaUe 


Petit-Forêt 


Petit-Houilleur 


Petit-Try,  Trois-Sillons,  Si« 
Marie  et  Défoncement .    . 


Philippeville . 
Pierreux-Mont 


Société  d*Oulhaye.     .    .    . 


VeMottart,  L.  HallutetCrt». 

F.  Piercot,  Th  Teichmann, 

D.  Mouton- Wery  et  O^. 


Sociétés  réunies  de  Patience 
et  de  Beaujonc  .... 


L.  Fauvel  et  P.  Colmant    . 


Société  de  la  Petite-Bacnure 
J.  J  Poncelet 


S**  de  Trieu-Kaisin-Deux- 
Forêts-et-Combles .    .     . 


Société  du  Petit-Houilleur. 


Société  du  Petit-Try  .    . 


Piérard,  Ellis 


Société  de  Rouvroy  .    .    . 


Houille. 


Houille. 
Houille. 

Houille. 

Houille. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 


24  mars  1S48. 


24  juin  1830. 


24  juin  1830. 


Zinc,  plomb, 
pyrite. 

Plomb,  zinc. 


84 


278 


3S9 


o  juin 

■8« 

.   i.n,. 

,8,, 

17  juta 

.817 

"■mai 
10  sept 

;i'4 

13  avril  1850. 
5  Kï.  1858. 


39  juin.  1841. 

38  fév.   1854. 


A.  R.  des  16  nov.  1850  et  10 
1871.  —  Emb"*  vers  fe  chemin  de 
fer  de  l'Etat  et  la  chaussée  de 
Glain  a  Biersel. 

A.  R.  du  31  août  1860.  —  Emb> 
vers  le  chemin  de  fer  du  Ceotre. 


A,  M.  du  30  juin  1835.  —  Réuni  k 
la  concession  de  iRuffnaUe  sou 
la  dénomination  de  Huffnalle-ei 
Foxhalle. 


Cette  concession  Tut  maintenue  et 

réunie  à  d'autres  concessions  par 
le  nifine  A.  R.,  sous  la  dénomi^ 
nation  de  Trieu-Kaisin-Deux- 
ForéUet-Comblea. 
Redevance  établie  pour  les  < 
ches  comprises  dans  le  périmètre, 
mais  accordées  en  concession 

Redevance  établie  pour  les  couches 
comprises  dans  le  péri  mitre,  mais 
accordées  en  concession. 

A.  R.  du   30  sept.    1875.   —  E 
versla  routedeWainageau  Mazy. 


Pouillon -Fourneau. 

Pouillon-Fourneau.    .    .    . 

Prés-de-Fléron 

Produits  (Société  anonyme}. 

Propriétaireg-Réunis  .     . 


Société  aoon.  de  Sclessin   . 

Société  anon.  de  Sclessin  . 
Société  des  Présde-Fléron. 
Société  des  Produits.    .    . 


S"  desPropriétaires-Réunis 
Société  des  Quatre-Jean 


Houille. 
Houille. 
Houille. 


Houille. 
Houille. 


35  avril 

1870 

30  juin 

1868 

30  nov. 
9  nov. 

1844 
.863 

- 

- 

0 

5° 

.  i/i,,.. 

» 

- 

50 

1  ./a,... 

- 

- 

" 

50 

..,.,... 

- 

- 

0 

50 

ap.  c. 

80 

' 

- 

- 

- 

» 

z 

0 

50 

jp.c. 

85 

-; 

l 

50 
ï5 

1  i/i,... 

1  i/7m. 
ip.c, 
ip.  c. 

- 

- 

0 

ï5 

ip.  c. 

- 

- 

° 

ï5 

ip.  c. 

75 

,: 

l 

50 
*5 

jp.c. 
îp.c. 

- 

- 

0 

50 

jp.c. 

9' 

75 

^ 

° 

30 
»5 

ip.c. 

98 

" 

0 

as 

ip.c. 

- 

- 

' 

00 

I  l/J,... 

A.  R.   du  H  oct.    1853.   -  Emb' 
vers  le  chemin  de  fer  de  Moi 
Manage. 

A.  R,  du  25  sept.  1865  —  Réuni  à 
\ncOTiCiiiiontia  Boia-des-Valléei, 
Eous  la  dénomination  de  Piéton- 
Centre.    , 

Formée  de  la  réunion  dea  con< 
sions  de  Piéton  et  du  Bois-des- 
Vallées. 

A.  R.  dea  10  août  1S58  et  13  ian^ 
1863  —  Emb"  vers  le  chemin  de 
ferderetatetcelui  de  l'Est-Belge, 

Cession  de  4  h.  80  a.  faite  par  la 
Société  anonyme  des  Charbon- 
naget  réunis  de  Ckarleroî. 


Redevances  établies  pour  la  con- 
cession des  mines  de  plomb, 
comprises  dans  le  périmètre. 

Périmètre  compris  dans  celui  de  la 
""    —        métallique. 


La  Société  du  Levant  ■  du  -  Flénu 

[Cache-Apris]  a  cédé  t  celle-ci  ; 

10  h.  41  a.  66  c.  en  échange  de 

7  h.  66  a.  56  c. 
Appartient  a   la  Société  anonjrme 

des  Charbonnagei  de  la  Réunion. 


862 


MÉLANaSS. 


9 

S 

s 
8 

m 
a 


X 

z 


7 
S 


4 

4 


i 


DÉNOMINATION 


d«0 


CONCESSIONS. 


Ramet-Yvoz 

Remont 

Ressaix 

Réunion  (Société  anonyme) . 

Réunion 

Revogne   

Rhisne 

Rieu-du-Coeur 

Rochefort 

Rocheux 

Rocheuz-Oneux 

Roisseleux  -  Chaumont,  dite 
La  Minerie 

Roton 


DÉSIGNATION 

dM 
CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 
DBS  AUKirta. 


ÉTBIDCI. 


H. 


R.  Gilon  et  O"*»    .    .  . 

Société  de  Remont    .  . 

Société  de  Ressaix    .  . 
Société  de  la  Réunion 


P««  de  Gavre  et  C*^  .    .    . 

Société  de  Revogne  .    .    . 

Société  anon.  de  Sclessin  et 

héritiers  du  C^  de  Sastogo 

Société  du  Rieu-du-Cœur. 


Société  de  Rochefort. 
de  Thier  et  O^    .    . 


Société  anon.  de  Rocheux- 
Oneux 


Chaineux,  Nicolal  et  BioUey 
etâls 


Desgain  et  C'*" 


Houille. 

Alun. 
Houille. 
Houille. 


Houille. 

Plomb,  pyrite 

Plomb,  pyrite 
Houille. 


Plomb. 

Zinc, 

fer,  calamine, 

plomb. 


Plomb,  zinc, 

calamine, 
blen*«,çalèn«, 

soufre, 
fer,  pyrite. 


Houille. 


Houille. 


1 1  sept.  i8^o. 
26  mars  1862. 


Il  juin.  1854. 


105 

17 


9 


821        » 


364 


MÉLANGES. 


5 

B 
V 

6 

« 

m 

'■3 

a 


I 


DÉNOMINATION 


dM 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

det 

CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 


trniDci. 


H. 


A. 


4 

2 


Roton-Sainte-Catherine 


Rouveroy .     . 
Sacré-Français 


Sacré-Madame  (Société  anon.) 


Saint  Antoine. 


Saint -Eloi  (Garni tres-Sud)  . 
Sainte  Aldegonde    .     .     .     . 


Saint-Hadelin  (Société  anon). 

Saint-Lambert 

Saint-Martin 

Saint-Nicolas 


C»«  de   Niverlée  et  C^  de 
Courcy 


N   Defuisseaux,  F.  Petit  et 
Crt» 

S^*  anon.  de  Chatelineau    . 


Société  de  Sacré- Madame. 


S**  de  la  Réunion-du-Nord. 


Société  de  Saint- Hadelin. 

D»»  F.  Florence  et  G'*»  . 
V«  de  Gartier  .... 
Delaminne  et  G'*".     .     . 


Houille. 


Guivre. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 


A.  François  et  Barly  frères.         Houille. 
Société  de  Mont- Sainte- Al- 
degonde             Houille. 


Houille. 

Houille. 

Houille. 

Alun. 


21  déc.  1853. 


5  déc.    1848. 


21  avril  1S42. 


23  nov.  1845. 


333 


63 


46 


» 


211 


123 


1 


oncv.  1%. 
I  die   1869. 


Il  juin.  1830 

içdÉc.   1814 
Wioût  1830. 


Redevances  fiabli  es  pour  les  veines 
contenues  dans  ce  périmètre,  mais 
accordées  en  concession. 

A.  R.  du  11  mat  1858.  —  Réuni  i 
d'autres  concesiions,  sous  la  d£- 
notninaiion  de  Charbonnagearéu- 
nis  de  Charleroi, 


;t  du  6  n 


de  Charleroi. 

A.  R.  du  7  sep 

1873. —  Emb"  vers  le  canal  de 
Charleroi  k  Bruxelles  el  vers  le 
chemin  de  fer  de  Charleroi  a 
Louvain. 

A.  R  du  30  oct.  1858,  —  Réuni  à  la 
concession  de  Grosse-et-PetiU- 
Masse-et-Mal-el'Fichet  ioui  la 
dénomination  de  Masat-et-Diar- 


Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sions de  Trahegnies  et  de  Monl- 
Sainte-A  tdegonde . 

A,  R.  du  14  mars  1871.  —  Ces  deux 
concessions  sont  séparées  et  réta- 
blies d'après  leurs  actes  de  con- 
cession primitifs. 


366 


MéliAHOBS. 


a 

a 

« 

8 

•5 

s 


t 


DÉNOMINATION 
CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

dM 
CONCESSIONMAIRBS  PRIMITIFS. 


NATURE. 


«AINTSNUE. 


DATB8 

OU  àMMÈTi», 


trmwn. 


H. 


A. 


Saint-Roch 


Saint- Roch- Au  vêlais  . 


4 
3 


Saint -Servais. 

Saint-Vaast 

Sars-Longchamps-et-  Bouvy 
(Société  anonyme)   .     .    . 


J.  Eloin  et  C^». 


S^  anon.   dç  Saint- Roch- 
Auvelais 


J.  J.  Winand 

Société  de  Saint-Vaast    . 


m  • 


Sart-d*Avette. 


Sait  lez  Moulin 


♦     • 


Sarts 


Sa^-au-Berleur  (S^  anon.) 


6 
4 


Sasserotte. 
Sautour    . 


Sclayn 


4 
5 


Sclermont 

Sclessin  (Société  anonyme) 


Société  anonyme  de  Sars 
Longchamps  et  Bouvy. 

Enfants  de  J.  de  Clercx- 
d'Aigremont.     .     .     . 


Godefroy.     .    . 


Houille. 


Debois,  Franck,  Piercot  et 
Lombard 

G.  J.  J.  Ghiot  et  C».     .    . 


Houille. 


Pyrite. 
Houille. 


Houille. 
Houille. 

Houille. 


i8  avril  1865. 


8  vend  anxiv 


pc«  de  Capoue 


C««  d'Ursel,  H^  de  Sassenay 
etCrt» 


V«  N.  Burnenville,  Semai, 

DelloyeetC^  .    .    .    . 

V«  de  Mercx  de  Corbais  .    . 

Société  de  Sclessin    .    .    . 


Zinc,  plomb, 

pyrite. 

Houille. 


Zinc,  plomb, 
pyrite. 

Plomb,pyri*«, 
calamine. 


Plomb. 

Plomb,  zinc. 

Houille. 


13  fév.   1830. 


604 


146    > 


113 


sm 


i6   tév. 


^.865. 
.846. 


i7)aDv.  1863. 
5  août  1853. 


4761 


A.  R.  duji  o«.  1867.  — Riuiùàla 
conceMiptt  4'Auvelaù,»oas.  U  dé- 
nomination  de  Saint-iioch-AK^ 

Formée  de  la  réunion  dei  concea- 
Biona  de  Saint-Sock  et  d'jlmw- 


A.  R,  du  15  janv.  1854.  —  Emh' 
veri  la  Meuse. 

A.  R.  du  18  dée.  183g  —  Embl'  vers 
le  cnnal  de  Chyrleroi  à  Bruxelles. 

A  R,  du  29  avril  1855.  —  Réuni  i 
d'autres  concessions,  sous  [a  dé- 
nomination de  ChurbonnagM  du 
Nord  de  Charleroi. 


Redevance  établie  en  faveur  des 
propriétaires  avec  lesquels  n'eiis- 
tait  pas  de  conventien  antérieure. 

A.  R,  du  16  fév.  1851.  —  Embt  vers 
la  route  de  Liège  ï  Bierset  et  vetts 
le  chemin  de  fer  de  1  Etat. 
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MÉUANaBS. 


a 

9 

a 

S 

a 

2 

« 
« 


DÉNOMINATION 


des 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 


dM 


CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 
OBS  uadnÈM, 


7 
5 

2 


Seillcs 

Senzeilles,  (V.  AUeur), 
Sept-Actions .     .     .     . 


Serai ng  .Société  anonyme)   . 


Serre-et-Magrawe  .     .     .     . 


Sirault .     .     . 
Six-Bonnîers, 


2 

4 
4 

7 
6 


Solre-Saint-Géry 

Soye 

Spy 


Statte 


Steppes,  Refroideur  et  Four- 
chette-Poncelet  (Fond-de- 
Piquette) 


Strépy-Bracquegnies  .     .     . 


Strépy-et-Thieu. 


4 
4 


Stud-  Rouveroy 
Tamine.    .    . 


Ct«  de  Méan  et  Crt«    .     .     . 


Société  des  Sept- Actions    . 


J.  Cockerill  et  C't».     .     .     . 


P.  J.Maller 


Société  de  Sirault .     .     . 
Société  des  Six-Bonniers 


Lebon  frères  etE.  Grangier. 

J .  Blommaert 

F.  Vigneron,  D.  Delvigne  et 

C*» 

D"«  G.  CoUignon  et  C'^ .     . 


Société  des  Steppes   . 


S"  de  Strépy-Bracquegnies. 


Société  anonyme  de  Strépy- 
Bracquegnies     .     .     .     . 


V.  Zoude  et  C^*»    .... 
F.  Stennier,  Delcordeet  C^^. 


Houille. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 
Houille. 


Zinc,  plomb. 
Houille. 

Houille. 
Houille. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 
Houille. 


i8  déc.  1851. 


26  mars  1862. 


21  mars  1847. 


25  mars  1842 


28  mars  1870 


Èmbun. 


H. 


35 


»7 


150 


757 


3,070 


A.  R.  du  9  déc.  1857.  —  Réuni  h  la 
concession  des  Ardinoises,  soua 
la  dinomination  de  C/inrbonna- 
gei  réunis  du  Centre  de-GHly. 

A.  R.  des  30  déc.  1849  et  lïjuin 
1873.  —  Emb"  vers  )a  Meuse  et 
vers  le  chemin  de  fer  de  Namur 
à  Liège 

A.  R.  du  i6  mars  .861.  — Réuni  à  la 
1   de  la  Réunion,  sous 


Appar 


Redevances  établies  pour  tes  cou- 
ches comprises  dans  ce  périmètre, 
m&is  accordées  en  concession. 

A.  R.du  i^oct,  1864.— Etnb' vers 
le  chemm  de  fer  du  Centre. 

A,  R.  du  18  mars  1870.  —  Réuni  à 
la  concession  de  Thieu-Ville-et- 
Gollignies,  aous  la  dénomination 
de  Sirépx-et-  Thieu. 

Formée  de  la  réunion  des  conces- 
sions de  Strépy-Brncquegnies  el 
de  Thieu-Ville-el-Golligttiei. 

A.   R.   du    10  août    1857.  —  Emb' 

vers  le  chemin  de  fer  de  l'Etal. 
A.  R.  du  30  oct.   1859.   —   Réuni  à 

la  concession  de  Moigneh.. 

la  dénomination  de  Charbonna 
I       gei  réunis  de  la  Basae-Sambre. 
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DÉNOMINATION 


àm 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 


concbsmonnàikbs  primitifs. 


NATURE. 


MAINTENUBi 


DATBS 
»n  umMràa, 


Ènnw 


H. 


Taravisée  , 
Tarcienne. 
Teflîn  .     . 
4J  Temploux. 


%     • 


Theux 


Thieu-Vîl!e-et-Gottignie8 


Thy-le-Chàteau 


Trahegnîes 


7 
6 


Tramaka  . 
Trembleur 


V**»  Desmanet  de  Biesme.    . 
Bon  de  Cartier  et  C^.    .    . 

D.  Delvigne^ 

J.  LammenS,  L.  Preyat  et 

Vrf^^  .         h  k  »  .  •  •  . 

Dandrimont 

C*«  S.  Visait  de  Bocarmé, 
A.  Delaroche,  R.  Lefeb- 
vre-Meuret   »    »     .    .     . 


Bon  de  Cartîeir  dTve  et  C^, 


M^  Atconati-Vlscomi    .    . 


M  etM°MdeMercx  «    .    . 
J.,P  etU.  Corbesîef .    .    . 


Trieu-de-la-Motte  .... 


Société  anon.    des  Charb. 
du  Nord-de-Charleroi.    . 


Houille. 

Fer. 
Plomb. 

Houille. 

Plomb. 

zinc,    pyrite. 

Houille. 


Fer. 
Houfllé. 


i4Janv.  1840* 


2,313 


TrieU'^deS'Agneaux.    .    ,    . 


H.  Lemaître  et  G^*».    .    . 


Calamine, 

plomb,pyrite 

Houille. 


Houille. 


Houille. 


i4Janv.  16481 


13  janv.  1860. 


74» 


181 


40 


31  mars  1845. 


25 


janv.    1839. 
8  fév.    1864. 


A.  R,  du  î8  mars  1870.  ~  Réuni  à 
la  concession  deStrêpy-Bracque- 
gnies,  sous  la  dénomination  de 
Strip;r  et-Thieu. 

Apparnent  à  la  Compagnie  des  mi- 
;j,  fourneaux,  forges  et  tami- 
tirs  de  la  Sambre. 

A.  R.  du  1 1  déi.  1869.  —  Réuni  I  la 
concession  de  Mont-Sainte- Al- 
degonde,  sous  la  dénomination 
de  Sainte- Aldtgonde. 

A.  R.  du  i4marB  1873.  — Cette  con- 
cession est  rétablie  en  concession 
distincte  telle  que  l'instituait 
l'A.  R  du  18  fév.  1864. 

Appartient  à  la  Société  anonyme 
aea  Charbonnages  de  Levai - 
Trahegnies. 

Partagede  la  concession  de  Velaine. 


Redevances  établie 
chescomprisesda 
mais  accordées  ei 


-  Réuni  à 
>uslad£' 

nomination  de  Charbonnages  du 

Nord -de-  Charleroi. 

A.  R.  du  39  avril  1855.  —  Partage 
de  cette  concession  :  39  h.  6  a. 
à  la  Société  du  Crand-Bordia, 
et  34  h.  50  a.  s  la  Société  des 
Charbon  nages  duNord-de-Char- 
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MÉLANGES. 


DÉNOMINATION 


dM 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 

de« 
CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATUKB. 


MAINTENUE. 


DATES 
DES  ARRÊTÉS. 


ftTBMOn. 


H. 


A. 


Trieu  -  Kaisin  -  Deux-  Forêls- 
et"CombIes 


Société  de  Trieu-Kaisin . 


Tri  eu  -Kaisin  et  Grand-Forét. 


Trou- Souris 


Turlupu  (Petite-Sorcière) (So- 
ciété anonyme)    .... 


Société  de  Trieu-Kaisin.     . 


Val-Benoit 


Vaientin-Coq  (Société  anon.) 


l 


H.  Deflandre  et  C'*«.     . 


Société  de  la  Petite-Sorcière. 


Société  du  Val-Benoît    .     . 


Société  Valentin-Coq .    .     . 


Valentin-Coq-Colladios 


Val  Notre-Dame 
Vaux    .... 


Société  anon.  de  la  Vieille- 
Montagne 


Héritiers  Gosuin  . 

V*  Vanderstraeten,   Béguin 

et  Bonhomme   .... 


•         • 


Houille.       34  mars  1848. 


566 


Houille.       24  mars  1848. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 


Houille. 


31  déc.  1840. 


Houille. 

Houille. 
Zinc. 


» 


»  I 


710 


58 


K>  avril  1S38. 
îKv.  1841. 


4  nov.    1855 
18  fé*.  1861. 


- 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

' 

" 

40 

c 

as 

3P.  c, 
ip.  c. 

- 

- 

- 

0 

80 
80 

- 

' 

5<^ 

X; 

■ 

50 

1  ./3M 

, 

5« 

1  1/3  j,r. 

0 

ï5 

ip.c 

° 

"■i 

Ip.  C. 

Liège. 

Cession  (aite  par  ta  S"  du  Gouffre. 

Cette  concession  fut  maintenue  et 
réunie  à  celles  de  Petit- Forêt  tx 
de  Combles,  sous  la  dénomination 
de  Trieii-  Kaisin  Dtttx  -Foréti- 
et-Comtles,  par  le  mêmeA.  R. 


>Br  acte,  en  date  du  9  mai  1853, 
cette  société  a  c^é,  à  fbrhii.  son 
eiploilaiion  àlasoclétcde  Bonnel- 
et-  Veine-à  Mouches. 


X.  R.  des  3  cet.  1847  et  3g  juin 
■  851  —  Emb»  vers  la  Meuse  et 
le  chemin  de  fer  de  Namur  à 
Liège. 

Appartient  il  la  Société  anonyme  Je 
la  Vieitle- Montagne 

A.  R.  du  36  déc.  1865  -  Réuni  à 
la.  concession  de  Coune.et  Col- 
tadios,  sous  la  dénomination  de 
Valentin  -Coq-  Colladios. 

Formée  de  la  réunion  des  conccs- 
«ioni  de  ,  Valentin-Coq  et  de 
Coune-et-  Colladios. 
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§ 

8 

■3 

fl 
o 

I 
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•9 
t 
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DÉNOMINATION 


dM 


CONCESSIONS. 


DÉSIGNATION 


dei 


CONCESSIONNAIRES  PRIMITIFS. 


NATURE. 


MAINTENUE. 


DATES 
DM  AMlÈTte. 


ÈTEKWM. 


H. 


A. 


Vedrin  (Soc  iété  anon.) 


4 
7 


Velaine. 
Velaine. 


6 

4 


Verieumont 
Vezin    .     . 


8 
3 


4 
7 

7 
4 

7 

2 


Vieille-Montagne  (S**  anon.). 


Vîelsalm    .    «    • 
Viernoy    .     .    . 


•         • 


Villers-en  Fagne     . 
Villers  ■  le-Bouillet . 


Vinalmont. 
Viroin  .     . 


Vivegnies .... 
Vivier-du-Couchant 


Vivier-du-Levant    .    .    .    . 


Duc  d'Aremberg   ....    Plomb,  pyriK 


P.  et  F.  Hanolet,  A.  Durieu. 
C*«  de  Méan  et  C^t»    .     .     . 


pc«  et  Pc«"«  de  Capoue  .     . 

Sociétés  anon.  J.  Cockerill 

et  d'Ougrée  et  C'*».    .     . 

Dony 


Société  anon.  de  Mardnelle 

Couillet 

Ch.  Mourlon-Gendebien  et 


Ott. 


.     >     •     • 


J   H.  Kissing    .     . 
God bille  et  Werpin 


G.  de  Faudeur.     . 
Société  du  Viroin  . 


Société  de  Vivegnies  .     . 
S**  du  Vivier-du-Couchant 


Houille. 

Calamine, 

plombj'pyrit*. 


Manganèse. 

Pyrite. 
Calamine. 


Société  du  Vivier  du-Levant. 


Manganèse. 
Houille. 


Plomb,  pyri*«. 
Houille. 

Houille 

Plomb,  zinc, 

pyrite. 

Alun. 

Houille. 


Houille. 


34  mars  1806. 


8,500 


1 1  sept.  1850, 


1 1  sept.  1850. 


52 


»94 


GOHCESSIOa. 

..'".■ 

iTODai. 

»"^ 

. 

= 

BATBS 

3  avril  1806. 

1,"9 

5° 

. 

- 

Réduile 
30  sept.  1840. 

19  juin  1638. 
,f  W  L848. 

3.'°3 

79 

65 

;5  =^û'  .83g. 

aosept  1840. 

RéduiM 
8fév.  185,. 

3oniarE  1864 

'34 
391 

" 

" 

lojanv.  1863. 

37  nov.  1861. 

86 

35 

- 

a6)uill.  1871 

650 

_ 

38>ept.  186. 

338 

- 

6  juill.  1851 
33  juin   1846 

15  juin  1846 

95 
117 

166 

6  juin.  1851 

a  juai.   .854 
Sbrum.Bnn 

496 
5 

z 

- 

- 

- 

- 

I  1  Mpt.  1850 

I I  wpt.  1850 

- 

- 

-- 

-     - 

4.7^ 

537 

30 
30 

Vo 

5     — 
5     - 

6^0 

I" 

- 

oi 

5  — 

6  — 

5  3P-C- 

340 

iâ 

z 

0 1 

5  SP-c 
5  3P-C- 
5  'P-c. 

~ 

= 

- 

0 1 

5  ap  «■ 

_ 

_ 

_ 

oa 

5   i  P-  =■ 

- 

- 

- 

05 

0  11/1,. 

T89 

E 

z 

0; 

5  ip.c. 

5    1  P-  c. 
5   ip.c. 
5    'P-c. 

E 

I 

l 

z: 

5  ip  c. 

2' 

z 

- 

05 

0    3p.C. 

i» 

' 

» 

°5 

"- 

A.  R,  du  8  Kv.  1851.  —  Partage  de 
cette  conceBsion;  Vetaine:  334  h, 
Tramaka:  147  h- 


Le  périmètre  de  celte 
trouve  ;  parlieen  Belgique,  partie 
en  Prusse,  partie  sur  le  territoire 
neutre  de  Moresnet. 


Appartient  à  ta  Société  anonjyie 
métallurgique  et  charbonnière 
belge. 


A.  R.  du  34 août  i85(j.  —  Réuniàia 
concession  du  Vivier-tlu-Levanl, 
sous  la  dénomination  de  Viviers- 


A.  R-  du  14  août 


Réuni  à 
•ou s  la  dénomination  de 


IT 


4  août  i: 
3  avril  li 


»août 
7  sept. 




- 

,859 

80     . 

. 

■850 

153          B 

"^ 

;i;? 

*77   35 

9' 

lia- 

150   59 
'35     » 

:* 

1830. 

«8     . 

» 

■85, 

«»     » 

» 

1868. 

740     » 

- 

■846 

,865. 

105     » 

» 

i8s8. 

88     » 

• 

.843. 

■48    î> 

60 

818. 
8.9. 

H5    86 

59 

'5 

7 

I4ao0t 

■  859 

ojtn7 

7  mars 

;g 

0  Rv. 

38  fév. 

.818 
'847 

-    - 

-- 

-      - 

_ 

__ 

0    3  p.  C 

3  » 

0    3p.C. 

5  îp-c- 

46 

745 

5  ïP-c. 

104 

5  - 

5  ap-c. 

0     — 

06 

0     — 

•ul 

3  " 

06 

5   'P-c. 

5  ip.c. 

—  ' 

~~ 

-  - 

— 

0 

0     - 

-  - 

-- 

05 

0  ap.c. 

M18  7 

0  » 

0  ap.c. 

~ 

01 

5    I  p.  c- 

04 

.. 

5  '  '/»»... 

-  - 

-- 

05 

0  ip.c. 

- 

- 

03 

5   >  p.  c. 

-  " 

"" 

'  5 

0  ip.c. 

0. 

oi 

a     — 

;i 

44 

08. 

ï     — 

9  9 

t  5 

ï  ap.c. 

Formée  de  la  réunion  del  conces 
BÏons  du  Vivier-du-Levant  et  di 
Vivitr  -  du-  Couchant. 


L  R.  du  10  i>nv.  1856.  —  Ré( 
la  concession  de  Falnuée, 

cène  dénomination. 


Redenncei  établie  en  faveur  del 

propriétaire»  avec  lesquels  n'ei  ' 

..■__.  ___   ._  gjjj^_ 


Charbonnagetde  Wirister. 


A.  R.  du  15  avril  1863.  —  Réuni  i 
la  concession  des  Arthtea,  s 
la  dénomination   de  :   Artistes- 
Xhorri. 
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BIOORAPHIK. 


NOTICE 


SUR     LA    VIE    ET    LES    TRAVAUX 


DU 


Guillaume-Joseph-Auguste  VISSCHERS 


*  CONSEILLER   DES   MINES 


PRÉSIDENT     DE     LA     COMMISSION      DIRECTRICE     DES 
ANNALES     DES     TRAVAUX     PUBLICS. 


Dans  les  premiers  jours  de  juin  1874,  la  Commission 
directrice  des  Annales  des  Travaux  Publics  a  perdu 
son  président,  l'un  des  fondateurs  des  Annales,  le  der- 
nier survivant  de  la  première  Commission  directrice, 
nommée  par  arrêté  royal  du  8  novembre  1841  (1). 

A  ce  seul  titre,  une  place  devrait  être  réservée,  dans 
ce  volume,  à  la  mémoire  d'Auguste  Visschers.  Mais  la 
vie  et  les  travaux  de  cet  homme  distingué  ne  se  sont 
point  renfermés  dans  ses  attributions  principales,  au 
Conseil  des  mines  et  au  département  des  Travaux 
publics.  Le  souvenir  de  son  intervention  active  et 
désintéressée  est  vivant  encore  dans  un  grand  nombre 
d'œuvres  de  philanthropie  et  de  progrès.  En  réunissant 
les  éléments  multiples  de  cette  laborieuse  existence, 
les  membres  actuels  de  la  Commission  des  Annales 
remplissent  un  devoir  d'affection  et  se  font  l'interprète 
de  la  reconnaissance  du  pays. 


(i]  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  le  baron  Evain,  Teich- 
mann,  De  Moor,  Guillery,  Cauchy,  Frédérix,  Lahure,  Visschers  et 
Lauriliard-Fallot. 
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Né  à  Maestricht  le  31  août  1804,  Visschers  (Guil- 
laume-Joseph-Auguste) fit  ses  études  humanitaires  à 
lathénée  de  cette  ville  et  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
versité de  Liège.  Docteur  en  droit  le  2  août  1825,  il 
prêta  serment,  comme  avocat  au  barreau  de  Liège,  à 
l'audience  de  la  Cour  supérieure  de  justice  du  5  du 
même  mois. 

Dès  cette  époque,  il  se  préoccupa  d'augmenter  ses 
connaissances  et  de  se  perfectionner  dans  l'étude  des 
langues,  par  un  séjour  de  deux  années  à  La  Haye  et 
des  voyages  en  Allemagne,  en  France  et,  plus  tard, 
en  Angleterre.  Son  attention  se  porta  principalement, 
dans  ces  voyages,  sur  les  écoles  et  les  méthodes 
d'instruction  primaire,  les  établissements  de  charité, 
le  système  pénitentiaire  et  les  institutions  de  pré- 
voyance qu'il  devait  s'attacher  plus  tard  à  propager 
dans  sa  patrie. 

Lors  de  la  première  organisation  judiciaire  qui 
succéda  à  la  révolution  de  1830,  il  accepta  les  fonc- 
tions de  juge  suppléant  au  tribunal  de  première 
instance  de  Liège  et  il  y  occupa,  avec  assiduité,  pen- 
dant deux  années,  le  siège  du  ministère  public  dans  les 
affaires  civiles.  De  plus,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Commission  des  prisons  de  Liège,  membre  et  secrétaire 
de  la  Commission  provinciale  des  secours  pour  les 
victimes  des  événements  de  la  révolution,  membre  et 
secrétaire  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'ins- 
truction  élémentaire,  de  la  Commission  adminis- 
trative de  l'Institut  royal  des  sourds-muets  et  des 
aveugles,  du  comité  de  littérature  de  la  Société  d'ému- 
lation, etc. 

Déjà,  au  début  de  sa  carrière,  Visschers  trouvait 
dans  ces  fonctions  purement  gratuites,  un  aliment  à 
l'activité  de  son  esprit,  à  son  désir  de  se  rendre  utile 
à  l'humanité. 
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N'ayant  point  fait  de  demande  afin  d'être  compris,  à 
titre  définitif,  dans  l'organisation  judiciaire  de  1832, 
il  accepta  lofire  qui  lui  fut  faite  d'entrer  à  l'adminis- 
tration centrale  du  département  de  la  Justice,  où  il  fut 
nommé  chef  de  bureau,  en  avril  1833.  Chargé,  en  cette 
qualité,  des  affaires  de  législation  et  de  statistique,  il 
fut  désigné  comme  secrétaire  et  rapporteur  d'une  com- 
mission instituée  pour  préparer,  selon  le  vœu  de  la 
Constitution,  la  révision  du  Code  pénal.  C'est  à  la  suite 
des  travaux  de  ce  comité  que  fut  présenté  à  la  Chambre 
des  Représentants,  le  P'  août  1834,  le  premier  projet 
de  révision  de  ce  Code. 

En  février  1835,  Visschers  résigna  ses  fonctions  au 
ministère  de  la  justice  et  retourna  à  Liège.  Durant  son 
séjour  à  Bruxelles,  il  avait  fondé,  avec  Ducpétiaux, 
une  Société  pour  l'instruction  primaire  et  populaire, 
qui,  à  l'instar  des  Sociétés  d'encouragement  de  Liège 
et  de  Namur,  publia  une  série  de  petits  ouvrages  élé- 
mentaires ;  ils  établirent  aussi  des  écoles  d'adultes  du 
soir  pour  les  deux  sexes.  Ces  écoles  ne  durèrent  qu'un 
an  environ,  mais  la  Société  continua  ses  publications 
pendant  quelque  temps  encore. 

A  Liège,  Visschers  s'occupa  de  diverses  publications 
qui  seront  citées  plus  loin.  Mentionnons  seulement  ici 
un  mémoire  qui  parut  dans  la  Revue  Belge  sous  ce  titre  : 
De  rétablissement  de  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs.  Ce  mémoire,  reproduit  par  la  Revue 
Universelle  de  Bruxelles,  fut  très-remarque  et  peut  être 
considéré  comme  le  point  de  départ  des  services  rendus 
par  Visschers  à  ces  institutions. 

Appelé,  le  25  novembre  1837,  à  faire  partie  du 
Conseil  des  mines,  en  qualité  de  conseiller  honoraire, 
il  entra  le  3  septembre  1838,  à  l'administration  cen- 
trale du  département  des  Travaux  publics,  comme 
chargé  de  la  division  des  mines.  Le  chef  de  ce  dépar- 
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tement  (1)  lui  confia  tout  spécialement  le  soin  de  donner 
suite  aux  idées  qu'il  venait  de  publier,  sur  les  Caisses 
de  prévoyance.  Le  19  septembre  1840,  il  fut  nommé 
directeur  de  l'administration  des  mines,  tout  en  conser- 
vant le  titre  de  conseiller  honoraire.  Enfin,  le  10  août 
1845,  sa  nomination  comme  conseiller  titulaire  au 
Conseil  des  mines,  qualité  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  lui  fit  résigner  ses  fonctions  de  directeur  à  l'ad- 
ministration centrale. 

Une  énumération  complète  des  missions  confiées 
successivement  à  Visschers,  soit  à  l'occasion,  soit  en 
dehors  de  ses  attributions  principales  nous  ferait  sortir 
du  cadre  que  comporte  cette  notice.  Nous  devons  nous 
borner  à  rappeler  les  dates  et  les  faits  les  plus  im- 
portants. 

24  novembre  1838.  Président  de  la  Commission 
administrative  dé  la  Caisse  de  pensions  et  de  secours 
pour  le  personnel  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  l'ad- 
ministration centrale  du  département  des  Travaux 
publics. 

26  mai  1839.  Délégué  du  môme  département  près 
de  la  Commission  instituée  au  Ministère  de  l'Intérieur 
pour  l'indication  des  titres,  actes  et  documents  à  re- 
demander au  Gouvernement  des  Pays-Bas. 

5  juin  1839.  Délégué  du  même  département  près  de 
la  Commission  instituée  au  Ministère  des  Finances 
pour  l'examen  des  questions  financières  que  soulève  le 
traité  du  19  avril  1839. 

.De  1839  à  1841.  Délégué  du  môme  département 
à  toutes  les  assemblées  d'exploitants  de  mines,  à  Liège 
à  Namur,  à  Mons,  à  Charleroi  et  à  Fayt-lez-Senefie, 
où  ont  été  discutées  et  fondées  les  Caisses  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

(i)M.  J.B.  Nothomb. 
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Janvier  et  février  1841.  Commissaire  du  Gouverne- 
ment, à  Mons,  pour  la  répression  des  troubles  du 
Borinage. 

16  avril  1841.  Membre  de  la  Commission  centrale 
de  statistique. 

8  novembre  1841.  Membre  de  la  Commission  direc- 
trice des  Annales  des  Travaux  publics  (1). 

7  septembre  1843.  Membre  de  la  Commission  chargée 
de  préparer  un  projet  de  loi  sur  la  police  des  ateliers  et 
sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  ma- 
nufactures. 

10  octobre  1843.  Membre  de  la  Commission  chargée 
de  la  rédaction  d'un  projet  de  loi  générale  sur  les  pen- 
sions civiles  et  ecclésiastiques. 

8  août  1844.  Membre  et  rapporteur  d'une  Commis- 
sion spéciale,  au  département  des  Travaux  publics, 
pour  l'examen  du  projet  de  statuts  de  la  Caisse  des 
veuves  et  orphelins  de  ce  département. 

29  décembre  1844.  Membre  et,  deux  mois  après, 
vice-président  du  Conseil  de  la  Caisse  des  veuves  et 
orphelins  du  département  des  Travaux  publics. 

15  septembre  1845.  Membre  de  la  Commission  ins- 
tituée, au  département  de  la  Justice,  pour  la  recherche 
des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  classes  ouvrières  et 
indigentes. 

8  mai  1848.  Membre  d'une  Commission  réunie,  au 
Ministère  des  Finances,  pour  la  préparation  d'un  projet 
de  loi  créant  une  Caisse  d'épargne  nationale  en 
Belgique. 

16  décembre  1848.  Membre  de  la  Commission  admi- 
nistrative du  Musée  de  l'Industrie. 

20  avril  1849.  Membre  d'une  Commission  chargée, 


(i)  En  1856  (21  janvier),  il  fut  élu  vice-président  par  ses  collègues  et  un 
arrêté  royal  du  24  août  1866  le  nomma  président  de  cette  Commission. 
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au  Ministère  de  l'Intérieur,  de  préparer  un  projet  de 
loi  instituant  une  Caisse  générale  de  retraite  en  Bel- 
gique. 

15  mai  1849.  Membre  du  Conseil  supérieur  d'hy- 
giène publique. 

2  septembre  1850.  Membre  de  la  Commission  admi- 
nistrative de  la  Caisse  générale  de  retraite. 

12  mai  1851.  Président  de  la  Commission  perma- 
nente pour  les  Sociétés  de  secours  mutuels. 

14  décembre  1851.  Membre  d'une  Commission  ins- 
tituée, au  département  de  l'Intérieur,  pour  examiner  et 
proposer  les  mesures  relatives  à  l'amélioration  et  au 
développement  de  l'enseignement  des  arts  et  métiers. 
Elu  vice-président  et  rapporteur  de  cette  Commission.  . 

5  avril  1853.  Membre  de  la  Commission  instituée, 
au  Ministère  de  la  Justice,  pour  la  révision  de  la  légis- 
lation sur  les  dépôts  de  mendicité. 

Avril  1865.  Président  de  la  Société  royale  protec- 
trice des  animaux. 

Visschers  siégea,  en  outre,  dans  un  grand  nombre  de 
ces  congrès  internationaux  dont  la  coutume  s'est  sur- 
tout répandue  depuis  trente  ans  et  qui  réunissent  les 
notabilités  de  la  philanthropie  et  de  l'administration. 
Il  prit  part,  en  1847,  au  Congrès  du  système  péniten- 
tiaire et  au  Congrès  des  économistes ,  réunis  à 
Bruxelles.  En  1848,  il  présida,  dans  la  même  ville,  le 
Congrès  des  Amis  de  la  paix  et  siégea,  les  années  sui- 
vantes, en  qualité  de  vice-président,  aux  sessions  du 
Congrès  de  la  Paix,  à  Paris  en  1849,  à  Francfort-sur- 
Mein  en  1850  et  à  Londres  en  1851.  Il  prit  part  aux 
deux  Congrès  d'hygiène  réunis  à  Bruxelles  en  1851  et 
en  1853  et  au  Congrès  de  1856,  à  Amsterdam,  pour 
l'étude  des  questions  relatives  au  paupérisme.  Il  fut 
avec  Quetelet,  le  promoteur  des  Congrès  internatio- 
naux de  statistique  qui  se  sont  réunis  consécutivement 
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à  Bruxelles  en  1853  ;  à  Paris  en  1855  ;  à  Vienne  en 
1857  ;  à  Londres  en  1860  ;  à  Berlin  en  1863  ;  à  Florence 
en  1867;  à  La  Haye  en  1869;  à  Saint-Pétersbourg 
en  1872. 

Visschers  coopéra  avec  Ed.  Ducpéliaux  à  la  forma- 
tion d  une  exposition  internationale  d'objets  d'écono- 
mie domestique  à  Bruxelles,  en  1856,  et  fut  l'un  des 
promoteurs  du  Congrès  international  de  bienfaisance 
qui  se  réunit,  la  même  année,  dans  cette  capitale.  Les 
sessions  suivantes  ont  eu  lieu  à  Francfort-sur-Mein  en 
1857  et  à  Londres  en  1862. 

Se  trouvant  à  Londres,  à  cette  dernière  occasion, 
Visschers  fut  invité  à  comparaître  devant  une  commis- 
sion d'enquête  nommée  par  la  Chambre  des  communes, 
pour  y  donner  son  témoignage  sur  les  avantages  du 
système  métrique  des  poids  et  mesures  et  sur  les  diffi- 
cultés éprouvées  en  Belgique,  lors  de  l'introduction  de 
ce  système. 

Trois  ans  après,  en  mars  1865,  il  eut  l'honneur 
d'être  rappelé  à  Londres,  de  la  part  d'une  commission 
royale  d'enquête,  pour  y  donner  son  témoignage  sur 
les  cas  d'application,  en  Belgique»  de  la  peine  de  mort 
et  sur  l'efficacité  que  l'on  peut  attribuer  à  cette  peine. 
Ses  dépositions  ont  été  publiées  avec  les  procès- verbaux 
de  ces  enquêtes. 

En  1859,  Visschers  avait  pris  part  au  Congrès  de  la 
propriété  littéraire  et  artistique,  à  Bruxelles  ;  en  1862, 
dans  la  même  ville,  au  Congrès  international  pour  le 
progrès  des  sciences  sociales  ;  en  1865,  à  Berne,  à  la 
session  suivante  du  même  Congrès. 

Nommé,  en  1866,  membre  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement pour  l'enseignement  des  arts  du  dessin,  il 
fut  appelé  à  présider,  en  1868,  le  Congrès  réuni  à 
Bruxelles  pour  la  discussion  des  questions  relatives  à 
cet  enseignement,  notamment  au  point  de  vue  de  l'uti- 
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lité  que  l'étude  du  dessin  présente  aux  classes  ou- 
vrières. 

Au  Congrès  international  de  statistique  de  Berlin, 
en  septembre  1863,  Visschers  avait  commencé  à  s'oc- 
cuper des  questions  relatives  à  TinsufiSsance  des 
secours  aux  blessés  sur  les  champs  de  bataille  ;  c'est  à 
Berlin  que  fut  introduit  le  principe  de  la  neutralité  de 
l'homme  hors  de  combat,  des  services  de  santé,  d'inten- 
dance, de  transport  de  blessés,  des  aumôniers.  Le 
22  août  1864,  il  eut  l'honneur  de  signer,  comme  pléni- 
potentiaire de  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  la  Convention 
de  Genève  qui  fut  bientôt  ratifiée  par  tous  les  gouverne- 
ments de  l'Europe.  En  1868,  il  signa,  également  à  Ge- 
nève, les  articles  additionnels  qui  étendent  les  bienfaits 
de  la  Convention  de  1864  aux  combats  livrés  sur  mer. 
En  1869,  il  se  rendit  à  Berlin,  en  qualité  de  délégué 
oflSciel,  pour  prendre  part  à  la  Conférence  internatio- 
nale des  comités  de  secours  aux  blessés  militaires. 

Au  mois  de  juillet  1870,  lorsque  éclata  la  guerre 
entre  l'Allemagne  et  la  France,  Visschers  qui  était 
vice -président  de  l'Association  belge  de  secours  aux 
militaires  blessés,  fut  nommé  président  de  cette  asso- 
ciation, formé  sous  le  haut  patronage  du  Roi 

Le  19  décembre  1841,  Visschers  avait  été  nommé 
chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  «  pour  sa  coopération 
»  active  à  diverses  améliorations  du  service  des  mines, 
»  notamment  en  ce  qui  concerne  l'institution  des 
»  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mi- 
»  neurs.  » 

Il  fut  promu  le  30  septembre  1852  au  grade  d'officier 
du  même  ordre  «  pour  le  récompenser,  notamment,  de 
»  son  concours  éclairé  et  dévoué  aux  mesures  prises 
»  par  le  Gouvernement,  dans  l'intérêt  moral  et  maté- 
»  riel  des  classes  laborieuses.  » 

Il  fut  nommé  en  1869,  chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle 
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Rouge  de  Prusse,  à  la  suite  de  la  Conférence  interna- 
tionale de  Berlin,  et,  par  décret  du  président  de  la  Ré- 
publique française  du  22  juin  1871,  officier  de  l'Ordre 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  reçut,  le  18  juin  1872,  de 
S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg,  la  Croix  de  chevalier  de 
l'Ordre  d'Olga,  institué  pour  récompenser  les  actes  de 
charité  et  de  dévouement  à  l'humanité. 

Après  ces  hautes  distinctions,  il  convient  de  citer 
les  titres  honorifiques  que  lui  avaient  valus  ses  nom- 
breuses relations  avec  l'étranger. 

Il  était  membre  correspondant  des  Sociétés  de  statis- 
tique de  Londres  et  de  Paris  ;  de  la  Société  des  Écono- 
mistes, de  la  Société  d'économie  charitable,  de  la 
Société  pour  l'instruction  élémentaire,  toutes  trois  à 
Paris  ;  de  l'Association  nationale  pour  le  progrès  des 
sciences  sociales  à  Londres  ;  de  la  Société  genevoise 
d'utilité  publique;  membre  honoraire  de  la  Société 
pour  l'amélioration  morale  des  prisonniers,  à  Amster- 
dam ;  de  l'Athénée  italien  à  Florence  ;  de  l'Association 
internationale  pour  la  réforme  postale  à  Londres  ;  vice- 
président  de  la  Ligue  internationale  et  permanente  de 
la  paix,  à  Paris,  etc. 

En  Belgique,  Visschers  était  membre  correspondant 
ou  honoraire  de  la  Société  libre  d'émulation  à  Liège, 
de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  de  la  Société 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du  Hainaut.  Il  était 
membre  honoraire  de  la  Commission  administrative  de 
l'Institut  royal  des  sourds-muets  et  des  aveugles  à  Liège 
et  membre  de  l'Association  pour  l'abolition  de  la  peine 
de  mort,  fondée  dans  la  même  ville  en  1863. 

Les  nombreux  mémoires  que  Visschers  a  publiés 
sur  différentes  questions  de  législation,  d'économie 
sociale  ou  autres  matières  sont  épars  dans  divers 
recueils  ou  font  partie  de  documents  officiels.  Indépen- 
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damment  des  artiolee  qu'il  a  fait  paraître  dans  la  Bm)u$ 
Bdgây  à  Liège,  au  commencement  de  sa  carrière,  ses 
principales  productions  ont  eu  pour  objet  les  Caisses 
d'épargne,  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  les  Caisses 
des  veuves  et  orphelins,  les  Caisses  de  prévoyance  en 
laveur  des  ouvriers  mineurs,  l'enseignement  indus-^ 
triel,  etc. 

Dans  les  Annales  des  Travaux  publies^  recueil  qu'il 
a  entouré  de  sa  constante  sollicitude,  pendant  plus 
de  trente  ans,  il  a  traité  les  sujets  suivants  : 

De  l'état  actuel  de  l'exploitation  et  du  traitement 
des  substances  minérales  en  Belgique.  T.  I  et  II,  1843 
et  1844. 

Règlement  de  police  sur  les  livrets  des  ouvriers 
emploj'és  dans  les  mines,  minières,  carrières  et  usines 
minéralogiques  ;  arrêtés,  instructions  et  circulaires. 
T.  II,  1844. 

D'une  loi  sur  les  pensions  des  fonctionnaires,  de 
leurs  veuves  et  de  leurs  orphelins  T.  II,  1844. 

Statuts  des  Caisses  de  pensions  en  faveur  des  veuves 
et  orphelins,  instituées  en  exécution  de  la  loi  du 
21  juillet  1844  sur  les  pensions  civiles  et  ecclésias- 
tiques T  111,1845. 

Statuts  de  la  Caisse  de  retraite  et  de  secours  en 
faveur  des  ouvriers  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  T.  IV, 
1846;  T.  X,  185M852. 

Sept  notices  sur  les  Caisses  de  prévoyanjce  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs,  T.  I,  VI.  VII,  XIX,  XXIV, 
XXVII  et  XXXI,  de  1843  à  1873,  sans  parler  des 
articles  sur  l'examen  des  comptes  et  des  statuts,  qui 
ont  paru  dans  le  même  recueil,  de  1843  à  1861. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  citer  les  titres  de 
toutes  les  études  intéressantes  dues  à  la  plume  de  Vis*- 
schers  Déjà  la  multiplicité  des  matières  et  des  attribu- 
tions entre  lesquelles  son  existence  s'est  partagée,  a 
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donné  à  cette  notice  biographique  Taridité  d'une  nomen» 
clature  de  faits.  Mais  ici,  les  faits  ont  une  éloquence 
à  laquelle  nos  appréciations  ne  pourraient  rien  ajouter. 

Contehtons-nous  de  rappeler  Thommage  rendu  à  sa 
mémoire,  le  5  juin  1874,  jour  de  ses  funérailles.  Cinq 
discours  ont  été  prononcés  :  par  M.  Chicora,  au  nom 
du  Conseil  des  mines  ;  par  M.  le  baron  t*Kint  de  Roo<* 
denbeke,  sénateur,  au  nom  de  la  Commission  perma*- 
nente  pour  les  Sociétés  de  secours  mutuels  ;  par  M.  le 
docteur  Vleminckx,  au  nom  du  Conseil  supérieur 
d'hygiène  publique  ;  par  M.  le  docteur  Bougard  au 
nom  du  Comité  central  belge  de  l'Association  interna- 
tionale de  secours  aux  blessés  militaires  (Croix  Rouge); 
par  M.  Louis  Qeelhand,  parlant  comme  délégué  de 
l'œuvre  protectrice  des  animaux. 

Qu  il  nous  soit  permis  d  emprunter  au  discours  de 
M.  Chicora  deux  passages  qui  caractérisent,  de  la 
tsLÇon  la  plus  heureuse,  les  qualités  éminentes  de  celui 
dont  nous  avons  essayé  de  retracer  la  carrière  : 

«  Le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  d'un  homme» 
»  c'est  de  rappeler  les  travaux  utiles  à  l'humanité  qu'il 
9  a  conçus  ou  exécutés  ;  Auguste  Visschers  appartient 
n  à  cette  classe  d'é<i*es  privilégiés  ;  par  ses  écrits, 
»  comme  par  l'inâuence  de  sa  parole,  il  a  contribué, 
9»  pendant  une  grande  partie  de  sa  vie,  à  fonder  et  à 
9»  perfectionner  des  œuvres  et  des  institutions  de  bien- 
»  faisance,  avec  une  persistance  et  un  dévouement 
»  qui  ne  se  sont  jamais  ralentis. 

f»  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  l'énumération  de 
51  tous  ses  travaux  qui  ont  eu  un  but  charitable  ou  phi- 
9  lanthropique  ;  je  ne  possède  pas  les  documents  néces» 
»  saires  pour  le  faire  d'une  manière  complète.  D'autres 
»  que  moi,  mieux  informés,  ne  manqueront  pas  de 
n  signaler  les  services  rendus,  toujours  gratuitement, 
»  par  notre  collègue  regretté,  dans  les  diflPërentes  et 
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n  nombreuses  positions  qu'il  a  occupées,  en  dehors  de 
y»  ses  fonctions  officielles. 

«  C  était  un  fonctionnaire  d'élite, 

n  un  administrateur  de  premier  ordre.  Doué  d'un  esprit 
f»  pénétrant  et  méthodique,  possédant  des  connais- 
9»  sances  variées,  il  abordait  hardiment  toutes  les 
«  questions  épineuses  et,  grâce  à  la  rectitude  de  son 
»  jugement,  il  parvenait  toujours  à  rencontrer  une 
A  solution  satisfaisante.  11  était  ardent  au  travail,  plein 
»  d'exactitude  et  de  régularité,  sévère  et  consciencieux 
K  dans  laccomplissement  de  ses  devoirs.  Caractère 
»  indépendant  et  fier,  rien  au  monde  ne  l'eût  fait  dévier 
9»  de  la  ligne  de  l'honneur  et  de  la  justice  ;  il  était 
»  d'une  intégrité  défiant  tout  soupçon  et  toute  atteinte  ; 
9»  c'était  un  honnête  homme  dans  toute  l'acception  du 
V  mot.  y> 

Et  nous  n'ajouterons  plus  à  cet  éloge  que  les  paroles 
également  éloquentes  par  lesquelles  M.  le  baron  't  Kint 
de  Roodenbeke  a  terminé  son  discours  : 

99  J'ai  esquissé  à  grands  traits  toute  une  carrière 
9»  d'abnégation  et  de  travail.  Je  devais  ce  souvenir  et 
99  cet  hommage  à  notre  président,  à  celui  qui  a  donné 
9»  de  si  bons,  de  si  nobles  conseils  aux  classes  ouvrières. 
9»  Que  son  exemple  reste  vivant  parmi  nous  et  perpétue 
9»  le  dévouement  ! 

9»  Je  suis  aussi  venu  parler  devant  ce  cercueil  par 
99  des  sentiments  personnels  :  Auguste  Visschers  était 
9»  mon  ami,  un  ami  ancien  et  sûr.  Ce  qui  doit  consoler, 
99  c'est  que  sa  mort  a  été  soutenue  de  résignation  chré^ 
99  tienne  et  d'immortelles  espérances.  Je  regarde  vers 
99  le  Ciel  pour  dire  à  celui  que  nous  pleurons,  la 
99  parole  suprême,  la  parole  et  la  prière  de  l'adieu  !  99 

Janvier  1875. 
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DES   MINES   DE  BELGIQUE 


INTRODUCTION. 


SoMMAïUE  :  Programma  d«  la  cartographie  minièro.  —  Situation  Rén4rale  de  l'Allemagne 
minérale  à  cet  égard.  —  Comparaiaon  sommaire  avec  celle  de  la  BolgiQue.  —  Division  du 
présent  mémoire. 


La  cartographie  minière  (*),  cette  science  embrassant 
l'étude  des  divers  moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  repré- 
senter  dune  manière  descriptive  et  grapliique  lés  for- 
mations  minérales,  est  encore  de  fraîche  date.  Les  élé- 
ments qui  doivent  intervenir  dans  son  contexte  sont 
actuellement,  les  uns  disséminés  dans  des  traités  spé- 
ciaux, les  autres  à  l'état  de  germe.  Aucun  ensemble 
n'est  encore  codifié  en  cette  matière.  Au  surplus,  ces 
éléments  sont  des  plus  multiples  et  des  plus  variés  par 
leur  nature. 

En  effet,  la  cartographie  minière  ne  comprend  pas 
seulement  l'examen  des  meilleurs  instruments  topo- 
graphiques adoptés  pour  fixer  sur  un  plan  la  position 


(*)  Cette  étude  a  été  faite  comme  suite  à  une  mission  en  Allemagne, 
dont  Fauteur  a  été  chargé  par  le  Département  des  Travaux  Publics  de 
Belgique. 
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respective  d'une  série  de  points,  mais  encore  les 
moyens  de  représentation  des  gisements  :  .elle  exige 
également  l'intervention  d'un  mode  descriptif  et  gra- 
phique de  leur  étude  intime,  les  procédés  les  plus 
économiques  et  les  plus  parfaits  de  reproduction  des 
cartes  coloriées  :  enfin  elle  ne  peut  atteindre  son  but 
que  par  l'existence  préalable  d'établissements  techni- 
ques appropriés,  qui  permettent  d'assurer  le  recrute- 
ment d'hommes  capables  pour  garantir  la  marche  des 
différentes  catégories  de  fonctions  intervenant  dans 
cet  ensemble  que  le  gouvernement  de  tout  pays  minier 
doit  tenir  à  cœur  de  posséder  aussi  parfait  et  aussi 
complet  que  possible. 

Des  difierents  centres  industriels,  il  n'en  est  guère 
de  plus  intéressant  à  étudier,  à  beaucoup  d'égards  en 
cette  matière,  que  l'empire  d'Allemagne.  Il  se  trouve 
actuellement  dans  une  période  de  transition  entre  les 
errements  d'un  certain  reste  du  régime  féodal  et 
l'introduction  partielle  des  principes  modernes  de  la 
décentralisation  administrative.  L'observateur  peut 
dès  lors  juger  par  comparaison,  avec  plus  d'assurance 
et  d'indépendance,  la  situation  d'un  passé  qui  s'éteint, 
et  l'avenir  d'une  organisation  répente. 

L'idée  mère  du  sdf  government  prévaudra-t-elle 
d'une  manière  absolue  sur  la  mise  en  tutelle  qui,  pen- 
dant si  longtemps,  a  régenté  en  Allemagne  les  services 
de  l'exploitation  minière  ?  C'est  encore  difficile  à  préci- 
ser, quoiqu'il  semble  que  le  génie  national  s'y  accom- 
mode aisément  de  la  liberté,  mitigée  par  des  mesures 
restrictives,  édictées  en  prévision  des  abus  qu'elle 
pourrait  créer.  Mais  on  peut  constater,  en  tout  cas, 
que  les  nouvelles  bases  qui  ont  prévalu  dans  les  dispo- 
sitions réglementaires  générales  du  service  des  mines, 
entr'autres,  sont  empreintes  d'un  esprit  beaucoup  plus 
large  qu'aulrefois.  L'Etat  s'est  dépouillé  d'une  partie 
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des  exploitations  industrielles  pour  les  abandonner  à  la 
libre  concurrence  des  entreprises  privées.  Il  conserve 
la  haute  surveillance  des  mines,  en  matière  de  sûreté 
et  de  police,  mais  n'intervient  plus  directement,  comme 
autrefois,  quant  à  l'exécution  des  plans.  Un  grand 
pas  est  donc  réalisé,  au  point  de  vue  de  la  liberté  du 
travail. 

Néanmoins,  il  n'est  guère  de  pays  industriels  dans 
lesquels  on  puisse  rencontrer,  autant  qu'en  Allemagne, 
une  organisation  aussi  puissante  et  aussi  concentrée 
de  certains  services  que  comporte  la  cartographie  mi- 
nière, et  auxquels  le  temps  permettra  bientôt,  sans 
doute,  de  donner  l'unité  d'impulsion  et  de  vie. 

Tels  sont  les  moyens  de  recrutement  d'agents  capa- 
bles pour  la  confection  des  plans  de  mines,  la  multi- 
plicité des  écoles  spéciales  de  mineurs,  répandues  dans 
tous  les  centres  producteurs  du  pays,  écoles  dont 
l'industrie  a  tellement  apprécié  l'importance  que  cer- 
tain nombre  d'entre  elles  sont  alimentées  par  les  res- 
sources d'une  caisse  spéciale,  constituée  par  prélève- 
ment sur  la  production  minérale. 

Le  renom  légitime,  la  célébrité  même  que  certains 
spécialistes  allemands  ont  acquis,  notamment  en  ma- 
tière de  topographie  et  de  vulgarisation  des  connais- 
sances techniques  y  aflTérant,  de  môme  que  la  réputa- 
tion européenne  de  plusieurs  fabricants  d'instruments 
géodésiques,  y  rendent  les  études  en  cette  matière 
éminemment  utiles. 

Enfin,  les  progrès  réalisés  dans  les  procédés  de 
reproduction  des  cartes  minières  coloriées  méritent  de 
fixer  l'attention,  puisque  jusqu'à  l'heure  présente  on 
aété,  partiellement  du  moins,  tributaire  de  l'Allemagne 
pour  l'exécution  de  travaux  de  l'espèce,  à  prix  abor- 
dable. 

Si,  à  certains  égards,  et  pour  les  motifs  prémen- 
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tionnés,  on  pourrait  circonscrire  à  F  Allemagne  les 
investigations  dans  le  domaine  précité,  ce  n*est  pas  à 
dire  qu'un  ensemble  complet,  embrassant  le  programme 
défini  plus  haut  en  matière  de  cartographie,  y  existe 
encore,  et  que  l'on  puisse  aveuglément  copier  les  mé- 
thodes que  Ton  y  rencontre.  Sans  doute,  il  est  probable 
que  l'unité  politique  du  nouvel  empire,  à  peine  achevée, 
fera  ressortir  ses  pleins  effets  dans  le  domaine  adminis- 
tratif, par  la  coordination  et  l'unification  de  mesures 
réglementaires,  disparates,  existant  dans  les  différentes 
circoncriptions  minérales  de  ce  vaste  empire.  Cette 
diversité  choque,  parfois  encore  ;  et  l'intérêt  industriel, 
autant  que  l'intérêt  administratif,  sollicite  une  révision 
sur  des  bases  d'uniformité.  Ainsi  devrait-il  en  être  en 
matière  des  lois  et  règlements  sur  les  mines.  Enfin, 
un  service  de  la  plus  haute  importance,  qui  met  en 
œuvre  tous  les  éléments  prémentionnés,  et  qui  ne  peut 
être  efficacement  assuré  qu'à  la  condition  que  ces  der- 
niers soient  irréprochables,  fait  défaut  dans  l'Alle- 
magne minérale  d'aujourd'hui.  C'est  l'exécution,  sur 
des  bases  uniformes,  et  par  un  système  d'études  préa- 
lables concertées  par  l'administration  supérieure,  de 
la  carte  représentative  des  gisements  miniers.  Jusqu'à 
présent,  aucun  travail  d'ensemble  détaillé  de*  l'espèce 
n'a  été  commencé  en  Allemagne,  les  nombreuses  cartes 
spéciales  que  l'on  y  a  publiées  sur  cette  matière  étant 
conçues  sans  programme  général  qui  permette  de  com- 
parer à  la  fois  les  études  et  les  résultats  acquis 

Aussi,  peut-on  dire,  que  si  la  situation,  au  point  de 
vue  des  procédés  et  instruments  géodésiques  affectés 
au  service  des  plans,  de  môme  que  les  garanties  four- 
nies par  les  agents  chargés  d'exécuter  ces  derniers, 
sont,  en  Belgique,  généralement  très- inférieures  à 
celles  existant  en  Allemagne,  par  contre,  l'étude  intime 
des  gisements  houillers  notamment  est  loin  d'être  aussi 
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avancée  dans  ce  dernier  pays  que  dans  le  nôtre.  L'exa- 
men des  éléments  prémentionnés  en  cours  d*usage  ou 
d'exécution,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  permettra 
d'apprécier  d'une  manière  plus  précise,  ce  que  l'un  peut 
respectivement  copier  chez  l'autre,  et  l'implanter  chez 
soi,  à  l'avantage  des  intérêts  réciproques  puissants 
qui  sont  en  présence. 

D'après  ce  qui  précède,  il  y  aura  lieu  d'examiner 
successivement  dans  des  chapitres  spéciaux  : 

Les  procédés  topographiques  et  instruments  géodé- 

siques. 

La  confection  des  plans  miniers. 

La  confection  des  cartes  minières. 

Les  procédés  d'impression  des  cartes  minières . 

Les  moyens  propres  à  assurer  le  service  de  la  carto- 
graphie minière. 

De  la  discussion  des  faits,  exposés  dans  chacun  de 
ces  chapitres,  ressortiront  par  elles-mêmes  les  conclu- 
sions, qui  feront  l'objet  d'un  chapitre  final. 


CHAPITRE  P'. 

PROCÉDÉS  TOPOGRAPHIQUES  BT   INSTRUMENTS 

GÉODÉSIQUES. 

BoKMAUts  :  ProcAdéi  topographlqoM  alKntnt  am  :  1*  lni^am«iits  de  niTellemeiit  :  Typas  d« 
niTeaux  à  lunette.  —  Mires  de  lurikce  et  mires  louterralnei.  —  8*  Instrumenta  de  chaînage 
soperfleiel  et  souterrain.  —  3*  Instruments  affectte  à  la  mesure  des  angles  :  Types  de  théo- 
dolithes.  —  Typts  de  boussoles  suspendues  et  Qxes.  —  Obserratolres. 

Les  procédés  topographiques,  quelles  que  soient  les 
conditions  auxquelles  ils  sont  affectés,  ont  toujours 
pour  but  de  déterminer  les  coordonnées  d'un  point  ou 
d'un  système  de  points  relativement  à  une  origine, 
savoir  :  l'altitude,  la  longitude  et  la  latitude. 

Trois   catégories   d'instruments   géodésiques   sont 
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employées  séparément  ou  simultanément  à  cet  effet. 
Ce  sont  : 

I.  Ceux  qui  sont  destinés  au  nivellement. 

II.  Ceux  qui  permettent  de  mesurer  les  lon^eurs 
horizontales  et  verticales. 

III.  Ceux  qui  sont  affectés  à  la  mesure  des 
angles. 

§  1 .  —  Instruments  de  nivellement. 

Un  nivellement  superficiel  ou  souterrain  peut  s'opé- 
rer par  deux  méthodes  distinctes  : 

Par  la  méthode  géométrique,  c  est-à-dire  par  la  prise 
directe,  au  moyen  d'instruments  y  affectés,  de  la 
différence  de  niveau  entre  deux  points  déterminés. 

Ou  par  la  méthode  trigonométrique ,  c'est-à-dire 
par  le  calcul  de  cette  différence,  en  prenant  l'inclinai- 
son angulaire  des  visées  au  moyen  des  klinom^tres. 
Cette  méthode  n'est  spécialement  appliquée  que  pour 
les  opérations  ordinaires  du  lever  des  plans  dans  les 
mines.  Là,  comme  au  jour,  chaque  fois  qu'il  s'agit 
d'obtenir  une  exactitude  rigoureuse  dans  les  résultats, 
on  doit  recourir  à  la  première. 

Les  instruments  de  précision  pour  le  niveliement 
sont  :  les  niveaux  à  lunette  et  les  mires. 

Les  niveaux  à  lunette  ont  donné  lieu  aux  disposi- 
tions les  plus  multiples.  Chaque  constructeur,  presque, 
a  cru  pouvoir  présenter  un  type  qu'il  croyait  préfé- 
rable à  celui  de  son  concurrent.  Il  n'entre  nullement 
dans  mon  but  de  décrire  en  particulier  les  spécimens 
nombreux  de  niveaux  que  l'on  rencontre  dans  les  divers 
sièges  de  l'administration  des  mines  allemandes^ 
comme  dans  les  collections  des  écoles  spéciales*  Si,  en 
général,  ces  instruments  sont  très  soignés  dans  les 
détails,  l'ensemble  pèche  souvent  par  une  certaine 
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massivité.  Or,  un  niveau  étant  un  instrument  qui  doit 
ôtre  constamment  transporté  d*un  point  à  un  autre, 
réclame  la  plus  grande  légèreté  possible,  alliée  à  une 
solidité  suffisante,  et  à  la  plus  grande  simplicité. 

L'appareil  qui,  à  part  le  reproche  général  ci-dessus 
signalé,  m'a  paru  réunir  les  meilleures  qualités  d'agen- 
cement, est  celui  qui  a  été  construit  à  Clausthal, 
d'après  les  indications  de  M.  Borchers,  et  dont  cet 
éminent  géomètre  s'est  servi  pour  beaucoup  d'opéra- 
tions délicates.  La  table  sur  laquelle  s'installe  l'appa- 
reil est  maintenue  par  trois  jambes  fort  solides  qui, 
grâce  à  des  coulisses,  peuvent  être  allongées  ou  rac- 
courcies. La  tige  du  pivot  de  l'instrument  se  termine 
par  une  queue  avec  ressort  à  boudin,  laquelle,  traver- 
sant la  table,  permet  de  donner  au  niveau  la  tension 
voulue.  Les  vis  calantes  portent  sur  des  plateaux  en 
cuivre.  Dans  les  collets  d'un  support  fixé  sur  l'axe  du 
pivot,  pénètre,  à  frottement,  la  lunette,  sur  laquelle  se 
superpose,  également  à  frottement,  un  niveau  à  bulle 
d'air. 

La  possibilité  de  faire  tourner  la  lunette  sur  son  axe, 
dans  les  collets  où  elles'engage,  est  une  disposition  pré- 
cieuse ;  ainsi  peut-on  s'assurer  si  elle  est  bien  réglée. 

On  doit  aussi  vérifier,  en  plaçant  le  niveau  inverse- 
ment, si  son  axe  est  parallèle  à  l'axe  géométrique  de 
la  lunette,  et,  dans  la  négative,  rectifier  ce  parallélisme 
au  moyen  des  vis  de  rappel,  que  porte  le  niveau. 

Enfin,  on  doit  vérifier,  avant  de  procéder  à  une  opé- 
ration, si  les  collets,  dans  lesquels  pénètre  la  lunette, 
sont  bien  circulaires,  et  d'un  égal  diamètre.  On  y  par- 
vient en  faisant  tourner  la  lunette,  et  observant  si  la 
bulle  conserve  la  même  position. 

Dans  l'installation  de  l'instrument,  ou  ne  pourrait 
prendre  trop  de  précautions  pour  qu'il  soit  rigoureuse- 
ment de  niveau.  Des  circonstances  extérieures,  même 
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faibles,  peuvent  à  cet  égard  induire  en  erreur.  La  cha- 
leur du  corps  suffit  pour  déplacer  la  bulle.  Aussi, 
l'opérateur  doit-il  toujours  se  placer  latéralement,  de 
manière  à  neutraliser  cette  influence.  De  même,  on 
doit  éviter  l'insolation,  et  lorsqu'elle  est  à  craindre, 
garantir  l'appareil  au  moyen  d'un  abri. 

Dans  tout  nivellement,  il  faut,  autant  que  possible, 
s'installer  à  égale  distance  des  visées  d'avant  et  d'ar- 
rière, pour  neutraliser  l'influence  de  la  sphéricité  ter- 
restre, et  surtout  de  la  réfraction. 

Tandis  qu'à  la  surface,  on  installe  toujours  le  niveau 
sur  un  trépied,  il  arrive  fréquemment  que  dans  les 
mines  où  les  galeries  ne  sont  pas  fort  élevées,  il  est 
plus  avantageux  de  le  placer  sur  une  pièce  de  bois 
encastrée  dans  les  parois  de  la  voie. 

M.  Lyngke  et  C''',  à  Freyberg,  construit  un  type  de 
niveau,  beaucoup  plus  simple  et  plus  léger  que  le  pré- 
cédent. Dans  la  tige  terminale  du  trépied  pénètre  une 
douille  en  cuivre  qui,  à  son  extrémité  supérieure,  sert 
d'axe  de  rotation  à  la  tablette  du  niveau.  Sur  cette 
tablette,  est  établi  un  niveau  à  bulle  d'air.  Au  dessus 
est  installée  la  lunette,  pénétrant  dans  les  collets  du 
support,  terminant  la  tablette  à  angle  droit.  Pour  met- 
tre l'instrument  horizontal,  la  partie  supérieure  de  la 
douille  porte  quatre  vis  de  rappel,  agissant  horizonta- 
lement sur  l'axe  de  support,  et  qui,  plus  ou  moins 
serrées,  permettent  de  donner  à  celui-ci  la  position 
voulue.  (Fig.  7,  pi.  I.) 

Sans  doute,  ce  type  ne  présente  pas  les  conditions 
de  précision  rigoureuse  fournies  par  le  précédent; 
mais  il  échappe  au  reproche  de  massivité  signalé 
plus  haut. 

Certaines  dispositions,  entr'autres  de  M.  Osterland, 
à  Freyberg,  sont  intermédiaires  entre  les  précédentes. 
La  fig.  8,  pi.  I,  en  fournit  un  spécimen  avec  un  mode 
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d'installation  de  mise  de  niveau  breveté,  mode  qui  sera 
décrit  plus  loin. 

Mires  de  surface.  —  La  mire  qu'emploie  toujours 
M.  Borchers,  dans  ses  nivellements  de  surface,  fig.  1 
et  2,  pi.  I,  se  compose  d'une  tige  graduée,  en  bois  de 
pin,  de  5",22  de  longueur,  et  munie  d'une  entaille 
carrée  transversale,  dans  laquelle  peut  glisser  le  disque 
circulaire  de  visée  ;  ce  dernier  est  relié  par  un  cordeau 
passant  dans  la  gorge  de  poulies  en  cuivre  jaune  dont 
Tune  est  placée  en  haut  et  l'autre  en  bas  de  la  mire. 
Un  niveau  circulaire,  à  bulle  d'air,  est  installé  sur  un 
petit  support  vers  le  bas  de  celle-ci,  quoiqu'il  soit  pré- 
férable de  placer  l'instrument  verticalement  à  l'aide 
d'un  fil  à  plomb. 

On  lit  directement  à  la  lunette  la  hauteur  observée 
pour  des  distances  ne  dépassant  pas  80  mètres. 

Pour  des  distances  plus  grandes,  on  lit  au  moyen 
du  disque,  et  le  géomètre  contrôle  la  lecture  de  l'aide. 
Pour  niveler  dans  les  montagnes,  on  a  soin,  à  l'effet 
d'utiliser  la  plus  grande  partie  possible  de  la  mire, 
sans  tâtonnements,  de  partager  au  préalable  les  sta- 
tions par  parties  égales. 

Dans  les  plaines,  alors  que  l'on  peut  procéder  par 
longues  stations,  un  ciel  un  peu  couvert  est  convenable. 
Sous  l'influence  du  soleil,  les  points  de  visée  ne  sont 
pas  aussi  précis  à  cause  du  mouvement  des  couches  de 
l'atmosphère,  conséquence  de  leur  dilatation. 

En  général,  les  géomètres  allemands  ne  se  servent 
guère  que  de  mires  parlantes,  qui  permettent  d'opérer 
plus  rapidement.  Elles  se  replient  en  deux  ou  trois 
tronçons. 

Mires  souterraines.  —  M.  Borchers  a  adopté  une 
disposition  spéciale  de  mire  souterraine.  Une  tige 
prismatique  est  appendue  librement  par  un  crochet  au 
ciel  de  la  galerie.  Cette  tige  est  munie  d'un  disque 
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circulaire  se  mouvant  à  frottement  doux,  et  retenu  à 
volonté  par  une  vis  de  pression  Suivant  un  diamètre 
horizontal  du  disque,  sont  percées  dans  ceiui^i  <3rois 
ouvertures  circulaires,  deux  latérales  de  0™,01  de  dia- 
mètre, et  dont  Tune  peut  être  recouverte  par  un  verre 
dépoli  ;  la  troisième,  beaucoup  plus  petite,  est  située 
entre  la  tige  et  la  seconde  ouverture  circulaire  ;  une 
règle,  servant  d'espèce  de  vemier,  et  dont  le  zéro  cor- 
respond au  diamètre  précité,  est  mobile  le  long  de  la 
tige.  (fig.  3,  4,  pi.  IX.) 

Pour  de  très-courtes  stations,  on  vise  sur  la  petite 
ouverture  circulaire  derrière  laquelle  est  placée  une 
lampe  de  mineur  et  Ton  élève  ou  abaisse  le  disque  jus*- 
qu*à  ce  que  le  réticule  horizontal  de  la  lunette  couvre 
le  diamètre  de  cette  ouverture.  On  obtient  ce  résultat 
après  quelques  tâtonnements  ;  on  serre  dans  ce  cas  la 
vis  pour  fixer  le  disque,  et  on  lit  sur  l'index  le  niveau 
de  Taxe  optique  de  la  lunette. 

Pour  des  stations  d'environ  200  mètres,  on  utilise 
la  grande  ouverture  circulaire,  en  abaissant  le  verre 
dépoli  et,  pour  des  visées  plus  fortes  encore,  on  relève 
ce  verre.  Si  l'installation  de  cette  mire  réclame  un  peu 
plus  de  temps  que  l'emploi  de  simples  jalons  avec  lampe 
de  mineur,  elle  présente  des  avantages  incontestables 
d'exactitude,  non-seulement  quant  à  la  verticalité  de 
sa  position,  mais  encore  et  surtout  quant  à  la  prise 
exacte  du  point  de  visée. 

M.  Borchers  déclare,  au  surplus,  l'avoir  toujours 
employée,  avec  succès,  dans  ses  opérations  de  nivelle* 
ment. 

M.  Osterland,  constructeur  à  Freyberg,  fabrique  des 
mires  à  réflexion,  c'est-à-dire  munies  d'un  miroir  ;  elles 
sont  employées  lorsque,  dans  une  galerie,  on  ne  peut 
voir  la  lumière  directement  à  cause  de  l'élévation  du 
point  de  visée,  fig.  6,  pi.  IX.  Je  citerai  enfin  les  mires 
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souterraines  de  M.  Breithaupt,  à  Cassel,  fig.  5,  pi.  IX. 
La  mélliode  trigonométrique  de  nivellement  n  est 
utilisée  que  dans  les  opérations  ordinaires  concurrem* 
ment  avec  celles  relatives  au  lever  des  plans.  Les  instru- 
ments affectés  à  la  mesure  des  pentes  ne  présentent 
guère  de  type  nouveau  qui  mérite  d'être  renseigné  ; 
les  plus  simples  sont  toujours  les  meilleurs. 

§  II  —  Instruments  de  chaînage. 

Pour  le  mesurage  des  longueurs,  deux  méthodes 
sont  encore  en  usage  :  la  méthode  géométrique  et  la 
méthode  trigonométrique,  celle-ci  recourant  aux  cal- 
culs, celle-là  transmise  par  l'observation  directe. 

Les  instruments  employés  sont  :  les  règles  en  bois 
ou  en  métal,  les  cordeaux  ou  rubans  en  chanvre,  en 
bronze  ou  en  acier,  les  chaînes  en  fer  ou  en  cuivre. 

Le  mesurage  d*une  longueur  est  sans  doute  l'une  des 
opérations  à  la  fois  des  plus  simples,  en  elle-même,  et 
des  plus  difficiles  en  réalité,  lorsqu'on  veut  atteindre 
un  degré  de  précision  rigoureuse.  Aussi  peut-on  con- 
stater à  quels  procédés  compliqués,  parfois,  les  géo- 
mètres allemands  ont  cru  devoir  recourir  pour  réaliser 
ce  but.  Ces  opérations,  lorsqu'elles  se  rapportent  sur- 
tout à  l'établissement  d'une  base,  réclament  des  soins 
d'une  minutie  considérable,  et,  par  suite,  sont  d'une 
extrême  lenteur.  Elles  exigent  au  préalable  un  jalon- 
nage  précis. 

Chaînage  superficiel.  —  Généralement  les  géomètres 
allemands  emploient,  à  la  'surface,  une  chaîne  en  fil 
de  bronze  de  10  mètres  de  longueur,  s'enroulant  sur 
un  estomac  en  bois.  Elle  est  fortement  tendue  et  fixée 
au  moyen  de  picots  sur  des  chevalets  que  l'on  éche- 
lonne le  long  de  l'intervalle  à  mesurer.  Un  déclimètre 
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permet  de  prendre  la  pente  sur  chaque  partie  du  cor- 
deau, entre  deux  chevalets,  et  Ton  calcule  la  lon- 
gueur horizontale  correspondante  au  moyen  des  tables 
de  sinus. 

Quoique  Texpérience  ait  prouvé  que  ce  procédé  tri- 
gonométrique  est  plus  précis  que  le  chaînage  direct  tel 
qu'on  le  pratique  dans  notre  pays,  il  nest  employé 
toutefois  que  pour  des  opérations  qui  réclament  seule- 
ment un  degré  de  précision  ordinaire. 

Lorsqu'il  s'agit  d'opérations  délicates,  telles  que  la 
mesure  d'une  base,  par  exemple,  M.  Borchers  applique 
et  recommande  la  méthode  suivante  qui,  on  le  recon- 
naîtra, exige  beaucoup  de  temps  et  de  soins.  On  enfonce 
des  picots  à  la  distance  de  4  mètres,  rigoureusement 
contrôlée  au  moyen  d'une  règle  étalon  d'égale  lon- 
gueur. On  tend  fortement  sur  ces  picots  un  cordeau 
horizontal  :  ayant  déterminé  avec  précision,  au 'moyen 
du  fil  à  plomb,  la  position  des  points  terminaux  de  la 
base,  on  pose,  à  partir  de  l'un  d'eux,  sur  le  cordeau 
tendu  une  règle  en  acier,  ronde  de  0°*,002  de  dia- 
mètre et  de  4  mètres  de  longueur.  On  marque  l'extré- 
mité de  la  règle  avec  un  fil  de  l'épaîssseur  d'un  cheveu, 
et  l'on  poursuit  le  mesurage  jusqu'au  bout  de  la  base« 
de  la  même  manière.  S'il  y  a  une  fraction  de  mètre  à 
apprécier,  on  la  mesure  à  l'échelle  étalon  également  en 
acier.  M.  Hôrold,  géomètre-inspecteur  (Oberberg- 
markscheider)  à  Breslau,  simplifie»  cette  méthode 
comme  suit  :  au  lieu  d'une  règle  étalon  en  acier,  de 
4  mètres,  il  emploie  une  règle  en  bois  de  2  mètres  ;  l'un 
des  opérateurs  tient  le  double  mètre,  l'autre  fixe  le  point 
extrême  contre  l'ongle  du  "pouce  gauche,  avance  la 
règle  de  la  main  droite  et  ainsi  de  suite.  On  contrôle 
le  chaînage  en  mesurant  une  première  fois  en  avant  et 
une  seconde  fois  en  revenant. 

Des  règles  à  béquilles  sont  usitées  en  Allemagne 
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pour  la  mesure  des  longueurs  sur  des  terrains  inclinés. 

La  chaîne  est  proscrite  pour  toute  opération  de  pré- 
cision; indépendamment  de  ses  vices  généraux, 
inhérents  à  sa  nature,  elle  présente  encore  l'inconvé- 
nient que  les  erreurs  ne  se  compensent  point.  Pour 
des  opérations  ordinaires  à  la  chaîne,  les  géomètres 
allemands,  dans  les  arpentages  en  terrains  accidentés, 
se  servent  de  jalons  ferrés  que  Ton  fait  passer  dans 
les  anneaux  terminaux  de  la  chaîne  :  on  peut  ainsi  la 
maintenir  suivant  Faplomb  à  hauteur  voulue  d'horizon- 
talité. 

Chaînage  souterrain.  —  Les  méthodes  usitées  sont 
assez  variables  dans  le  chaînage  des  galeries  de  mines  : 
si  la  voie  est  sensiblement  horizontale,  M.  Olbrich, 
géomètre  (markscheider)  à  Waldenbourg,  chaîne  direc- 
tement et  sans  calcul  ;  si  elle  est  inclinée,  il  déroule  la 
chaîne  en  fil  de  bronze  en  l'accrochant  aux  boisages 
suivantunepentequelconque,àdes  distances  variables, 
selon  l'occurrence,  mais  toujours  d'un  nombre  de  mètres 
déterminé,  et  calcule  les  longueurs  horizontales  corres- 
pondantes, après  avoir  pris  les  pentes  successives.  Il 
reconnaît  toutefois  qu'il  est  plus  exact  de  tendre  un 
cordeau  en  chanvre,  et  d'en  mesurer  la  longueur  incli- 
née, soit  au  rouleau  d'acier,  soit  au  double  mètre  en 
bois,  puis  de  calculer  la  longueur  horizontale  d'après 
la  pente.  En  effet,  par  la  tension,  les  chaînes  en  fil  de 
bronze  s'allongent.  On  a  constaté  toutefois  que  cet 
allongement,  très  faible  à  vrai  dire,  ne  se  manifeste 
que  lorsque  la  chaîne  est  neuve.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
faut  la  vérifier  chaque  fois  avant  de  commencer  une 
opération. 

M.  Hôrold  condamne  l'emploi  de  cette  chaîne  pour 
une  autre  cause  :  il  est  rare  qu'elle  soit  toujours 
parfaitement  droite.  C'est  pour  ce  motif  qu'il  recourt 
à  un  cordeau  en  chanvre,  fortement  tendu,  et  dont  il 


404  CARtOQRAPHIE    MINIÈRE. 

mesure  le  développement  au  double  mètre  en  bois.  De 
plus,  il  prend  la  pente,  non  pas  au  milieu,  mais  aux 
deux  extrémités  du  cordeau,  parce  que,  quoiqu'on  fasse, 
il  existe  toujours  au  centre  une  légère  dépression,  et, 
selon  que  le  cordeau  est  plus  ou  moins  incliné,  le 
point  d'inflexion  maximum  peut  ne  pas  être  au  milieu. 
En  prenant  la  pente  aux  deux  extrémités,  et  la  moyenne 
des  deux  observations,  on  est  en  tout  cas  certain  du 
résultat,  quelles  que  soient  les  influences  de  sécheresse 
et  d'humidité  variables  à  ces  deux  extrémités.  Il  a  soin, 
en  outre,  dans  la  mesure  de  la  pente,  de  placer  à  la 
seconde  observation,  le  déclimètre  dans  un  sens  inverse, 
pour  neutraliser  les  efifets  possibles  d'une  déviation. 
Dans  la  mesure  d'une  base  au  fond  d'une  mine, 
M.  Borchers  dispose  sur  le  sol  de  la  voie  un  plancher 
provisoire,  tend  un  cordeau  très-fortement,  maintenu 
bien  horizontal,  puis  mesure  cette  longueur  au  moyen 
de  ses  règles  rondes  en  acier  de  2  mètres  de  diamètre, 
comme  pour  la  surface. 

Tels  sont  les  types  des  différents  modes  de  chaînage 
usités  dans  les  mines  allemandes. 

Mesurage  des  puits.  —  S'il  s'agit  de  mesurer  la  pro- 
fondeur d'un  puits,  l'opération  usuelle  pour  des  cas  de 
précision  ordinaire,  consiste  à  se  servir  de  la  chaîne 
en  fll  de  bronze,  fixée  suivant  des  lignes  brisées  le  long 
d'une  des  parois  du  puits,  et  à  calculer  la  verticale 
d'après  les  inclinaisons  correspondantes. 

Pour  des  opérations  délicates,  M.  Borchers  a  fait 
construire  un  outillage  spécial.  Voici  comment  il 
procède  : 

Dans  les  paliers  successifs  d'un  compartiment  du 
puits  à  mesurer,  un  trou  circulaire  suivant  une  verti- 
cale est  perforé,  par  lequel  on  fait  passer  un  assem* 
blage  de  tiges  rondes  en  fer  de  6  millimètres  de  dia- 
mètre et  de  2  mètres  de  longueur  chacune.  L's^ustement 
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bout  à  bout  d'un  jeu  de  10  tiges  de  Tespèce  est  obtenu 
au  moyen  de  manchons  en  cuivre  formant  double  écrou, 
et  embrassant  les  extrémités  de  deux  tiges  successives. 

Une  échancrure,  ménagée  au  milieu  des  manchons, 
permet  de  s'assurer  de  l'exacte  juxtaposition  des  deux 
bouts  de  tiges.  On  fait  les  corrections  nécessaires  rela- 
tives à  la  température  en  mesurant  cette  dernière  à 
chaque  palier,  au  moyen  d'uu  thermomètre.  Avant  de 
se  servir  de  ces  tiges,  elles  ont  été  soumises  à  une  forte 
tension,  expérience  qui  a  démontré  l'inutilité  d'une  cor- 
rection du  chef  de  l'allongement. 

Les  fractions  de  mètre  sont  prises  au  moyen  d'une 
échelle  spéciale. 

M.  Borchers  déclare  avoir  toujours  obtenu,  par 
cette  méthode,  des  résultats  du  plus  haut  degré  de  pré- 
cision . 

Une  méthode  plus  expéditive,  calquée  sur  celle  de 
Benzenberg,  est  employée  par  M.  Hôrold.  Elle  consiste 
à  laisser  descendre  jusqu'au  premier  accrochage  un 
cordeau  dans  le  puits,  cordeau  tendu  par  des  poids  ; 
on  le  remonte  ensuite,  en  le  faisant  tourner  sur  un 
tambour  placé  à  la  surface,  et  avec  la  môme  tension; 
on  mesure  cette  longueur  au  double  mètre  au  fur  et  à 
mesure  que  l'enroulement  s'opère  :  puis  on  s'installe 
au  palier  du  premier  accrochage  et  on  laisse  descendre 
le  cordeau  jusqu'au  deuxième  accrochage.  On  le  re- 
monte jusqu'au  premier  par  le  même  procédé  :  on  me- 
sure comme  ci-dessus,  et  ainsi  successivement.  C'est 
la  méthode  de  Ferminy . 

La  méthode  de  Benzenberg  est  plus  rigoureuse  que 
cette  dernière.  La  voici  :  sur  la  margelle  du  puits,  on 
dresse  solidement  une  latte  bien  droite,  et  exacte- 
ment graduée.  A  sa  partie  supérieure  est  adaptée 
une  petite  roue  en  laiton,  et,  à  sa  partie  inférieure, 
à  angla  droit,  un  morceau   de  tôle  fine,    perforée 
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d'un  trou.  Un  mince  fil  de  fer  se  déroulant  d'un  tam- 
bour, s'engage  dans  la  gorge  de  la  poulie,  descend  le 
long  de  la  latte,  traverse  la  petite  tôle  et  descend  dans 
le  puits  jusqu'à  la  première  galerie  où  il  est  tendu  par 
un  poids.  On  marque  exactement  sur  le  fil  le  point  cor- 
respondant au  niveau  de  la  galerie  et  on  le  remonte  en 
manœuvrant  le  tambour  :  on  mesure  sur  la  latte  la 
longueur  correspondante  au  fur  et  à  mesure  de  l'enrou- 
lement. 

Toutefois,  ce  procédé  n'est  pas  considéré  par 
M.  Borchers  comme  pouvant  fournir,  malgré  les  pré- 
cautions employées,  un  degré  d'exactitude  suffisant 
quand  il  s'agit  d'opérations  rigoureuses^ 

Lorsque  le  puits  dont  il  faut  mesurer  la  profondeur 
est  incliné  sur  l'horizontale,  M.  Borchers  recourt  à  son 
procédé  par  jeux  de  tiges  en  fer  assemblées  successive- 
ment d'un  palier  au  suivant  ;  parfois  il  faut  créer  des 
paliers  supplémentaires  lorsque  la  pente  l'exige. 

Le  système  forme  ainsi  une  série  de  verticales  dont 
le  nombre  de  tiges  fournit  le  développement. 


§  III.  —  Instruments  affectés  à  la  mesure  des  angles. 

Les  différentes  combinaisons  d'instruments  affectés 
à  la  mesure  des  angles  peuyent  se  grouper  autour  de 
deux  types  :  le  théodolithe  et  la  boussole.  Si  les  opi- 
nions sont  unanimes  pour  reconnaître  la  supériorité  du 
théodolithe  sur  la  boussole  dans  le  lever  précis  des 
plans,  on  peut  constater  que  l'emploi  du  premier  de 
ces  instruments  est  cependant  l'exception  pour  les 
mines  de  houille,  celui  du  second,  la  règle.  Sans  doute, 
des  spécialistes  hors  ligne,  tels  que  MM.  Borchers  et 
Weisbach,  n'ont  guère  recouru  qu'au  -théodolithe, 
mais  la  grande  généralité  des  géomètres  emploie  la 
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boussole,  même  pour  des  opérations  délicates.  Cette 
situation  est  plus  accusée  encore  en  Belgique,  où 
l'usage  du  théodolithe  souterrain  est  exceptionnelle- 
ment rare.   * 

Plusieurs  circonstances  expliquent  cet  état  de  choses. 
Théoriquement,  on  peut  obtenir  avec  le  théodolithe 
des  résultats  mathématiquement  exacts.  Eu  égard  aux 
accidents  inhérents  à  sa  nature,  la  boussole  ne  permet 
pas  de  les  espérer  toujours.  Par  contre,  le  premier  ré- 
clame une  dextérité  hors  ligne,  une  habileté  supé- 
rieure ;  le  second,  dans  les  mains  d'un  opérateur  ordi- 
naire, fournit  des  résultats  acceptables  dans  beaucoup 
de  cas.  Le  théodolithe  de  mines  réclame,  au  surplus, 
des  voies  assez  élevées,  et  exige  beaucoup  de  temps  et 
de  soins  pour  son  installation  précise,  la  lecture  méti- 
culeuse du  ver  nier  et  les  répétitions.  Toutefois,  il  con- 
vient de  rappeler  que  si,  avec  le  théodolithe,  on  fait  une 
erreur  au  point  de  départ,  elle  se  multiplie,  tandis 
qu'avec  la  boussole,  si  Ton  n'en  commet  pas  de  nou- 
velles, les  lignes  de  report  restent  parallèles  et  la  dé- 
viation initiale  ne  s'aggrave  point.  D'autre  part,  l'ex- 
périence prouve  que  les  erreurs  à  la  boussole  se 
compensent  Tune  l'autre  sur  l'ensemble  d'un  lever 
exécuté  par  un  opérateur  habile. 

En  cet  état  de  cause,  l'opinion  de  la  plupart  deà 
géomètres  allemands  est  qu'on  ne  peut  généraliser 
dans  les  mines  de  houille  l'emploi  du  théodolithe,  mais 
l'utiliser  uniquement  pour  contrôler  l'exactitude  du 
lever  des  grandes  galeries  principales,  ou  bien  pour 
les  opérations  préalables  à  l'enfoncement  d'un  puits 
sous  stock,  ou  bien  encore  pour  le  report  précis  des 
positions  initiales  d'une  exploitation,  c'est-à-dire  pour 
fixer  la  position  respective  de  ses  puits. 
.  Théodolithe.  —  Le  théodolithe  est,  pour  ainsi  dire, 
le  seul  instrument  qu'emploie  M.  Borchers  pour  la 
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mesure  des  angles,  fig.  I,  pi.  X.  En  ce  qni  concerne 
les  opérations  de  précision,  il  condamne  la  boussole 
d*une  manière  absolue. 

■ 

Le  théodolithe  se  compose  comme  suit  : 

1^  D  un  trépied  à  vis  calantes  sur  lequel  s'installe 
l'instrument  au  moyen  d'un  écrou  central. 

2®  D'un  limbe  horizontal  gradué,  fixe  par  rapport 
à  une  alidade  mobile,  mais  que  l'on  peut  généralement 
faire  tourner  en  même  temps  que  cette  dernière  autour 
de  l'axe  vertical  central,  cas  où  le  théodolithe  est  dit 
à  répétition.  En  procédant  à  la  lecture  des  visées  angu- 
laires par  répétition,  et  prenant  une  moyenne,  on  cor- 
rige les  erreurs  d'observation,  une  erreur  se  divisant 
par  le  nombre  de  répétitions  ;  à  cet  effet,  on  fait  tour- 
ner chaque  fois  tout  le  système,  pour  viser  le  môme 
point,  après  avoir  fixé  par  une  vis  de  pression  l'alidade 
au  limbe.  On  fait  trois,  cinq  répétitions,  et  même  un 
plus  grand  nombre,  selon  le  degré  de  rigueur  voulu. 

^'^  De  l'alidade  précitée  concentrique  au  limbe,  et  mu- 
nie d'un  vernier. 

4^  D'une  lunette  permettant  de  viser  les  directions 
et  reliée  à  l'alidade  par  deux  supports  latéraux.  Géné- 
ralement l'axe  de  cette  lunette  est  dans  l'axe  de  l'instru- 
ment; elle  est  établie  parallèlement  au  diamètre 
0»-180Me  l'alidade. 

5**  D'un  cercle  gradué  vertical,  monté  sur  l'axe  de 
rotation  de  la  lunette  ;  il  est  destiné  à  mesurer  les  an- 
gles de  pente  par  rapport  à  un  index  fixe. 

6^  Enfin,  deux  niveaux  à  bulle  d'air,  l'un  sur  le 
limbe,  l'autre  sur  la  lunette,  assurent  l'installation  ho- 
rizontale de  l'appareil.  Des  loupes  facilitent  la  lecture 
de  la  graduation  du  vernier  et  parfois  du  cercle  ver- 
tical. 

Tels  sont  les  organes  essentiels  d'un  théodolithe, 
qui  sont  agencés  de  différentes  manières,  chaque  cons- 
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tfucteur  ayant  cherché,  sinon  à  créer  un  type,  du 
moins  à  apporter  des  modifications  dans  Tensemble  ou 
les  détails. 

Avant  de  se  servir  de  Tinstrument,  il  faut  procéder 
à  certaines  vérifications. 

La  première  est  de  s*assurer  si  la  lunette  se  meut 
dans  un  plan  rigoureusement  vertical.  A  cet  effet,  on 
vise  sur  un  fil  à  plomb,  fortement  tendu,  et  Ton  exa- 
mine si  le  réticule  vertical  de  la  lunette  reste  parfaite- 
ment dans  Taxe  du  fil  à  plomb,  quel  que  soit  Tangle 
djnclinaison  de  la  visée. 

Pour  corriger  Teffet  de  l'excentricité  de  la  lunette, 
qu  elle  soit  latérale  ou  centrale,  on  fait  deux  observa- 
tions :  on  vise  une  première  fois  sur  un  point  ;  on  répète 
cette  opération  en  faisant  subir  à  l'instrument  une 
demi-révolution  horizontale  en  tournant  la  lunette  de 
360'',  dans  un  plan  vertical.  On  prend  la  moyenne  de 
l'écart.  S'il  s'agit  de  procéder  à  ui^  lever  de  plan  dans 
une  galerie  de  mine  au  moyen  du  théodolithe,  on  opère 
comme  suit  : 

L'instrument  est  établi  sur  une  pièce  de  bois,  sup- 
port encastré  dans  les  parois  de  la  galerie»  à  moins  que 
celle-ci  ne  soit  assez  élevée  pour  permettre  l'instaïla- 
tion  sur  un  trépied.  Il  faut  d'abord  centrer  parfaite- 
inent  l'axe  du  théodolithe  sur  le  point  de  station.  A  cet 
effet,  au  moyen  d'un  compas,  on  trace  sur  le  support, 
de  ce  point  comme  centre,  un  cercle  capable  du  trian- 
gle formé  par  les  vis  calantes.  C'est  la  méthode 
usuelle.  Puis,  on  vise  sur  la  première  station  en  ar- 
rière, linstrument  étant  placé  en  avant  sur  la  voie.  On 
répète  trois  fois  au  moins  sur  cette  première  station. 
On  vise  ensuite  sur  une  seconde  station  en  avant,  et 
l'on  répète  de  même.  On  chaîne  la  distance  comprise 
entre  les  deux  points  de  stationnement,  directement 
suivant  le'  sol  de  la  galerie  si  elle  est  horizontale.  Dans 
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le  cas  opposé  on  mesure  la  longueur  sur  un  cordeau 
fortement  tendu,  et  Ton  calcule  Thorizontale  d'après  la 
pente  observée.  On  poursuit  les  mômes  opérations  sur 
le  développement  du  polygone  à  lever. 

Les  théodolithes,  avec  ou  sans  répétition,  sont  ou 
non  pourvus  d'une  boussole,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
M,  Lyngke,  de  Freyberg,  les  construit  parfois  en 
acier  pour  diminuer  les  dimensions  des  pièces  de  sup- 
port et  des  autres  organes,  et  alléger  le  poids  de  l'ap- 
pareil sans  nuire  à  la  solidité.  Parfois  enfin,  l'instru- 
ment est  muni  d'une  simple  aiguille  aimantée  encas- 
trée dans  une  boîte  surmontée  d'une  glace,  âg.5.pl.  X. 

Différentes  dispositions  ont  été  imaginées  pour  faci- 
liter la  mise  en  position  horizontale  de  l'appareil  et  le 
centrer  exactement  au  point  de  station. 

Ainsi  M.  Lyngke  emploie  pour  l'installation  hori- 
zontale d'unthéodolithe  de  faible  portée,  quatre  vis  de 
rappel  agissant  horizpntalement  sur  la  tige  verticale  du 
support,  fig.  6,  pi,  X. 

M.  Osterland,  constructeur  à  Freyberg,  relie  la  lu- 
nette à  l'alidade  au  moyen  d'un  support  semi -circu- 
laire; cette  disposition,  plus  légère,  rend  la  lecture 
plus  facile  ;  il  substitue  aux  vis  calantes  une  disposition 
qui  lui  appartient,  et  qu'il  applique  également  dans  la 
construction  de  la  lunette  de  nivellement  représentée, 
fig.  8,  pi.  IX.  Voici  en  quoi  elle  consiste  : 

Indépendamment  de  deux  vis  de  pression  agissant 
horizontalement  sur  l'axe  vertical  de  support,  ce  dernier 
repose  à  sa  base  sur  une  rondelle  en  cuivre,  coupée 
comme  lui  en  biseau  :  de  la  sorte,  en  faisant  mouvoir 
latéralement  le  support  sur  son  siège,  l'appareil  prend 
une  position  d'inflexion  qui  permet  très-promptement 
son  installation  horizontale  ;  un  niveau  à  bulle  d'air  sert 
à  la  vérifier. 

Le  même  constructeur  a  adopté  une  disposition  spé- 
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ciale  à  l'effet  de  pouvoir,  après  une  installation  approxi- 
mative de  rinstrument  au  point  de  station,  Vy  centrer 
d'une  manière  rigoureusement  exacte  :  pour  atteindre 
ce  but,  sous  la  rondelle  en  cuivre  précitée,  est  un 
disque  également  eu  cuivre  et  muni  d'une  échancrure 
rectangulaire  dans  laquelle  on  peut  faire  mouvoir 
l'instrument  jusqu'à  ce  que  son  axe  tombe  juste  sur  le 
point  de  station. 

Pour  arriver  au  môme  résultat,  M.  Hôrold,  géo- 
mètre-inspecteur (Oberbergmarkscheider)  à  Breslau,. 
procède  comme  suit  dans  un  lever  de  mine  :  il  fixe,  au 
moyen  de  vis,  sur  la  pièce  de  bois  qui  doit  supporter  le 
théodolithe,  une  plaque  triangulaire  en  cuivre,  munie 
au  centre  d'une  ouverture  circulaire  dans  laquelle  se 
croisent  deux  fils  à  angle  droit,  leur  intersection  ayant 
été  préalablement  projetée  sur  le  point  de  station  ;  ce 
centre  de  figure  étant  également  celui  de  la  plaque 
triangulaire  dont  les  trois  sommets  présentent  un  en- 
castrement pour  les  vis  calantes  du  théodolithe,  on  est 
certain  d'un  centrage  parfait. 

La  délicatesse  des  organes  existant  dans  la  plupart 
des  théodolithes,  la  multiplicité  de  ces  organes  et  les 
difficultés  qui  en  résultent  pour  l'emploi  de  ces  instru- 
ments dans  les  mines  ont  engagé  M.  Breithaupt,  con- 
structeur à  Cassel,  à  rechercher  une  disposition  plus 
simple,  plus  compacte,  moins  embarrassante  et  plus 
légère  à  la  fois.  Son  théodolithe,  fig.  2,  pi.  X, 
d'un  entretien  relativement  facile,  et  ne  pesant  que 
2  1/2  kilogs,  se  compose  d'un  limbe  horizontal  avec 
alidade,  d'un  limbe  vertical  excentrique  avec  alidade 
et  lunette  surmontée  d'un  niveau  à  bulle  d'air.  Au- 
dessus  de  l'axe  de  support  est  placée  une  boussole  sous 
laquelle  un  niveau  à  bulle  d'air  est  fixé.  Les  réticules 
de  la  lunette  sont  remplacés  par  une  plaque  de  verre, 
présentant  deux  traits,  se  coupant,  au  centre,  à  angle 
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droit.  Pour  remédier  à  rexcentricité  de  la  lunette,  on 
emploie,  avec  cet  appareil,  des  mires  d'une  égale 
excentricité.  Une  autre  disposition,  avec  lunette  cen- 
trale, est  renseignée,  fig.  3,  pi.  X.  La  fig.  5,  pi.  IX  re- 
présente la  mire,  et  la  fig  4,  pi.  X,  la  boussole  que 
l'on  adapte  à  l'appareil  excentriquement  pour  prendre 
une  direction.  On  peut  également  faire  servir  ce  théo- 
dolithe  aux  nivellements. 

Quoique  cet  instrument  soit  d'un  maniement  beau- 
coup plus  facile  que  les  autres  théodolithes,  il  est  loin 
d'être  généralisé  dans  les  opérations  de  la  géodésie 
souterraine.  On  reconnaîtra,  du  reste,  que  si  les  soins 
minutieux  réclamés  par  ces  appareils  dans  leur  instal- 
lation, sont  allégés  par  la  disposition  de  M.  Breithaupt, 
la  lecture  précise  de  la  graduation  pour  obtenir  des 
observations  rigoureuses,  exige  également  beaucoup 
de  peine  et  de  temps,  alors  surtout  que  les  moyens 
d'éclairage  dont  on  dispose  dans  les  mines  laissent 
toujours  à  désirer,  lorsque  même  on  a  l'espace  néces- 
saire pour  se  mouvoir  et  observer  à  l'aise.  De  là  vient 
que  les  géomètres  ne  s'en  servent  ordinairement  que 
pour  des  opérations  de  contrôle,  ou  le  tracé  de  bases 
.  rigoureusement  exactes  ;  et  dans  ce  cas  ils  recourent  à 
.  l'un  des  types  précédemment  décrits. 

Telle  est  l'opinion  générale  des  hommes  spéciaux, 
parmi  lesquels  je  citerai  celle  de  M.  Jûttner,  géomètre- 
inspecteur  (Oberbergmarkscheider)  de  l'administration 
des  mines  (Bergamt),  à  Dortmund,  de  M.  Olbrich,  géo- 
mètre (markscheider),  à  Waldenbourg,  etc. 

L'emploi  du  théodolithe  présente  encore  l'inconvé- 
nient qu'il  ne  possède  pas  en  lui-même  de  moyen 
d'orientation  :  cet  inconvénient  disparait  lorsque  l'ex- 
ploitation minière  dans  laquelle  on  l'utilise  a  deux 
puits  en  communication,  fournissant  une  base  de  direc- 
tion. Mais,  lorsqu'il  n'existe  qu'un  puits,  on  est  obligé 
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de  recourir  à  des  opérations  préliminaires  spécialea. 
Deux  moyens  peuvent  être  employés  à  cet  effet.  On 
prend,  comme  direction  initiale  superficielle,  l'un  des 
longs  côtés  du  puits,  et  Ton  fait  descendre  jusqu'à 
raccrochage  deux  fils  à  plomb  partant  de  ces  points 
'extrêmes.  Pour  éviter  tout  ballottement,  Textrémité  de 
ces  fils  à  plomb  plonge  dans  un  bassin  d*eau.  Lorsque 
Ton  a  obtenu  ainsi  la  position  exacte,  à  Taccrochage, 
de  la  direction  superficielle,  on  mesure  une  basé 
dans  la  galerie  de  la  mine,  et  aussi  éloignée  que  pos«- 
sible  du  puits  ;  ensuite,  des  extrémités  de  cette  base* 
i>n  vise  successivement  avec  le  théodolithe  sur  les  deux 
fils  à  plomb.  On  obtient  ainsi  des  relations  qui  permet- 
tent de  rattacher  à  ces  points  initiaux  les  opériUiond 
des  levers  ultérieurs. 

Un  second  moyen  consiste  dans  Temploi  de  la  bous- 
sole, moyen  auquel  M.  Neupert,  géomètre  de  l'Admi- 
nistration (markscheider),  à  Freyberg,  recourt  ordi- 
nairement. On  vise  au  jour,  à  la  boussole,  la  direction 
de  l'un  des  longs  côtés  du  puits,  et,  immédiatement  on 
se  transporte  au  fond,  et  l'on  prend  la  même  di- 
rection. 

Ces  opérations,  très-délicates,  doivent  ôtre  faites 
avec  beaucoup  de  soin  pour  obtenir  des  résultats 
précis. 

Toutefois,  les  théodolithes  surmontés  d'une  bous- 
sole, donnent  les  moyens  d'obtenir  une  direction. 

On  préfère,  néanmoins,  en  général,  le  théodolithe  à 
répétition,  sans  boussole. 

Boussole  —  Dans  leurs  opérations  usuelles,  les 
géomètres  de  mines  allemands  ont  recours  à  la  bous- 
sole. 

Cet  instrument  présente,  en  effet,  les  avantages  de 
la  rapidité  et  de  la  simplicité  des  opérations.  Malheu- 
reusement, lorsque  surtout  le  type  adopté  n*est  pas  en 
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lui-même  irréprochable,  il  occasionne  de  nombreuse» 
causes  d'erreurs  pour  la  rectification  desquelles  il  faut 
recourir  à  dés  tâtonnements  et  dépenses  de  temps  qui 
écartent  parfois  dans  la  pratique  journalière  Temploi 
des  procédés  y  aflférant. 

Grâce  à  d*heureuses  dispositions,  on  a  pu  amoindrir 
une  partie  de  ces  défauts.  Mais,  quoiqu'on  fasse,  la 
lecture  précise,  rigoureuse,  de  la  graduation  est  tou- 
jours des  plus  diflSciles,  alors  surtout  que  l'aiguille  est 
très-sensible,  et  que  l'on  ne  peut  préciser  qu'approxi- 
mativement  les  fractions  de  la  graduation. 

Les  divergences  résultant  des  perturbations  mé- 
téoriques ou  des  influences  magnétiques  sont  parfois 
insaisissables. 

La  déclinaison  est-elle  la  même  à  un  moment  et  un 
lieu  donnés  pour  toute  profondeur?  Bien  loin  que  la 
loi  de  ces  modifications  soit  connue,  toutes  les  causes 
éventuelles  de  perturbation  ne  sont  peut-être  pas  encore 
dévoilées. 

Ces  observations  générales  s'appliquent  spécialement 
au  système  de  boussole  employé  dans  notre  pays,  la- 
quelle est  installée  sur  trépied,  et  dont  la  lunette  est 
excentrique  relativement  à  l'axe  de  l'aiguille  aimantée. 

La  boussole  allemande,  appelée  compas,  est  à  double 
suspension';  pour  opérer  dans  les  mines,  elle  est  ap- 
pendue  au  cordeau  fortement  tendu,  contre  les  boi- 
sages des  galeries,  et  servant  à  mesurer  les  longueurs 
inclinées,  dont  on  calcule  la  projection  horizontale, 
fig.  1,  pi.  XI. 

Quand  on  opère  à  la  surface,  le  cordeau  supportant 
la  boussole  est  fixé  sur  de  petits  chevalets,  placés  de 
distance  en  distance  ;  il  est  plus  simple  toutefois  d'em- 
ployer, dans  ce  cas,  la  boussole  sur  trépied. 

La  méthode  allemande  présente,  dans  les  mines,  les 
avantages  de  la  simplicité,  d'une  extrême  rapidité,  et 
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d'une  exactitude  plus  grande  au  point  de  vue  delà  fixa- 
tion rigoureuse  de  chaque  point  de  station.  On  évite, 
en  outre,  les  inconvénients  d'excentricité. 

L'appareil  est  d'un  transport  éminemment  commode 
dans  les  mines.  Par  la  disposition  de  ses  articulations, 
on  peut  le  glisser  dans  une  pochette  ou  étui  en  cuir, 
que  le  mineur  porte  à  la  ceinture,  fig.  2,  pi.  XL 

M.  Osterland,  de  Freyberg,  a  perfectionné  la  bous- 
sole allemande,  fig.  5,  pi.  XL  Dans  sa  disposition, 
plus  simple,  les  bras  de  support,  réunis  par  des  char- 
nières avec  l'anneau  de  suspension,  restent  toujours 
perpendiculaires  au  plan  de  cet  anneau  ;  elle  réalise 
une  amélioration  sérieuse.  La  figure  4,  pi.  XI,  ren- 
seigne le  déclimètre,  servant  à  prendre  les  pentes  et 
les  figures  3  et  6,  pi.  XI,  représentent  la  boussole 
installée  sur  le  rapporteur.  Malgré  les  avantages  de  la 
boussole  allemande,  une  cause  d'erreur  inhérente  à  la 
nature  de  l'instrument  doit  être  rectifiée.  C'est  celle 
relative  aux  infiuences  perturbatrices,  résultant  du  voi- 
sinage du  fer  bu  autres  substances  magnétiques. 

On  pourrait  s'assurer,  au  préalable,  si,  dans  une  gar 
lerie,  où  l'on  doit  opérer  à  la  boussole,  il  n'existe  aucun 
danger  à  cet  égard,  en  prenant,  suivant  une  direction 
tracée  dans  la  voie,  le  degré  de  la  boussole  en  diffé- 
rents points  de  cette  distance  et  s'assurant  s'il  est  par- 
tout le  même. 

M.  Brathuhn,  géomètre-inspecteur  de  l'Administra- 
tion des  mines  à  Halle,  a  introduit  le  mode  de  rectifi- 
cation généralement  adopté,  et  qui  consiste,  après 
avoir  procédé,  pour  chaque  station,  par  coups  d'avant 
et  d'arrière,  à  modifier  successivement  par  les  diffé- 
rences constatées  à  la  visée  antérieure  l'observation 
ultérieure. 

En  Allemagne,  on  possède  également  des  types  de 
boussole  fixe,  mais  presque  toujours  à  lunette  centrale. 
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Tel  est  Tappareil  construit  par  Ertel,  à  Manieh,  et 
formé  d'un  support  rectangulaire  en  cuivre,  surtrépied, 
muni  au  centre  d'une  aiguille  aimantée.  Ce  support  se 
termine  à  chaque  extrémité  par  un  ajustage  à  angle 
droit,  formant  pinules,  et  permettant  la  visée  par  les 
jSls  du  réticule.  Elles  sont  plus  ou  moins  fendues, 
à  volonté,  selon  que  lair  de  la  mine  est  clair,  ou 
obscurci  par  les  fumées  de  la  poudre.  Cet  instru- 
ment porte  le  nom  de  Brathuhn's  visir  instrument.  Em- 
ployé conjointement  avec  la  méthode  de  rectification 
précédente,  il  permet  d'obtenir  dans  les  mines  des 
résultats  très-satisfaisants.  Il  a  l'avantage  qu'on  peut 
viser  d'une  môme  station  en  avant  et  en  arrière  sans 
tourner  le  support. 

M.  Hôrold,  géomètre-inspecteur  de  l'Administra- 
tion des  mines,  à  Breslau,  recommande  encore,  indé- 
pendamment de  l'instrument  précité,  la  boussole  avec 
lunette  inférieure  de  Kônig  àBreslau.  Elle  est  installée 
sur  trois  vis  calantes.  L'axe  central  supporte  la  lu- 
nette, munie  d'un  niveau  rond  à  bulle  d'air,  et,  au- 
dessus,  à  hauteur  suffisante  pour  que  l'on  puisse 
s'assurer  de  l'horizontalité  de  l'appareil,  s'installe  la 
boussole.  Un  cercle  vertical  permet  de  mesurer  les 
inclinaisons.  La  lunette  est  agencée  pour  satisfaire  à 
-de  courtes  ou  de  longues  visées.  C'est  un  excellent 
instrument,  que  l'on  devrait  substituer  aux  bousoles  à 
lunette  excentrique,  partout  où  les  usages  ont  enraciné 
l'emploi  de  la  boussole  fixe.  C'est  la  boussole  de  Kônig 
que  M.  Hôrold  considère  comme  le  meilleur  instru- 
ment pour  les  levers  souterrains. 

La  figure  8,  pi.  XI,  représente  un  type  de  l'espèce 
construit  par  M.  Lyngke  et  C**,  à  Freyberg,  et  la 
figure  1 1 ,  même  planche,  un  instrument  analogue  con- 
struit par  M.  Breithaupt,  à  Cassel.  Enfin,  la  figure  10 
reproduit  un  appareil  similaire  du  même  constructeur. 
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mais  avec  boussole  excentrique,  disposition  de  beau- 
coup moins  avantageuse  au  point  de  vue  de  l'exacti- 
tude des  opérations.  Je  renseignerai  encore  la  disposi- 
tion de  M.  Osterland  représentée  fig.  9,  pi.  XI,  avec 
lunette  centrale  supérieureiet  la  boussole  d'excursion  du 
même  constructeur,  fig.  7,  pi.  XI,  avec  lunette  pouvant 
permettre  en  même  temps  de  niveler,  le  tout  monté  sur 
trépied  à  fourreau  pour  en  faciliter  le  transport. 

Observatoires,  —  L'emploi  de  la  boussole  dans  les 
levers  de  plans  réclamerait  toujours,  au  siège  des 
opérations,  l'installation  d'un  petit  observatoire,  dans 
lequel  serait  tracée  la  méridienne  et  où  pourraient  se 
faire  régulièrement  les  constatations  relatives  à  la  dé- 
clinaison de  l'aiguille  aimantée,  et  aux  changements 
que  subit  cette  déclinaison. 

L'un  des  mieux  établis  dans  les  différents  sièges  des 
administrations  minières  que  j'ai  visités  est  l'observa- 
toire de  Clausthal.  Il  a  été  installé  dans  le  jardin  atte- 
nant aux  bureaux  de  cette  Administration  et  par  les 
soins  de  M.  Borchers. 

C'est  une  maisonnette,  dans  la  construction  de 
laquelle  toutes  les  pièces,  forcément  métalliques,  sont 
en  cuivre.  Au  fond  de  la  salle,  qu'elle  comporte,  est 
une  colonne  en  pierre,  solidement  assise,  et  servant 
de  support,  à  hauteur  d'observation ,  à  une  lunette,  dont 
l'axe  du  pivot  vertical  coïncide  exactement  avec  le  cen- 
tre de  la  colonne  Vers  la  partie  inférieure  de  celle-ci, 
et  sur  la  face  opposée  au  fond  de  la  salle,  est  un  cercle 
gradué  horizontal,  dont  les  divisions  sont  renversées, 
de  manière  à  pouvoir  être  lues  par  la  réflexion  d'un 
miroir,  placé  sur  la  face  antérieure  d'une  aiguille 
aimantée  appendue  sous  une  cloche  vis-à-vis  de  la 
colonne,  et  sur  laquelle  se  dirige  la  lunette  de  l'obser- 
vateur. Dans  un  coin  de  la  salle  est  un  chrono- 
mètre à  secondes. 
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Deux  fentes  sont  pratiquées  dans  les  murs  d'avant 
et  d'arrière  de  la  salle,  et  suivant  un  plan  méridien, 
passant  par  l'axe  de  suspension  de  l'aiguille  et  le  centre 
de  la  colonne.  Enfin,  la  trace  de  la  méridienne  est  in- 
diquée sur  le  plancher.  Avant  de  faire  une  observation, 
on  s'assure  que  l'aiguille  est  à  son  état  normal.  A  cet 
effet,  on  en  approche,  à  une  certaine  distance,  un 
aimant,  et  l'on  observe  si  les  oscillations  sont  régu- 
lières de  part  et  d'autre.  Puis,  pour  neutraliser  toute 
influence,  on  place  cet  aimant  verticalement,  contre  le 
mur,  derrière  la  colonne  supportant  la  hmette. 

M.  Borchers  fait  chaque  jour  deux  observations, 
l'une  à  8  heures  du  matin,  l'autre  à  1  heure. 

Les  directeurs  des  mines  allemandes,  suffisamment 
rapprochées  d'un  siège  administratif,  vont  y  prendre 
directement  la  déclinaison.  Dans  le  cas  contraire,  ils 
ont  l'obligation  de  tracer  une  méridienne  au  siège  de 
leurs  exploitations  et  d'y  faire  les  observations  néces- 
saires à  la  connaisance  de  la  déclinaison. 

A  l'Administration  des  mines  (Bergamt),  de  Frey- 
berg,  M.  Neupert,  géomètre-inspecteur  (Oberberg- 
markscheider),  indépendamment  d'un  observatoire, 
établi  dans  une  cour,  se  sert  pour  les  observations 
usuelles,  d'un  observatoire  provisoire  :  sur  l'appui  d'une 
fenêtre  est  tracée  la  méridienne,  passant  par  les  axes 
de  deux  vis  en  cuivre,  fixées  sur  cet  appui.  Pour 
prendre  la  déclinaison,  il  installe  une  aiguille  aimantée, 
montée  dans  une  boite  circulaire,  qui  s'encastre  dans 
un  support  rectangulaire  en  cuivre;  il  place  l'un  des 
longs  côtés  de  ce  dernier  exactement  suivant  la  ligne 
méridienne,  et  mesure  l'angle  compris  entre  la  direc- 
tion de  l'aiguille  et  cette  ligne. 
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CHAPITRE  IL 


CONFECTION   DES   PLA.NS   MINIERS. 


SoMMAiif.  —  Inportanoe  d'oniformiMr  Im  dtapotiUons  réglemantairM  rrUtiTM  à  la  oonfMlloii 
d«t  plant  miniers.  —  Plans  cadastraux.  —  lUfectton  du  cadastre  du  Hanovre.  —  Triangu- 
latlona  des  éintê-iûMion,—  Plans  de  oonoessions.—  DispoeiUons  lèffislativee  relatives  à  la  tenue 
des  plans  allemands  -  Echelles  «t  dimensions  des  plans.  —  Pantographe.  —  Rapporteurs.  — 
Vérification  des  quadrillages.  —  BcheUea  de  report. 


On  doit  reconnaître  que  généralement  aujourd'hui,  la 
confection  des  plans  représentatifs  des  travaux  miniers 
est  loin  d'être  effectuée  d'après  des  bases  uniformes 
dans  les  divers  centres  producteurs  d'un  pays.  A  plus 
forte  raison,  en  est-il  de  môme  entre  des  pays  étrangers 
par  la  nationalité.  Au  point  de  vue  des  rapports  géolo- 
giques, existant  entre  des  formations  minérales  iden- 
tiques réparties  sur  le  globe,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  établis,  il  conviendrait  d'uniâer  dès  à  présent 
les  bases  devant  servir  un  jour  à  ces  études  d'ensemble, 
et  ce,  au  moyen  d'ententes  générales,  ou  môme  de  con- 
ventions internationales.  Ainsi,  pourrait-on  espérer  de 
coordonner  aisément  les  recherches  minérales  dissémi- 
nées, et  de  les  faire  servir  le  plus  promptement  au 
développement  de  la  richesse  souterraine  et  des  con- 
naissances géologiques. 

L'Allemagne,  qui  cependant  est  la  terre  classique  de 
l'uniformité  disciplinaire,  présente  à  cet  égard  des 
divergences  notables  dans  ses  différents  Etats. 

Ce  défaut  d'unité,  résultant  en  fait  de  la  diver- 
sité des  lois  et  règlements  miniers  promulgués  autre- 
fois, et  à  des  époques  variées,  diversité  due  elle-même 
à  l'agglomération  d'Etats  divergents  par  leur  con- 
stitution, s'est  amoindri  notablement  par  la  promul- 
gation dans  le  royaume  de  Prusse  de  la  loi  sur  les 
mines  du  24  juin  1865.  Cette  loi  comprend  250  articles 
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s'applîquant  à  toute  la  monarchie  prussienne.  La  con- 
stitution de  l'empire  allemand  réclamera  indubitable- 
ment une  extension  plus  grande  encore  des  mâmes 
principes.  L'unité  politique  entraînera  forcément 
l'unité  administrative,  qui  permettra  de  codifier  en  un 
seul  contexte  les  règlements  multiples  stipulant  les 
droits  et  les  devoirs  des  concessionnaires,  des  proprié- 
taires du  sol,  des  fonctionnaires  et  de  l'Etat  en  matière 
de  mines.  De  môme  l'introduction  de  l'uniformité 
monétaire  pour  tout  l'empire  germanique,  la  substi- 
tution du  système  métrique  des  poids  et  mesures  aux 
anciens  systèmes  constituent  des  réformes  secondaires 
peut-être,  mais  non  moins  des  plus  importantes  pour 
l'Administration  générale  du  pays. 

Aujourd'hui  que  l'Allemagne  est  à  cet  égard  dans 
une  période  de  transition,  on  peut  juger  des  difficultés 
inhérentes  à  l'ancien  état  de  choses  et  prévoir  les  amé- 
liorations qui  découleront  spontanément  d'une  régle- 
mentation unitaire.  Ainsi  peut-on  constater  encore, 
selon  que  l'on  passe  d'une  circonscription  minière 
allemande  à  sa  voisine,  quelles  divergences  existent 
dans  la  tenue  générale  des  plans  et  dans  les  règlements 
spéciaux  y  relatifs. 

Dans  les  différents  centres  miniers,  les  plans  ca- 
dastraux fournissent  une  base  à  la  confection  des  plans 
de  concession,  et  en  général  des  plans  de  surface.  Mal- 
heureusement, cette  base  n'est  pas  toujours  irrépro- 
chable. On  constate,  pour  ainsi  dire  partout,  en  notre 
pays  comme  en  Allemagne,  que  les  assemblages  cadas- 
traux laissent  à  désirer,  non-seulement  au  point  de  vue 
des  levers  parcellaires,  mais  encore  au  point  de  vue 
de  l'orientation,  ce  qui  empêche  l'exactitude  des  assem- 
blages. 

Les  procédés  suivis  par  les  administrations  cadas- 
trales sont  donc  intéressants  à  examiner,  et  je  pren- 
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drai»  à  ce  sujet  comme  type,  le  cadastre  du  Hanovre,  ca- 
dastre actuellement  en  cours  de  réfection. 

L'ancien  royaume  de  Hanovre  ne  possédait  pas  de 
cadastre,  régulièrement  et  convenablement  établi.  De** 
puis  son  incorporation  dans  l'empire  germanique,  TAd- 
ministration  supérieure  a  pris  soin,  tout  d'abord,  d'en 
réorganiser  le  service.  Le  royaume  de  Hanovre,  pré- 
sentait, en  effet,  autrefois,  un  morcellement  des  plus 
irréguliers  de  la  propriété  territoriale.  En  1822,  on 
avait  cherché  à  régulariser  cette  situation,  en  com- 
mençant par  un  groupement,  plus  conforme  à  tous  les 
intérêts,  des  propriétés  communales  Vingt  ans  plus 
tard,  ces  efforts  s'accusaient  davantage  par  la  réunion, 
en  une  ou  plusieurs  enclaves,  des  parcelles  dissémi- 
nées, appartenant  à  plusieurs  propriétaires,  et  ce, 
grâce  à  des  échanges  réciproques,  volontairement  con- 
sentis. Une  loi  fut  promulguée,  à  cet  effet,  en  1842. 
Les  préfets  avaient  été  chargés  de  ce  soin,  et,  à  cet 
égard,  on  peut  apprécier  la  tendance,  assez  commune 
en  Allemagne,  de  l'intervention  des  pouvoirs  dans  la 
gestion  d'affaires  privées.  Dans  le  cas  actuel,  cette  in- 
tervention ne  produisit,  il  faut  le  reconnaître,  que  de 
bons  résultats 

Depuis  1867,  une  commission  spéciale  a  été  chargée 
de  ce  travail  de  groupement.  Elle  fonctionne  encore, 
et,  chaque  fois  qu'elle  obtient,  d'une  partie  des  proprié- 
taires, le  quart  environ,  le  consentement  d'échanges 
réciproques,  elle  opère  la  répartition  nouvelle  des  par- 
celles par  substitutions  simultanées  entre  ceux  aux* 
quels  ces  échanges  conviennent  davantage. 

L'Administration  actuelle  a  pris  possession  de  la  situa- 
tion cadastrale  des  propriétés  dans  l'ancien  royaume  de 
Hanovre  en  cet  état  de  choses.  Comme  base  du  travail 
géodésique,  elle  possède  la  triangulation  de  Gauss, 
partant  du  méridien  de  Gœttingue.  Les  polygones  de 
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Qauss  sont  des  projections  sphériques  :  il  faut  donc  les 
transformer,  dabord,  en  projections  orthogonales,  ce 
que  l'on  exécute  au  moyen  d'une  formule.  Deux  autres 
corrections  doivent  être  apportées  aux  coordonnées  de 
Gauss.  La  première  résulte  de  ce  que  la  base  d'opéra- 
tion, qu'il  avait  prise  dans  le  Schleswig,  et  appelée  la 
ligne  de  Braacke,  a  été  trouvée  erronée  à  la  suite  des 
vérifications,  opérées  par  calculs  astronomiques.  Les 
tables,  dressées  dans  la  rectification  du  travail  origi- 
naire du  célèbre  professeur  de  Gœttingue,  portent,  à 
cet  effet,  une  colonne  y  afiërente. 

La  seconde  rectification  résulte  d'une  légère  erreur 
dans  la  désignation  des  longueurs,  par  suite  de  la 
transformation  en  mètres  des  pieds  rhénans,  mesure 
adoptée  d'abord  par  l'auteur.  Une  colonne  du  livre  des 
coordonnées  renferme  également  les  corrections  de  ce 
chef.  (Voir  la  brochure  :  AUgemeines  Koordinaten- 
Verzeichniss  als  Ergebnis  der  Hannoverschen  Landes- 
vermessung  aus  den  Jahren  1821  bis  1844.) 

Pour  compléter  ce  travail,  au  point  de  vue  cadastral, 
c'est-à-dire  pour  faire  le  plan  cadastral  complet,  l'Ad- 
ministration centrale  de  l'empire  allemand  a  partagé 
l'ancien  royaume  de  Hanovre  en  37  circonscriptions. 
Au  siège  de  chacune  d'elles,  on  trace  une  méridienne, 
et  l'on  transforme  les  coordonnées  de  Gauss,  partant 
de  Gœttingue  comme  origine,  en  coordonnées  partant 
du  siège  de  chacune  de  ces  circonscriptions.  A  ces 
points  nouveaux,  faisant  partie  d'un  polygone  de 
deuxième  ordre,  on  rattache  des  polygones  de  troi- 
sième ordre,  et,  pour  ces  derniers,  on  ne  fait  pas  la 
correction,  résultant  de  la  différence  entre  les  projec- 
tions sphériques  et  orthogonales. 

C'est  sur  le  réseau  de  troisième  ordre  que  la  nou- 
velle Administration  cadastrale  de  Hanovre  a  com- 
mencé  ses  opérations. 
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Le  travail  est  organisé  de  la  manière  suivante  :  an 
inspecteur  cadastral  est  chargé  de  la  préparation  et  de 
la  direction  générale. 

La  préparation  consiste  dans  la  transformation  des 
coordonnées,  par  suite  des  changements  de  méridiens. 
Au  siège  de  chacune  des  37  circonscriptions  préindi- 
quées, est  un  préfet  (Personale  Vorstehr);  il  a  entre 
1 2  et  20  géomètres  sous  ses  ordres  ;  il  a  la  charge  des 
observations  triangulaires  ;  les  géomètres  ont  la  tâche 
de  faire  les  opérations  et  les  chaînages  polygomé- 
triques.  Une  grande  partie  de  ce  personnel  constitue 
des  employés  à  titre  provisoire  jusqu'à  la  fin  du  trar 
vail.  Les  points  de  quatrième  ordre,  que  ces  géomètres 
fournissent  sont,  en  partie,  destinés  à  donner  la  posi- 
tion des  limites  des  communes,  avec  le  concours  du 
théodolithe  et  de  la  chaîne. 

Les  polygones  dits  de  premier  ordre  vont  jusqu'à 
20,000  mètres. 

Les  polygones  dits  de  deuxième  ordre  vont  jusqu'à 
10,000  mètres. 

Les  polygones  dits  de  troisième  ordre  vont  jusqu'à 
3,000  mètres. 

Les  bureaux  du  cadastre  de  Hanovre  possèdent 
30  dessinateurs  et  une  quarantaine  de  fonctionnaires 
chargés  de  faire  les  calculs,  relatifs  à  l'aire  de  chaque 
parcelle  ;  ils  font  un  usage  assez  général  du  plani- 
mètre  pour  ces  dernières  opérations. 

Dans  le  Schleswig-Holstein,  l'état-major  allemand 
a  commencé,  en  1867,  le  relevé  des  polygones  de  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  ordres,  et  môme  en  partie 
de  quatrième  ordre;  les  géomètres  du  cadastre  ont 
complété  ce  travail.  Pour  le  Schleswig-Holstein, 
l'Administration  cadastrale  a  son  siège  à  Schlesvrig. 

En  ce  qui  concerne  la  Hesse,  on  a  aussi  une  trian- 
gulation de  Gauss,  partant  de  Gœttingue,  et  dont  les 
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coordonnées  sont  transformées  en  celles  de  Ferrô. 
L'état-major  de  la  Hesse  a  complété  ce  travail,  et  a 
dressé  une  magnifique  carte,  avec  projections  cotées, 
à  Téchelle  de  1  à  25,000.  Elle  est  très-exacte.  Le  siège 
de  l'Administration  cadastrale  de  la  Hesse  est  à  Cas- 
sel.  Quant  au  Nassau,  les  opérations  géodésiques  ont 
été  faites  par  l'état-major  prussien.  L'Administration 
cadastrale  pour  cette  partie  du  pays  réside  à  Wies- 
baden. 

L'ancien  cadastre  du  Hanovre  était  dressé  à  l'échelle 
de  1  à  2133,333.  ...  Le  cadastre  actuel  s'établit  à 
celle  de  1  à  2,000.  Sur  ce  plan,  l'Administration  des 
mines  reporte  l'assemblage  des  concessions  minières, 
après  avoir  tracé  le  quadrillage  des  parallèles  et  méri- 
diens de  minute  en  minute,  relativement,  au  méridien 
de  Paris,  et  de  1,000  en  1,000  mètres  d'après  l'origine 
de  Gœttingue.  Ce  plan  est  réduit  à  l'échelle  de  1  à 
12,500  pour  la  facilité  du  service. 

Dans  les  diflRérentes  circonscriptions  de  l'Administra- 
tion des  mines  allemandes,  où  existent  dés  plans  ca- 
dastraux réguliers,  on  recourt  également  à  ces  derniers 
comme  base  pour  l'exécution  des  plans  de  concession. 
Mais,  comme  généralement  les  documents  du  cadastre 
ne  sont  pas  sans  erreur,  et  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'orientation,  on  cherche  des  moyens  de  contrôle  et  de 
rectification. 

A  cet  effet,  on  se  sert  en  même  temps  des  travaux 
géodésiques,  effectués  postérieurement  à  la  confection 
du  cadastre,  et  ordinairement  par  l'état-major.  Possé- 
dant les  coordonnées  exactes  de  points  assez  nombreux 
d'une  contrée,  les  clochers  par  exemple,  on  procède 
d'abord  à  l'établissement  de  ces  points  sur  la  feuille 
d'assemblage.  Puis,  au  moyen  des  feuilles  parcellaires 
cadastrales,  décalquées  par  commune,  et  sur  lesquelles 
figurent  les  points  précités,  on  cherche  à  faire  concor- 
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der  respectivement  les  lignes  de  raccord  entre  ces  dif- 
férents points,  sauf  à  modifier  légèrement  les  parties 
des  limites  de  communes  qui  ne  s'appliqueraient  pas 
exactement  l'une  sur  l'autre.  Dans  ce  travail  de  tâton- 
nement, on  considère  comme  rigoureuse  la  position  des 
points  dont  les  coordonnées  ont  été  fournies  par  l'état- 
major.  Lorsque,  par  cette  méthode,  on  est  parvenu  à 
une  concordance  approximative  suffisante,  on  reporte 
sur  l'assemblage  les  limites  des  différentes  con- 
cessions. 

Ainsi  procède-t-on  actuellement  dans  la  circonscrip- 
tion de  Dortmund,  dont  l'origine  géodésique  est  le 
dôme  de  Cologne. 

L'Administration  des  mines  de  Halle  utilise  égale- 
ment, pour  la  confection  des  plans  de  concession,  les 
documents  de  l'état-major.  Au  moyen  des  coordonnées 
fournies  par  ce  dernier,  elle  fait  compléter  le  plan  par 
polygones  de  quatrième  et  cinquième  ordres. 

De  môme,  pour  la  circonscription  minière  de  Wal- 
denbourg,  on  utilise  la  carte  de  l'état-major  à  l'échelle 
de  1  à  50,000.  Les  géomètres  des  mines  font  les  opé- 
rations géodésiques  nécessaires  pour  l'assemblage  des 
concessions  et  le  report  de  la  position  des  puits. 
.  Quant  à  la  Haute  Silésie,  les  travaux  géodésiques 
préalables  sont  presque  complets.  Un  premier  travail, 
avec  une  base  de  17,204^,75,  pour  les  polygones  de 
premier  ordre,  entre  Falkenberg  et  Karlsberg,  avait 
été  effectué  par  M.  Sadebecke,  professeur  a  Berlin,  et 
M.  le  général  Bayer.  A  l'ouest  de  Waldenbourg,  le 
réseau  géodésique  a  été  dressé  par  l'état-major  pour 
la  conscription  de  Glatz.  M.  Hôrold,  géomètre-inspec- 
teur à  Breslau,  a  récemment  complété  le  réseau  Silé- 
sien,  en  faisant  la  triangulation  de  la  portion  comprise 
entre  les  deux  précédentes.  A,  ces  réseaux  princi- 
paux, les  géomètres  rattachent  les  points  secondaires. 


426  CARTOaRAPHIB  MINIÈRE. 

nécessaires  pour  fixer  la  position  des  mines  et  usines. 

Les  plans  de  surface,  obtenus  par  les  méthodes  pré- 
cédentes, servent  également  de  base  à  rétablissement 
des  plans  d  exploitation. 

La  loi  générale  précitée  du  24  juin  1865  consacre 
les  articles  suivants  à  la  confection  de  ces  derniers. 

«  Art.  72. —  Le  concessionnaire  doit  faire  dresser, 
«  à  ses  frais,  et  tenir  régulièrement  au  courant,  par  un 
«  géomètre  juré(Marckscheider),  un  plan  des  travaux 
«  en  deux  exemplaires. 

«  Les  délais  entre  lesquels  la  mise  au  courant  doit 
<c  avoir  lieu  sont  fixés  par  l'Administration  supé- 
«  rieure  des  mines. 

«  Un  exemplaire  des  plans  est  délivré  à  TAdminis- 
«  tration  des  mines  pour  son  usage  :  l'autre  est  con- 
M  ^ervé  à  la  mine  même,  ou,  à  défaut  d'endroit  conve- 
«  nable,  chez  le  directeur  de  l'exploitation. 

«  Art.  73. —  La  Direction,  la  surveillance  et  la  res- 
«  ponsabilité  de  l'exploitation  ne  peuvent  être  confiées 
tf  qu'à  des  personnes  dont  la  capacité  est  constatée. 

«  Art.  74,  —  Le  concessionnaire  doit  faire  con* 
«  naître  nominativement,  à  l'Administration  des  mines, 
«  les  personnes  préposées  à  la  direction  et  à  la  sur- 
«  veillance  de  l'exploitation,  les  maîtres-ouvriers,  etc. 

«  Avant  d'entrer  en  fonctions,  ces  personnes  sont 
«  tenues  de  prouver  leur  capacité,  et  de  subir,  à  cet 
«<  effet,  un  examen  devant  l'Administration  des  mines, 

«  si  elle  l'exige. 

«  Art.  75.  —  Lorsque  l'exploitation  est  gérée  .ou 
tf  surveillée  par  une  personne  dont  la  capacité  n'a  pas 
«  été  dûment  constatée  (art  74),  ou  qui  aurait  perdu 
«  cette  capacité,  l'Administration  des  mines  peut  exiger 
f^  son  éloignement  immédiat,  et,  au  besoin,  interdire 
«  l'exploitation,  tant  que  celle-ci  n'est  pas  confiée  à  une 
«  personne  reconnue  capable. 
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«<  Akt.  76.  —  Les  personnes,  chargées  de  la  ges- 
«  tion  et  de  la  surveillance  de  l'exploitation,  sont 
«  responsables  de  lobservation  des  plans  d'exploita- 
«  tion,  et  de  toutes  les  dispositions  contenues  dans  la 
«  loi,  ou  rendues  en  vertu  de  cette  loi.  » 

Généralement,  les  concessionnaires  ont  l'obligation 
de  fournir  les  plans  suivants  : 

1^  Un  plan  général  (situation  *s  riss),  renseignant  les 
galeries  principales  des  différentes  couches  (grund- 
strecke,  et  les  constructions  superficielles. 

2®  Un  plan  spécial  (spécial  riss)  pour  chaque 
couche,  plan  accompagné  d'une  projection  verticale  et 
d'un  profil,  renseignant  la  nature  des  terrains  traver- 
sés par  les  galeries  à  travers  bancs. 

Toutefois,  les  projections  verticales  sont  ordinaire- 
ment très-incomplètes,  et  même,  il  arrive  quelles 
n'existent  pas.  Les  plans  ne  sont  point  cotés.  Le  géo- 
mètre est  chargé  de  faire  le  relevé  des  terrains  en  bac- 
nures  ou  recoupés  par  puits.  Le  surveillant  (steiger)  a 
la  mission  de  prendre  la  composition  des  couches  lors- 
qu'il mesure  les  avancements.  Chaque  mine  a  son 
registre  d'avancement. 

Tandis  qu'en  Belgique  l'échelle  des  plans  est  unifor- 
mément réglementée  au  millième,  échelle  existant  pour 
tout  le  royaume  de  Saxe,  et  qui  sera,  à  la  vérité,  bien- 
tôt adoptée  pour  toutes  les  mines  allemandes,  elle  y 
a  été  jusqu'à  présent  très-variable  dans  les  différentes 
circonscriptions  minières.  Ainsi,  elle  est  de  1  à  800 
pour  la  circonscription  de  Dortmund,  de  1  à  1600  pour 
la  Silésie,  de  1  à  3,200  pour  le  Hartz.  Les  plans  de 
concession  sont  généralement  à  l'échelle  de  1  à  8,000  ; 
ceux  des  demandes  en  concession  à  celle  de  1  à  3,200 
pour  la  cirsconscription  de  Dortmund,  de  1  à  4,000 
pour  la  Silésie. 

Les  dimensions  des  feuilles  des  plans  et  la  tenue 
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des  archives  sont  également  variables  dans  les  diffé- 
rentes circonscriptions  minières  allemandes.  Dans  celle 
de  Dortmund,  les  feuilles  d'exploitation,  très-petites, 
sont  en  papier  doublé  de  toile,  et  renfermées  dans  des 
étuis  en  cuir  ou  en  toile. 

Les  plans  d'exploitation  de  la  basse  Silésie  con- 
tiennent sur  la  même  feuille  une  projection  verticale. 
Leurs  dimensions  y  sont  variables  :  ces  feuilles,  en 
papier  toile,  sont  conservées  dans  des  cartons.  Des 
coupes  (profils)  de  la  composition  des  terrains  les 
accompagnent. 

Les  géomètres  (markscheider)  de  la  basse  Silésie 
font,  pour  chaque  couche,  trois -exemplaires  de  plans  : 
l'un  reste  en  leur  possession  :  c'est  le  plan  original 
sans  couleur  ;  les  deux  autres,  décalqués  du  précédent, 
sont  déposés  le  premier  à  l'établissement,  le  second 
au  siège  de  l'Administration  des  mines.  L'état  incom- 
plet des  projections  verticales  s'explique,  en  partie, 
lorsque  les  couches  ne  présentent  qu'une  allure  uni- 
forme et  régulière.  Un  plan  général  représente  l'en- 
semble des  niveaux,  exécutés  dans  les  différentes 
couches. 

Les  plans  du  Hartz,  dressés  à  l'échelle  de  1  à  3,200, 
mesurent  0", 95  sur  0",63  ;  ils  sont  accompagnés  d'une 
projection  verticale,  et  de  coupes  de  terrains  (profils). 

Aux  bureaux  de  l'Administration  des  mines  de  Halle, 
les  plans  ont  des  dimensions  très-grandes  et  par  suite 
sont  d'un  maniement  très-difficile.  Ils  sont  conservés 
enroulés.  Ce  sont  des  projections  horizontales  avec  un 
nombre  de  cotes  insuffisant.  Quelques  coupes  générales 
des  salines  de  Stassfurt,  d'Erfurt,  des  dépôts  de  lignite 
et  des  mines  de  houille  de  cette  circonscription  ont  été 
dressées  Elles  ont  figuré  à  l'exposition  de  Paris  de 
1867. 

Dans  le  royaume  de  Saxe,  où  le  droit  régalien  est 
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encore  en  vigueur,  et  qui  possède  des  mines  de  houille 
et  des  mines  métalliques,  en  partie  privées,  en  partie 
du  domaine  de  l'État,  les  géomètres  officiels  (Mark- 
scheider)  exécutent  les  plans  des  mines  du  gouverne- 
ment. Quant  aux  mines  privées,  elles  possèdent  leurs 
géomètres. 

Les  fonctionnaires  de  l'Administration  n'inter- 
viennent à  1  égard  de  celles-ci  que  pour  tracer  les 
limites  des  concessions,  vérifier  les  travaux  parvenus 
aux  espontes,  et  assurer  Texécution  des  règlements 
de  police  et  de  sûreté.  Les  géomètres  et  les  ingénieurs 
techniques  sont  les  intermédiaires  entre  l'Administra- 
tion juridique  des  mines  et  le  Ministre  des  Travaux 
publics  et  du  commerce. 

Les  plans  des  mines  privées  de  la  Saxe  doivent  être 
dressés  en  double  expédition  :  l'une  pour  le  bureau  du 
géomètre  officiel,  l'autre  pour  la  Direction  de  la  mine. 
Ces  plans,  de  très-grandes  dimensions^  parfois  collés 
sur  toile,  sont  conservés  enroulés.  Sur  la  feuille  de 
projection  horizontale  se  trouve  également  la  projec- 
tion verticale.  Les  archives  de  cette  Administration, 
dont  le  siège  est  à  Freyberg,  renferment  sur  des  éta- 
gères à  claire  voie  un  nombre  considérable  de  plans 
ainsi  roulés,  juxtaposés,  et  dont  l'ensemble  s'élève 
jusqu'au  plafond.   Un  employé  spécial  en  a  la  garde. 

Pour  la  réduction  des  plans,  les  diflTérentes  adminis- 
trations publiques  font  en  Allemagne  un  usage  presque 
général  du  pantographe. 

Trois  conditions  essentielles  sont  nécessaires  pour 
procéder  d'une  manière  rigoureusement  exacte  avec 
cet  instrument  : 

P  II  faut  opérer  sur  une  table  forl  épaisse,  parfai- 
tement plane  et  solidement  établie. 

2**  Les  articulations  de  l'appareil  doivent  assurer  la 
parfaite  verticalité  des  organes  d'appui. 
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8®  Le  point  fixe  doit  être  d  une  stabilité  parfaite,  et 
les  organes  longitudinaux  doivent  avoir  une  rigidité 
suffisante,  sans  présenter  le  moindre  ballottement. 

On  vérifie  périodiquement  Thorizontalité  de  la  table 
au  moyen  d'un  niveau  à  bulle  dair  ;  lorsque  cette  con- 
dition laisse  à  désirer,  ou  que  l'usage  fréquent  de  Tin» 
strument  a  occasionné  un  grand  nombre  de  trous,  on 
la  fait  raboter  ;  c'est  pour  ce  motif  qu'on  lui  donne  la 
forte  épaisseur  de  0",06  :  les  autres  dimensions  sont 
ordinairement  de  2  mètres  sur  2*", 30. 

On  vérifie  à  l'équerre  la  verticalité  des  organes 
d'appui. 

La  réduction  s'opère  au  crayon,  pour  des  opérations 
ordinaires.  Si  l'on  désire  obtenir  un  degré  de  très- 
grande  précision,  on  recourt  à  la  pointe,  ce  qui 
réclame,  toutefois,  plus  de  temps  et  de  soin. 

Les  géomètres  allemands,  dans  le  report  sur  le  plan, 
d'un  lever  à  la  boussole,  se  servent  assez  souvent,  non 
d'un  cercle  rapporteur,  mais  de  la  boussole  môme  qui  a 
servi  à  l'opération.  A  cet  effet,  on  enlève  la  boussole 
de  son  siège,  et  on  l'installe  dans  un  cadre  rectangu- 
laire, en  cuivre,  dont  deux  côtés  opposés,  parfaitement 
parallèles,  correspondent  rigoureusement  à  la  ligne 
N.-S.  du  limbe.  On  reporte  ainsi,  sur  le  plan,  les  de- 
grés observés  de  station  en  station,  fig.  3,  6,  pi.  XL 

Cette  méthode  est  plus  exacte  que  celle  au  moyen 
d'un  rapporteur  ordinaire.  En  voici  le  motif:  une  bous- 
sole est  bien  rarement  irréprochable,  entr'autres  au 
point  de  vue  de  la  coïncidence  exacte  du  point  de  sus- 
pension et  du  centre  de  figure  ;  de  môme  les  extrémités 
de  l'aiguille  ne  se  trouvent  pas  toujours  rigoureuse- 
ment suivant  une  môme  ligne  passant  par  son  axe 
central.  Or,  si  l'on  reporte  le  lever  en  se  servant  de 
l'instrument  qui  a  servi  à  l'opération,  les  mômes 
erreurs,  existant  de  part  et  d  autre,  le  tracé  ne  subit 
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paff  Tinfluence  de  ces  inexactitudes.  Toutefois,  il  est 
indispensable,  pour  utiliser  cette  méthode,  de  procéder 
dans  un  bureau  non  exposé  aux  trépidations  du  char- 
roi ou  des  machines,  ni  aux  influences  magnétiques. 

Les  géomètres,  avant  de  commencer  un  plan  d'ex- 
ploitation, vérifient  lequadrillage  préalablement  dressé, 
au  moyen  d  une  règle  en  fer  portant ,  perpendiculaire- 
ment à  l'un  de  ses  bouts,  une  pointe  d'acier  ;  sur  cette 
règle  glisse,  à  frottement,  une  seconde  pointe  sem- 
blable, que  l'on  fixe  par  une  vis  de  pression  à  la  dis- 
tance voulue  de  la  j)remière,  selon  l'échelle  adoptée. 

De  môme  que  les  dessinateurs,  les  géomètres  alle- 
mands ne  se  servent  généralement  pas,  comme  échelle 
de  report,  de  doubles  décimètres  en  bois,  en  ivoire  ou 
en  cuivre,  mais  le  plus  souvent  d'une  graduation,  trar 
cée  sur  un  morceau  de  papier  fort,  collé  sur  une  lan- 
guette de  bois  très-sec.  Lorsque  l'usage  les  a  altérés, 
ces  morceaux  de  papier  sont  enlevés,  et  remplacés  par 
d'autres.  Parfois  on  emploie,  de  préférence,  des  mor- 
ceaux de  papier  semblables,  collés  sur  des  plaques  en 
verre  de  double  épaisseur. 

L'usage  traditionnel  de  ces  échelles  est  consacré 
par  le  degré  de  précision  qu'on  leur  a  reconnu. 

CHAPITRE  in. 

CARTES  MINIÈRES  ALLEMANDES. 

Boumâxmm  :  état  d«s  cartes  mlnièreg    en  Allemagne.  —  Nouvelle  carte  géolosi^ue  de  l'Allé* 
uagne. 

Jusqu'à  présent  il  n'existe  en  Allemagne  aucun  tra- 
vail d'ensemble,  relatif  à  la  description  stratigra- 
phique  détaillée  des  dépôts  miniers,  compris  dans  les 
différentes  circonscriptions  administratives. 
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Une  carte  d'assemblage  des  travaux  houillers  de  là 
Westphalie  a  été  exécutée  par  FAdministration  des 
mines  de  Dortmund,  et  les  frais  d'impression  en  ont  été 
couverts  par  une  caisse  spéciale  des  exploitants.  Sur 
cette  carte  (Flôtzekarte  der  Niedereinischen  Westpha- 
len  Steinflôtzkohlen),  est  figuré  le  tracé,  en  projection 
horizontale,  de  l'allure  de  trois  couches,  exploitées  et 
reconnues  synonymes,  sur  tout  le  développe  ment  des 
exploitations.  Le  tracé  de  la  couche  supérieure  est 
teinté  en  vert,  celui  de  la  moyenne  en  rouge,  et  celui 
de  l'inférieure  en  bleu.  Antérieurement,  une  carte  sem- 
blable, avec  des  raccordements  hypothétiques,  avait 
été  publiée  ;  elle  a  été  abandonnée  eu  égard  à  la  cir- 
constance que  les  travaux  ultérieurs  n'avaient  pas  con- 
firmé les  -  prévisions  des  raccordements.  La  nouvelle 
carte,  malgré  son  état  incomplet,  rend  cependant  des 
services. 

L'Administration  des  mines  de  Bonn  a,  de  son 
côté,  exécuté  une  carte  des  exploitations  de  Saarbruck 
au  niveau  de  la  Saar,  et  uniquement  représentative 
des  travaux,  c'est-à-dire  fournissant  la  configuration 
des  niveaux  dans  les  différentes  couches  exploitées, 
sans  raccordements  hypothétiques. 

Les  exploitations  de  toutes  les  mines  de  fer  du  pays 
de  Siegen,  ressortissant  à  l'Administration  de  Bonn, 
sont  également  représentées  par  le  tracé  des  voies 
principales  à  un  niveau  à  peu  près  le  même.  La  carte 
ainsi  obtenue,  et  comprenant  six  feuilles,  embrasse 
toutes  les  mines  métalliques  de  la  circonscription  de 
Bonn.  On  peut  se  procurer  cette  carte  en  s'adressant 
à  M.  Fabricius,  Oberbergrath,  à  Bonn.  Elles  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  commerce. 

L'Administration  des  mines  de  Breslau  a  également 
dressé  une  carte  de  la  configuration  générale  des 
couches  de  houille  pour  la  circonscription  de  Walden- 
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bourg  et,  dont  le  nombre  connu  est  de  31  environ. 
Cette  carte  a  figuré  à  lexposition  universelle  de  Vienne 
pour  être  déposée  ensuite  à  l'école  des  mineurs  de 
Waldenbourg.  Malheureusement,  elle  comporte  plu- 
sieurs niveaux  ;  en  d'autres  termes,  elle  fournit  seu- 
lement l'assemblage  des  travaux  houillers,  exécutés  à 
différentes  profondeurs,  et  dans  différentes  couches. 
On  a  cru  devoir  renoncer  à  l'exécution  d'une  carte  plus 
ou  moins  hypothétique,  tracée  suivant  un  seul  horizon, 
eu  égard  aux  difScultés  géologiques  que  présentent  les 
gisements  houillers  de  la  Silésie.  Les  failles  qui  sil- 
lonnent ce  dépôt,  en  partant  des  porphyres,  des  méla- 
phyres  et  de  la  grauwacke  sont,  en  effet,  tellement 
nombreuses,  d'une  direction  tellement  accidentée,  que 
les  ingénieurs  ont  préféré  rester  dans  le  domaine  des 
certitudes  absolues.  D'autre  part,  les  couches  changent 
tellement  de  composition  et  de  puissance,  elles  se 
perdent  si  souvent,  que  les  difficultés  ont  paru  insur- 
montables pour  arriver  à  un  résutat  approximativement 
exact,  dès  que  l'on  aborde  le  champ  des  raccordements 
hypothétiques.  Les  mêmes  obstacles  se  présentent  entre 
les  gisements  limitrophes  de  la  Silésie  et  de  la  Pologne. 
On  sait,  à  peu  près  d'une  manière  pertinente,  que  des 
synonymies  existent  entre  ces  deux  dépôts  séparés  par 
un  mouvement  de  terrain.  Seulement,  la  composition 
des  couches,  qui  devraient  se  poursuivre  en  concor- 
dance, est  tellement  différente  que  Ion  n'a  pas  osé  se 
hasarder  à  les  raccorder.  Ainsi,  une  couche  de  Dom- 
browa,  de  12  mètres  d'épaisseur,  doit  être  la  synony- 
mie de  3  couches,  parfaitement  distinctes  de  Kônigs- 
hûtte,  et  ayant  respectivement  5  mètres,  2  mètres  et 
5  mètres. 

En  Westphalie,  ces  difficultés  ne  sont  guère  aussi 
grandes  ;  les  couches  y  sont  plus  régulières,  les  failles 
moins  sinueuses  et  moins  multiples,  et,  sans  connaître 
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encore  cette  formation  d'une  manière  complète,  on  a 
pu  du  moins  signaler  avec  certitude,  sur  l'épaisseur  du 
terrain  houillier,  les  trois  horizons  précités.  En  Silésie, 
au  contraire,  les  fonctionnaires  de  l'Administration  des 
mines  n'ont  pas  encore  trouvé  pour  la  formation  Silé- 
sienne  des  caractères  sérieux  de  parallélisme  entre  les 
différentes  zones  du  dépôt. 

M.  Hôrold  s'est  spécialement  occupé  de  Tassem- 
blage  des  couches  silésiennes  à  différents  niveaux, 
assemblage  fourni  par  les  documents  de  l'exploitation. 
Des  coupes  nombreuses  coloriées,  émanant  de  lui,  et 
reproduites  par  la  chromolithographie,  sont  insérées 
dans  le  travail  de  M.  Roemer,  professeur  de  géologie 
à  l'Université  de  Breslau,  et  intitulé  :  Géologie  von 
Oberschlesien,  1870,  Breslau,  Druck  von  Robert 
Nischkowsky. 

M.  Roemer  considère  également  comme  insoluble 
actuellement  la  question  du  raccordement  général  des 
couches  de  la  Silésie.  Les  collections  importantes, 
minéralogiques  et  paléontologiques  qu'il  a  accumulées, 
ne  lui  permettent  pas  encore  de  trouver  la  solution  du 
problème.  Toutefois,  il  divise  cette  formation  en  trois 
étages,  savoir  : 

!à  la  base  de  Fé- 
lage  supérieur  sô 
rencontrent  les 
fossiles  décrits 
par  M.  Roemer. 

On  ne  pourrait  se  faire  une  meilleure  idée  de  l'en- 
semble des  études  géologiques,  exécutées  en  Allemagne 
au  point  de  vue  minier,  qu'en  parcourant  le  musée  des 
mines  de  Berlin,  lequel,  indépendamment  de  collec- 
tions minéralogiques,  renferme  les  cartes  dont  j'ai 
relevé  la  nomenclature.  (Voir  l'appendice  Ilf .) 

Cette  nomenclature,  malgré  la  richesse  qu'elle  ac- 
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cuse,  révèle  labsence presque  complète  d'études  miné- 
rales spéciales^  entreprises  d*après  un  plan  d'ensemble 
et  l'unité  de  vues.  La  plupart  de  ces  cartes  ont,  quant 
à  leur  portée  industrielle,  le  grave  défaut  d'être  trop 
générales.  Je  citerai  toutefois,   comme  œuvre  plus 
détaillée  «  l'Exposé  géognostique  de  la  formation  houil- 
lère en  Saxe,  avec  coupes  coloriées  de  terrains,  de  puits 
et  composition  graphique  des  couches,  par  M.  Bruno 
Geinitz,  professeur  à  l'école  polytechnique  de  Dresde  ». 
En  résumé,  quoique  dans  les  différentes  circonscrip- 
tions de  l'Administration  des  mines  allemandes,  on  se 
soit  occupé  des  études  relatives  à  la  connaissance  des 
dépôts  miniers,  il  n'existe  aucun  service  organisé  pour 
arriver  au  but  par  des  moyens  uniformes  et  d'après 
des  bases  similaires.  Les  seuls  résultats  industriels  à 
consigner  résident  dans  l'exécution  des  tracés  d'assem- 
blage fournis  par  les  exploitations  de  tel  ou  tel  groupe. 
Ces  tracés  sont  accompagnés   de   coupes  verticales 
(profils)  qui  ne  peuvent  avoir  d'utilité  pour  l'étude 
d'ensemble  qu'à  la  condition  d'être  effectués  d  après  un 
programme  systématique  concerté  au  préalable.  A  cet 
égard,  les  ingénieurs  de  l'Administration  ont  en  géné- 
ral un  certain  scepticisme,  quant  à  la  possibilité  d'arri- 
ver aux  résultats  exacts  de  synonymie  en  l'état  actuel 
des  exploitations.  Ils  estiment  que  l'insuffisance  de  ces 
dernières  et  la  multiplicité  des  accidents  qui  sillonnent 
leur  formation  houillère  sont  des  obstacles  insurmon- 
tables Je  ne  puis  partager  une  semblable  opinion,  par 
le  motif  que  je  n'y  ai  pas  rencontré  la  mise  en  œuvre 
des  moyens  spéciaux  qui  permettraient  de  vaincre  ces 
difficultés,  c'est-à-dire,  la  confection  de  coupes  verti- 
cales assez  multiples  fournissant  l'ossature  des  forma- 
tions et  la  description  minéralogique  intime  des  dé- 
pôts par  des  relevés  assez  nombreux  des  galeries;  et 
puits  d'extraction.  J'ajouterai,  toutefois,  qu'à  Claus- 
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thaï,  rAdministratioQ  des  mines  a  commeûcé  ces  der- 
nières études  d'une  manière  spéciale.  Elles  doivent 
paraître,  à  l'état  de  monographies,  dans  le  Zeitschriiït. 
De  plus,  le  gouvernement  a  chargé,  depuis  une  dizaine 
d'années,  une  commission  de  géologues  f)  de  dresser  la 
carte  géologique  de  TAUemagne.  Plusieurs  feuilles  ont 
déjà  été  publiées.  L'échelle  adoptée  est  celle  de  1  à 
25,000.  Son  titre  est  :  Geologische  Carte  von  Preussen 
und  den  Thuringischen  Staaten  heraus  gegeben  durch 
des  Kôn.  Preuss.  Ministerium  fur  Handbung,  Gewerbe 
und  ôffentlichen  Arbeiten.  Chaque  feuille  ne  coûte  que 
2  fr.  50  mesurant  0°',46  sur  0"*,45  d'impression.  Ac- 
tuellement 24  feuilles  sont  terminées.  Une  notice  en 
brochure  accompagne  chacune  d'elles. 


CHAPITRE  IV. 


PROCânÉS  D  IMPRESSION  DBS  CARTES  MINIÈRES. 


Soinuuu.  —  Chromolithofniphfe. — Prooédto  d*exéeutioii  à  J>uueldorL  ->  Prix.  —  HMiofrapUa  : 
méthodM  MfayéM  :  1*  à  l'imprimeriA  d«  l'BUt  à  B«rlin  ;  S*  à  réUt-miOor  do  Berlin  ;  3*  à 
rinstitat  militaire  féographique  de  ▼ienne.  —  Certee  militairet  du  dépAt  de  la  guerre  à 
Bruxellee  ;  —  mAUiodes  adopUee.  —  PoesibiUté  de  l'appliquer  utilement  à  rimpreuion  des 
oartes  minièrea. 

La  question  de  la  reproduction  économique  des 
cartes  minières  a  une  importance  capitale.  Aussi  long- 
temps que  les  méthodes  en  voie  d*usage  n  auront  pas 
atteint  ce  degré  de  perfection  et  de  bon  marché  qui 
permettent  d'en  vulgariser  les  produits,  le  service  de 
la  cartographie  minière  ne  pourra  être  assuré.  En 
effet,  beaucoup  d'études  ne  peuvent  voir  le  jour  de  la 

(*;  Elle  comprend  :  MM.  Beyrich,  Weiss  et  docteur  Lossen,  profes- 
seurs à  Berlin,  les  professeurs  Roth,  Seebach,  de  Gœttingue  ;  Schmid, 
dléna;  les  docteurs  Moesta,  à  Marbourg;  Von  Dechen,  àBonn;  Rûther, 
à  Saalfeld  (Thuringe);  Liebe,  à  Géra  (id.) ;  Giebalhau8en,à  Halle;  Eick  et 
Emrich,  à  Meiningen. 
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publicité,  eu  égard  aux  difficultés  matérielles,  au  coût 
actuel  des  impressions,  car,  pour  être  complètes  et 
suffisamment  intelligibles,  elles  doivent  pouvoir  revêtir 
la  multiplicité  des  couleurs. 

Deux  méthodes  essentielles,  auxquelles  s'adjoignent 
une  série  de  procédés  spéciaux,  ont  cours  aujourd'hui  : 
la  chromolithographie  et  Théliographie. 

Dusseldorf  et  Berlin  sont  respectivement,  eu  Alle- 
magne, deux  centres  importants  d'opération  par  ces 
deux  méthodes  différentes. 

Chromolithographie  —  La  chromolithographie,  ap- 
pliquée sur  une  très-grande  échelle  à  Dusseldorf,  au 
point  de  vue  artistique,  c'egt-à-dire  à  la  reproduction 
de  tableaux,  môme  importants  de  dimensions,  se  prête 
fort  bien  à  la  reproduction  des  cartes  minières  multi- 
coloriées. 

Le  procédé  consiste  à  reporter,  sur  pierres  lithogra- 
phiques, les  contours  coloriés  de  chaque  partie  du  des- 
sin portant  une  teinte  spéciale.  La  superposition  suc- 
cessive, sous  presse,  et  sur  une  même  feuille,  de 
chacune  de  ces  pierres,  donne  l'ensemble  du  dessin, 
avec  les  différentes  teintes  dont  il  se  compose.  C'est  la 
méthode  Aloys  Sennefelder. 

Les  différentes  opérations  qu  elle  comporte  sont, 
grâce  à  une  division  du  travail  très-judicieuse,  confiées 
à  des  catégories  successives  d'artisans,  qui  acquièrent 
'  dans  leur  spécialité  une  dextérité  très-remarquable. 

Bon  nombre  de  ces  emplois  sont  occupés  par  de  très- 
jeunes  ouvriers. 

Voici  comment  j'ai  vu  opérer  dans  les  ateliers  de  la 
maison  Weiland  :  on  procède  d'abord  à  l'exécution  sur 
papier  des  contours  du  tableau  ou  de  la  carte  à  repro- 
duire. Us  sont  reportés  par  décalque  sur  une  pierre.  On 
ombre  ensuite  cette  dernière,  d'après  tous  les  détails 
du  modèle  et  ce,  avec  une  substance  lithographique 
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grasse,  faisant  Toffice  de  mordant.  Puis,  on  procède 
au  lavage  de  la  pierre.  Il  reste  à  dessiner  successive- 
ment, sur  autant  de  pierres  ainsi  préparées  qu  il  y  a 
de  couleurs  diiïérentes,  chaque  partie  du  tableau  ou  de 
la  carte  portant  une  même  couleur.  De  la  sorte,  il  faut 
un  nombre  de  pierres  égal  à  celui  des  couleurs  primi- 
tives intervenant  dans  Tensemble.  On  procède  ensuite 
à  l'impression  par  le  tirage  à  la  presse  de  chaque 
pierre  sur  une  môme  feuille,  ce  qui  fournit  Tassemblage 
complet  du  dessin  colorié  La  superposition  rigoureu- 
sement exacte  des  différentes  pierres  s'obtient  au 
moyen  de  points  de  repère,  établis  sur  chacune  d'elles, 
et  sur  les  feuilles  d'impression. 

Lorsqu'on  reproduit  une  œuvre  artistique,  il  reste 
à  gaufrer  le  papier,  pour  lui  donner  l'apparence  de  la 
toile. 

Parmi  les  différents  établissements  de  l'espèce  à 
Dusseldorf,  je  citerai  encore  la  maison  W.  Breinden- 
bach,  qui  a  obtenu  une  médaille  à  l'exposition  de 
Vienne  pour  ses  reproductions  artistiques,  et  la  mai- 
son Koch.  Cette  dernière,  comme  la  maison  Weiland, 
exécute,  indépendamment  des  œuvres  d'art,  des  tra- 
vaux présentant  des  analogies,  quant  aux  exigences  à 
remplir,  avec  les  cartes  minières. 

Par  ce  procédé,  la  maison  Weiland  exécuterait  une 
carte  houillère  multicolore,  par  feuille  de  0°',60  sur 
0°*,70,  à  raison  de  1  fr.  50  pour  un  tirage  de  1,000 
exemplaires,  qui  coûteraient  ainsi  1 ,500  fr. 

Un  autre  procédé  est  encore  en  usage  à  Dusseldorf. 
C'est  celui  de  la  maison  Brendamour,  qui  grave  sur 
bois,  et  fait  opérer  l'impression  des  couleurs  à  Neus§ 
chez  M.  Schwann.  Mais  ce  système  n'est  pas  appli- 
cable à  l'impression  des  cartes  minières,  eu  égard  aux 
prix  élevés  que  réclamerait  l'exécution. 

Ces  prix  seraient  considérablement  réduits,  si  Ton 
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se  contentait  d'une  seule  couleur  noire  ou  brune  dé- 
gradée, pour  figurer  la  pente  des  différents  éléments 
constitutifs  représentés  sur  la  carte. 

Malheureusement,  une  carte  minière  réclame  impé- 
rieusement la  multiplicité  des  couleurs  pour  acquérir 
ce  degré  de  clarté  indispensable  à  une  description  gra- 
phique. 

De  ce  qui  précède,  je  crois  pouvoir  conclure  que  dans 
l'état  actuel  de  la  chromolithographie,  la  reproduction 
des  cartes  minières  par  ce  procédé  ne  peut  être  écono- 
miquement applicable  qu'à  la  condition  de  simplifier  le 
plus  possible  les  tracés  des  formations,  et  de  réduire 
les  échelles  à  la  limite  maximum  compatible  avec  l'exi- 
gence d'une  clarté  suffisante. 

Héliographie.  —  Si  la  chromolithographie  est  entrée 
a\\jourd'hui  de  plein  pied  dans  la  voie  des  applications 
les  plus  diverses  et  les  mieux  assurées,  sauf  la  question 
de  prix  en  ce  qui  concerne  la  reproduction  de  grandes 
cartes  minières,  l'héliographie  est  encore  l'objet  d'ex- 
périences et  d'indécisions  multiples. 

L'imprimerie  de  l'Etat  à  Berlin  en  fournit  la  preuve. 
M.  Busse,  directeur  de  cet  important  établissement, 
qui,  indépendamment  des  travaux  ordinaires  d'im- 
pression, fournit  les  cartes  militaires,  exécute  les 
timbres-postes,  le  papier-monnaie,  etc.,  a  essayé 
quatre  méthodes  héliographiques  différentes.  Et  cepen- 
dant, aujourd'hui  encore,  la  grande  généralité  des 
cartes  militaires  y  est  exécutée  en  noir,  sauf  quelques- 
unes  qui  ont  été  chromolithographiées,  ce  qui  prouve 
que  ces  essais  n'ont  pas  encore  été  couronnés  de  succès. 
Toutefois,  les  tentatives  continuent,  et  c'est  eu  égard  à 
cette  période  d'expérimentation  que  la  visite  de  ces  ate- 
liers n'est  accordée  aux  étrangers,  ayant  môme  un  ca- 
ractère officiel,  qu'avec  beaucoup  de  circonspection,  et 
après  l'accomplissement  de  formalités  assez  longues. 
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La  première  méthode  est  celle  dite  par  la  photoli- 
thographie, sans  couleur.  Elle  est  abandonnée. 

La  deuxième  méthode  est  celle  de  Théliographie, 
appliquée  par  le  procédé  à  l'asphalte.  A  cet  effet»  on 
verse  sur  une  plaque  de  cuivre  de  l'asphalte  en  solu- 
tion. On  l'expose  à  la  lumière  solaire  sous  le  négatif 
à  reproduire  ;  par  l'influence  de  la  lumière,  l'asphalte 
devient  insoluble,  et,  après  un  lavage  à  la  thérében- 
thine,  on  enlève  ce  qui  est  encore  soluble.  Ainsi,  le 
dessin  reste  sur  la  plaque  :  puis,  on  fait  mordre  par 
l'acide  chlorhydrique  dilué,  et  le  dessin  reste  en  relief 
sur  le  cuivre.  On  en  retire  ensuite  une  matrice  par  la 
galvanoplastie,  et  l'on  obtient  la  feuille  à  imprimer.  Ce 
procédé  ne  fournit  pas  des  traits  assez  fins.  On  l'a,  pour, 
ce  motif,  abandonné  quant  à  la  reproduction  des 
cartes  ;  on  le  conserve  uniquement  pour  la  confection 
du  papier  monnaie. 

La  troisième  méthode  est  celle  de  l'héliographie, 
appliquée  par  le  procédé  à  la  gélatine.  C'est  celle  ac- 
tuellement en  cours  d'expérimentation,  et  que  l'on 
tient  secrète.  La  plaque  employée  n'est  pas  en  cuivre, 
mais  en  verre . 

De  même  que  les  deux  précédentes,  cette  méthode 
ne  fournit  que  des  dessins  en  noir,  sans  couleurs. 
Pour  obtenir  des  colorations  diverses,  on  recourt  à 
l'impression  sur  pierre,  et  dans  ce  cas,  il  faut,  comme 
dans  la  chromolithographie,  autant  de  pierres  que  de 
couleurs  employées. 

La  quatrième  méthode,  dite  anastatique,  consiste  à 
reproduire  un  dessin  imprimé  en  plongeant  l'original 
dans  un  acide  très-faible.  De  la  sorte,  les  parties  im- 
primées étant  grasses  par  la  nature  même  de  la  matière 
colorante,  ne  sont  pas  attaquées  par  l'acide.  Il  ne  reste 
qu'à  reproduire  directement  sous  presse  et  sur  pierre 
la  feuille  ainsi  traitée.  C'est  par  ce  procédé  de  transport 
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que  rimprimerie  royale  de  Berlin  a  exécuté,  avec  des 
cartes  françaises,  toutes  les  cartes  militaires  néces- 
saires à  la  campagne  de  1870.  Sans  doute,  les  traits 
nont  jamais  une  finesse  délicate,  mais  ce  mode  est 
éminemment  économique,  et  d*une  précision  suffisante 
pour  la  reproduction  de  cartes  routières.  On  pourrait 
de  la  sorte  reproduire  des  livres  entiers. 

A  Tétat-major  de  Berlin,  M.  le  colonel  Qoerz,  chef 
de  la  direction  topographique,  s'occupe  depuis  30  ans 
de  cette  partie  du  service  militaire,  à  laquelle  on  a 
toujours  attaché  en  Allemagne  la  plus  grande  impor- 
tance L'expérience  que  ce  haut  fonctionnaire  a  acquise 
en  cette  matière  lui  permet  d'émettre  une  opinion  avec 
autorité. 

Voici  comment,  sous  sa  direction,  sont  dressées  les 
cartes  militaires. 

Les  travaux  topographiques  originaux,  dressés  par 
MM.  les  officiers  de  l'état-major,  à  l'échelle  de  1  à 
25,000,  sont  réduits  à  celle  de  1  à  100,000,  soit  au 
moyen  de  la  photographie,  soit  au  moyen  du  panto- 
graphe. M.  Geerz  donne  la  préférence  à  ce  dernier 
mode  qui,  sous  une  main  exercée,  fournit  des  résul- 
tats très-précis.  Son  emploi  présente  l'avantage  que 
l'on  peut  modifier  à  volonté,  dans  la  réduction,  la 
carte  primitive,  en  supprimant,  par  exemple,  certains 
détails  inutiles  ou  superflus  ;  on  peut  corriger,  ajou- 
ter. La  réduction  photographique,  quelle  que  soit  la 
précision  des  contours,  accuse  l'inconvénient  de  l'illisi- 
bilité  fréquente  des  lettres  en  petits  caractères.  La 
réduction  au  pantographe  permet,  au  contraire, 
d'inscrire  les  noms  locaux  en  caractères  de  dimension 
suffisante  pour  être  d'une  lecture  facile. 

Lorsque  la  carte  est  réduite  à  la  dimension  voulue, 
elle  est  livrée  aux  ateliers  de  gravure.  L^état-major  de 
Berlin  possède  deux  espèces  d'ateliers  y  affectés.  L'un 
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pour  la  gravure  sur  pierre,  l'autre,  pour  la  gravure  sur 
cuivre.  La  gravure  sur  cuivre  fournit  des  résultats  in- 
comparablement supérieurs  comme  finesse  et  pureté 
de  traits.  Au  point  de  vue  du  matériel,  Femploi  des 
pierres  lithographiques  présente,  en  outre,  l'inconvé- 
nient de  l'encombrement  et  d'un  transport  pénible  pour 
les  emmagasiner  dans  les  caves,  lorsqu'un  tirage  est 
provisoirement  terminé.  C'est  donc  à  la  gravure  sur 
cuivre  que  M.  Geerz  donne  la  préférence  à  tous 
égards. 

Les  cartes  sont  tirées  en  noir.  Les  traits  coloriés 
sont  reportés  à  la  main. 

M.  Geerz  condamne  les  procédés  photolithogra- 
phiques et  héliographiques,  parcequ  ils  réclament  un 
personnel  trop  considérable,  une  dépense  trop  élevée 
de  temps  et  d'argent.  Comme  procédé  de  reproduction 
des  cartes  minières  coloriées,  il  ne  considérerait  vérita- 
blement applicable  que  la  méthode  chromolithogra- 
phique. 

Néanmoins,  l'institut  militaire  -géographique  de 
Vienne  imprime  ses  cartes  par  le  procédé  héliogra- 
phique Dans  ce  vaste  établissement,  on  s'occupe  actuel? 
lement  de  l'exécution  d'une  carte  géographique  de 
l'Autriche,  utile  non-seulement  pour  les  opérations 
militaires,  mais  encore  pour  les  besoins  généraux  de  la 
science,  de  l'industrie  et  du  commerce.  C'est  à  cet 
institut  que  se  réunit  périodiquement  la  commission 
internationale,  chargée  de  la  mesure  d'un  méridien. 

L'institut  comprend  un  corps  d'officiers,  qui  opère 
sur  le  terrain  pendant  la  bonne  saison ,  et  fait  en  hiver 
le  calcul  des  coordonnées.  L'établissement  comporte 
plusieurs  salles  de  dessinateurs,  partie  civils,  partie 
militaires,  un  atelier  pour  la  photographie,  l'héliogra- 
phie,  et  une  imprimerie  non  mécanique. 

On  y  reproduit  les  cartes  dressées  par  opérations 
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géodésiques,  complétées  pour  les  polygones  d*ordre 
inférieur  avec  l'intermédiaire  de  la  planchette. 

Quatre  méthodes  différentes  de  reproduction  y  sont 
essayées  ou  appliquées  : 

l'^  Par  Fimpression  ordinaire; 

2^  Par  la  photographie  sur  charbon  (Kohle-photo- 
graphie)  ; 

3*  Par  la  chromolithographie; 

4*  Par  l'héliogravure  (sur  cuivre). 

Cette  dernière  est  la  plus  parfaite  :  elle  se  prête 
même  aux  œuvres  artistiques. 

Les  cartes  sont  publiées  à  des  échelles  différentes 
pour  les  différents  besoins  auxquels  elles  sont  desti* 
nées.  Celle  à  Téchelle  de  1/300,000,  la  plus  petite,  est 
la  seule  qui  ne  possède  pas  de  courbes  de  niveau. 

Le  procédé  en  cours  d'exécution  est  le  suivant  :  la 
carte  exécutée  à  la  main,  d'après  le  calcul  des  ooor* 
données  et  complétée  à  suffisance  dans  les  détails,  est 
reproduite  parla  photographie  à  une  autre  échelle.  Les 
feuilles  obtenues  de  la  sorte,  sont  réparties  entre  plu<* 
sieurs  catégories  de  dessinateurs,  ayant  chacune  sa 
spécialité.  Les  uns  inscrivent  les  noms  locaux,  d'autres 
,  ombrent  à  la  plume  les  reliefs  du  terrain,  d'autres  tra*- 
cent  les  cours  d'eau,  etc.  Ainsi  préparées,  ces  feuilles 
passent  à  l'héliographie  et  à  l'impression. 

Le  procédé  héliographique  est  tenu  secret. 

Il  faut  bien  reconnaître,  qu'au  point  de  vue  écono- 
mique, cette  méthode  laisse  à  désirer,  le  personnel 
qu'elle  réclame  étant  des  plus  considérables. 

Sans  doute,  les  résultats  d'exécution  sont  fort  beaux, 
aiusi  qu'on  a  pu  s'en  assurer  à  l'exposition  de  Vienne, 
mais  le  dernier  mot  est  bien  loin  d'être  dit  quant  aux 
résultats  pratiques,  le  prix  de  revient  devant  être  fort 
élevé.  Au  surplus,  les  expériences  continuent. 

Le  département  de  la  guerre  à  Bruxelles  fait  égale* 
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ment  exécuter  une  carte  topographique  du  pays, 
laquelle  est  actuellement  en  cours  d'exécution,  et  dont 
plusieurs  spécimens  ont  figuré  avec  honneur  à  l'exposi- 
tion de  Vienne. 

Elle  est  publiée  à  trois  éihelles  différentes  :  la  pre- 
mière, au20,000<»,  est  coloriée,  la  seconde,  au 40,000«, 
est  en  noir,  la  troisième,  enfin,  au  160,000,  est  une 
carte  générale  routière. 

Pour  imprimer  la  carte  coloriée  à  Féchelle  du  20,000", 
on  amplifie  d'abord  à  l'échelle  du  10,000«  les  minutes 
topographiques,  dressées  par  MM.  les  officiers  de  l'état- 
major  au  20,000^.  Cette  amplification  a  été  reconnue, 
par  expérience,  nécessaire,  parce  que  la  reproduction 
directe  serait  défectueuse  en  beaucoup  de  points. 
L'épreuve  photographique  amplifiée  étant  obtenue,  est 
décalquée  sur  du  papier  ordinaire.  Puis,  ce  dessin  est 
réduit  par  la  photographie  au  20,000*,  à  l'effet  d'obte- 
nir, sur  verre,  un  cliché  négatif,  que  l'on  reproduit 
directement  sur  pierre  par  la  photographie  ;  on  im- 
prime ensuite  en  couleurs  en  recourant  aux  procédés 
cbromolithographiques  ordinaires. 

Sur  la  carte  au  20,000*»,  les  cultures,  les  bois,  etc., 
sont  représentés  par  des  teintes  spéciales.  Des  courbes 
de  niveau  y  figurent  en  outre  de  mètre  en  mètre. 

Le  mode  de  reproduction  de  cette  carte  est  donc  la 
méthode  chromophotolithographique,  l'un  des  procédés 
en  cours  d'exécution  à  l'institut  militaire  géographique 
de  Vienne.  Il  présente  l'inconvénient  de  réclamer  un 
personnel  considérable,  lequel,  à  vrai  dire,  est  en  grande 
partie  militaire.  M.  le  capitaine  Hannot  a  la  direction 
de  l'atelier  photographique.  Il  y  a  exécuté  également, 
pour  des  cas  spéciaux,  des  reproductions  de  cartes  par 
l'héliogravure,  sur  cuivre.  (Voir  à  ce  sujet  le  traité  de 
topographie  et  de  reproduction  des  cartes  par 
MM.  Maes  et  Hannot,  1870,  et  la  brochure  intitulée  : 
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gravure  sur  cuivre  au  moyen  de  la  photographie  et  de 
la  galvanoplastie,  par  le  capitaine  A.  Hannot,  1872.) 

Pour  obtenir  la  carte  au  40,000®,  on  procède  comme 
suit  :  la  minute  topographique  au  20,000^  dessinée  à 
la  main  par  ToAScier  qui  a  procédé  au  lever,  est  réduite 
par  la  photographie  au  40,000*.  Elle  est  ensuite  décal- 
quée sur  pierre,  puis  gravée.  L'épreuve,  ainsi  obtenue, 
passe  à  trois  corrections  successives  avant  d'être  tirée 
définitivement.  C'est  la  carte  militaire  proprement 
dite,  en  noir,  avec  courbes  de  niveau  de  cinq  en  cinq 
mètres.  La^méthode  est  donc  celle  de  l'état-major  alle- 
mand, sauf  que  la  réduction  s'opère,  non  au  panto- 
graphe, mais  uniquement  par  la  photographie  et  que  la 
gravure  s'opère  sur  pierre. 

Pour  éviter  l'usure  que  subit  par  le  tirage  la  gravure 
sur  pierre,  l'état-major  belge  est  parvenu  à  opérer, 
par  un  procédé  breveté,  le  transport  de  cette  gravure 
sur  forte  tôle  en  zinc  :  les  cartes,  obtenues  par  l'impres- 
sion de  ces  dernières,  ont  un  moelleux  que  ne  donne 
pas  l'impression  par  la  pierre. 

La  carte  de  la  Belgique,  exécutée  au  dépôt  de  la 
guerre,  à  l'échelle  du  160,000",  avec  courbes  de  niveau 
de  vingt  en  vingt  mètres,  renferme  la  désignation  des 
cultures  et  des  bois  au  moyen  de  signes  conven- 
tionnels. 

Il  Convient  de  rechercher  maintenant  quelle  serait, 
parmi  les  méthodes  exposées  ci-dessus,  celle  qui  se 
prêterait  le  plus  convenablement  à  la  reproduction  des 
cartes  minières. 

Le  principe  de  la  chromolithographie,  c  est-à-dire 
la  reproduction,  par  impression,  des  cartes  multico- 
lores, permet  d'obtenir  indubitablement  la  méthode  la 
plus  rapide,  la  plus  économique,  et  au  moyen  de 
laquelle  l'expérience  acquise  garantit  une  exactitude 
irréprochable. 
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Il  reste  à  choisir,  comme  procédés  pour  dessiner  les 
contours,  soit  Timpression  après  tracé  sur  pierre  à  la 
main,  soit  la  reproduction  directe  sur  pierre,  au  moyen 
de  la  photographie,  c  est-à-dire  avec  un  cliché  négatif 
sur  verre.  Celui-là  est  exclusivement  en  usage  à  Dus- 
seldorf  ;  celui-ci,  appliqué  partiellement  à  Berlin  et  à 
Vienne,  est  en  cours  réguUer  d'exécution  au  dépôt  de 
la  guerre  à  Bruxelles. 

Il  ne  m'est  pas  donné  de  les  apprécier,  chiffres  en 
mains,  au  point  de  vue  économique.  Mais,  au  point  de 
vue  de  l'exactitude,  ce  dernier  a,  pour  des  cartes  de 
précision,  une  supériorité  que  nul  ne  contestera. 

D'autre  part,  l'insuffisance  presque  générale  d'éta- 
blissements privés,  montés  spécialement  pour  la  repro- 
duction de  cartes  semblables,  mise  en  regard  avec  les 
installations  très-larges  du  service  de  la  cartographie 
militaire,  fera  reconnaître  que,  dans  la  situation  pré- 
sente, les  ateliers  du  département  de  la  guerre  pour- 
raient, en  Belgique  comme  en  Allemagne,  être  d'un 
grand  secours  pour  la  publication  des  grandes  cartes 
minières  exécutées  par  les  administrations  officielles. 

Ainsi,  la  carte  générale  des  mines  de  la  Belgique 
pourrait,  au  fur  et  à  mesure  de  son  achèvement  partiel, 
être  reproduite  dans  les  atelierà  du  département  de  la 
guerre  et  livrée  à  la  publicité  en  des  conditions  relati- 
vetoent  économiques.  On  pourrait,  en  eflFet,  utiliser  les 
pierres  au  20,000*  de  la  carte  militaire,  et  sur  ce  plan 
de  surface,  reporter  uniquement  le  tracé  des  couches. 

Les  renseignements  que  j'ai  pris  à  ce  sujet  me  per- 
mettent de  croire  qu'aucune  difficulté  matérielle  ne 
mettrait  obstacle  à  la  possibilité  d'un  tel  arrangement. 
Si  les  espérances  que  je  formule  se  réalisent,  on  par- 
viendra à  combler,  dans  un  avenir  très-rapproché,  les 
vœux  de  l'industrie,  à  laquelle  la  publication  de  cette 
carte  rendrait  un  immense  service. 
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CHAPITRE  V. 

MOTBNS   PROPRES   A  ASSURER   LE   SERVICE 
DE   LA  CARTOGRAPHIE   MINIÈRE. 


SoniAjmi  :  Beo*«s  d«  minrart  ea  AUcoMca*  (Tonehul«  et  Boviehalê).  —  EooSm  d«  mbiM 
(Bwymcademiê).  —  OrgftniMtion  générale  «t  profframmM.  —  Répartition  d«  ee*  éoolet  dans 
iM  dlver»  centres  mlnlen.  ~  Orfanltation  de  radminlitratlon  dee  ninee  allevandec  :  fonction* 
nairre  technique*  et  Juridiques.  —  Géomètres  privés  et  conoessionnés.  —  Mode  de  recrutement 
des  uns  et  dee  autres.  —  Appréciation  de  rinflncnce  de  la  nouvelle  loi  minière  sur  le  serrlM 
des  géomètree.  —  Éléments  assurant  la  bonne  exécution  des  plans  :  garanties  de  capacité  des 
géomètres  ;  contrôle.  —  Instrumente  de  précision  dont  ils  disposent.  —  Fabriques  de  l'espèM 
le  plus  en  renom  en  Allemagne.  —  Pénurie  actuelle  d'établissements  privés  pour  Timpression 
dee  cartes  minières  ;  IntervenUoa  de  ritai.  —  Musées  généraux  et  spéciaux  afférents  au  sar* 
vice  de  la  cartographie  minière. 


Deux  éléments  essentiels  sont  indispensables  pour 
assurer  le  service  de  la  cartographie  minière  : 

1®  L'existence  d'écoles  de  mines  formant,  non-seu- 
lement des  ingénieurs,  mais  encore  des  géomètres 
capables  affectés  à  ce  service  ; 

2**  Une  organisation  irréprochable  et  un  recru- 
tement assuré  du  personnel  qu'il  doit  comporter. 

A  ces  éléments  vitaux,  primordiaux,  on  doit  cher- 
cher, sinon  à  adjoindre  officiellement,  tout  au  moins  à 
assurer  par  voie  d'encouragement  : 

a).  La  création  de  fabriques  d'instruments  géodési- 
ques  de  précision. 

b).  La  fondation  d'établissements  pour  la  reproduc- 
tion des  cartes  minières. 

c).  L'organisation  de  musées  renfermant  les  collec- 
tions minéralogiques  spéciales  et  géodésiques  tenues 
au  niveau  graduel  de  la  science. 

L'empire  allemand  est  admirablement  doté  à  ces 
divers  points  de  vue,  et  l'on  peut  prendre  comme  mo- 
dèles les  différentes  institutions  afférentes  aux  objets 
prémentionnés.  Il  convient  donc  de  les  étudier  avec 
quelques  détails. 

P  Éicoles  de  mines.  —  Les  écoles  de  mines  compren- 
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nent  en  Allemagne  deux  catégories  bien  distinctes  : 
A).  Les  écoles  de  mineurs  (Bergschule)  formant  les 
géomètres  des  mines. —  B).  Les  écoles  de  mines  (Bergs- 
academie),  dans  lesquelles  se  recrutent  les  ingénieurs 
des  mines,  fonctionnaires  de  l'Etat. 

A).  Écoles  de  mineurs  (Bergschule).  —  Les  écoles 
de  mineurs  sont  des  écoles  spécialement  destinées  au 
recrutement  des  directeurs  d'établissements,  des  géo- 
mètres, etc.  Indépendamment  de  ces  écoles,  existe  un 
grand  nombre  d'écoles  qui  leur  sont  préparatoires 
(Vorschule^\  et  formant  d'excellents  surveillants.  Ces 
dernières  comportent  généralement  deux  années 
d'études.  Les  élèves  qui  les  fréquentent  travaillent 
dans  les  mines  le  matin,  et  vont,  le  soir,  quatre  fois 
par  semaine  à  l'école.  Dans  la  circonscription  de 
Dortmund  existent,  indépendamment  des  écoles  de 
mineurs,  dix  écoles  préparatoires  de  l'espèce,  sa- 
voir :  celles  de  Dortmund,  Bocchum,  Gelsenkirchen, 
Oberhausen,  Essen,  Linden,  Sproekhevel,  Wittem, 
Aplerbseck  et  Werden.  Chacune  d'elles  coûte  annuel- 
lement d'entretien  1 ,  125  francs  soldés  par  une  caisse 
spéciale,  alimentée  par  les  industriels  seuls,  les  bâti- 
ments étant  fournis  par  l'Ëtat,  auquel  en  est  dévolue  la 
surveillance.  Les  programmes  de  l'enseignement  dans 
les  écoles  préparatoires  comprennent  généralement  les 
matières  suivantes,  réparties  sur  au  moins  un  an  : 

La  langue  allemande  ; 

L'arithmétique  ; 

La  géométrie  élémentaire  ; 

Le  dessin  des  plans  et  des  machines  ; 

Les  éléments  d'arpentage  et  de  topographie  ; 

La  calligraphie. 

Les  élèves  de  la  deuxième  classe  deviennent,  après 
examen, Steiger  (surveillants  ou  porions).  Les  meilleurs 
passent  à  la  première  classe  et  ne^sont  pas,  comme 
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ceux  de  la  deuxième  classe,  astreints  aux  travaux  de 
la  mine  :  ils  peuvent  alors  obtenir,  après  examen,  le 
diplôme  d'Obersteiger  ou  de  BertriebsfUhrer  (contre- 
maîtres ou  chefs  porions)  sous  la  direction  de  l'Admi- 
nistration des  mines.  Enfin,  les  meilleurs  élèves  de  la 
première  classe  deviennent  Markscheider  (géomètres  des 
mines\  après  avoir  fréquenté  une  école  de  mineurs, 
et  subi  convenablement  leur  examen  devant  FAdminis- 
tration  des  mines. 

Les  écoles  de  mineurs  (Bergschule),  sont  générale- 
ment établies  sur  des  bases  similaires,  comprenant 
deux  ou  trois  années  d'études. 

Les  matières  enseignées  sont  les  suivantes  : 

Mathématiques  ; 

Physique  ; 

Chimie  ; 

Minéralogie  et  géognosie  ; 

Mécanique  ; 

Construction  des  machines  ; 

Exploitation  des  mines  ; 

Géodésie  ; 

Métallurgie , 

Docimasie; 

Essais  par  voie  sèche  ; 

Dessin  des  machines  ; 

Dessin  des  plans  ; 

Constructions  et  dessin  de  constructions  ; 

Comptabilité. 

Les  élèves  qui  se  destinent  à  l'art  des  mines  sont 
dispensés  des  cours  de  minéralogie  et  de  docimasie  ; 
ceux  qui  aspirent  à  la  direction  des  usines  ne  sont  pas 
astreints  à  suivre  les  études  relatives  à  l'exploitation 
et  la  géodésie. 

La  Silésie  possède  deux  Bergschule  :  celle  de  Wal- 
denbourg  et  celle  de  Tamowitz,  indépendamment  des 
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Yorschule  de  Neurode  et  de  Gottesberg.  L'école  de 
Waldenbourg  ne  formait  d'abord  que  des  ^teiger  et 
obersteiger.  Mais,  comme  rinsufOlsance  des  markscheir 
der  s*e9t  accusée,  on  a  adjoint  à  l'école  primitive  des 
cours  pour  le  recrutement  des  géomètres  de  mines.  Les 
élàves  qui  désirent  y  obtenir  le  diplôme  de  steiger  ont 
deux  années  d'études  et  les  futurs  markscheider  trois 
ans,  dont  deux  de  préparation  et  un  de  cours  supé^ 
rieur. 

Ces  différentes  écoles  renferment  des  collections 
minéralogiques  générales  et  des  collections  spéciales 
du  terrain  houiller  et  d'empreintes  végétales  de  cette 
formation. 

Saarbruck  possède  également  une  Berg^ehule  et, 
dans  cette  circonscription  administrative,  sont  établies 
plusieurs  Vorschtde. 

Enfin  il  existe  aussi,  disséminées  dans  les  localités 
industrielles  de  l'Allemagne,  des  Gewerbschule,  analo- 
gues à  nos  écoles  industrielles,  et  dont  six  pour  la 
Silésie  seule.  Ce  sont,  en  général,  des  steiger  qui  en 
suivent  les  cours.  Les  ouvriers  proprement  dits  y  sont 
en  minorité. 

B.  Écoles  de  mines  {Bergacademie).  —  L*empire  alle- 
mand possède  deux  écoles  de  mines  ;  celle  de  Berlin 
et  celle  de  Clausthal.  Dans  le  royaume  de  Saxe  est  éta- 
blie une  école  similaire,  celle  de  Freyberg. 

Les  programmes  et  le  nombre  d'années  d'études  ne 
sont  pas  uniformes  dans  ces  diverses  écoles.  Elles  pos- 
sèdent de  magnifiques  collections  minéralogiques, 
technologiques  et  géodésiques.  Les  locaux,  générale- 
ment défectueux,  sont  en  voie  ou  en  projet  de  recons-* 
truction. 

L'école  de  mines  de  Berlin,  installée  aujourd'hui 
dans  l'ancienne  Bourse,  et  sous  la  direction  de 
M.  Hauchecome,  renferme  70  élèves  environ.  On  n'y 
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enseigne  que  les  sciences  d*application ,  les  élèves 
ayant  dû,  au  préalable,  suivre  les  cours  de  science 
pure  dans  les  universités.  Les  cours  comprennent  seu- 
lement deux  semestres  dans  lesquels  les  programmes 
sont  libellés  comme  suit  : 

Semestre  d'hiver.  —  Exploitation  des  mines  (1'*  par- 
tie): exploitation  des  salines  (M.  Lottner).  —  Métal- 
lurgie générale  :  essais  par  voie  sèche  (M.  Wedding). 
—  Travaux  docîmastiques  (M.  Finkener),  —  Méca- 
nique (l"  partie)  :  Sciences  mathématiques  (M.  Ber- 
tram).  —  Machines  (P*  partie)  (M.  Werner).  — 
Législation  des  mines  allemande  et  française 
(M.  Klostermans).  —  Minéralogie  (M.  G.  Rose).  — 
Géologie  (terrains  neptuniens)  (M.  Beyrich).  —  Chi- 
mie minérale  (M.  Rammelsberg).  —  Dessin  et  con- 
struction (M.  Hertzer) 

Semestre  dété.  —  Exploitation  des  mines  (2^  partie)  : 
lever  des  plans  (M.  Lottner),  —  Métallurgie  du  fer  : 
essais  par  voie  humide  ;  essais  au  chalumeau 
(M.  Wedding).  —  Sciences  mathématiques  (M.  Ber- 
tram).  — Machines  (2*  partie)  (M  Werner)  — Législa- 
tion des  mines  française  et  droit  administratif  des 
mines  (M.  Klostermans).  —  Géologie  :  terrains  primi- 
tifs et  plutoniens  (M.  G.  Rose).  Terrains  neptuniens 
(M.  Beyrich).  —  Dessin  et  construction  (M.  Hertzer). 

Les  collections  minéralogiques  générales  et  spéciales 
que  renferme  l'école  des  mines  de  Berlin,  sont  des 
plus  intéressantes.  Les  collections  de  dessin  ne  présen 
tent  rien  de  bien  remarquable.  Celles  relatives  à  lart 
des  mines  possèdent  des  types  d'exploitation  en  relief, 
des  coupes  verticales  du  terrain  houiller  formées  de 
plaques  de  verre  se  croisant  perpendiculairement,  et 
sur  lesquelles  est  tracée  l'allure  des  couches  avec  une 
projection  horizontale  sous-jacente,  un  ensemble  d'ap- 
pareils et  outils  relatifs  à  l'exploitation  et  la  minera- 
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lurgîe;  enfin,  il  s'y  trouve,  comme  nous  rayons  signalé, 
une  collection  d'instruments  géodésiques. 

L'école  des  mines  de  Claustbal,  sous  la  direction  de 
M.  le  docteur  Von  Groddeck,  est  suivie  par  33  élèves 
environ,  parmi  lesquels  on  distingue  beaucoup  d'étran- 
gers, et  surtout  d'Américains.  Les  programmes, 
répartis  sur  une  année  d'études,  comprennent  : 

Les  mathématiques  : 

La  physique  ; 

La  chimie  ; 

La  minéralogie  et  la  géognosie  ; 

La  mécanique  et  la  construction  des  machines  ; 

La  topographie  souterraine  ; 

L'exploitation  des  mines  ; 

La  métallurgie; 

Les  essais  docimastiques  ; 

Les  constructions. 

L'école  des  mines  de  Freyberg,  illustrée  par  Wer- 
ner  et  aujourd'hui  sous  la  direction  de  M.  Zeuner, 
comporte  des  cours  similaires  à  ceux  de  l'école  de 
Clausthal. 

Ses  collections  minéralogiques  renferment  plus  de 
80,()00  échantillons.  Une  salle  spéciale  comprend  celles 
de  Werner.  Elles  sont  divisées  en  deux  catégories,  la 
première  sous  le  nom  de  «  Collection  minéralogique  », 
la  seconde,  sous  celui  de  «  Collection  géognostique  r». 
La  première,  à  laquelle  se  rattache  celle  de  Werner, 
possède  les  plus  beaux  échantillons  miaéralogiques, 
tant  du  pays  que  de  l'étranger;  ils  sont  disposés 
sur  des  étagères,  renfermées  sous  des  glaces.  Des 
tiroirs  sous-jacents  renferment  les  échantillons  de 
petit  module.  On  y  trouve  des  spécimens  de  toute 
beauté. 

La  collection  géognostique  est  une  collection  minéra- 
logique par  catégories  des  formations  :  elle  est  incom- 
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plète  toutefois.  Dans  la  salle  y  afférente,  on  trouve  les 
cartes  suivantes  : 

1"  Gangkarte  von  den  inneren  Theile  der  Frey- 
berger  Bergrevier,  par  M.  Muller,  Bergmeister  à 
Freyberg  ; 

S^  Qeognostische  specialkarte  des  Kônigreichs 
Sachsen  par  Naumann  et  Cotta. 

La  môme  salle  renferme  des  reliefs  en  plâtre  de  dif- 
férentes contrées,  de  môme  que  des  reliefs  de  travaux 
miniers  :  une  représentation  de  ces  derniers,  au  moyen 
d'un  canevas  métallique,  s*y  rencontre  également. 

Des  salles  spéciales  sont  affectées  aux  collections 
d'appareils  métallurgiques  et  miniers.  Un  constructeur, 
M.  Lehman,  chargé  de  l'entretien  de  ce  musée  et  de 
pourvoir  à  la  création  d'appareils  nouveaux,  au  fîir  et 
à  mesure  des  besoins,  a  un  atelier  au  siège  môme  de 
l'établissement.  Il  pourvoit  également  aux  commandes 
étrangères  à  ce  dernier. 

2°  Organisation  et  recrutement  du  personnel  de  F  Admi- 
nistration des  mines  et  des  géomètres  y  affectés. 

La  loi  générale  sur  les  mines,  promulguée  en 
Prusse  le  24  juin  1865,  défère,  dans  son  article  190, 
à  l'Administration  supérieure  (Oberbergamt),  la  surveil- 
lance des  études  des  candidats  qui  se  destinent  à  entrer 
dans  le  corps  des  mines,  ou  à  devenir  géomètres  des 
mines,  de  môme  que  la  délivrance  et  le  retrait,  à  ces 

derniers,  de  l'autorisation  d'exercer  leur  emploi.  L'exa- 
men des  récipiendaires  à  ces  diverses  fonctions  lui  est 
également  dévolu,  ainsi  que  le  contrôle  de  leurs 
travaux. 

L'Administration  allemande  des  mines  comprend 
deux  catégories  essentielles  de  fonctionnaires  :  les 
fonctionnnaires  techniques  et  les  fonctionnaires  juri- 
diques. 

Pour  obte^nir  le  diplôme  de  la  première  catégorie,  il 
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faut»  après  avoir  suivi  les  cours  et  subi  les  épreuves 
d'un  gymnase^  se  soumettre  pendant  un  an  à  la  prati- 
que du  métier  dans  les  mines,  pour  en  connaître  les 
différentes  phases.  Puis  le  récipiendaire  suit  pendant 
deux  ans  les  cours  scientifiques  d'une  université, 
après  quoi  il  fréquente  une  école  de  mines  (Bergacade- 
mie)  pendant  un  an  ;  après  y  avoir  subi  l'épreuve  re- 
quise»  il  devient  référendaire.  Il  entre  ensuite  dans  les 
bureaux  de  l'Administration,  et,  après  y  avoir  coopéré 
aux  travaux  journaliers,  pendant  deux  années,  sans 
traitement,  il  devient  assesseur^  après  une  épreuve  subie 
au  Ministère  des  Travaux  Publics  et  du  Commerce  à 
Berlin.  Il  entre,  enfin,  en  cette  qualité,  dans  les  bureaux 
d'une  circonscription  minière  dont  les  différents  grades 
à  parcourir  sont  ceux  de  Bergmeister,  Bergrath,  Ober- 
bergrath  et  enfin,  Berghauptmann,  correspondant  au 
titre  d'Ingénieur  en  chef.  Au-dessus  de  ce  dernier  est 
le  Oberbi'7'ghauptmann,  résidant  à  Berlin  (Inspecteur 
général).  Les  traitements  de  ces  différents  fonction- 
naires sont  les  suivants  : 

Assesseur                                   800  thalers.  fr.  3,000 

Bergmeister                              i,iOO      »  4,i25 

Bergrath                                  4,100      »  4,42S 

Obcrbergrath  1,500  à  2,000      »  5,625  à    7,500 

Berghaaplmann  3,000  à  4,000      »  11,250  à  15,000 

Oberberghauptmann,  5,000  à  8,000      »  18,750  à  30,000 

Pour  obtenir  le  diplôme  de  la  seconde  catégorie, 
c'est-à-dire  de  fonctionnaire  juridique,  on  doit  suivre 
pendant  trois  aos  les  cours  juridiques  d'une  université, 
et  subir  l'examen  de  référendaire.  Après  quoi,  on  fait 
un  stage  de  trois  ans  au  barreau,  et  l'on  subit  l'examen 
d'assesseur.  Puis  le  fonctionnaire  entre  dans  les  bureaux 
juridiques  d'un  Bei'gamt  (Admiaistration  des  mines)  où 
la  même  succession  dans  les  grades  doit  être  parcou- 
rue, comme  pour  les  fonctionnaires  techniques. 
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Cette  organisation  est  donc  essentiellement  différente 
de  la  nôtre.  Nous  possédons,  à  vrai  dire,  à  côté  du 
personnel  proprement  dit  de  l'Administration,  lequel 
est  purement  technique,  un  Conseil  des  mines,  qui 
tient  lieu  des  fonctionnaires  juridiques  allemands. 

Quant  aux  géomètres  {markscheider),  ils  compren- 
nent deux  classes  bien  distinctes  :  les  géomètres  privés 
et  les  géomètres  concessionnés ,  Les  premiers  n'ont  au- 
cune espèce  d'attache  à  l'Etat  ;  mais  aussi  ils  ne  peu- 
vent s'occuper  que  de  travaux  étrangers  aux  levers  des 
plans  de  mines.  Pour  obtenir  l'autorisation  d'exécuter 
ces  derniers,  c'est-à-dire  pour  devenir  géomètre  conces- 
sionné,  il  faut,  après  avoîf  fe^quenté  les  cours  d'un 
gymnase  ou  d'une  écok  réale,  suivre  les  travaux 
des  mines  pendant  un  an,  pouf  connaître  parfaitement 
tous  les  détails  du  métier.  Le  récipiendaire  est  ensuite 
attaché  comme  stagiaire,  pendant  trois  ans,  soit  chez 
\m  géomètre  cdftcessimné,  soit  à  nnBergamt;  il  fréquente 
en  môme  temps  les  cours  d'une  école  de  mineurs  ou 
d'une  école  de  mines.  Puis,  il  subit  un  examen  devant 
le  Bergamt  pour  obtenir  son  diplôme.  Les  géomètres 
inspecteurs  [Obergamtsmarkscheider),  fonctionnaires  de 
l'État,  sont  choisis  parmi  les  géomètres  concessionnés 
qui  ont  passé  le  mieux  cet  examen. 

Les  garanties  de  capacité  des  géomètres  résident,  en 
Allemagne,  dans  la  solidité  des  études  auxquelles  sont 
soumis  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  cette  carrière, 
dans  la  rigueur  des  épreuves  qu'ils  doivent  subir  pour 
obtenir  l'autorisation  d'être  employés  en  cette  qualité, 
et  dans  le  contrôle  des  fonctionnaires  qui,  pour  des 
négligences  de  service,  peuvent  retirer  cette  autori- 
sation. 

Pour  obtenir  un  diplôme,  les  récipiendiaires  doivent 
faire  :  P  un  lever  à  la  boussole  et  au  théodolithe  dans 
une  mine,  puis  un  nivellement  avec  report  et  calculs  ; 
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2^  une  triangulation  à  la  surface  entre  plusieurs  puits 
par  les  procédés  les  plus  perfectionnés;  S""  un  plan 
de  mine  et  un  profil  de  bacnure,  avec  texte  et  per- 
spective. 

Jusquen  1851,  les  géomètres  des  mines  étaient 
fonctionnaires  de  l'Etat,  et  répartis  en  nombre  propor- 
tio;inel  à  Timportance  de  chaque  district,  sous  la  tutelle 
et  le  contrôle  immédiat  des  Ingénieurs  des  mines.  Le 
règlement  général  du  25  février  1866,  faisant  suite 
aux  dispositions  implicites  de  la  loi  du  12  mai  1851, 
abolit  ce  régime.  Dès  lors,  mis  librement  à  la  disposi- 
tion des  exploitants,  ils  ont  été  salariés  par  ces  der- 
niers, soit  à  forfait,  soit  d'après  un  tarif  libellé  dans  ce 
règlement. 

La  nouvelle  loi.  au  point  de  vue  des  principes,  éta- 
blit en  AUemage  Fétat  de  choses  existant  en  Belgique. 
C'est  un  indice  décentralisateur,  dont  on  ne  peut  mé- 
connaître l'importance  Sans  doute,  une  attache  intime 
est  maintenue  entre  les  géomètres  et  l'Administration 
des  mines,  par  l'existence  du  contrôle  immédiat  des  géo- 
mètres-inspecteurs {Oberbergamtsmarkscheider)^  fonc- 
tionnaires de  l'État,  qui,  dans  leurs  visites  périodiques, 
s'assurent  de  la  bonne  exécution  du  lever  des  plans. 
Mais,  en  fait,  les  géomètres  sont  à  la  disposition  des 
exploitants.  Il  est  vrai  que  les  garanties  de  capacité 
qu'ils  ont  dû  fournir  avant  d'être  agréés,  sont  telles 
qu'elles  donnent,  à  priori,  les  apaisements  les  plus 
sérieux,  quant  à  l'exactitude  de  leurs  opérations. 

A  cet  égard,  il  y  a  une  différence  énorme  entre  le 
régime  allemand  et  le  régime  belge.  Ainsi,  la  plus 
grande  confusion  règne  dans  nos  mines  au  point  de 
vue  de  l'organisation  du  service  des  plans.  Chaque 
exploitation,  en  quelque  sorte,  a  son  système.  Tan- 
tôt, ce  sont  des  ingénieurs  stagiaires,  qui  sont  char- 
gés des  levers;  tantôt,  c'est  un  employé  inférieur. 
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un  surveillant ,  ou  le  maître  ouvrier,  et  leur  carnet  est 
transmis  à  un  géomètre  qui,  dans  son  bureau,  exécute 
le  plan.  II  en  résulte  une  irresponsabilité  de  fait,  des 
malfaçons,  un  défaut  d  unité  préjudiciables  à  tous 
égards.  Il  suffit  de  signaler  de  semblables  irrégula- 
rités, dans  un  service  de  la  plus  haute  importance, 
pour  conclure  qu'en  notre  pays  ce  service  devrait  être 
réorganisé  sur  des  bases  fournissant  des  garanties  ab- 
solues, quant  à  une  exécution  irréprochable. 

Les  avis  des  fonctionnaires  de  l'Administration  des 
mines  en  Allemagne  sont  partagés,  quant  à  l'influence 
des  principes  nouveaux,  régissant  le  service  des  plans. 
Les  uns  se  plaignent  de  l'indépendance  accordée  aux 
géomètres  des  mines,  lesquels,  dans  certaines  circon- 
scriptions» cherchent  à  aller  sur  les  brisées  des  deman- 
deurs en  concession,  et  font  en  partie  effectuer  les 
opérations  afférentes  à  leurs  fonctions  par  les  sta- 
giaires attachés  à  leurs  bureaux. 

M.  Huyssen,  Ingénieur  en  chef  à  Halle,  m'a  dé- 
claré que,  depuis  la  nouvelle  loi,  les  géomètres  concea^ 
siofméSj  ne  relevant  plus  directement  de  l'État,  les 
géomètres-inspecteurs,  qui  seuls,  sont  fonctionnaires 
dans  la  catégorie  des  géomètres,  ont  beaucoup  de 
peine  à  suivre  administrativement  le  travail  de  ces 
agents.  D'autre  part,  ces  derniers  réclament  contre  la 
rémunération  insuffisante  qui  leur  est  allouée,  et  pour 
gagner  plus  facilement  leur  salaire,  ne  font  plus  guère 
d'opérations  qu'à  la  boussole,  abandonnant  l'usage  du 
théodolithe.  Enfin,  les  exploitants  se  plaignent  de 
l'insuffisance  du  nombre  des  géomètres,  de  sorte  que 
personne  n'est  satisfait. 

En  Silésie,  plus  qu'en  Westphalie,  on  se  plaint  de 
l'insuffisance  numérique  des  géomètres.  M.  le  directeur 
de  l'école  des  mines  de  Waldenbourg  en  attribue  les 
câAises  :  1®  à  la  rigueur  des  examens  ;  2*'  aux  facilités 
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d'existence  que  présente  la  Westphalie,  et  qui  provo- 
quent une  migration  vers  cette  direction.  M.  Hôrold 
géomètre-inspecteur  à  Breslau,  et  dont  l'opinion  est 
d'un  grand  poids  en  cette  matière,  ne  se  plaint  pas  du 
régime  de  la  loi  nouvelle.  Il  attribue  la  pénurie  actuelle 
susdite,  aux  circonstances  suivantes  :  1"  Sous  l'ancienne 
loi,  les  géomètres  des  mines,  étant  fonctionnaires  de 
l'État,  avaient  droit  à  la  pension,  mais  ne  jouissaient 
que  d'un  traitement  modeste.  L'industrie  minérale, 
ayant  pris  un  grand  essor  dans  ces  dernières  années, 
les  jeunes  gens  qui,  dans  les  circonstances  ordinaires, 
se  seraient  destinés  au  service  de  l'État,  préfèrent 
actuellement  les  positions  privées,  où  ils  obtiennent  des 
traitements  magnifiques. 

2^  D'autre  part,  certaines  administrations  publiques, 
telles  que  le  cadastre,  les  chemins  de  fer,  présentent 
pour  ces  jeunes  gens  des  emplois  plus  faciles  à  obtenir, 
au  point  de  vue  des  examens,  et  où  la  carrière  fournit 
au  moins  autant  d'avenir.  Les  examens,  pour  le  diplôme 
de  géomètres  {Markscheider),  sont,  au  contraire,  con- 
servés à  leur  ancienne  rigueur,  eu  égard  à  l'importance 
d'un  service  irréprochable. 

Faudrait-il  en  conclure  que  le  gouvernement  alle- 
mand fera  un  retour  vers  le  passé  en  réadoptant  les 
anciennes  dispositions?  Ce  n'est  pas  probable.  La 
plainte  générale  réside,  en  effet,  dans  la  pénurie  des 
géomètres,  et  ce  n'est  point  par  une  attache  immédiate 
à  l'État  qu'on  parviendra  à  en  augmenter  notablement 
le  nombre,  malgré  la  perspective  d'une  pension,  résul- 
tant de  la  qualité  de  fonctionnaire. 

Au  surplus,  les  géomètres  inspecteurs,  chargés  de 
vérifier  chaque  année  dans  des  tournées  périodiques 
les  plans  des  exploitations,  ne  signalent  pas  d'irrégu- 
larités sérieuses  dans  la  tenue  de  ces  plans  depuis  l'in- 
troduction du  nouveau  régime.  Il  y  a,  du  reste,  lieu  de 
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croire  que  si  l'ancien  ordre  de  choses  avait  été  main- 
tenu, bon  nombre  de  géomètres,  fonctionnaires, 
auraient  quitté  leur  service  pour  entrer  dans  l'industrie 
privée  qui  recrute  de  la  sorte  d'excellents  directeurs 
de  mines.  La  pénurie  actuelle  et  les  griefs  qu'elle  sus- 
cite résultent  donc  bien  plutôt  de  la  situation  floris- 
sante de  l'industrie  que  d'un  changement  dans  le  texte 
d'une  loi. 

Mais  il  ne  faut  point  que,  dans  le  but  de  faciliter  le 
recrutement,  on  abaisse  le  niveau  des  études  exigées 
pour  l'obtention  du  diplôme  de  géomètre.  La  capacité 
requise  jusqu'à  présent,  en  Allemagne,  pour  être 
investi  de  cette  qualité,  est,  je  le  répète,  la  garantie  la 
plus  sérieuse  de  la  bonne  marche  du  service. 

Les  moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  assurer  ce  re- 
crutement, doivent-ils  faire  l'objet  de  l'intervention  de 
l'Administration,  ou  bien  doivent-ils  être  abandonnés  à 
l'initiative  personnelle  des  exploitants? 

L'Allemagne  a  résolu  la  question  dans  ce  dernier 
sens  en  adoptant  le  système  belge. 

En  dernière  analyse,  le  but  à  réaliser  est  l'exécution 
irréprochable  des  plans  de  mines.  La  solution  la  meil- 
leure serait  d'atteindre  ce  but  sans  limiter  en  rien  la 
liberté  de  l'exploitant.  Or,  de  par  la  loi  des  mines,  ce 
dernier  est  tenu  de  faire  dresser  les  plans  d'après  des 
instructions  déterminées.  Peu  importent  les  moyens 
dont  il  se  servira,  pour  autant  que  ces  plans  soient 
exactement  tenus.  Dès  lors,  l'industriel,  étant  mieux  en 
position  que  l'Etat,  de  rétribuer,  proportionnellement 
aux  services  rendus,  l'employé  dont  il  se  sert,  les  inté- 
rêts du  service  seront  sauvegardés  du  moment  que 
l'Administration  des  mines  possédera  des  moyens  de 
contrôler  rigoureusement  l'exactitude  de  ces  plans,  et 
que  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  profession  de 
géomètre  auront  subi  des  épreuves  suffisantes  de  capa- 
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cité.  Dès  que  cette  base  essentielle  est  réalisée»  le 
recrutement  est  assuré  de  lui-môme,  grâce  aux  posi- 
tions enviables  que  la  carrière  industrielle  de  géomètre 
présente  aux  candidats  qui,  par  la  solidité  de  leurs 
études,  peuvent  voir  s'ouvrir  devant  eux  la  perspective 
d  obtenir  des  emplois  très-enviables  dans  le  personnel 
de  la  direction  des  exploitations. 

Examinons  quels  éléments  accessoires,  mais  non 
moins  nécessaires,  permettront  d'assurer  le  service  de 
de  la  cartographie  minière. 

a).  Fabriques  dinatruments  géodésiques. 

Il  ne  suffit  pas  de  posséder  de  bons  géomètres  ;  il 
faut  leur  mettre  en  mains  de  bons  outils.  Tant  vaut 
l'outil,  tant  vant  l'ouvrier,  dit  l'adage,  trè&-applicable 
dans  l'espèce.  Or,  un  pays  minier  est  souvent  tribu- 
taire des  instruments  que  la  tradition  y  a  implantés. 
Les  méthodes  subissent  difficilement  des  migrations.  Il 
en  résulte  que  parmi  les  établissements  qui,  au  point  de 
vue  de  la  cartographie,  méritent  des  encouragements 
spéciaux,  figurent  les  ateliers  de  construction  d'appa- 
reils géodésiques. 

Des  divers  pays  miniers,  il  est  indubitable  que  l'Alle- 
magne est  celui  qui  a  réalisé  le  plus  de  progrès  au 
point  de  vue  de  l'affectation  d'un  choix  d'instruments 
de  précision  pour  le  service  de  la  confection  des  plans. 

C'est  en  Allemagne  que  les  travaux  les  plus  remar^ 
quables  de  la  géodésie  souterraine  ont  été  effectués,  et 
ce,  avec  un  degré  d'exactitude,  qui  met  en  relief,  à  la 
fois,  l'outillage  usité,  et  la  valeur  des  hommes  spé- 
ciaux, affectés  à  ce  service.  La  réussite  dans  la  con- 
duite du  percement  de  la  grande  galerie  Ernest 
Auguste,  dans  le  Hartz,  galerie  dont  les  différents 
tronçons  se  sont  trouvés  raccordés,  non-seulement  sui- 
vant une  même  direction,  mais  encore  suivant  Un  même 
niveau  de  pente,  quoiqu'entamée  par  une  série  de  puits 
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d'attaque,  suffirait  à  elle  seule  pour  accorder  à  M.  Bor- 
chers  la  place  la  plus  distinguée  parmi  les  géomètres 
éminents  que  Ton  rencontre  en  Allemagne,  et  dont 
Weisbach,  le  célèbre  professeur  de  Freybergfut  le  de- 
vancier. Mais,  si  Ton  admire  la  dextérité  surprenante 
et  la  patience  hors  ligne  dont  ils  ont  fait  preuve  dans 
leurs  travaux,  l'attention  ne  doit  pas  être  moins  fixée 
sur  le  choix  judicieux  des  instrumente  dont  ils  se  sont 
servis,  et  sur  la  perfection  d'exécution  de  ces  derniers. 

Il  convient  dès  lors  de  rechercher  quelles  causes 
spéciales  ont  permis  d'atteindre  successivement  cette 
perfection. 

Je  les  trouve  dans  deux  objets  :  le  premier,  dans 
l'érudition  des  hommes  qui  se  sont  consacrés  à  ces  fa- 
brications spéciales  ;  le  second  dans  les  encourage- 
ments que  les  plus  capables  ont  reçus  du  gouverne- 
ment, encouragements  qui  ont  appelé  l'attention  d'au- 
tres fabricants  sur  une  industrie  qui,  dans  certains  cen- 
tres, a  pris  une  importance  considérable. 

Les  fabricants  de  l'espèce,  renommés  en  Allemagne, 
se  sont  entièrement  spécialisés.  Ils  construisent  des 
instruments  pour  le  lever  des  plans  et  rien  d'autre. 

Indépendamment  des  connaissances  scientifiques  et 
techniques  qu'ils  apportent  dans  la  direction  de  leurs 
ateliers,  leurs  relations  contiDuelles  avec  les  exploitants 
leur  permettent  d'apprécier  sans  cesse  quels  perfection- 
nements peuvent  être  apportés  à  telle  ou  telle  partie 
d'un  instrument.  Or,  comme  ces  perfectionnements  sont 
réels,  quelques  faibles  qu'ils  soient,  et  que  le  mineur 
allemand  apprécie  la  valeur  d'un  bon  outil,  ces  appa- 
reils trouvent  toujours  débit. 

Grâce  à  la  production  considérable  qu'un  atelier  en 
réputation  ne  tarde  pas  à  obtenir,  la  division  du  travail 
y  est  poussée  très-loin.  Ce  sont  les  mêmes  ouvriers  qui 
exécutent  toujours  les  mêmes  pièces  de  tel  appareil. 
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Le  fabricant  a  le  sentiment  de  sa  réputation.  Aussi, 
non-seulement  chaque  détail  est  vérifié  par  lui  minutieu- 
sement avant  d*étre  transmis  au  montage,  mais  encore, 
avant  d'être  livré  au  consommateur,  l'instrument  est 
soumis  aux  vérifications  suffisantes  pour  que  la  certi- 
tude de  sa  bonne  exécution  soit  acquise. 

Les  machines  les  plus  perfectionnées  se  rencontrent 
dans  ces  ateliers,  notamment  en  ce  qui  concerne  la 
graduation. 

On  comprend  qu'en  ces  conditions  les  fabricats  pré- 
sentent toujours  un  caractère  de  haute  perfection,  dans 
les  détails,  et  de  nouveauté,  quant  au  type. 

Le  gouvernement  favorise  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe  ces  établissements  Les  commandes  con- 
sidérables, nécessaires  pour  l'alimentation  des  collec- 
tions d'instruments,  existant  dans  chaque  école  de 
mines,  commandes  effectuées  indistinctement  aux 
divers  fabricants  qui  produisent  un  appareil  de  mérite, 
appellent  l'attention  de  l'industrie  privée  sur  tel  ou  tel 
atelier.  Il  en  est  de  même  des  fournitures  continuelles 
nécessaires  aux  géomètres  des  différentes  circonscrip- 
tions de  l'Administration  des  mines. 

Ainsi  se  sont  développés,  et  ont  acquis  un  renom  lé- 
gitime, les  établissements  de  MM.  Breithaupt  à  Cassel, 
Aug.  Lingke  et  G*®  et  Osterland  à  Freyberg,  Ertel  à 
Munich.  Qu'il  me  soit  permis  de  signaler  aussi  en  Au- 
triche ceux  de  MM.  Starke  et  Kammerer,  autrefois 
annexés  à  l'école  polytechnique  de  Vienne  et  actuelle- 
ment installés  dans  une  vaste  construction  voisine. 
Beaucoup  d'autres,  moins  en  relief,  se  rencontrent  à 
Berlin,  à  Breslau,  à  Leipsick,  etc. 

b).  Etablissements  topographiques  pour  lu  reproduction 
des  cartes  minières. 

L'outillage  et  l'habileté  requis  pour  l'impression  de 
cartes  minières  coloriées,  réclameraient  impérieuse- 
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ment  l'affectation  d'ateliers  spécialisés  à  ce  genre  de 
travaux.  Or,  on  ne  peut  rencontrer  ces  conditions,  que 
pour  le  cas  où  l'abondance  régulière  des  commandes 
assurerait  la  rémunération  que  doivent  comporter  l'im- 
portance du  capital  et  les  moyens  à  mettre  en  œuvre. 
Il  en  résulte  que,  pour  le  moment,  des  établissements 
de  l'espèce  pourraient  subsister  uniquement,  grâce  à 
un  certain  monopole,  fournissant  ces  garanties,  si  non 
à  des  encouragements  spéciaux. 

Dans  l'état  actuel  de  la  question,  il  existe,  sans  doute, 
en  Allemagne,  à  Dusseldorf  entr'autres,  des  ateliers 
chromolithographiques  très-recommandables .  Mais, 
jusqu'à  présent,  la  spécialité  précitée  fait  encore  défaut. 
Aussi  longtemps  que  cet  état  de  choses  persistera,  la 
reproduction  des  cartes  sera  enrayée  eu  égard  à  l'élé- 
vation du  prix  de  revient.  Or,  l'intérêt  puissant  qui 
s'attache  à  la  réalisation  économique  de  ces  procédés 
de  reproduction,  doit  engager  à  rechercher  les  moyens 
d'en  faciliter  l'avènement. 

Sans  vouloir  désirer  que  l'État  intervienne  en  cette 
matière,  en  se  substituant  à  l'initiative  privée,  par  la 
création  d'établissements  spéciaux,  je  constate  néan- 
moins qu'à  Berlin,  comme  à  Vienne,  comme  à  Bruxelles, 
les  grands  travaux  de  l'espèce  sont  concentrés  dans  les 
mains  officielles.  L'imprimerie  de  l'État,  à  Berlin,  de 
même  que  l'institut  militaire  géographique  de  Vienne, 
de  même  que  l'état-major,  à  Bruxelles,  ont  fondé  des 
ateliers  spéciaux,  dans  lesquels  des  essais  coûteux  ont 
été  effectués,  ou  se  poursuiveût,  pour  arriver  à  une 
solution  économique  du  problème,  sans  que,  jusqu'à 
présent,  le  but  ait  été  atteint  d'une  manière  complète. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire,  qu'en  cette  matière  encore, 
le  pouvoir  centralisateur  devra,  tout  au  moins,  mon- 
trer la  voie  que  les  novateurs  pourront  ultérieurement 
poursuivre  avec  assurance  de  succès  dans  le  domaine 
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des  intérêts  priv^.  Il  nen  serait  pas  moins  juste  de 
patroner,  dès  à  présent,  les  ateliers  particuliers  qui 
auraient  déjà  conquis  une  certaine  réputation  dans  la 
reproduction  des  cartes,  par  la  chromophotolitho- 
graphie,  procédé  auquel  je  donne  sans  réserve  la  pré- 
férence. L'établissement  typographique  Vander  Maelen 
a  eu,  autrefois,  un  grand  lustre,  en  notre  pays,  par  la 
publication  de  ses  cartes  géographiques.  Il  serait  émi- 
nemment désirable  qu*un  institut  semblable  fut  encou- 
ragé par  le  gouvernement  de  tout  pays  industriel  pour 
la  reproduction  des  cartes  minières  coloriées. 

c).  Organisation  de  musées  renfermant  les  coUeetians 
minéralogiques  spéciales  et  géodésiques. 

Les  moyens  de  vulgariser  les  études  minérales  sont 
nombreux  en  Allemagne.  Le  musée  des  mines,  à  Ber- 
lin, est  une  création  qui  mérite  d'être  imitée.  Il  ren- 
ferme à  peu  près  toutes  les  publications  cartographiques 
relatives  à  l'Allemagne  minérale.  Il  pourrait  être  com- 
plété par  l'adjonction  d'une  collection  minéralogique, 
embrassant  la  succession  des  roches  essentielles  ou 
caractéristiques  d'une  formation.  Un  tel  ensemble  per- 
mettrait d'aviver  considérablement  les  études  en  cette 
matière,  de  coordonner  les  recherches  effectuées  jus- 
qu'à présent  dans  un  centre  minier,  d'assurer  la  géné- 
ralisation des  observations.  Il  fournirait  au  géologue, 
comme  à  l'industriel,  des  points  de  repère  précieux 
pour  les  investigations  quotidiennes. 

Toutefois,  l'organisation  d'un  tel  musée  général, 
dans  la  capitale  d'un  pays,  ne  serait  véritablement 
utile  qu'à  la  condition  que,  dans  chaque  siège  admi- 
nistratif des  mines,  un  musée  analogue,  mais  spécialisé 
aux  formations  de  cette  circonscription,  fût  organisé. 
Ainsi  en  est-il  partiellement  en  Allemagne,  grâce  à 
l'adjonction,  aux  nombreuses  écoles  de  mines,  répar- 
ties dans  les  localités  industrielles,  des  collections 
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minérales  et  géodésiques  des  plus  importantes,  mais 
qui,  pour  celles-ci,  ne  répondent  cependant  pas  encore 
au  programme  que  je  signalais  ci-dessus. 

Le  musée  de  Tlndustrie  à  Bruxelles  est,  il  faut  les- 
pérer,  le  prélude  d'une  semblable  création  pour  la  Bel- 
gique, dont  les  écoles  spéciales  de  mines  devraient  à 
leur  tour  posséder  les  collections  minéralogiques  et 
géognostiques  afférentes  aux  gisements  spécialement 
respectifs  de  leur  ressort. 


CHAPITRE  VI. 


CONCLUSIONS. 


SoMKJLi&B.  —  Imfortane*  capitale  de  poMéder  dra  plane  exacte  et  complète.  —  Al»eenoe  d'unité 
daae  le»  moyeae  eaiployee  par  des  pagre  Toiiins  pour  arriver  à  la  deceriptlon  de  leure  fftee- 
mente.  —  Intérêt  ooneldérabie  qui  s'attache  à  l'unification  dee  méthodee  k  cet  égard.  — 
Baemple.  —  Gouparaieon  entre  l'Allenagae  et  la  Be^lqu»  en  matière  de  cartographie  mi- 
nière —  proeédée  que  l'une  peut  emprunter  à  l'antre  et  Tiea  vereà.  —  Vœux  au  point  de  vue 
de  la  cartographie  minière  belge. 


La  base  de  la  cartographie  minière  réside  dans  la 
bonne  tenue  des  plans  représentant  les  travaux  souter- 
rains et  des  plans  superficiels. 

Deux  vices  entachent  fréquemment  les  plans  d'ex- 
ploitation :  leurs  inexactitudes  et  leur  état  incomplet. 

Si,  dans  chaque  pays  minier,  on  avait  des  données 
précises  sur  les  explorai  ions  effectuées  anciennement, 
dans  les  différents  gisements,  en  un  mot,  la  connais- 
sance relatée  des  perquisitions  effectuées,  la  cartogra- 
phie minière  aurait  pu,  depuis  longtemps  déjà,  dévoi- 
ler les  richesses  variables  des  différents  centres 
.  producteurs,  en  combustibles  comme  en  minerais. 
C'est,  qu'en  effet,  beaucoup  de  travaux  ont  été  effec- 
tués, autrefois,  sans  qu'on  ait  conservé  la  trace  écrite 
de  ces  exploitations  :  cette  première  lacune  est  irrémé- 
diable. Elle  est  immense. 
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Une  seconde  lacune,  persistant  encore  aujourd'hui 
dans  une  certaine  mesure,  est  l'état  incomplet  des 
plans  souterrains.  Un  plan  est  complet  à  la  condi- 
tion que,  par  son  aide,  on  paisse  reconstituer,  dans 
son  intégrité,  la  relation  des  exploitations  et  des  ter- 
rains mis  à  nu.  Il  ne  suffît  donc  pas  qu'ils  représentent 
l'étendue  et  les  conditions  de  gisement  d'une  conces- 
sion, il  faut  encore  qu'ils  fournissent,  avec  tous  les 
détails  désirables,  l'état  des  galeries  de  recherches, 
celles-ci  fussent-elles  même  stériles.  Or,  ce  canevas 
complet  fait  défaut  presque  partout.  Si,  à  ce  point  de 
vue,  les  plans  des  mines  allemandes  sont  de  beaucoup 
supérieurs  à  ceux  des  mines  belges,  ils  ne  constituent 
pas  encore  un  ensemble  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Les  plans  superficiels  ont  également  laissé  jusqu'à 
présent  beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue  de  l'exacti- 
tude précise.  Les  plans  cadastraux  qui,  généralement, 
servent  de  base  à  leur  établissement,  ont  été  ou  sont 
actuellement  l'objet  d  une  révision  en  Belgique  comme 
en  Allemagne,  par  suite  de  l'exécution  des  cartes  topo- 
graphiques dressées  avec  le  plus  grand  soin  par  les 
états-majors.  On  ne  peut  qu'applaudir  aux  résultats  ob- 
tenus par  ces  derniers.  Toutefois,  on  doit  regretter 
qu'un  accord  préalable  n'ait  pas  été  concerté  entre  les 
trois  administrations  qui  ont  le  plus  grand  intérêt  à 
l'obtention  d'un  plan  superficiel  exact  :  l'adminislration 
militaire,  l'administration  cadastrale  et  l'administra- 
tion des  mines  Si  cet  accord  préalable  avait  eu  lieu,  on 
aurait  pu  compléter  les  opérations  géodésiques  des 
états-majors,  en  rattachant  directement  aux  réseaux 
militaires,  les  limites  des  communes,  intéressant  l'ad- 
ministration du  cadastre,  les  puits  et  les  limites  des 
concessions,  intéressant  l'administration  des  mines. 
Or,  cette  entente  n'ayant  pas  été  concertée,  il  faut 
encore,  quelle  que  soit  la  précision  de  la  carte  mili- 
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taire»  un  grand  travail  pour  y  affilier  les  points  néces- 
saires à  rétablissement,  soit  des  plans  cadastraux, 
soit  des  plans  miniers.  On  aurait  pu,  en  même  temps, 
s'entendre  sur  le  choix  d  une  échelle  commune. 

Cette  absence  d*unité  dans  les  vues,  essentiellement 
nuisible  aux  intérêts  généraux,  pourrait  être  également 
signalée  en  ce  qui  concerne  la  cartographie  minière 
proprement  dite  des  différents  pays. 

Pour  le  démontrer,  je  prendrai  un  exemple  : 

La  formation  houillère  belge,  interposée  entre  les 
dépôts  similaires  français  et  allemands,  fait  Tobjet 
d'études  entièrement  isolées  dans  ces  trois  pays. 
N'eut-il  pas  été  du  plus  haut  intérêt,  pour  la  science, 
non  moins  que  pour  l'industrie,  que  des  bases  géné- 
rales fussent  posées,  quant  aux  procédés  à  employer, 
pour  mettre  à  fruit  ces  études  dans  le  plus  court  espace 
de  temps  ?  Un  moyen  infaillible  eut  été  d'adopter  pour 
chacun  d'eux  une  même  méthode. 

La  Belgique  a  pris  les  devants  à  cet  égard.  Un  ser- 
vice spécial  de  l'administration  des  mines  a  été  organisé 
àcette  fin.  Le  système  que  l'on  y  a  choisi  pour  l'étude  et 
la  représentation  des  formations  minérales  est  rationnel  ; 
il  est  applicaUe  aux  dépôts  similaires  circonvoisins. 

Ainsi,  possédant  les  plans  des  exploitations  houil- 
lères, des  coupes  verticales  systématiques  sont  dres- 
sées dans  toute  l'étendue  des  gites  exploités.  Ces  coupes 
réelles  pour  les  parties  exploitées,  sont  complétées 
théoriquement  en  poursuivant  parallèlement  le  tracé 
des  couches  dont  on  connaît  la  distance  à  celles  qui  leur 
sont  reconnues  directement  supérieures  ou  inférieures 
par  les  découvertes  des  exploitations  voisines  ;  on  ob- 
tient ainsi,  pour  toute  l'étendue  de  la  formation,  un 
réseau  de  coupes  se  complétant  théoriquement  les  unes 
par  les  autres,  et  qui  fournissent  dans  leur  ensemble 
le  canevas  de  la  formation. 
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Si,  par  des  opérations  de  nivellement,  on  a  déter* 
miné  le  niveau  de  tous  les  puits  relativement  au  zéro 
de  la  mer,  on  peut  tracer  sur  ces  coupes  un  ou  plusieurs 
horizons,  dont  les  intersections  avec  chaque  couche 
des  coupes  verticales  donneront,  dans  leur  assem- 
blage, lemboftement  horizontal  de  la  formation  en* 
visagée. 

Telle  est  Tétude  stratigraphique,  anatomique  d  un 
gite.  Elle  ne  peut  suffire  pour  sa  connaissance  intime, 
ni  pour  la  détermination  du  dénombrement  exact  des 
couches  et  de  leur  synonymie. 

Pour  arriver  à  la  solution  de  cette  partie  du  pro- 
blème, celle  qui  intéresse  avant  tout  la  supputation  de 
la  richesse  minière  d*un  pays,  doivent  intervenir  les 
études  précises  de  la  nature  minéralogique  détaillée 
des  différentes  assises  constitutives  du  dépôt.  Ces 
études,  seules,  permettent  de  rechercher  si  des  couches 
dénommées  différemment,  par  suite  de  leur  change* 
ment  de  nature,  en  deçà  et  au-delà  des  grandes  lignes 
de  cassure,  ne  sont  pas  des  couches  congénères. 

Le  mode  de  recherches,  à  ce  affectées,  comprend  le 
relevé  préalable  et  détaillé,  tant  au  point  de  vue  miné- 
ralogique qu'au  point  de  vue  paléontologique,  des  ter- 
rains recoupés,  soit  par  puits,  soit  par  galeries  à  travers 
bancs.  Possédant  cette  connaissance  intime  d'un  dépôt, 
on  parvient,  après  en  avoir  établi  la  composition  sur 
des  bases  comparables,  c'est-à-dire  suivant  une  coupe 
perpendiculaire  à  rinclinaison  et  à  la  direction  du  ter- 
rain, à  obtenir  des  données  qui  permettent  de  dresser 
la  succession  constitutive  et  typique  des  bancs  de  la 
formation  depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière 
couche. 

On  peut  dès  lors  y  rattacher,  par  analogies  de  com-r 
position,  les  séries  dont  les  couches  auraient  été  erro- 
nément  envisagées  comme  entièrement  distinctes. 
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Enfin,  Fétude  des  mouyements  des  diverses  roches, 
dans  les  affleurements,  ou  dans  les  parties  mises  à  nu 
par  les  tranchées  de  route  ou  de  chemins  de  fer,  de 
môme  que  par  les  carrières  superficielles  permet  de  dé- 
terminer souvent  Tallure  des  zones  pour  lesquelles  les 
renseignements  des  travaux  souterrains  sont  insuffi- 
sants ou  n'existent  pas. 

On  conçoit  que  cette  méthode  complexe,  appliquée 
dans  son  intégrité,  avec  tous  les  soins  qu  elle  réclame, 
puisse  résoudre  toutes  les  difficultés,  et  faire  prévoir 
avec  assez  d'exactitude  le  tracé  des  couches  dans  des 
parties  même  inexplorées.  L'expérience  acquise  par  son 
application,  aux  parties  du  bassin  houiller  belge  les 
plus  confuses  et  les  plus  tourmentées,  me  prouve 
qu  elle  pourrait  être  tentée  avec  succès  dans  cette  en- 
clave de  la  formation  houillère  de  1* Allemagne  qui, 
jusqu'aujourd'hui,  est  encore  la  moins  bien  connue  et 
la  plus  difficile  à  décrire,  je  veux  parler  du  bassin 
silésien.  A  plus  forte  raison,  si  elle  avait  été  employée 
dans  la  confection  delà  carte  houillère  de  la  Westphalie 
et  des  provinces  rhénanes,  on  aurait  pu  obtenir  des  ré- 
sultats descriptifs  complets,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu,  et 
établir  les  relations  géologiques  existantes  entre  le  dé- 
pôt belge  et  les  bassins  allemands. 

De  ce  qui  précède,  ressort  à  l'évidence  la  haute  uti- 
lité qui  résulterait  de  l'adoption  d'une  méthode  unique, 
appliquée  dans  les  mômes  conditions,  par  des  pays 
voisins,  exploitant  des  gisements  similaires. 

A  ce  sujet,  il  semble  étrange,  à  première  vue,  que 
les  expositions  universelles  n'aient  point  réalisé  davan- 
tage l'échange  des  procédés  :  si  elles  n'ont  point  pro* 
duit  tous  les  résultats  qu'on  aurait  pu  en  attendre,  en 
matière  de  cartographie  entr'autres,  c'est  que  les  cartes 
minières  ont  été  souvent  exposées  sans  l'annexion  des 
légendes  explicatives  suffisantes.  Cet  oubli  des  expo- 
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sants  a  laissé  passer  inaperçus,  mâme  par  des  gens 
spéciaux,  les  résultats  que  je  signale.  Ainsi,  ai-je  pu 
apprécier  que  le  système  précité  de  représentation  gra- 
phique des  dépôts  miniers  n'était  pas  encore  compris 
d'une  manière  complète,  même  par  des  fonctionnaires 
de  TAdministration  des  mines  allemandes  qui,  cepen- 
dant, en  avaient  vu  des  spécimens  à  l'exposition  de 
Vienne. 

Si,  en  général,  l'unification  des  procédés  à  employer 
pour  fournir  la  description  des  gites  miniers  apparte- 
nant à  des  pays  voisins,  serait  éminemment  désirable 
aux  intérêts  respectifs  des  uns  et  des  autres,  celle  qui 
est  préconisée  ci-dessus  aurait  d'autant  plus  de  chance 
d'être  adoptée  par  l'Allemagne,  que  les  tendances  ré- 
formistes y  ont  actuellement  cours.  C'est  ainsi  que 
bientôt  tous  les  plans  de  mines  de  houille  seront, 
comme  je  l'ai  signalé  déjà,  dressés  à  l'échelle  adoptée 
en  Belgique  de  1  à  1,000. 

Au  surplus,  une  méthode  nouvelle  de  l'espèce 
aurait  d'autant  plus  facilement  droit  de  cité  en  Alle- 
magne que  jusqu'à  présent  il  n'y  existe  encore  aucun 
service  spécial  des  mines  pour  l'exécution  d'une  carte 
minière  ;  si,  d'après  probabilité,  ce  service  est  créé,  il 
pourra  utiliser  l'expérience  acquise  à  cet  égard  en  Bel- 
gique. Or,  le  gouvernement  allemand  actuel  a  prouvé, 
à  suffisance,  son  désir  de  développer  le  plus  complète- 
ment les  forces  vives  du  pays  par  le  levier  des  études 
scientifiques  pour  qu'il  accueille  les  méthodes  sanction- 
nées par  ses  voisins. 

Si  l'Allemagne  peut  calquer  sans  réserve  les  procé- 
dés appliqués  en  Belgique  pour  la  description  des 
dépôts  miniers,  par  contre,  nous  pouvons  prendre 
comme  modèle  l'organisation  allemande  quant  à  l'exécu- 
tion des  plans  représentatifs  des  travaux  souterrains. 

La  situation  d'infériorité  comparative  que  je  signa- 
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Ims  plus  haut,  au  point  de  Yue  de  nos  plans,  avait  fait 
reporter  natureUement  l'attention  sur  les  procédés  et 
Torganisation  du  personnel  de  Tadministration  des 
mines  allemandes.  On  avait  cru  utile,  au  point  de  vue 
d'une  réforme  complète  «  de  proposer  une  organisation 
modelée  sur  celle  qui  existait  dans  ce  pays  avant  la 
promulgation  de  la  loi  sur  les  mines  du  24  juin  1865, 
c'est-à-dire  la  création  en  Belgique  d'un  personnel  de 
géomètres  fonctionnaires  de  l'État. 

Ce  projet  a  rencontré  une  vive  opposition  des  exploi- 
tants belges,  qui,  invoquant,  entr'autres,  les  principe» 
de  l'autonomie,  protestaient  contre  toute  intervention 
officielle  de  géomètres  dans  leurs  travaux.  La  surveil- 
lance des  mines,  étant  du  ressort  de  l'administration, 
cette  question  de  principe  paraît  très-discutable  dans 
l'espèce.  Sans  m'y  arrêter,  je  dirai  que  l'argument  qui 
prévalait  dans  l'exposé  des  motifs  du  prcyet  était 
l'opinion  émise  que  bientôt,  l'administration  allemande 
reviendrait  à  ses  anciens  errements,  le  nouveau  régime, 
à  peu  près  le  même  que  celui  existant  en  Belgique, 
ayant  démontré  l'impossibilité  de  le  maintenir,  eu  égard 
aux  inexactitudes  et  négligences  qui  auraient  été  con- 
statées depuis  lors  dans  l'exécution  des  plans*  C'est  là 
préciBémept  la  question  de  fait  la  plus  importante,  celle 
qu'il  faut  viser  avant  tout. 

Or,  il  résulte  de  mes  investigations  personnelles 
dans  les  dijQSërentes  circonscriptions  de  l'administration 
des  mines  allemandes,  que  les  géomètres-inspecteurs 
les  plus  autorisés  n'émettent  aucun  grief,  quant  à  l'exac- 
titude des  plans  dressés  depuis  le  nouveau  régime.  Les 
lacunes  qu'ils  constatent  résident  dans  la  difficulté  de 
.  recruter  des  géomètres  à  suffisance  des  besoins  du  ser- 
vice. Maïs,  comme  les  fonctionnaires  sont  toujours  de 
beaucoup  moins  bien  rétribués  que  les  agents  occupant 
des  emplois  similaires  dans  l'industrie  privée,  cet^in- 
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suffisance  se  serait  très-probablement  signalée  sous 
l'ancienne  loi,  alors  que  dans  ces  derniers  temps,  l'in- 
dustrie minière  a  pris  un  développement  considérable. 
Le  recrutement  s  opérera  à  l'aise,  du  jour  où  les  indus- 
triels, qui  payent  ces  agents,  élèveront  le  taux  de  leur 
traitement.  L'insuffisance  numérique  constatée  est  le 
résultat  de  l'offre  et  de  la  demande,  l'industrie  ayant 
accaparé  des  jeunes  gens  qui,  antérieurement,  se 
seraient  destinés  à  la  carrière  de  géomètre.  Ce  n'est 
donc  pas  à  la  loi  qu'il  faut  recourir  pour  favoriser  ce 
recrutement.  Il  résultera  d'une  rémunération  suffisante. 
Si  l'administration  n'a  pas  à  s'en  occuper,  elle  doit  in- 
tervenir pour  assurer  la  bonne  exécution  des  travaux 
confiés  à  ces  agents.  Et,  en  effet,  l'insuffisance  de  ca- 
pacité des  personnes  chargées  des  opérations  topogra- 
phiques Qst  la  cause  essentielle  des  défectuosités  que 
nos  plans  révèlent.  On  peut  donc  appliquer  sans  réserve 
les  exigences  requises  par  l'administration  des  mines 
allemandes  pour  la  délivrance  des  diplômes  de  géo- 
mètres. 

Mais,  pour  être  en  état  de  se  montrer  aussi  exigeant 
que  de  raison  à  cet  égard,  il  est  indipensable  que  des 
écoles  suffisantes  soient  créées,  et  largement  organi- 
sées, à  l'effet  de  fournir  aux  jeunes  gens,^ui  se  pro- 
posent  d'embrasser  cette  carrière,  les  moyens  d'obtenir 
ce  diplôme.  Je  rappellerai,  à  cet  égard,  le  nombre 
important  d'écoles  de  mineurs  et  d'écoles  de  mines  que 
l'on  rencontre  en  Allemagne  dans  tous  les  centres  mi- 
niers, la  nécessité  de  compléter  cette  création  dans 
certaines  communes  belges  en  appropriant  à  suffi- 
sance les  programmes  à  l'industrie  locale,  enfin  l'op- 
portunité de  garanties  rigoureuses  de  capacité,  con- 
férées par  des  épreuves  sérieuses  pour  la  coUatipn  d'un 
diplôme. 

11  nous  reste  encore  beaucoup  à  perfectionner,  en 
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cette  voie,  pour  assurer  le  service  de  la  cartographie 
minière. 

Possédant  ces  bases  indispensables,  l'administration 
des  mines  doit  user  de  loute  son  influence  pour  que  les 
meilleurs  instruments  géodésiques  soient  employés 
«kois  la  confection  des  plans.  Les  géomètres  allemands 
ont  des  instraments  et  méthodes  généralement  diflTé- 
rents  de  ceux  que  Ton  a  adoptés  en  Belgique.  S'il  était 
impossible  de  rompre  en  visière  avec  des  traditions 
séculaires,  tout  au  moins  pourrait-on  exiger  de  substi- 
tuer à  la  boussole  vicieuse,  usitée  en  notre  pays,  l'une 
des  boussoles  à  lunette  centrale,  telles  que  j'en  ai  ren- 
seignées, et  dont  la  planche  XI  fournit  plusieurs 
spécimens. 

Comme  annexe  à  l'usage  de  la  boussole,  des  obser- 
vatoires devraient  être  établis  aux  sièges  administra- 
tifs des  principaux  centres  miniers,  à  l'effet  de  pouvoir 
donner  aux  géomètres  la  déclinaison  à  toute  époque  de 
l'année,  et  y  faire  les  observations  sur  les  variations 
qu'elle  subit. 

Ces  mesures  adoptées,  il  ne  resterait  plus  à  régler 
que  la  question  relative  au  contrôle  du  service  des 
plans.  Actuellement,  ce  contrôle  est  effectué  en  Bel- 
gique par  les  ingénieurs  du  service  ordinaire  de 
l'administration.  On  ne  possède  pas,  comme  en  Alle- 
magne, des  géomètres-inspecteurs,  attachés  à  l'admi- 
nistration, et  qui,  parleur  surveillance  incessante  dans 
les  bureaux,  et  par  leurs  tournées  périodiques  dans  les 
différentes  mines  de  leur  circonscription,  vérifient  les 
opérations  des  géomètres.  Ce  contrôle  fournit  des 
garanties  sérieuses  et  efficaces,  que  l'on  ne  peut  obte- 
nir actuellement  en  notre  pays,  par  suite  de  l'impossi- 
bilité, matérielle,  pour  les  ingénieurs  du  service 
ordinaire,  d'affecter  le  temps  nécessaire  à  la  vérifica- 
tion de  tous  les  détails  ;  et  certes,  ce  n'est  point  parce 
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que  Ton  vérifie  les  niveaux  parvenus  à  la  limite  des 
concessions  que  l'on  peut  avoir  la  conscience  rassu- 
rée sur  la  parfaite  exécution  des  plans.  Il  y  aurait 
donc,  encore  à  cet  égard,  un  utile  enseignement  à 
prendre  dans  les  traditions  de  l'administration  alle- 
mande. Pour  le  moment,  c'est,  au  point  de  vue  du  per- 
sonnelf  la  seule  différence  sérieuse  existant  entre 
celle-là  et  la  nôtre. 

Elle  disparaîtrait  du  jour  où  les  agents  du  service 
spécial  de  la  carte  générale  des  mines  seraient  dispo- 
nibles pour  la  vérification  des  plans.  Le  dépouillement 
de  ces  derniers  et  la  confection  des  coupes  verticales 
fournissent,  en  effet,  au  personnel  chargé  de  l'exécu- 
tion de  cette  carte,  la  plus  grande  facilité  de  contrôler 
la  bonne  tenue  des  registres  d'avancement  et  des  plans. 
On  sait»  e;i  effet,  que  ces  coupes  dénotent  immédiate- 
ment les  erreurs  existantes,  dès  que  l'on  7  a  reporté 
les  travaux  effectués  dans  les  différentes  couches  d'une 
mine  en  exploitation. 

Sans  introduire  de  réforme  radicale  dans  l'organisa- 
tion actuelle,  l'administration  des  mines  belges  possé- 
derait dès  lors  les  moyens  d'une  sanction  nécessaire  et 
suffisante  de  lexécution  irréprochable  des  plans. 

Pour  terminer,  j'émettrai,  au  point  de  vue  des  mines 
belges,  les  vœux  relatifs  aux  objets  suivants  : 

P  Création  d'écoles  spéciales  à  raison  des  besoins, 
ou  amélioration  de  celles  existantes,  de  manière  à  assu- 
rer le  recrutement  des  géomètres  de  mines,  dont  les 
garanties  de  capacité  seraient  fournies  par  des  épreuves 
suffisamment  rigoureuses. 

2®  Réformes  dans  le  choix  des  instruments  affectés 
au  lever  des  plans. 

3**  Contrôle  administratif  efficace  de  la  bonne  exécu- 
tion des  plans»  sous  la  surveillance  des  ingénieurs 
actuels. 
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4^  Création  d'un  musée  des  mines  qui,  indépendam- 
ment de  la  collection  des  cartes  minières  du  pays 
publiées  jusqu  à  présent,  renfermerait  les  roches  essen- 
tielles des  formations,  et  surtout  les  horizons  caracté- 
ristiques intéressant  les  industries  minières  principales 
de  la  Belgique.  —  Annexes  de  ce  musée  dans  les 
écoles  spéciales. 

Est-il  besoin  d*£gouter  que  la  cartographie  ne  pro- 
duira tous  ses  effets,  quant  à  la  vulgarisation  des  con- 
naissances stratigraphiques  des  gisements,  que  lors- 
qu  elle  disposera  dans  chaque  pays  minier,  des  moyens 
abordables  par  tous  de  reproduire  économiquement  les 
cartes  descriptives  de  ses  gisements? 


im^m^m 
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APPENDICE  I. 

PRIX-COURANT   DES  INSTRUMENTS  GËODÉSIQUES 

II  ne  sera  pas  sans  Intérêt  d'indiquer  ci  après  les  prix  des 
principaux  instruments  renseignés  dans  le  cours  de  ce  travail, 
tels  qu'ils  m'ont  été  donnés  dans  les  ateliers  les  plus  en  renom 
de  l'Allemagne. 

INSTRUMENTS  DE  NIVELLEMENT. 

Institut  mécanique  d'Aug.  Lyngke  et  6*%  à  Freyberg. 

1.  Lunette  de  nivellement  fig.  7,  pi.  IX,  avec  niveau  à  bulle 
d'air  6xé  sous  la  lunette  ;  celle-ci  d'un  mouvement  délicat  et 
d'un  grossissement  de  20  fois.  —  Trépied  et  botte,  fr.  168  78. 

2.  Lunette  de  nivellement  avec  niveau  à  bulle  d'air  fixé  sous 
la  lunette  et  sensible  à  10';  porte-lunette  muni  de  vis  de 
rectification;  grossissement  de  23  fois.  —  Trépied  et  botte, 
fr.  187  80. 

Etablissement  d'Ostei^land  à  Freyberg. 

1.  Lunette  de  nivellement  sur  vis  calantes  ;  lunette  achroma- 
tique reposant  librement  sur  un  support  de  couche.  Niveau  à 
bulle  d'air  muni  de  vis  de  rectification;  l'instrument  a  un  mou- 
vement micrométrique  en  direction  horizontale.  —  Botte  et 
trépied  (1),  fr.  292  80. 

2.  Lunette  de  nivellement,  de  0'"30  de  distance  du  foyer,  avec 
niveau  à  bulle  d'air  sensible,  nâouvement  micrométrique  en 
directions  horizontale  et  verticale.  —Botte  et  trépied  Jr.  348  00. 

3.  Lunette  de  nivellement,  sans  mouvement  micrométrique 
vertical,  fr.  292  80. 

4.  Lunette  de  nivellement,  semblable  au  n""  2,  mais  avec  lunette 
ayant  0"228  de  distance  du  foyer,  fr.  300  00. 

(I)  instrument  trta-NOominaadAbto. 
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8  Lunette  de  nivellement,  sans  mouvement  micrométrique 
vertical,  fr.  265  00. 

6.  Instrument  de  nivellement,  avec  lunette  de  0,225  à  0.28  de 
distance  du  foyer,  et  à  laquelle  le  niveau  à  bulle  d'air  est  fixé  ; 
mouvement  micromélrique  horizontal  et^  comme  la  précédente, 
sur  monture  en  laiton  avec  vis  calantes.  —  Boite  et  trépied, 
fr.  232  80. 

7  Instrument  de  nivellement  monté  sur  noix  au  lieu  de  vis 
calantes,  le  reste  comme  le  précédent,  fr.  206  28. 

8.  Instrument  de  nivellement  de  petit  module,  sur  noix, 
lunette  achromatique,  de  0,15  de  distance  du  foyer,  niveau  à 
bulle  d'air  fixé  à  la  lunette  avec  mouvement  micrométrique 
horizontal.  —  Boîte  et  trépied,  fr.  165  00. 

9.  Instrument  de  nivellement,  semblable  au  précédent,  mais 
sans  mouvement  micrométrique  horizontal,  fr.  180  00. 

InstittU  mécanique  de  Ertel  et  /ik,  à  Munich. 

1.  Instrument  de  nivellement,  avec  monture  en  laiton  sur  vis 
calantes  ;  cercle  vertical  de  0.078  de  rayon,  donnant  la  minute 
avec  un  double  nonius  ;  lunette  mobile  sur  un  support  de  cou- 
che et  ayant  0,45  de  distance  du  foyer,  pouvant  également 
servir  au  lever  des  plans,  fr.  586  95. 

2.  Instrument  de  nivellement,  avec  cercle  vertical  de  0,062  de 
rayon  et  dont  le  nonius  donne  la  minute;  lunette  de  0,328  de 
distance  du  foyer,  oculaire  disposé  pour  le  lever  des  plans, 
fr.  430  00. 

3  Instmment  de  nivelkmetU  monté  sur  laiton,  avec  trépied  à 
vis  calantes;  cercle  vertical  de  0,05  de  rayon  donnant  15'  avec 
un  index;  lunette  de  0,25  de  distance  du  foyer,  fr.  318  20. 

4.  Niveau  de  construction  simple,  avec  lunette  de  0,25  de 
distance  du  foyer,  sans  mouvement  micrométrique  horizontal, 
avec  mouvement  micrométrique  vertical,  fr.  180  50. 

5.  Le  même,  sans  mouvement  micrométrique  vertical, 
fr.  139  75. 

Institut  mécanique  de  F.  W.  Breithaupt  et  fils,  à  CasseL 
1.  Instrument  de  nivellement  simple,  avec  lunette  grossissant 
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S4  fois,  pignon  à  l'oôuldire,  support  faisant  corps  aveo  la  mon- 
ture, sur  vis  calantes.  —  Trépied  et  boîte,  fr.  157  50- 

Instrument  de  nivellement,  avM  double  cercle  vertical,  iânette 
grossissant  30  fois,  mobile  sur  un  support  de  coucbe;  le 
cercle  vertical,  de  0,20  de  diamètre,  avec  limbe  en  argent  divisé 
en  1/6  de  degré,  à  deux  nonius,  donnant  10"  et  munis  de 
loupes  ;  mouvement  micrométrique  ;  niveau  à  bulle  longitudinal 
mobile,  et  niveau  circulaire,  fr.  637  50* 

INSTRUMENTS  AFFECTÉS  A  LA  MESURE  DES  ANGLES.  — 

THÉODOLtTHES. 

Institut  mécanique  d'Aug.  Lyngke  et  Cf^,  à  FYeybetg. 

1.  Théodolithe  à  répétition  :  cercle  horizontal  de  0,30  de  dia- 
mètre, limbe  en  argent  ;  4  nonius  permettent  de  lire  de  lO''  en  10" 
sur  le  limbe  divisé  en  1/6  de  degré  ;  Cercle  vertical  de  0,18  de 
diamètre,  avec  limbe  en  argent  :  un  nonius  permet  de  lire  20"  sur 
ce  limbe  divisé  en  1/3  de  degré.  Lunette  centrale  acbromatiqué 
grossissant  30  fois;  pôrte-Iunette  muni  de  vis  de  réctiflcà^ 
tion;  vis  de  centrage,  niveau  à  bulle  d*air  sensible  à  15*^. 
Loupes  aux  deux  cercles.  -^  Caisse  et  trépied,  fr.  1,012  80. 

2.  Le  même,  avec  litobe  argenté.  —  Caisse  et  trépied, 
fr.  978  00. 

3.  Théodolithe  à  répétition:  cercle  horizontal  dô  0,18  et  Cerclé 
vertical  de  0,12  de  diamètre,  tous  deux  avec  limbe  argenté  ; 
deux  nonius  donnant  pour  le  premier  10"  sur  le  limbe  divisé  en 
4/6  de  degré  ;  lunette  centrale  achromatique  ;  grossissement  de 
24  fois.  Porte-lunette  avec  vis  de  rectification,  vis  de  cen- 
trage, loupes,  niveaux  à  bulle  d*âir  sensible.  ^  Caisse  et 
trépied,  fr.  833  78. 

4.  Théodolithe  à  répétition  :  cercle  horizontal  de  0,18,  cercle 
vertical  de  0,12  de  diamètre,  tous  deux  avec  limbe  argenté  et 
divisés  en  1/3  de  degré.  Deux  nonius  permettent  de  lire  30"  sur 
le  premier,  un  nonius  permet  de  lire  les  minutes  sur  le  second. 
Lunette  centrale  achromatique  disposée  égalem'ent  pour  uiveler 
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et  grD8Si88àDt  15  fois,  niveau  k  bulle  d'air  très^-sensible,  loupes 
sur  les  deux  cercles.  Le  porte-lunette  est  muni  de  vis  de  rectifia 
cation.  -  Caisse,  fr  600  00. 

B.  Théodohthe  patenté  de  géomètre  de  mineSy  dont  la  prëfé^ 
rence  est  légitimée  par  une  rapide  et  sûre  installation,  un  facile 
maniement  et  une  très-grande  précision.  Cercle  horizontal  de 
0.15  et  cercle  vertical  de  0,12  de  diamètre.  Deux  nonius,  au 
premier,  permettent  de  lire  30";  un  nonius  au  second  donne 
la  minute.  Le  porte-lunette,  muni  devis  de  rectification,  a  deux 
niveaux  à  bulle  d*air  croisés.  La  lunette  grossissant  15  fois, 
est  disposée  pour  servir  également  aux  nivellements  (1), 
fr.  686  25. 

6.  ThéodolUhe  de  mines  à  répétition^  sur  vis  calantes,  avec 
cercle  borizontal  de  0,115  et  limbe  argenté  ;  deux  nonius  avec 
loupe  à  la  main  permettent  de  lire  les  minutes  sur  le  limbe  di- 
visé en  1/3  de  degré.  La  lunette,  grossissant  10  fois,  permet  des 
visées  sur  60^  dMnclinaison  ;  elle  peut  aussi  être  employée  pour 
de  petites  triangulations  à  la  surface.  L'instrument  est  léger  ; 
sa  hauteur  est  de  0,24.  -  Caisse,  fr.  245  75  (2). 

La  figure  6,  planche  X«  en  donne  le  type,  mais  non  installé 
sur  vis  calantes . 

7.  Théodolithe  sans  répétition  :  cercle  horizonUl  de  0, 15,  sur 
vis  calantes;  cercle  vertical  de  0,12  de  diamètre,  le  premier  avec 
deuxt  le  second  avec  un  nonius  et  loupes  donnant  les  minutes . 
La  lunette  centrale  achromatique,  grossissant  15  fois,  est 
disposée  pour  servir  également  aux  nivellements;  niveau  à  bulle 
d'air  longitudinal  et  niveau  à  bulle  d'air  circulaire*  L'appareil 
est  monté  de  manière  à  pouvoir  être  muni  d'une  boussole. 
—  Caisse,  fr.  468  75. 

8.  Le  mêmsy  y  compris  une  boussole,  fr.  543  75. 

9.  Théodolithe  à  répétition^  avec  aiguille  aimantée.  L'aiguille 
a  O^'ll  de  longueur  ;  le  limbe  est  divisé  de  10'  en  10'  ;  on  lit  la 
graduation  à  la  loupe.  Le  cercle  horizontal  a  0^18  de  diamètre; 

Ji(  Initmment  reeommandable. 
0  OittoMraitoni,  a«ttveika«ot  ooMtntt,  ••(  hmatraMot  àpprftdé  poitf  IM  op«radobi  Mtiter- 
DM. 
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son  limbe  argenté  est  muni  de  deux  nonius,  permettant  de  lire 
de  40"  en  40"  au  moyen  de  loupes.  Le  cercle  vertical  a  0,48  de 
diamètre,  avec  limbe  argenté,  permettant  de  lire  30"  au  moyen 
d'une  loupe  mobile.  Lunette  centrale  achromatique,  grossissant 
48  fois,  munie  de  vis  de  rectification.  Niveau  à  bulle  d'air  sensi- 
ble. -  Caisse,  fr.  937  50. 

40.  Théodolithe  à  répétition  avec  aiguiUe  aimantée.  L'aiguille 
a  0,08  de  longueur,  le  limbe  est  divisé  de  40'  en  40'.  Deux  loupes 
y  sont  affectées.  Le  cercle  horizontal  a  0,46  de  diamètre  ;  son 
limbe  argenté  a  deux  nonius,  permettant  de  lire  de  30" 
en  30",  au  moyen  de  loupes,  la  graduation  du  limbe  divisé  en  % 
de  degré.  Le  cercle  vertical  a  0,42  de  diamètre,  avec  limbe  ar- 
genté ;  un  nonius,  avec  loupe,  permet  de  lire  le^s  minutes 
Lunette  centrale  achromatique,  grossissant  SO  fois.  Elle  est 
disposée  pour  servir  également  aux  nivellements,  et  est  munie 
de  vis  de  rectification.  Niveau  à  bulle  d'air  sensible.  ~  Caisse, 
fr.  678  00. 

La  fipre  S,  planche  X,  donne  le  type  des  deux  instruments 
précédents. 

Etablissement  de  itf.  Osterland^  à  Freyberg. 

4.  Théodolithe  patenté  pour  les  géomètres  des  mines.  Cercle 
horizontal  de  0"  437,  cercle  vertical  de  0"  428  de  diamètre,  le 
premier  avec  deux  nonius,  le  second  avec  un  nonius  donnant  la 
minute  La  lunette  achromatique  a  0,20  de  distance  de  foyer  ; 
elle  est  disposée  également  pour  niveler,  et  permet  de  viser  sur 
70  à  78**  d'inclinaison  Le  niveau  à  bulle  d'air  est  placé  à  angle 
droit  sur  l'alidade  et  l'horizontale  de  visée.  Loupes  achromati- 
ques. —  Boîte  et  dossière,  fr.  686  28. 

2.  Théodolithe  à  répétition.  Cercle  horizontal  de  0"  20  de 
diamètre  avec  quatre  nonius  donnant  40"  et  un  cercle  vertical 
de  0"  43  de  diamètre  avec  deux  nonius  donnant  20".  Lunette  de 
0,28  à  0,30  de  distance  de  foyer,  disposée  également  pour  nive- 
ler. Prisme  oculaire;  deux  niveaux  à  bulle  d'air.  —  Boîte  et 
trépied,  fr.  4,012  80. 

3.  Théodolithe  à  répétition,  avec  cercle  horizontal  de  0"  462; 
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deux  nonius  donnant  10";  cercle  vertical  de  0"  125,  avec  nonius 
donnant  la  minute  ;  lunette  de  0,225  à  0,28  de  distance  de  foyer; 
le  reste  comme  dans  Tinstrument  précédent,  fr.  712  50. 

i.  Théodolithe  à  répétition  :  Cercle  horizontal  de  0,137,  don- 
nant la  minute  au  moyen  de  deux  nonius  ;  cercle  vertical  de 
0,126,  avec  un  nonius.  Lunette  de  0,20  de  distance  de  foyer  ; 
niveau  à  bulle  d'air.  —  Boite  et  trépied,  fr.  543  75. 

5.  Théodolithe  sans  répétition,  le  reste  comme  dans  Tinstru- 
ment  précité,  fr.  472  50. 

6.  Théodolithe  semblable  au  précédent,  mais  avec  boussole 
dont  le  limbe  est  divisé  en  degrés  et  dont  Taiguille  a  0,087  de 

longueur,  fr.  547  50. 

1 .  Théodolithe  sans  répétition  :  cercle  horizontal  de  0,112, 
muni  de  deux  nonius  donnant  la  minute;  cercle  vertical  de 
0,087  avec  un  nonius  ;  un  niveau  à  bulle  d'air  sur  l'alidade, 
lunette  de  0,15  à  0,175  de  dislance  de  foyer.—  Boîte  et  trépied, 
fr.  318  75. 

Institut  mécanique  de  Ertel  et  fils,  à  Munich. 

1.  Théodolithe,  avec  cercle  horizontal  de  0,375,  donnant  les 
secondes  au  moyen  de  deux  microscopes.  Cercle  vertical  de 
0,225  avec  deux  nonius.  La  lunette  centrale,  a  0,60  de  dis- 
tance de  foyer  et  deux  oculaires,  fr.  2,709  00. 

2.  Théodolithe  semblable,  mais  avec  cercle  horizontal  de  0,30, 
cercle  vertical  de  0,20  et  lunette  de  0,825  de  distance  de  foyer, 
donnant  10  secondes  avec  deux  nonius,  fr.  2,488  25. 

3.  Théodolithe  semblable,  mais  avec  cercle  horizontal  de 
0,28,  et  cercle  vertical  de  0,15,  lunette  de  0,48  de  distance  de 
foyer,  fr,  2,145  70. 

4.  Théodolithe  semblable,  avec  cercle  horizontal  de  0,20, 
cercle  vertical  de  0,125,  lunette  de  0,35  de  distance  de  foyer, 
fr.  1,917  30. 

5.  Théodolithe  de  surface  à  répétition,  avec  cercle  horizontal 
de0,225etquatrenonius, cercle  vertical de0,18avecdeux nonius. 
Lunette  centrale  de  0,25  de  distance  du  foyer  et  trois  niveaux  à 
bulle  d'air,  fr.  1,401  80. 
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6.  ThéodolUhe  à  répiiitim  avec  cercle  horizontal  de  0,135  et 
deux  nonius,  cercle  vertical  deO,l  12  et  un  nonius,  luDettedeO»225 
de  distance  du  foyer,  le  reste  comme  le  précédent,  fr.  6K3  60. 

Institut  mécanique  de  F.  W.  Bteithaupt  et  fils  à  Cagsd 

1.  ThéodolUhe  des  mines,  fig.  3  et4,pK  II,  avec  cercle  bori* 
zontal  de  0,12  de  diamètre,  limbe  d'agent  divisé  en  1/2  degré 
et  donnant  la  minute  au  nonius,  lunette  sur  pignon  grossissant 
18  fois.  Cercle  vertical  avec  alidade  et  double  nonius  avec  la 
même  division  qu*au  cercle  horizontal  ;  niveau  à  bulle  d*air,  le 
tout  monté  sur  vis  calantes,  fr.  281  25. 

Deux  signaux  de  mine  et  de  surface,  fig.  5,  pi.  IX,  transpa- 
rents, de  construction  nouvelle,  fr.  112  50. 
l)eux  lampes  de  signaux  (d'après  Weissbach),  fr.  26  25. 

2.  ThéodoUthe  de  mine  à  répétition^  avec  cercle  horizontal  de 
0,14  de  diamètre,  limbe  en  argent  divisé  en  1/3  de  degré,  avec 
nonius,  donnant  la  1/2  minute  ;  lunette  grossissant  24  fois,  dis- 
posée également  pour  niveler,  loupes,  le  reste  comme  au  précé- 
dent, fr.  581  25. 

3.  Petit  thâkioHthe  de  mine  à  lunette  excentrique,  fig.  2»  pi.  X 
Cercle  horizontal  de  0,08,  avec  nonius,  donnant  la  minute, 
lunette  latérale  grossissant  12  fois,  bous3ole  à  limbe  de  0,064  de 
diamètre,  divisé  en  1/2  degré,  avec  niveau  à  bulle  d'air;  le 
cercle  horizontal  est  muni  d'une  vis  micrométriqne;  l'appareil 
peut  également  servir  aux  nivellements.  —  Botte,  trépied  et 
loupes,  fr.  315  00. 

4.  ThéodoUthe  de  surface  à  r^étition^  avec  cercle  horizontal 
de  0,15  de  diamètre,  limbe  en  argent,  divisé  en  1/3  de  degré,  et 
dont  le  nonius  donne  30  secondes  ;  lunette  grossissant  25  fois 
avec  disposition  se  prêtant  au  nivellement.  —  Caisse,  trépied 
et  accessoires,  fr.  534  37. 

5.  ThéodoUthe  de  surface  à  répétition,  avec  cercle  horizontal 
de  0,20  et  cercle  vertical  de  0,15  de  diamètre;  le  limbe  en  ar- 
gent du)  premier  est  divisé  en  1/6  de  degré,  donnant  10  se- 
condes au  moyen  de  deux  nonius  ;  le  second  est  divisé  en  1/3  de 
degré,  donnant  30  secondes  avec  un  nonius,  munis  l'un  et 
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l'autre  de  loupes  ;  lunette  grossissant  36  fois  ;  niveaux  à  bulle 
d'air.  —  Boîte  et  trépied  avec  accessoires,  fr.  796  87. 


Boussoles. 

lîistitut  mécanique  (TAug.  Lyncke  et  C^  à  Freyberg. 

1.  Boussole  de  suspension  de  construction  nouvelle  :  Taiguille 
est  munie  d'un  arrêt  central  de  Lyngke  :  elle  a  0,11  de  lon- 
gueur; le  limbe  est  divisé  en  1/2  degrés.  Le  demi  cercle  verti- 
cal, de  0,26,  est  divisé  en  1/5  de  degré  :  le  tout  se  place  dans 
une  pochette.  A  Tinstrument  sont  adjoints  sixécrous  en  laiton 
pour  Qxer  le  cordeau  aux  boisages,  six  broches  en  bois,  une 
cbatne  de  10  mètres  et  un  mètre  en  bois,  fig.  1  et  2,  pi.  IIT, 
fr,  292  50, 

2.  La  même  avec  aiguille  de  0,09  et  demi-cercle  vertical 
de  0,24,  fr.  270  00. 

3.  La  mêw£  avec  aiguille  de  0,08,  fr.  258,00 
Etablissement  de  M,  Osterland  à  Freyberg. 

1.  Boussole  de  suspension  patentée  d'Osterland/fig.  4,  S  et  6, 

pi.  XI  (1),  comprenant  une  boussole  dont  l'aiguille  a  0,087  de 

longueur,  un  demi-cercle  vertical  de  0,25  de  diamètre  et  un 

étui,  fr.  255  00. 

Appendices  :  Chaîne  de  10  mètres  en  fil  de  laiton,  fr.  11  37. 

12  écrous  en  laiton  avec  clef,  fr.  9  37. 
2  estomacs  avec  cordeau,  fr.  11  25. 
Institut  mécanique  de  Breithaupt  et  fils  à  Cassel, 

1.  Boussole  de  suspension  avec  aiguille  de  0,10  de  longueur. 
Limbe  divisé  de  droite  à  gauche  en  24  heures  et  en  1/2  degré, 
avec  ajustages  de  suspension,  fr.  227  50. 

Demi-cercle  de  0,285  de  diamètre,  divisé  en  1/6  de  degré 
fr.30  00. 

2,  Boussole  de  suspension,  avec  aiguille  de  0,072,  divisée  en 
1/16  d'heure  avec  ajustages  de  suspension,  fr.  150  00. 

(1)  iMtrameiit  trèf-reoommftndabU. 
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Demi-cercle  de  0,338  de  diamètre,  divisé  en    1/4  de  degré, 
fr.  i8  78. 
Institut  mécanique  de  Lyngke  et  C  à  Freyherg, 

1.  Eoussole  fixe,  montée  sur  vis  calantes.  L'aiguille  a  0,11  de 
longueur,  avec  arrêt  central  de  Lyngke;  le  limbe  est  divisé  en 
1/2  degré.  La  lunette  centrale,  achromatique,  est  disposée  pour 
permettre  à  l'appareil  de  servir  également  au  nivellement  et 
grossit  12  fois  Le  cercle  vertical,  de  0,12,  est  divisé  en  1/3  de 
degré,  donnant  la  minute  au  moyen  d*un  nonius  avec  loupe. 
Un  niveau  longitudinal  est  placé  au-dessus  de  la  lunette,  un 
niveau  circulaire  en-dessous,  fig.  8,  pi.  XI  (V,  fr.  375  00. 

2.  Boussole  semblable^  mais  avec  aiguille  de  0,09  et  lunette 
grossissant  12  fois,  fr.  386  28. 

3.  Boussole  de  construction  nouvelle;  cercle  horizontal  de 
0,16,  cercle  vertical  de  0,12  de  diamètre,  tous  les  deux  munis 
de  nonius  et  loupes;  lunette  grossissant  18  fois,  disposée  pour 
permettre  de  s*en  servir  également  au  nivellement  :  niveaux  à 
bulle  d*air  longitudinal  et  circulaire,  aiguille  de  0,08  de  lon- 
gueur. —  Boite,  fr  480  00, 

Etablissement  de  M .  Osterland  à  Freyberg. 

1.  Boussole  fixe,  avec  lunette  achromatique  de  0,20  de 
champ,  disposée  pour  servir  également  aux  nivellements  ;  le 
nonius  du  cercle  vertical  donne  la  minute  ;  le  limbe  est  partagé 
en  1/2  degré;  l'aiguille  très-sensible,  de  0,10  de  longueur,  est 
munie  d'un  arrêt  à  levier;  l'instrument  repose  sur  vis  calantes 
et  possède  un  mouvement  micrométrique  en  directions  horizon- 
tale et  verticale.  —  Loupe,  boîte  et  trépied,  fr.  386  25. 

2.  Boussole  fixe,  comme  la  précédente,  montée  sur  vis  ca- 
lantes, avec  mouvement  horizontal  micrométrique;  aiguille  de 
0,087  de  longueur,  lunette  achromatique  de  0,18  de  distance  du 
foyer,  disposée  pour  servir  également  aux  nivellements. — Boîte 
et  trépied,  fr.  243  78. 

3.  Boussole  fixe,  avec  un  mouvement  micrométrique  vertical , 
fig.  9,  pi.  XI;  en  plus,  fr.  11  28. 

(1)  butrument  trèt-r«oominand«bl«. 
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4.  Boussole  fixe,  avec  un  cercle  vertical,  donnant  la  minute 
au  nonius;  en  plus,  fr.  37  50. 

5.  Boussole  (Texcursian,  d'un  transport  facile,  flg.  7,  pi  XI  ; 
lunette  achromatique  de  0,125  de  distance  du  foyer,  se  prêtant 
aux  nivellements  ;  cercle  vertical  de  0.075  de  diamètre,  avec 
nonius  et  mouvement  micrométrique;  aiguille  de  0,062  de  lon- 
gueur et  loupe  à  la  main,  le  tout  monté  sur  noix  ;  le  trépied,  en 
laiton,  peut  se  démonter  et  être  transporté  dans  un  fourreau  en 
cuir  de  0,90  de  longueur  et  0,037  de  diamètre,  fr.  281  25. 

Institut  mécanique  de  Ertel  et  fils  à  Munich. 
1.  Boussole  fixe,  avec  lunette  montée  sur  vis  calantes,  et 
aiguille  de  0,10  de  longueur,  fr.  161  25. 
Institut  mécanique  de  F.  W.  Breithaupt  et  fils  à  Cassel. 

1.  Boussole  fixe,  flg.  11,  pi.  XI,  avec  aiguille  de  0,125  de 
longueur,  limbe  divisé  en  1/3  de  degré,  lunette  centrale,  le 
tout  est  monté  sur  vis  calantes,  avec  mouvement  horizontal 
sur  Taxe  central  de  support.  —  Boîte,  trépied,  niveau  à  bulle 
d*air  et  loupe,  fr.  283  12. 

2.  Boussole  fixe,  fig.  10,  pi.  XI,  avec  lunette  grossissant 
20  fois,  pignon  à  Toculaire,  cercle  vertical,  nonius  donnant  la 
minute,  permettant  de  viser  par  coups  d'avant  et  d'arrière, 
disposée  pour  servir  également  aux  nivellements,  aiguille 
de  0,125  de  longueur,  placée  excentriquement  relativement  à 
la  lunette,  et  dont  le  limbe  est  divisé  en  4/3  de  degré,  le  tout 
monté  sur  vis  calantes  et  trépied,  fr.  388  12. 

INSTRUMENTS  POUR  LE  SERVICE  DES  PLANS. 

Pantographes  : 

Institut  mécanique  de  Ertel  et  fils  à  Munich. 

1 .  Pantographe  avec  tiges  en  laiton  de  0,90  de  longueur  pour 
agrandir  et  réduire.  Assemblage  très-simple,  mouvement  mi- 
crométrique pour  l'installation  des  différents  organes,  fr.  365  50. 

2.  Le  même,  mais  avec  tiges  de  0,75,  fr.  333  25. 

3.  Pantographe  analogue  au  premier,  mais  avec  tiges  creuses 
en  laiton,  fr.  215  00. 
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4.  Le  même,  mais  avec  tiges  de  0,7S,  fr.  172  00. 

8.  Le  même,  mais  avec  tiges  de  0,60,  fr.  168  58. 

6.  Le  mime^  mais  servant  uniquement  pour  les  réductions, 
fr.  138  48. 

Institut  mécanique  de  F.  W.  Breithaupt  et  fils  à  Cassel, 

i  Pantographe  avec  tiges .  creuses  en  laiton,  charnières, 
échelle  el  nonius,  le  tout  mobile  sur  roulettes,  mécanisme  pour 
élever  et  abaisser  les  pointes,  carré  de  0,25,  longues  jambes  de 
0,80,  -  Boîte  en  acajou,  fr.  262  50. 

2.  Le  même,  avec  pointes  mobiles,  une  seconde  échelle  pour 
les  changements  de  i/10  à  10/10  et  1/12  à  12/12.  Carré  de  0,80, 
longues  ïambes  de  1  mètre  et  botte  en  acajou,  fr.  481  25. 

APPENDICE  II. 

COLLECTIONS  GÉODÉSIQUES. 

L'outillage  en  instruments  de  topographie  est,  comme  je  l'ai 
dit,  ordinairement  des  plus  complets  dans  les  différentes  écoles 
spéciales,  de  même  que  dans  les  différents  si^es  de  l'adminis- 
tration des  mines  allemandesv 

En  ce  qui  concerne  les  écoles  spéciales,  je  citerai  les  collec- 
tions suivantes  : 

I.  Celle  de  l'école  des  mines  (Bergacademie)  de  Berlin,  ren- 
fermant notamment  : 

1»  Une  lunette  de  niveau  de  Breithaupt,  analogue  à  celle 
construite  sur  les  indications  de  H.  Borchers',  et  décrite  précé- 
demment. 

2*'  Un  théodolithe»  de  moyenne  portée,  pouvant  aussi  servir 
aux  nivellements  :  la  lunette  est  centrale.  Constructeur:  H.  Aug. 
Oertling,.à  Berlin. 

3^  Un  théodolitbe,  de  surface*  avec  lunette  centrale,  grand 
limbe  gradué,  un  niveau  circulaire,  i  bulle  d'air  central,  et  un 
niveau  longitudinalsupérieur  ;  quatre  microscopes.Consiructeur: 
M.  Oertlingyà  Berlin. 
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i""  Théodolitbe,  à  grande  portée,  de  Pistor  et  Martins. 

S»  Une  boussole,  avec  lunette  inférieure  centrale.  Construc- 
teur :  M.  Breithaupt,  à  Cassel . — Trois  niveaux  à  bulle  d*air,  un  cir- 
culaire, au-dessous,  et  deux  longitudinaux  se  croisant  au-dessus 
de  la  lunette. 

6"  Boussoles  allemandes  à  double  suspension. 

T*"  Chaînes  en  fil  de  bronze  et  autres. 

8»  Mires  et  outils  accessoires. 

II.  Celle  de  l'école  des  mines  (Bergacademie)  de  Clausthal, 
renferme  les  instruments  ci-après  : 

40  Deux  lunettes  de  nivellement  : 

2®  Deux  théodolitbes. 

3°  Trois  boussoles. 

4»  Deux  planchettes. 

&"  Un  héliotrope  pour  éclairer  les  sipaux  dans  les  grandes 
triangulations. 
'    &»  Un  sextant  à  réflexion. 

7»  Un  planimètre,  système  Amsler. 

8^  Les  appareils  accessoires,  nécessaires  aux  opérations. 

Le  gouvernement  allemand  vient  de  fournir  les  fonds  néces- 
saires pour  compléter  cette  collection  par  tous  les  instruments 
dont  M.  Borchers  a  consacré  l'usage. 

III.  Celle  de  l'école  des  mines  (Bergacademie)  de  Freyberg 
est,  sans  doute,  la  plus  considérable.  Voici  le  dénombrement 
des  instruments  qu'elle  renferme  dans  trois  salles,  et  qui  ont 
coûté  70,000  francs  environ  : 

l""  Huit  lunettes  à  niveau  de  différents  systèmes. 

2®  Niveaux,  composés  de  simples  alidades  sans  lunettes, 
destinés  aux  nivellements  superficiels,  niveaux  longitudinaux  à 
bulle  d'air.  —-  Constructeur,  H.  Osterland,  à  Freyberg. 

S^"  Mires  ordinaires  et  mires  spéciales,  en  trois  parties,  à 
l'usage  des  mines  ;  cet  agencement  permet  de  les  allonger  ou  de 
les  raccourcir,  selon  les  besoins. 

^  Voyants  de  mires  pour  l'usage  souterrain  :  ils  sont  en 
porcelaine  avec  cercle  noir  extérieur  et  central. 
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5<>  Trois  goniomètres,  coâtant  chacun  1,600  francs, construits 
par  Osterland,  à  Freyberg. 

6"*  Huit  tbéodolithes  de  surface,  de  différentes  formes  et 
puLHsance,  avec  deux  microscopes  et  deux  niveaux  à  bulle  d*air, 
construits  par  Lyngke  el  0%  à  Freyberg. 

T*"  Un  théodolithe  de  surface,  avec  lunette  centrale,  aiguille 
aimantée,  deux  forts  microscopes  pour  lire  la  graduation, «deux 
autres  plus  petits,  pour  mesurer  les  degrés  de  l'aiguille,  un  ni- 
veau à  bulle  d'air  longitudinal. 

8o  Cinq  sextants  de  différents  systèmes. 

9^  Une  boussole  dite  Brathuhn'gvisir  Instrument 

W  Différentes  équerres  à  miroirs  simples  el  douMes,  et 
équerres  d'arpenteur. 

llo  Sept  boussoles  allemandes,  à  double  supensiOD»  avec 
bottes  en  cuir,  et  sept  boussoléti,  agencées  dans  leur  cadre  rec- 
tangulaire, en  cuivre,  servant  au  report  des  levers  sur  les  pian$« 

12»  Chaînes  en  fer,  en  cuivre  et  en  fil  de  bronze,  avec  gafnes 
en  cuir  pour  les  transporter. 

Id^"  Mètres  en  bois  et  en  acier.  Ces  derniers  sont  entourés 
d'une  enveloppe  carrée  en  bois,  et  portent  à  leurs  extrémités 
métalliques  une  rainure  d'assemblage,  qui  permet  ue  rigou^ 
reuse  juxtaposition.  Deux  grandes  bottes  renferment  chacune 
deux  règles  de  ce  genre,  ayant  chacune  2  mètres  de  long 

H""  Douze  rubans  en  acier  de  différentes  longueurs. 

15"*  Règles  en  bois,  de  4  mètres  chacune  de  long,  pour  chaî- 
nage de  surface. 

i&*  Mètre,  avec  alidade  mobile,  pmr  mesurer  exactement  les 
fractions  de  mètre. 

IT""  Coins,  en  cuivre  et  en  acier,  pour  mesurer  les  petites 
différences  de  chaînage  aux  abouts  de  deux  règles. 

IS""  Deux  grandes  bottes,  renfermant  chacune  quatre  suppérts 
pour  les  règles  de  n^surage  en  acier,  supports  qui  se  placent 
sur  des  trépieds. 

49®  Huit  lunettes  pour  l'usage  de  la  planchette,  avec  tables 
et  feuilles  de  papier  collées. 
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90*  Arithmomètre  pour  calculer,  de  Thomas,  de  Colmar  à 
Paris, coûtant  500  Traucs.  Cet  appareil  n*a  qu*uoe  durée  d^usage 
relativement  courte. 

%V  Deux  rapporteiirs  circulaires  de  Lyogke  avec  loupes. 

^  Sctielles  pour  le  report  au  plan  en  papier  collé  sur 
bois  sec. 

âS""  Nombre  considérable  de  trépieds  pour  les  instrumente 
féodésiques.  Des  chapeaux  en  cuir  permettent  d*en  garantir  les 
tables  et  les  armatures  en  cuivre 

24""  Nombre  considérable  de  jalons,  les  uns  surmontés  de 
petits  drapeaux  blancs  et  rouges.  —  Mires. 

W  Quatre  parasols. 

26''  Un  instrument  pour  mesurer  la  vitesse  de  la  marché. 

iT  Appareil  pour  mesurer  la  profondeur  d'un  puits. 

^9°  Jalons  spéciaux,  remplaçant  remploi  des  fiches. 

29*  Nombre  considérable  de  petits  paniers,  renfermant 
des  fiches  en  bois,  nécessaires  pour  les  opérations  à  la  plan- 
chette, et  picots  de  différentes  forme  et  longueur. 

Les  bureaux  des  différents  sièges  de  l'Administration  des 
mines  allemandes  possèdent  aussi  un  outillage  très-complet 
pour  les  opérations  géodésiques. 

J'ai  déjà  indiqué  les  instruments  employés  par  M.  Borchers, 
géomètre-inspecteur  dans  la  circonscription  de  Clausthal,  et 
dont  quelques-uns  y  existent  en  plusieurs  spécimens.  Je  signa- 
lerai encore  spécialement  ceux  des  Administrations  minières 
de  Halleet  deBreslau. 

A  l'Administration  de  Halle,  la  collection  géodésique  ren- 
ferme notamment  : 

1*  Une  lunette  à  niveau  sans  table;  la  douille  supportant  la 
lunette,  pénètre  directement  dans  la  tige  du  trépied*  On  la  met 
de  niveau  comme  suit  ;  deux  vis  de  pression  agissent  k  la  base 
de  la  douille  ;  à  l'opposite  est  un  ressort  qui  presse  suivant  une 
direction  intermédiaire  entre  les  deux  vis.  Ce  procédé  est  très- 
rapide  d'exécution.  Un  niveau  ordinaire  à  bulle  d'air  est  installé 
au-dessous  de  la  lunette.  Constructeur  :  J.  H.  Scbmidt  (NoeUer) 
à  Halle. 
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2^  Tbéodolîthe  de  BrathuhD,  pouvant  aussi  servir  aux  nivelle- 
ments, niveau  circulaire  en  dessous,  niveau  ordinaire  à  bulle 
d'air  au-dessus,  grand  limbe  gradué. 

3""  Différentes  boussoles  allemandes,  à  double  suspension, 
avec  étuis  en  cuir.  L'une  est  du  système  Braunsdorf,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  armée  d'un  bras  de  levier  de  suspension  latéral, 
pour  faciliter  la  lecture.  C'est  une  complication  peu  utile. 

i"*  Cordeaux  enroulés  pour  pendre  la  boussole  et  servir  au 
mesurage. 

S""  Écrous,  en  fer  et  en  cuivre,  pour  attacher  le  cordeau  aux 
boisages  ;  picots  avec  bouts  filetés  pour  faire  entrer  les  écrous 
dans  les  bois  des  galeries.  —  Ecrous  pour  servir  de  supports 
aux  théodolithes. 

&*  Déclimëtre  avec  fil  en  cheveu. 

7"*  Règles  de  i  mètres  pour  chaîner  suivant  les  cordeaux. 

8^  Mire  en  bois,  en  deux  parties,  raccordées  par  une  articula- 
tion de  manière  à  pouvoir  les  replier  l'une  sur  l'autre.  Un  petit 
plateau,  se  rabattant  à  volonté,  permet  d'y  placer  un  niveau 
circulaire  à  bulle  d'air. 

9®  Rapporteur  en  cuivre,  consistant  en  une  tablette  portant 
au  centre  une  ouverture  circulaire  dans  laquelle  s'installe  la 
boussole  qui  a  servi  aux  opérations. 

10^  Rapporteur  de  Brèithaupt,  de  Cassel,  avec  microscope. 

Â  l'Administration  des  mines  de  Breslau,  j'ai  rencontré  notam- 
ment parmi  les  instruments  géodésiques  : 

l""  Un  grand  théodolithe  de  Brèithaupt  et  fils  à  Cassel,  coûtant 
1,128  francs.  La  lunette  a  un  double  réticule  croisé,  ce  qui  n'est 
pas  préférable  au  simple  réticule  ordinaire;  elle  permet  de 
prendre  des  visées  de  17  kilomètres. 

^  Une  boussole  avec  lunette  centrale  inférieure,  de  Kônig, 
à  Breslau,  et  coûtant  675  francs. 

3"*  Une  lunette  de  Touber,  à  Leipzig,  pour  niveler. 

Enfin,  tous  les  instruments  habituels  usités  dans  la  pratique 
journalière. 

Je  citerai  pour  mémoire  l'instrument  relativement  récent,  dit 
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Taehymeier,  et  permettant  de  mesurer  les  longueurs  d*après  les 
observations  à  la  lunette.  MM.  Starke  et  Kammerer,  à  Vienne, 
ont  la  spécialité  comme  constructeurs  de  ces  appareils,  très  en 
vogue  pour  les  opérations  de  tracés  à  la  surface. 

APPENDICE  m.       ^ 


COLLECTIONS  CARTOGRAPHIQUES. 

Le  musée  des  mines  de  Berlin,  qui  peut  être  considéré  comme 
représentant  la  situation  de  la  cartographie  minière  en  Allema- 
gne, possède  les  cartes  ci  après  détaillées  : 

1*^  Carte  géologique  des  provinces  rhénanes  et  de  la  West- 
phalie,  par  Von  Dechen. 

2^  Grande  carte  géologique  des  provinces  rhénanes  et  de  la 
Westphalie,  par  Von  Dechen. 

3""  Carte  du  bassin  houillerde  la  Westphalie,  avec  coupes. 

4^  Carte  géognostique  des  houillères  de  la  Westphalie 
(niveau  d'exploitation  avec  raccordements  hypothétiques). 
Echelle  1/64,000. 

5""  Carte  des  couches  des  houillères  westphaliennes  du  Bas- 
Rhin,  dressée  par  FAdministration  des  mines  de  Dortmund. 
Elle  se  compose  de  32  sections  qui  font  partie  de  la  grande  carte 
des  couches  du  terrain  houiller  de  la  Ruhr  à  l'échelle  de  1/12,800. 
Elle  a  été  publiée  avec  les  ressources  de  la  caisse  de  la  société 
d'exploitation  foncière  à  Bocchum,  et  imprimée  par  M.  Léopold 
Kraetz,  lithographe,  à  Berlin.  Elle  représente  :  1""  l'exploitation 
de  toutes  les  houillères  de  ce  district  et  des  limites  de  leurs  droits 
d'exploitation  ;  2^  la  topographie  des  localités  y  attenant,  géné- 
ralement les  villes  et  villages,  les  établissements  industriels, 
ainsi  que  les  chaussées  et  les  chemins  vicinaux,  les  voies  ferrées 
avec  leurs  embranchements,  les  rivières,  etc.  Elle  se  vend 
120  francs,  chaque  section  se  paie  fr.  7  80.  Pour  obtenir  telle 
ou  telle  section,  on  peut  s'adresser  à  la  caisse  de  la  société  d'ex- 
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ploitation  foncière  de  la  Westphalie  à  Bocchum  (Berggewerk- 
schaft). 

&"  Coupes  verticales  du  terrain  bouiller  de  la  Westphalie  et 
du  Bas-Rhin. 

7""  Couches  du  bassin  houiller  de  la  Westphalie  indiquées  en 
profils  et  comparées  les  unes  aux  autres  dans  la  zone  reconaue 
caractérisant  Tétage  moyen  de  ce  bassin,  d'après  les  travaux 
effectués  dans  les  différentes  mines. 

8""  Carte  géologique  de  la  Haute  Silésie  par  Roemer. 

d""  Carte  des  couches  de  houille  et  fiions  de  la  Haute  Silésie, 
par  Hôrold. 

lO""  Profil  idéal  des  mines  de  houille  de  la  Haute  Silésie. 

Il""  Profils  des  couches  du  puits  Louise  et  du  puits  Kônigen 
Haute  Silésie. 

ii""  Coupes  relatives  à  Texploitation  des  puit$  Appel  et  Thé- 
rèse, en  Haute  Silésie, 

IS""  Coupes  relatives  à  Texploitationdela  calamine  à Scharley, 
en  Haute  Silésie. 

W  Photographies  d'empreintes  végétales  houillères  de  la 
Haute  Silésie. 

IS*"  Carte  de  la  Basse  Silésie,  par  Von  der  Heydi. 

16''  Profil  géologique  idéal  des  mines  de  houille  de  la  Basse 
Silésie. 

iT  Carte  des  travaux  miniers  exécutés  de  1856  à  186S  dans 
les  montagnes  du  Hartz  occidental  par  Borchers. 

IS""  Coup -d'oeil  d'ensemble  sur  l'aménagement  des  eaux 
dans  le  Haut  Hartz  du  Nord-Ouest,  par  Dumreicher,  1866, 
Clausthal. 

19^  Carte  géologique  des  provinces  saxonnes  de  Magdebourg 
jusqu'au  Hartz,  par  J.  Eweld.  Echelle  1/100,000.  (Elle  présente 
l'assemblage  des  travaux  d'exploitation  avec  raccordements 
hypothétiques). 

SO""  Carte  d'assemblage  des  travaux  d'exploitation  des  couches 
de  houille  dans  le  district  de  Saarbruck.  Echelle  1/40,000. 

21*"  Profil  des  couches  de  DuUweiler,  près  Saarbriick. 


CARTOGRAPHIE    MINIÈRE.  493 

22**  Profil  des  couches  de  Wellesweiler,  près  Saarbrûck. 

23'*  Id.  Roden  et  Steinitz,      id.      Echelle 

de  1/1,600. 

24''  Coupe  verticale  de  la  mine  de  houille  Maria  daus  le  dis- 
trict de  BoDo.  Echelle  1/2,000. 

2S''  Niveaux  d'exploitation  dans  les  couches  de  houille  exploi- 
tées aux  environs  d*Âix  la-Chapelle,  avec  coupes.         ^ 

26*"  Plan  horizontal  général  des  couches  de  houille  du 
bassin  de  la  VVurm.  Echelle  de  1/10,000. 

iV  Coupe  verticale  du  terrain  houiller  de  la  Wurm. 

28''  Carte  générale  de  la  répartition  des  substances  minérales 
exploitables  de  la  circonscription  de  Halle,  avec  une  coupe 
verticale. 

29**  Carte  géognostique  de  rAUemagne  et  de  la  Suisse,  par 
H.  Bach. 

30""  Enfin  le  gite  des  mines  de  sel  de  Stasfurt  est  représenté 
par  coupes  verticales  dessinées  sur  des  glaces  en  verre,  se  croi- 
sant verticalement  ;  l'ensemble  de  ces  profils  donne  une  idée 
précise  de  la  configuration  du  dépôt. 


MELANGI! 


jO« 


V.  —  STATISrrQUE  DÈS  TÉLÉGRAPHES  BELGES  EN  1874. 


GbirespoiadABoe  à  riiitérleur  dû  pays. 


NOMBKa  M 
TtLÈOKÂUHtM.  Fr. 


En  4873 4,739,847        985,160  00 

En  1874 4,849,973       4,045,400  50 


En  plus .    .       H0.45&  60,^0  50 

Soit.    .    .  6'/.  p.  0/^  6'/.  p.^/o 

Nous  avons  compris,  sous  te  dénominalion  de  (élégrammes  cmipUxes^ 
toutes  les  correspondances  qui  comportent  une  ou  plusieurs  opérations 
accessoires  donnant  lieu  à  surtaxe.  Voici  le  relevé  de  ces  télégrammes 
en  4873  et  4874. 
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TiLiORAMUM  COMPLBXIS  :  NOMBltB  DB  TÉLÉOftAMim.  hirrtUMHCWM 

1873 

Ipar  des  particu- 
liers .     .     .       450 
dépêches  dttat    6,910 

-,  ,  .  ,         (  réexpéditions  .  47 

Multiples  .  (       . 

copies    .     .     .        631 

Dépêches  -  mandats  (envois 
d'argent) 11,133 

Avec  réponses  payées .     .     .  70,543 

Exprès  affranchis  par  Texpé- 
ditcur 6,844        7,002  158  » 

Exprès  payés  par  le  destina- 
taire    17.290      18,261         961  » 

Accusés  de  réception  ...         65  84  19  » 

Collationnement    ....         34  51  17  » 


lg74 

en  plut. 

en  moins 

1,880 

930 

» 

7,645 

735 

» 

15 

» 

2 

441 

» 

190 

15,164 

4,031 

» 

78,312 

7,769 

» 

18,251 

961 

84 

19 

51 

^7 

38,498 

2,968 

6,794 

524 

,  de  jour .     .     .  35,530      00.4^^0      z.ïfoo  » 

Lrffence.   .  (  ,       . 

(  de  nuit .     .     .     6,270        o,  <ï94         dZ4  » 

Le  collationnement  qui  ne  coûte  que  25  centimes  et  qui  donne  à  j*ex- 
péditeur  toutes  les  garanties  d'exactitude  possibles,  n'a  été  employé  que 
51  fois  sur  1,849,973  télégrammes. 

Autrefois,  la  recommandation  avec  taxe  doublée  était  obligatoire 
pour  les  télégrammes  en  langage  secret  et  cette  obligation  s'appliquait 
de  droit,  sinon  toujours  en  fait,  aux  correspondances  en  langage  con- 
venu ou  contenant  des  groupes  de  lettres  ou  de  chiffres  inintelligibles 
pour  le  bureau  d'origine.  Cette  obligation  a  cessé  depuis  le  l^'  juillet 
1872,  et  Ton  aurait  pu  croire  qu'il  en  résulterait  un  emploi  fréquent  du 
langage  secret,  puisqu'il  peut  être  employé  sans  surtaxe.  Le  compte  des 
télégrammes  secrets  a  été  fait  parmi  les  199,290  dépêches  qui  ont  été 
déposées  aux  bureaux  belges  pour  toutes  destinations,  pendant  le  mois 
d'octobre  1874.  11  y  a  eu,  dans  ce  nombre  : 
18  dépêches  d'Ëtat  chiffrées  ; 
9  télégrammes  privés  en  lettres  ou  en  chiffres  secrets  ; 
51  »  »     rédigés  en  langage  convenu  ; 

1,070  »  »     contenant  des  groupes  de  chiffres  qui 

ne  se  rapportaient  pas  clairement  au  sens  de  la  dépêche. 

En  tout,  1,148  télégrammes  secrets  sur  199,290,  soit  5  V4  POur 
1,000.  il  y  en  avait  7  pour  mille  en  1872  et  5  '/>  pour  mille  en  1873. 

\é  enregistrement  est  appliqué  d'office  aux  dépêches  d'Etat,  aux  télé- 
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grammes  collationnés,  urgents,  avec  réponse  payée  ou  accusé  de  récep- 
tion. Les  autres  télégrammes  sont  enregistrés  à  la  demande  de  Texpé- 
diteur,  moyennant  une  surtaxe  autrefois  de  50  centimes,  actuellement 
réduite  à  25  centimes. 

II  y  avait  eu  126  télégrammes  enregistrés  m^e^nian/  surtaxe  en  187i, 
Il  y  en  a  eu  287  en  1872,  450  en  1873  et  1,380  en  1874  ('). 

En  comptant  les  enregistrements  d*office,  il  y  a  en  tout  837  télé- 
grammes enregistres  sur  10,000.  Ils  sont  répartis  comme  il  suit  : 

Dépêches  d'État 41 

Télégrammes  avec  réponse  payée 423 

»  »    collalionnement '/> 

»  »    accusé  de  réception 7» 

»  i>    exprès  payé ^  ••   •      38 

»        urgents 245 

»        dont  Texpéditeur  a  demandé  reçu.     .     .        7  '/» 
»        mandats  d'argent. 82 

Ensemble    .    .    .    .    837  '/> 
Le  petit  nombre  des  dépêches  secrètes  et  des  surtaxes  payées  pour 
enregistrement,  accusé  de  réception  et  collationnement  est  une  preuve 
incontestable  de  la  confiance  que  le  service  des  télégraphes  inspire  au 
public,  au  point  de  vue  de  Tordre,  de  Texaclitude  et  de  la  discrétion. 


Gorrespondanoes  internationales. 


Cettie  dénomination  comprend  tous  les  télégrammes  échangés  entre 
un  bureau  belge  et  un  bureau  étranger.  Le  relevé  suivant  indique,  pour 
chaque  relation,  le  nombre  de  télégrammes  dans  les  deux  sens  et  la 
somme  des  parts  de  taxe  revenant  au  réseau  belge,  avec  Taugmenlation 
obtenue  en  1874  relativement  à  1873. 

H  est  suivi  du  relevé  des  télégrammes  en  transit. 


(1)  Cette  augmentation  eat  le  rtealtat  des  arrêta  des  8  et  10  avril  1874,  citée  à  la  mite  de 
notre  etatistiQae  de  1873.  Pour  les  quatre  premier*  mois,  il  y  a  eu  114  télégramme!  (>nregietrés, 
soit,  en  moyenne,  28  par  mois.  Pour  le  reste  de  l'année,  il  y  eo  a  eu  1,866,  soit  153  par  mois. 
Quelle  que  soit  raugrmentatlon  relative,  cette  opération  reste  à  l'état  d'infiniment  petit  en  pro- 
portion dtt  mouTemant  totaJL 
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MÉLANGÉS. 


Récapitulation. 


187S. 


MOUBEK  Dl  TÉLÉORAMMIS. 


1833. 


W7L 


Entre  deux  bureaux  belges 

- 

(service  intérieur)   .     . 

1,589,344 

1,739,817 

1,849,973 

Entre  un  bureau  beige  et 

un  bureau  étranger  (ser- 

vice inlemalional)  .     . 

660,523 

676,393 

693,506 

Entre  deux  bureaux  étran- 

' 

gers  (««rica  de  transit). 

157,496 

153,330 

206,744 

Totaux 


2,407,363        2,569,540        2,750,223 


RBCBTTU  AU  PROFIT  DU  MÈUUM  BBLOB. 


ms. 


18X3. 


1874. 


Service 


Service 


intérieur .  . 
international, 
de  transit.     . 


Fr.    c. 

867,448  25 
713,113  53 
192,670  12 


Fr.    C. 

955,160  » 
735,704  32 
173,821  48 


Fr.     C. 

1,015,400  50 
744,079  53 
238,483  83 


Totaux  .  .  1,773,231  90  1,864,685  80  1,997,963  86 


PRODUIT  UOTim  PAR 

TiLÉORAMMX. 

1878. 

1873. 

1874. 

Fr.     C. 

Fr.     C. 

Fr.    C. 

intérieur  .     . 

»  54   Va 

»  55 

»    55 

international  . 

1  08 

1  09 

1  07  '1. 

de  transit 

1  22  '/, 

1  13  •/, 

1  15  7. 

Moyennes  générales.   »  73  '/> 


»  72  7,    »  73 


à  l*int6rl«ar. 

avec  rétranger. 

«ns«mbl«'. 

»  7. 

»  '/♦ 

»  V. 

*v, 

10  7. 

7  •/. 

38  V, 

52  '/. 

45  •/, 

55  ■/, 

34  74 

44  V, 

*  V, 

i  '/. 

i  7. 
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En  1874,  la  proportion  moyenne  des  télégrammes, d*après  leur  objet 
a  été  observée  comme  il  suit  : 

COMtKSPONDANCM  TÉlAoIUPHIQUM. 
à  l*intârl 

Communications  des  gouver- 
nements et  des  offices  di- 
plomatiques   

Nouvelles  de  bourse    ..... 

Transactions  commerciales     . 

Relations  privées  et  de  fa- 
mille   ....... 

Nouvelles  pour  les  journaux   . 

iOO  100  iOO 

En  vertu  des  arrêtés  d*avril,  déjà  rappelés,  les  lettres  ordinaires  et  les 
cartes-correspondances  ont  pu  être  portées  par  exprès,  dans  Tagglomé- 
ratîon  bruxelloise,  à  dater  du  i"  mai  1874,  en  profitant  des  moyens  de 
distribution  prompte  et  immédiate  organisés  pour  les  télégrammes,  au 
départ  et  à  l'arrivée. 

Cette  mesure,  trè^bien  accueillie,  ne  s'est  point  appliquée  jusqu'ici  à 
un  grand  nombre  de  correspondances,  mais  il  est  à  présumer  qu'elle 
entrera  graduellement  dans  les  habitudes  du  public. 

Voici  les  résultats  des  huit  premiers  mois  : 

MOMBRS  DR 
^^  ^^'  MClTTKfl 

1874.  Cartes.  Lettras.  en  timbret-télécraplM. 

__ .       .  ••■__'■■  

Fr.  C. 

Mai.  679  344  265  75 

Juin.  920  518  .     .            359  50 

Juillet.  868  508  344    » 

Août.  785  493  319  50 

Septembre.  793  493  '                321  50 

Octobre.  781  678  364  75 

Novembre.  911  744  413  75 

Décembre.  1,001  954  488  75 


Totaux.     6,738        .     .     .4,732     .     .        2,867  50 

Cette  recette  de  fr.  2,867  50  doit  être  ajoutée  au  produit  des  corres- 
pondances télégraphiques  proprement  dites,  il  convient  également  de 


50^  BléLANGBS. 

joindre  ^l  ce  produit  les  aanuilés  payées  par  certains  chemins  de  fer  con- 
cédés, pour  Tusage  de  fils  et  d'appareils  télégraphiques  établis  et  eotre- 
teuus  par  le  gouvcrnemenly  mais  utilisés  principalement  au  service 
d'exploitation. 
Le  produit  total  est  alors  établi  comme  il  suit  : 

Fr.         C. 

Produit  des  télégrammes 4,997,963  86 

»        »  transports  de  missives 2,867  50 

-»        »  fils  et  appareils  loués 2,364  83 


"•^ 


Recette  totile   .    .     2,003,196  49 


Voici  le  relevé  complet  des  timbres4élégraphe  débités  et  utilisés  de- 
puis rinstitution  de  ce  mode  d'affranchissement  : 

rr.  C 

Débité  du  i^  décembre  4865  au  34  décembre  4866.  536,057    » 

Annulé  après  affranchissement,  même  période  .     .     .  544,255  50 

Restait  en  circulatiop  au  i«' janvier  4867    *    ..    ,  24,804  50 

Débité  en  4867 599,734    » 

Total  .    .  624,532  50 

Annulé,  après  affranchissement  en  4869 594,787    » 

Restait  en  circulation  au  4«^  janvier  4868    ....  29,74550 

Débité  en  4868 707,474  50 

Total.    .  736,920    » 

Utilisé  <SQ  4868 704,444     » 


Restait  en  circulation  au  4^'  janvier  4869 32,779    » 

Débité  en  4869 *    .    .     .     .         785,279    » 


Total  .    .        848,058    » 
Utilisé  en  4869 776,892  50 


^" 


Restait  en  circulation  au  4«^  janvier  4870    ....  44,46550 

Débité  en  4870 946,748  50 


»  w 


Total.    .        987,914    » 
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TALBUK. 

Fr  C. 


Ulilisé  en  i8T0 931,720  50 

Restait  en  circulation  au  i®' janvier  i  871     ....  56,49350 

Débité  en  1871 1,147,374  50 

Total.    .  1,203.568    » 

Utilisé  en  1871 1,136,121  .» 

Restait  en  circulation  au  1«' janvier  1872.    .     •     .     .  67,447     » 

Débité  en  1872 1,670,70150 

Total  .     .  1,738,148  50 

Utilisé  en  1872 1,650,168  25 

Restait  en  circulation  au  l*»"  janvier  1873.     .     .     .     •  87,980  25 

Débité  en  1873 2,260,043  25 

Total.    .  2,348,023  50 

Utilisé  en  1873 2,246,346  75 


»mmi 


Restait  en  circulation  au  ler  janvier  1874 101,676  75 

Débité  en  1874,  savoir  : 

242,169  formules  timbrées,      valeur  121,084  50 

193,237  timbres  de  25  centimes,  »       48,309  25 

1,562,120        »          50  centimes,  »      781,060  » 

890,958        »            1  franc,        »      890,958  » 

100,807        »            5  francs.       »     504,035  » 

Valeur  totale 2,345,446  75 

Ensemble 2,447,123  50 

Utilisé  en  1874 2,335,893  75 

1 1  ' ■  I 

Restaient  circulation  au  1«' janvier  1875    ....         111,22975 
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IfÉLANOES. 


Classement  des  bureaux  télégraphiques  belges  par  ordre 
d^importance ,  au  point  de  vue  des  télégrammes  privés, 
an  départ. 


1 

Bruxelles   .     .    . 

645,407 

34 

3 

Anvers  .    . 

f 

381,390 

35 

3 

Liège     .     , 

119,164 

36 

4 

Gand.    . 

101,000 

37 

5 

Charleroi 

49,036 

38 

6 

Mons     .     < 

45*574 

39 

7 

Louvain. 

43»» 29 

40 

8 

Verviers 

4i»497 

41 

9 

Ostende. 

37.995 

42 

10 

Namur  . 

35»>2i 

43 

11 

Bruges .     . 

331^7» 

44 

12 

Tournai.    . 

3N199 

45 

»3 

Courtrai 

36,933 

46 

H 

Malines . 

19,158 

47 

»5 

Alost      .     , 

18,308 

48 

i6 

Châtelineau    , 

15,360 

49 

»7 

Marchiennes 

ï  4*851 

50 

i8 

Mouscron  .     . 

13,336 

5» 

»9 

Huy .... 

13,980 

52 

20 

Spa  .... 

»o»557 

53 

31 

Ypres    .     .    . 

10,303 

54 

23 

Roulers.    .     , 

9*650 

55 

33 

Binche  .     .     . 

'  ■ 

9.525 

56 

24 

BIankenbergh< 

10 

9»5o6 

57 

25 

Ath  .... 

9,452 

58 

36 

Hasselt .    .    , 

9413 

59 

37 

Gosselies    .    . 

9,363 

60 

38 

Termonde  . 

8,884 

61 

39 

La  Louvière    . 

8,779 

63 

30 

St-Ghislain.    . 

8,776 

63 

3> 

Arlon     .     .     . 

8,763 

64 

33      Quiévrain  .     , 

8*»77 

65 

33 

St- Nicolas. 

1     1 

8,040 

66 

Tirlemont  .    .     . 

7»975 

Nivelles.     .     .     . 

7*893 

Seraing .... 

7*785 

Braine-le-Comte  . 

7*464 

Leuze    .     .     .    . 

7»444  , 

Lodelinsart     .     . 

7.034 

Jemmapes .     .     . 

6,929 

Dinant   .... 

6,787 

Gilly 

6,585 

St-Trond   .    .    . 

6.359 

Couillet.     .     .     . 

6,313  ' 

Tongres.    .     .     . 

6,034 

Grammont.     .     . 

5*938 

Renaix  .... 

5*859 

Waremme .     .     . 

5*776 

Turnhout  .     .     . 

5,675 

Roux 

5*613 

Chênée  .... 

5,582 

Lokeren.    .     . 

5,382 

Soignies.    .     .     . 

5*»55 

Haine-St-Pierre . 

5*»5o  ; 

Manage.     .     .     . 

4,934  ; 

Hal 

4*836 

Lierre    .... 

4.761  ' 

Diest 

4,703 

Wavre   .... 

4*683 

Tamise       .     .     . 

4.631 

Gembloux  .     .     . 

4.538 

Chimay.     .     .     . 

4*488 

Vilvorde     .     .     . 

4,483 

Audenarde .     .     . 

4.324 

Péruwelz    .     .     . 

4,303  i 

Menin    .... 

4*292 
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67 

Boom    .    .     .    . 

4,210 

104 

Feluy- Arque  nnes 

1 
2,644 

68 

Ândenne     .     .     . 

4,1 57 

105 

Bnigelette .    .    . 

2,615 

69 

Flcurus,     .     .     . 

4»i»5 

106 

Pepinster   .     .     . 

2,614 

70 

Thuin    .    .     .     . 

4,025 

107 

TilJeur  .     .     .     . 

2,613 

71 

Enghien.    .     .     . 

4,024 

108 

Eecloo  .     .     .     . 

2,594 

72      Houdeng    .     ,     . 

3,966 

109 

Bastogne    .     .     . 

2,59» 

73      Boussu  .... 

3»945 

110 

Dixmude    .     .     . 

2,550 

74  :  Fontaine-l'Evêque 

3t7>9 

111 

Ruysbroeck    .     . 

2,5»9 

75      Ninove       .     .     . 

3,607 

112 

Blaton   .     .     .     . 

2,487 

76 

Lessines     .    .     . 

3*383 

113 

Dour.    .     .     .     . 

2,481 

77 

Morlanwelz     .     . 

3,308 

114 

Willebroeck    .     . 

2,47» 

78 

Poperinghe.    .     . 

3*275 

"5 

Thielt    .    .     .    . 

2,465 

79 

Krquelinnes    .     . 

3.256 

116 

Wasmes.    .     .     . 

2,445 

80 

Ecaussines.     .     . 

3»24» 

117 

Quaregnon.     .     . 

2,336 

81 

Dolhain.     .     .    , 

3,225 

118 

Farciennes-Camp. 

2,313 

83 

Jodoigne    .     .     . 

3.214 

119 

Pâturages  .     .     . 

2,301 

83 

Mariemont.     .    . 

3.  «48 

120 

Ensival  .... 

2,286 

84 

Furnes  .... 

3»  "6 

121 

Merbes-le-Chftt.  . 

2,199 

85 

Selzaete      .     .    . 

3,081 

122 

Ougrée  .... 

2,193 

86  1  Tamines     .     .     . 

3,064 

123 

Tubize  .     .    .     . 

2,185 

87  j  Landen  .... 

3.0»  > 

124 

Auvelais.    .    .     . 

2,181 

88 

Jemeppe    .     .     . 

2,932 

125 

Antoing.     .     .     . 

2,121 

89 

Frameries  .     .     . 

2,907 

126 

Beauroont  .     .    . 

2,117 

90 

Ciney     .... 

2,893 

127 

Aerschot    .    .     . 

2,106 

9» 

Acoz 

2,882 

128 

Luttre    .... 

2,104 

92 

Jumet    .... 

2,830 

129 

Marbais.    .     .    . 

2,091 

93 

Nieuport    .     .     . 

2,823 

130 

Virton    .... 

2,088 

94 

Walcourt    .     .     . 

2,818 

131 

Ottignies    .     .     . 

2,024 

95 

Thourout  .     .     . 

2,799 

132 

Deynze  .... 

2,013 

96 

Bercheml  -Anvers 

\    2,769 

133 

Brée 

1,985 

97 

Berzée  .... 

2,763 

»34 

Stavelot.     .     .     . 

1,930 

98 

Trazegnies.     .     . 

2,7»3 

»35 

Ans 

1,922 

99 

Marche  .... 

3,687 

136 

Sotteghem .     .     . 

»,9»7 

100 

Seneffe  .... 

2,686 

137 

Visé 

1,914 

101 

La  Sambre .     .     . 

2,669 

138 

Bracquegnies .     . 

1,902 

lOJ 

Laeken  .... 

2,662 

139 

Couvin  .... 

1,896 

103 

Wetteren    .    .     . 

2,657 

140 

Hamme.     .    .    . 

1,878 
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141 

Moustier    .     .     . 

1,862 

«78 

Athus    .... 

1,466 

142 

Maeseyck  .     .     . 

1,860 

«79 

Belœil   .... 

1,462 

143 

Blandain     .     .     . 

1,848 

180 

Lanaeken  .     .     . 

i,4*> 

144 

Mariembourg.     . 

1.841 

t8i 

Harlebeke  .     .    . 

1,382 

»45 

Hervé         .     .     . 

1,829 

182 

Boitsfon.    .    .     . 

«,347 

146 

Trooz    .... 

1,812  < 

«83 

Heyst     .... 

1,340 

»47 

Rochefort  ,     .     . 

1,788 

184 

Bouillon     .     .     . 

«,338 

148 

Lembeck    .     .     . 

«t772 

185 

Engis    .... 

«,337 

149 

Zèle 

«,758 

186 

Looz 

«,334 

150 

Jemelle.     .     .     . 

1.727 

187 

Marbehan  .     .    . 

«,3^3 

«5» 

Dison    .... 

1,716 

188 

Chaudfontaîne     « 

1,322 

15a 

Beauraing  .    .     . 

«1707 

189 

Monsville  .    .    . 

i,3^« 

«53 

Fosses  .... 

«»705 

190 

Wervicq     .     .     . 

1,302 

«54 

Yvoir     .... 

«,698 

191 

St- Hubert .     .     . 

1,296 

«55 

Philippeville  .    . 

1,685 

192 

Bascoup-Chapelle 

1,383 

156 

Herbesthal.     .    . 

1,681 

«93 

Piéton    .... 

1,375 

«57 

Lobbes  .... 

1,681 

«94 

Waereghem    .     . 

1,272 

158 

Flémalle    .    .     . 

1,679 

«95 

Florennes  .     .     . 

1,267 

»59 

Genappe    .    .     . 

1,669 

196 

Duffel    .... 

1,263 

160 

Iseghem     .    .     . 

1,668 

«97 

Neufvilles  .     .     . 

1,248 

161 

Perwer ,    .     .    . 

1,666 

198 

Le  Rœulx  .     .     . 

1,239 

i6a 

Vielsalm     .     .     . 

1,656 

«99 

Tervueren .     .     . 

1,231 

163 

Neufchâteau   .    . 

1,652 

200 

Nessonvauz    .     . 

1,221 

164 

Jupille  .... 

1,646 

201 

Obourg.     .     .     . 

1,221 

«65 

Vieux- Dieu     .    . 

1,628 

202 

Beveren.    .    .     . 

1,213 

166 

CombIain-au>Font 

«»597 

203 

Solre-sur-Sambre 

1,210 

167 

Lichtervelde   .     . 

«»579 

304 

Poix 

1,192 

168 

Braine-l'AIIeud   . 

1,564 

205 

Ternath.     .     .     . 

1,183 

169 

Beverloo    .     .     . 

«.553 

206 

Lens 

1,182 

170 

Sombreffe  .     .     . 

«1519 

207 

Bièvre  .... 

1,181 

171 

Mont-St-Guibert. 

«1503 

208 

Saventhem.     .     . 

1,156 

173 

Sclaigneaux    .     . 

«,497 

209 

Momignies.     .     . 

>i«45 

173 

Quévy   .... 

1,492 

210 

Denderleeuw  .     . 

«,«33 

«74 

Hannut.     .     .     . 

1,489 

211 

Aubel    .... 

1,116 

«75 

Herenthals.     .     . 

1,481 

212 

Ingelmunster  .    . 

1,103 

176 

Floreffe.     .    .     . 

1,478 

213 

Snaeskerke.    .    . 

1,102 

«77 

Cappellen  .     .    . 

«474 

214 

Avelghem  .     .     . 

«,095 
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215 

Waterloo    .     .     . 

1,095 

252 

Bloemendael  .     . 

907  : 

216 

Naméche    .     .    . 

1,089 

253 

Mettet    .... 

903 

217 

Court-St- Etienne. 

1,083 

254 

Uccle 

899 

218 

Grupont.    t    .     . 

1,074 

255 

Moll 

894 

219 

St- Bernard     .     . 

i»o74 

256 

Frasnes.     .     .     . 

893 

220 

Nimy     .     .     .     . 

1,068 

257 

Esneux .... 

883  1 

221 

Longlier     .     .     . 

1,065 

258 

Orp-le- Grand.    . 

883  1 

222 

Hyon-Ciply    ,     . 

1,045 

259 

Gingelom  .     .     . 

864 

223 

Basèdes.    .     .     . 

1,042 

260 

Rhisnes.     .     .     . 

863 

224 

Cerfontaine     .    . 

1,038 

261 

Fexhe-le-h.-cloch. 

846 

225. 

Baudoin*    .    .     . 

1,032 

262 

Haatière.    .    .     . 

845 

226 

Florenville.     .     . 

1 ,032 

263 

Ramillies   .     .     . 

.  844 

227 

Ham- sur-Heure . 

■ 

1,025 

264 

Argenteau  .     .     . 

840 

228 

Libramont.    .     . 

1,023 

265 

Gerpinnes  .     .     . 

838 

229 

Amay    .... 

1,029 

266 

Grez-Doiceau.     . 

838 

230 

Lanklaer    .     .    . 

1,029 

267 

Chastre.    .     .     . 

1  837 

231 

Aeltre    .... 

1,008 

268 

Taviers  .... 

833 

232 

Lillo 

1,008 

269 

Anthée  .... 

828 

233 

Pommerœul    .    . 

996 

270 

Hoogstraeten  .    . 

827 

234 

Moerkerke .    .    . 

986 

271 

Esschen.    .     .     . 

824 

235 

Jauche  .... 

980 

272 

Wygmael   .    .    . 

824 

236 

Habay- la-Neuve  . 

975 

273 

Hamoir.     .    .     . 

817 

237 

Contich,    .    .    . 

971 

274 

Audeghem .     .     . 

8,5 

238 

Kghezée.     .    ,     . 

970 

275 

Jette 

809 

239 

Aywaille     »    .'   . 

966 

276 

St-Denis- Bovease 

808 

240 

Wespelaer ,    .    . 

961 

277 

Meulebeke .     .    . 

799 

241 

Berchem-l.-Aud. 

955 

278 

Adinkerke  .     .     . 

797 

242 

Gheel    .... 

953 

279 

Montigny-a/Samb. 

793 

243 

Comines    .     .     . 

952 

280 

La  Buiaajère  .    . 

791 

244 

Heer-Agimont.    . 

942 

281 

Pont  à-Celtes.     . 

781 

245 

LaHulpe    .    .     . 

940 

282 

Burdinnes .     .     . 

779 

246 

Jurbise  .... 

936 

283 

Schaerbeek     .     . 

778 

247 

La  Roche  .    .    . 

934 

284 

Wevelghem    ,    . 

776 

248 

Ëstinnes-Haulchin 

925 

285 

Bilsen    .... 

774 

249 

Néchin  .... 

9^5 

286 

Paliâçul.     .    .    . 

772 

250 

Elouges.     .     .    . 

914 

287 

Melle 

771 

251 

Theux   .... 

914 

288 

Fléron  .... 

770 

508 


MÉLANGES. 


^^^^^ 

a-ass^^^^ 

I^^NMMI 

289 

Cronfestu  .     .     . 

768 

326 

Lincent .... 

665 

390 

Sivry 

767 

327 

Heyst-op-den-B. 

662 

291 

Marloie.    .    ,     . 

766 

328 

Caimpthout    .     . 

658 

292 

Bornai   .... 

758 

329 

Harmignies     .     . 

658 

293 

Courcelles .     .     . 

758 

330 

Moorslede-Pass. 

658 

294 

Ghistelles  .     .    . 

758 

331 

Forchies    .     .    . 

655 

295 

Assesse  .... 

757 

332 

Havelange  .     .     . 

654 

296 

Basel 

754 

333 

Bas-Oha     .     .     . 

652 

297 

Landeghem    .     . 

754 

334 

Hoboken    . 

65. 

298 

Pucrs    .... 

754 

335 

Wcstcrloo .     .     . 

641 

299 

Gouy-lez- Piéton. 

746 

336 

Bertrix  .     .'    .     . 

O36 

300 

Cortenberg.    .     . 

738 

337 

Callenelle  .     .     . 

633 

301 

Hennuyères    .     , 

734 

338 

Messancy  .     .    . 

619 

302 

Wellin  .... 

732 

339 

Leuze-Longch.    . 

617 

303 

Houflalize  .     .     . 

731 

340 

Loth      .... 

616 

304 

Herstal       .     .     . 

730 

34» 

Nederbrackel  .    . 

612 

305 

Modave.     .     .     . 

727 

342 

Neerpelt     .     .    . 

612 

306 

Hougaerde .     .     . 

722 

343 

Flobecq.     . 

602 

307 

Vlamertinghe .     . 

720 

344 

Vierves  .... 

600 

308 

Assche  .... 

718 

345 

Groenendael   .     . 

598 

309 

Rance    .... 

7»5 

346 

Sichem  .... 

598 

310 

Merxem.    .     .     . 

712 

347 

Gammerages  .     . 

596 

3»» 

Gastuche    .    .     . 

711 

348 

Ligne     .... 

590 

312 

Léau 

707 

349 

Staden  .... 

589 

313 

Sweveghem    .     . 

706 

350 

• 

Ardennes    .     .     . 

588 

3>4 

Jambes  .... 

705 

35» 

Bleybcrg    .     .     . 

586 

3»5 

Celles    .... 

704 

352 

Doische.     .     .     . 

586 

316 

Londerzeel.    .     . 

704 

353 

Eerneghem.    .     . 

586 

3»7 

Bonne- Espérance. 

700 

354 

Silenrieux  .     .     . 

584 

318 

Cuesmes    .     .     . 

698 

355 

Haeren  .... 

578 

319 

Brasschaet.     .    . 

691 

356 

St-Léger.   .     .     . 

576 

320 

Barvaux     .     .     . 

687 

357 

Vaulx    .... 

573 

321 

Havre    .... 

684 

358 

ViUers-la-Ville.   . 

57» 

322 

Cortemarck    .     . 

677 

359 

Wychmael .     .     . 

567 

323 

Melreux.     .     .    . 

677 

360 

Buysinghen.   .    . 

56' 

324 

Beeringen       .     . 

676 

361 

Esemael.    .     .     . 

561 

325 

Wandre.     .     .     . 

676 

362 

Gedinne.    .     .     . 

559 

TÉLÉGRAPHES. 
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363 
364 
365 
366 
367 
368 
369 
370 
371 
^72 

373 
374 

375 
376 

377 
378 

379 
380 

381 

382 

383 

384 

385 
386 

387 

388 

389 

390 

391 

392 

393 
394 

395 
396 

397 
398 

399 


Lede 

558 

400 

Gouvy    .... 

469 

Bornhem   .     .     . 

555 

401 

Bois-du-Luc  .     . 

468 

Bierset  .... 

552 

402 

Tilff 

468 

Rhode-St  Genèse. 

552 

403 

Vedrîn  .... 

467 

Boisschot  .     .     . 

55» 

404 

Warneton  .     .     . 

461 

Jamoigne   .     .     . 

549 

405 

Oostmalle  .     .     . 

458 

Bousval.     .     .    . 

544 

406 

Sterpenich      .     . 

457 

Familleureux  .    . 

543 

407 

Jamioulx    .     .    . 

456 

Capelle-aux-Bois. 

54» 

408 

Lillois   .     .     .     . 

456 

Ghislenghien  .     . 

539 

409 

Poulseur    .     .     . 

456 

Lustin    .... 

538 

410 

Gavre    .... 

453 

Weert-St-Georges. 

538 

411 

Combl. -la-Tour. 

45» 

Bouwel.     .     .    . 

537 

412 

Beirvelde    .     .     . 

449 

Thulin  .... 

535 

4»3 

Beyne    .... 

437 

Buggenhout.  .    . 

534 

414 

Baconfoy    .     .     . 

434 

Hornu    .... 

53» 

4»5 

Quatrecht  .     .     . 

434 

Marche-Ies-Dam 

522 

416 

Rosoux.     .     .    . 

432 

Baesrode.  .     .     . 

521 

4»7 

M  arche -les-Écaus . 

424 

Maldeghem     .     . 

520 

418 

Bcllem  .... 

423 

Oret 

5»7 

4»9 

Nandrin.    .     .     . 

422 

Basftilly.     .    .    . 

516 

420 

Aye 

4»5 

Remicourt.     .     . 

516 

421 

Fraire    .... 

414 

Hamme- Mille.    . 

5»3 

422 

Anseghem .    .     . 

411 

Brai ne  le- Château. 

i;i2 

423 

Roclenge.  .     .     . 

410 

Westmeerbeek.  . 

510 

424 

Dottignies  .     .     . 

409 

Calevoet     .     .     . 

509 

425 

Wolverthem  .     . 

408 

Rebecq- Rognon . 

509 

426 

Amerois.    .     .    . 

407 

Saintes  .... 

509 

427 

Haeltert.    .    .    . 

405 

Forest-Stalle .    . 

503 

428 

Terwagne  .     .    . 

405 

Stekene.     .    .    . 

499 

429 

Vertryck    .    .     . 

405 

Teippleuve.    .    . 

496 

430 

Stalle     .    .    .     . 

402 

Ligny. 

492 

43» 

Sleydinge  .     .     . 

402 

Angleur.    .     .     . 

486 

432 

Handzaeme.  .     . 

398 

Oostcamp  .    .    . 

484 

433 

Habay  .... 

396 

Plasschendaele.  . 

483 

434 

Synghem   .    .     . 

394 

Micheroux.     .    . 

481 

435 

Jabbeke.    .    .     . 

39» 

Ba^ry-Maulde.    . 

473 

436 

Lennick-St.  Quent. 

390 

510 
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437 

Berlaer . 

.    .     .       385 

474 

Lierde-Ste-Marie. 

301 

438 

Langetnarc 

k   .    .       383 

475 

L'Abeele     .     .     . 

293 

439 

Terdonck  < 

.     .     .        376 

476 

Genck    .... 

290 

440 

Cruyshauu 

.m .            375 

477 

Baelegem  .     .    . 

288 

441 

Rousbrugg 

e    •     •'       375 

478 

Burst     .... 

287 

442 

Romedennc 

'•   •    •        373 

479 

'  Le  Bruly    .     .     . 

287 

443 

Caprycko 

.     .    .        370 

480 

Weerde.     *    .     . 

284 

444 

Barse.    . 

.     .    .        369 

4B1 

Wilryck     .    .     . 

281 

445 

Oostvietere 

n  .     .        368 

48a 

Scheldewindeke  . 

276 

446 

Naninne 

.     .     .        365 

483 

Glons    .... 

^4 

447 

Orroir    . 

■     •     •        362 

484 

Bouchout  .     .    . 

272 

448 

Peteghem 

■     .     .        361 

485 

Vichte   .... 

27a 

449 

Godinne. 

.     .     .        356 

486 

Kermpt.     .     .     . 

271 

450 

Rizensart  . 

.     .     .        356 

487 

Peissant.    .     .     . 

269 

45» 

St- Gilles-^ 

yVaes.        456 

488 

Montzeft    .     •    . 

366 

452 

Tronchienn 

«s.    .       354 

489 

Gentbrugge    .    . 

264 

453 

Martelange 

•    .    •       353 

490 

Malderen    .    .     . 

264 

454 

Schuelen 

.    .     .       349 

491 

Rocour  .... 

364 

455 

Villers-  la-' 

Four  .       345 

492 

Deerlyck    .    .    . 

»«3 

456 

Nederzwali 

n  .    .       344 

493 

Somergem .     .     . 

263 

457 

Achel.    . 

'    •    •       338 

494 

Grand -Halleux    « 

251 

458 

Borsbeek-"^ 

^om.        336 

495 

Flawinne   .    .     . 

241 

459 

Amougies 

•    •    •       335 

496 

Machelen   .    .     . 

241 

460 

GodarviUe , 

'    •    •       334 

497 

Assenede    r    .     . 

240 

461 

Peer .     .    . 

.    .    .       330 

498 

ZedeJgfaem,     «    . 

240 

462 

Herzele  . 

•    •       323 

499 

Calamine   .     .    . 

239 

463 

OIsene  .     . 

.     .    .       322 

500 

Waerschoot    .    . 

236 

464 

Obaiz    . 

•    •     <       331 

501 

St-Denis-Wc«tf«» 

235 

465 

Rotselaer   . 

'    -    •       3>7 

502 

Morialmé  .     .     . 

228 

466 

Liera.    .    . 

r          .            .                   3»6 

503 

Frasnlères .     «    . 

225 

467 

Eyne.     .    . 

.  .     315 

504 

La  Clinge  .     .    . 

216 

468 

Anvaing.    . 

>    •     •       310 

505 

Zonhoven  .    .    • 

212 

469 

St-Lamben 

t  .   .     308 

506 

Erweteghem  T    . 

'     210 

470 

Schellebelh 

5     .      .           308 

507 

Norderwy  ck*  Mer. 

206 

47» 

Landelies  . 

.  .     305 

508 

Dave 

205 

47» 

Haverain.  . 

.   .     304 

509 

Le  Touquet    ,    . 

205 

473 

Natoye  .    . 

.    .      302 

510 

Morhet  ...    « 

204 
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511 


5>» 

Diepenbeek     .    . 

«99 

53» 

Helchteren.    .    . 

• 

»45 

512 

Balgerhoecke  .    . 

,96 

532 

Merlemont.     .     . 

»45 

513 

Eecke- Nazareth  . 

193 

533 

Miimort.    .     .     . 

»43 

5«4 

Pavillons-Stave   . 

193 

534 

Desselghem    .     . 

142 

5«5 

Baulers.    .     .     . 

.    192 

535 

Cognelée    .     .     . 

141 

516 

Téte-dc- Flandre. 

186 

536 

Weelde-Menplas. 

136 

5»7 

Munsterbilsen.    . 

185 

537 

Âgimont     .     .     . 

130 

5«8 

Deurle  .... 

183 

538 

Hoesselt.    .    .     . 

122 

5«9 

Hansbeke  .     .     . 

182 

539 

Beverat.     .    .     . 

112 

520 

Corbeck-Loo  .     . 

176 

540 

Boussu-en-Fagne. 

109 

5^» 

Villers-le-Gamb. 

»74 

541 

Matagne-la-Gr.   . 

105 

522 

Moortzeele.     .     . 

165 

542 

Wideumont-Berc. 

103 

533 

Hanzinne    , 

160 

543 

Aublain.     .    .     . 

100 

324 

Havinnes    . 

158 

544 

La  Pinte.    .     .     . 

95 

525 

Meirelbeke. 

156 

545 

Romerée    .     .     . 

94 

536 

Dieghem    , 

«55 

546 

Bernimont.     .     . 

82 

5^7 

Thisselt.     . 

>54 

547 

Lîsteweghe.   .     . 

81 

6^8 

Etichove 

«53 

548 

Landscauter    .     . 

74 

529 

Sibret    . 

148 

549 

Lompret    .     .    . 

26 

530 

MontzenM 

oresn. 

»47 

550 

Ciergnon.  .     .    . 

1 

512  MÉLANGES. 

Répartition  du  travail  entre  les  divers  bureaux  d*nne 
même  localité  ou  droonscription. 

Nombre  de 

télArnmmes 

ei^»«<liéi. 

Bruxelles  (Nord) -161,804 

Id.      (Midi) 39,840 

Id.      (Ministère) «6,8i2 

Id.      (Luxembourg) 26,517 

Id.      (f^gislatiO 24,230 

Id.      (Ouest) 871 

Bureau  de  dépôt  :  Bourse 58,929 

Id.            Poste  centrale 45,261 

Id.             Bruxelles-Est 15,544 

id.            Molenbeek 13,230 

Id.             SaintJosse-ten-Noode 7,970 

Id.             Rue  des  Chartreux 7,332 

Id.             Saint-Gilles 3,333 

Id.            Schaerbeek  (rue  de  Beughem) 2,610 

Id.             Rue  Blaes 2,576 

Id.            Rue  Cuerens 1,540 

Id.             RueRogier 967 

Id.             Rue  de  la  Loi   .     .          899 

Id.             Ixelles .  686 

Id.             Uccle 242 

Id.             Cureghem 222 

Id.             Chaussée  de  Louvain 115 

Id.             Josaphat 85 

id.             Rue  des  Palais 19 

Id.            Dilbeek 17 

Id.            Ouest 6 

Id.            Velthem-Beyssem 6 

Total  des  télégrammes  expédiés.     .     .     .  438,663 

Télégrammes  en  transit 206,744 

Total.     .     .    .  645,407 

Anvers  (Bourse) 182,383 

Id.    (Station) 52,990 

Id.    (Escaut) 45,917 

Total.    .    .    .  281,290 


TéLÉQRAPHES.  513 

Nombre  de 

télégrammes 

expédié! . 

Liège  (Central) 76,962 

Id.    (Guillemins) 26,420 

Id.    (Longdoz) 40,846 

Id.    (Haul-Ré) 2,528 

Id.    (Vivegnies) 4,820 

Dépôt  :  Liège  (Outre-Meuse) 948 

Total.     .     .     .  449,464 

Gand  (Bourse) 46,836 

Id.    (Station) -  .     .  36,086 

Id.    (Waes) 5,753 

Id.    (Eecloo) 2,033 

Id.    (Rabot) 988 

Dépôt  :  Sl-Sauveur 6,659 

Id.    Faubourg  de  Bruges 2,395 

Id.    Ledeberg 445 

Id.    Wondelghem 443 

W.    Caprycke ^^ 

Id.    Evergem 5 

Id.    Loo-Christy 3 

Id.    Porte  d* Anvers 4 

Total*    .    .    .  404,000 

Charleroi 47,289 

Id.        (Ville-Haute) •.  804 

Dépôt  :  Charleroi  (Faubourg) 933 

Total.    .    .     .  49,026 

Mons    .....'. .  257857 

Dépôt  :  Mons  (Poste) 49,654 

Id.     Ghlin 35 

Id.    Hornu 34 


Total 45,574 

Louyain 27,426 

Dépôt  :  Louvain  (Succursale) 45,822 

Id.        id.      Poste  (Succursale) 408 
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Nombre  de 

télétcrammet 

expédies. 


Report.    .    ...  43,056 

Dépôt  :  Louvain  Poste  (Centre) 49 

Id.    Velthem-Beyssem .  45 

Id.     Winghe-St-George8 7 

Id.     Boortmeerbeek 2 

Total  ....  43,429 

Verviers 29,282 

Dépôt  :  Verviers  (Récollels) 42,245 

ToTAi 44,497 

Ostende  (Station) 24,656 

Dépôt  :  Ostende  (Poste) 46,446 

Id.        id.      (Quai) ^ 493 

Total.    .    .    .  37,995 

Namur 24,549 

Dépôt  :  Namur  (Poste) 40,600 

Id.    Jambes 2 

Totai 35,424 

•         «  *  •         •  • 

Bruges 22,409 

Dépôt  :  Bruges  (Poste) 44,448 

Id.        id.  •  (Basàin).    *.    *.    '.    ".    '.    ".    '.    '•    '•    *•    *■  -42 

Id.    Weslcappelle.    ...*...'. 2 


•     • 


Total.    .    .    .  33,274 

Tournai 34,486 

Dépôt  :  Taintegnios  * '.'.'.'.'.'.  43 

.Total.    .    .    .  34,499 

Courlrai.    .    '.    *.    *.    \    '.    '.     .    *.    '.    *•    '•    '.*•.•  26,944 

Dépôt  :  Lauwc ^^ 

ïd.     Messines 2 

.     ,              .     .     .      Total.    .     .    .  26,923 


ac 


TÉLÉaRAPHES.  515 

Nombn  d«  télégrammca 
expédié*. 

Malines 16.954 

Dépôt  :  Malines  (Poste) 2,162  .       ^^  ^^g 

Id.     Boortmeerbeek 27 

Id.      Hombeek 15 

Alost 18,130 

Dépôt  :  Erembodeghem 69  ^       18,208 

Id.    Gyseghem 9 

Mouscron 13,179 

Dépôt  :  Mouscron  (Poste) 34}       13,226 

Id.     Lauwe 13 

Huy il,083  I 

Id.  (Tilleul) 1,894  |       12,980 

Dépôt  :  Waraant-Dreye 3  1 

Id.  (Station) 1,556  j       *"»^^ 

Ypres 10,174 

Dépôt  :  Neuve-Eglise 15  ,       in  203 

Id.    Messines 12              * 

Id.    Merkem 2 

Roulera 9,646  I 

Dépôt  :  Ardoye 4  I         ^'^^^ 

Binche  (Poste) 6,042  ) 

Id.    (StaUon) 3,471  >        9,525 

Dépôt  :  Levai :  12  ) 

Ath.  .    . 9,113 

Dépôt  :  Maffles 256 

Id.     Rebaix 43  )        9,452 

Id.     Chièvres-Attre 24 

Id.     Isières 16 

Hasselt  (Poste)  .     . 6,643  1 

Id.    (Station)     ..........  2,769  (         ^'*^^ 

Gosselies  (Poste) 5,567  ^ 

Id.      (Station) 3,696  >        ^'^^"^ 

Termonde 8,843  \ 

Dépôt  :  Wichelen 37  >        8,884 

Id.    Gyseghem  .     ,    ,     .    , 4  ) 

SainIrGhisIaiû 8,768  j 

Dépôt  :Horau 8  1         ®'''^ 
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NoBbre  de  téléfrmnBcs 
•xpédl«t. 


Arlon 8,4Î4 

Dépôt  :  Arlon  (Poste) .  iSO 

Id.     Fouches 444  )        8,762 

Id.    Autel-Bas 45 

Id.    Atlert 2 

Saint-Nicolas 8,030  ) 

Dépôt  :  Sainl-Nicolas  (Poste) iO  |        ^'^*^ 

Tirlemont 7,867  i 

Dépôt  :  Tirlemont  (Poste)v 93  >         7,975 

Id.     Neerwinden 15  i 

Nivelles 7,659  ) 

Dépôt  :  Nivelles  (Est) 190  l        7,893 

Id.        Id.      (Poste) 44  ) 

Scraing 7,744  j 

Dépôt  ;  Seraing  (Poste) 41  (        ^'^^^ 

Lodelinsart 4,742  | 

Dépôt  :  Lodelinsart  (Poste) 2,292  1         ^'^^ 

Dinant  (Poste) 6,008  ) 

Id.    (Station) 779  f        ^''^^'^ 

Saint-Trond  (Poste) 4,426  j 

Id.        (Station) 1,933  t        ^'"^^^ 

Tongres  (Poste) 4,461  ( 

Id.     (Station) 1,563  (        ^'"'** 

Grammonl 5,869  | 

Dépôt  :  Acren 58  >         5,938 

Id.     Schendelbcke 11  1 

Waremmc 5,687 

Dépôt  :  Gingelom 64 

Id.     Rosoux-Goyer 24  (        ^'^^^ 

Id.     Remicourt 11 

Turnhout 5,668  j 

Dépôt  :  Arendonck 7  1         ^'^^^ 

Soignies 5,152  | 

Dépôt  :  Masnuy-St-Pierre.     . 3  '         ^'^^^ 

Lierre 4,528  j 

Dépôt  :  Lierre  (Poste) 233  I         *''^^ 

Diest  (Poste) 4,053 

Id.  (Station) 636  }        4,702 

Dépôt  :  Tessenderloo 13 
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Noibbre  d«  télécnunmM 
exp^dite. 

Péruwelz 4,290  | 

Dépôt  :  Péruwelz  (Poste) 42  1         *»^^^ 

Menin 4,291  i 

Dépôt  :  Menin  (Poste) ,    ,    .  .         |  j        *,292 

Enghien 3,912 

Dépôt  :  Hérinnes 87 

Id.     Isières i3  (        *»<>24 

Id.     Silly-Hellebecq 12 

Fontaine-rEvéque 3,686  ) 

Dépôt  :  Fontame-FEvôque  (Poste) 33  j        ^''^^^ 

Ninove 3,604 

Dépôt  :  Okegem 2   ,         3,607 

Id.     Schendelbeke 1 

Lessines 3,273  j 

Dépôt  :  Acren 101  |         3,383 

Id.    Rebaix 9  ) 

Jodoigne 3,148  | 

Dépôt  :  Huppaye 34  J         3,214 

Id.    Jodoigne  (Poste) 32  I 

Fumes 3,115  \ 

Dépôt  :  Alveringhen 1  j        ^»^*^ 

Selzaete 3,066  | 

Dépôt  :  Caprycke 15  {         ^»^^* 

Landen 2,784 

Dépôt  :  Gingelom 187 

Id.     Rosoux-Goyer 23  (         ^»^*^ 

Id.    Neerwinden     ..........  17 

Ciney 2,845  j 

Dépôt  :  Ciney  (Poste)  ,    ,     .    , 78  }  ^»^^^ 

Nieuport  (Station) 2,434  i 

Id.       (Bains) '  389  }       ^'^^^ 

Walcourt  (Poste) 1,578  \ 

Id.      (Station) 4,240  |        ^'^^^ 

Marche 2,564  | 

Id.     (Station) 426  i         ^'^^"^ 

Laeken  (Station)     .     .     .    ^ 2,253  j 

Id.    (Palais) 409  j         ^'^^^ 

Welteren 2,653  1 

Dépôt  :  Wichelen 4  I        ^'^^"^ 
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Nombi*  d«  mégnxDmn 
euptâié». 


I        2,406 


Brugeletle    .    ' 2,504 

Dépôt  :  Maffles 75  J        î,615 

Id.     Chièvres-Alire 36 

Baslogne  (Poste) 4,80i  I 

Id.      (Station) 790  (        ''^^* 

Dour Mi^ 

Dépôt  :  Dour  (Poste) 49  )        2,481 

Id.     Hornu 18 

Willebroeck 2,45^^  v 

Dépôt  :  Willebroeck  (Poste) 18  |         ^•*'* 

Wasmes 2,440  j 

Dépôt  :  Hornu 3  |         2,445 

Id.    Wasmes  (Poste) 2  ) 

Farciennes 1,766  ) 

Campinaire 547  J          • 

Pâturages 2,300  j 

Dépôt  :  Hornu Il           ' 

Aerschot. 2,101 

Dépôt  :  Aerschot  (Poste) 5 

Marbais 1,«43  \ 

Dépôt  :  Marbais  (Poste) «84  |         - '^^* 

Deynze 2,012  ( 

Dépôt  :  Nevele If        ^*^ 

Ans 1,865 

Dépôt;  Bierset-Awans. 57  i         ^'''^ 

Hervé  (Station) .     ..........  1,559  j 

Id.    (Poste) 264  l        1,829 

Dépôt  :  Hervé  (Poste) 6  1 

Jemelle 1,516  I 

Dépôt  :  Forrières 211  {          * 

Braine-FAlleud  (Station) 1,091  j 

Id.        (Poste). 392  I        1,564 

Dépôt  :  Braiae-rAlleud  (Poste) 81  1 

Waereghem 1,251  )             ^ 

Dépôt  :  Wacken 21  j        *'^ 

Florennes  (Poste)   ........    ^    ,    ,  746  |  /        ^ 

Id.      (Station).     ..........     .  521  j         ^'^^^ 

Neufvilles 

Dépôt  :  Masnuy-St-Pierre 


'••«j        .,«8 
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Nombre  de  télégramme! 
expédiés. 

Beveren i,20i  j         ^  ^^^ 

Dépôt  :  Beveren  (Poste) i2  I           * 

Poix i,i78  I 

Dépôt  :  Poix  (Poste) i4  ) 

Teràath i,i59 

Dépôt  :  Dilbeek il  v        ^  ^«^ 

Id.     Esschcne-Lombeek 8  *          ' 

Id.     Erembodegbem 5 

Denderleeuw 1,407 

Dépôt  :  Es$cbene-Lombeek 9  .         a  aqo 

Id.    Ok^gem 9  ^        ^»"^ 

Id.     Erembodegbem 8 

Waterloo  (Station) 907 

Id.      (Poste) 188  '         *'"^^ 


Wespelaer 956  \ 

Dépôt  :  Boortmeerbeek 5  j 


.) 


961 


^"^^^ «3«'  953 


Dépôt  :  Meerbout 

Jurbise 850 

Dépôt  :  Masnuy-St-Pierre 76  ^           ^og 

Id.    Ghiin 10  * 

Bloemendael 888  )           g^. 

Dépôt  :  Wyngene 19  ) 

Fexhe-le-Haut-Clocher 827  j 

Dépôt  ;  Remicourt 14  j           846 

Id.    Biersel-Awans 5  ) 

Ramillies 825  | 

Dépôt  :  Huppaye 19  | 

Hamoir 796  j 

Dépôt  :  Hamoir  (Poste) 21  | 

Audeghem 814  | 

Dépôt  :  Gysegbem il 

Jette 802  j 

Dépôt  :  Dilbed£ 6  1           809 

Id.    Bercbem-Sainte-Agathe 1  ! 

Schaerbeek 775 

Dépôt  :  Curegbem 3 

Bilsen ,,.,....  773  , 

Dépôt  :  Biteeo  (Poste) '  ^ 


I  778 
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Nombre  d«  télégramniM 
«xpédi«t. 


I 


Paliseul 744 

Dépôt  :  Bièvrè 28 

Cronfestu .  752 

Dépôt  :  Levai 46 

Landeghem 736 

Dépôt  :  Nevele 48 

Cortcnberg 733 

Dépôt  :  Vellhem-Beyssem 5 

Herstai 728 

Dépôt  :  Herstai  (Poste) 2 

Barvaux 685 

Dépôt  :  Barvaux  (Poste) 2 

Melreux •.  675 

Dépôt  :  Erezée  . •  2 

Moorslede 644 

Dépôt  :  Moorslede  (Poste) 44 

Neerpeit ^04 

Dépôt  :  Neerpeit  (Poste) 44 

Gammerages 570 

Dépôt  :  Hérinnes 25 

Id.    Yiane-Moerbeke 4 

Villers-la- Ville ■.     •     674  ) 

Dépôt  :  Villers-la-Ville  (Poste) 4  j 

Esemael 560  ) 

Dépôt  :  Neerwinden 4  j 

Gedinne 534 

Dépôt  :  Bièvre •   8- 

Capelle-au-Bois .     ■     537 

Dépôt  :  Hombeek .  4 

Ghislenghien :     .  548 

Dépôt  :  Silly-Hellebecq.   .     ; :  48 

Id.    Isières 3 

Bassilly ;  490 

Dépôt  :  Silly-Hellebecq    ........  49 

Id.     Sillv 7 

Rebecq ;     .  508 

Dépôt  :  Hérinnes ;  4 

Warneton .  458 

Dépôt  :  Messines    .     «     ^     .     v     .     %     ^     »     »  3 


772 


768 


754 


738 


730 


687 


677 


658 


642 


596 


572 


564 


559 


544 


539 
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464 
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Nombre  de 

npédite. 


Baconfoy 405  \ 

Champion 29  j 

Sleydinge 401  j 

Dépôt  :  Evergem il 

Romedenne 369  | 

Dépôt  :  Surice 4  ) 

OoslYletcren 363  ) 

Dépôt  :  Alveringhen 5  ) 

Schellebelle 283 

Dépôt  :  Wichelen 25 

Calamine 200 

Moresnet 39 

Morialmé 144 

Morialmé  (bifurcation) 84 

Morhet 203 

Dépôt  :  Bastogne 1 

Agimont 129 

Dépôt  :  Heer 1 


1 


434 
402 
373 
368 
308 
239 
228 
204 
130 


Télégrammes  de  service. 

Dans  la  plupart  des  administrations,  cette  dénomination  n'est  appli- 
quée qu*aux  correspondances  échangées  pour  le  service  télégraphique 
lui-même. 

Les  télégrammes  du  service  d*exploitation  des  chemins  de  fer  sont 
ordinairement  transmis  par  les  fils  et  les  appareils  spéciaux  des  con- 
cessionnaires et  ne  figurent  pas  dans  la  statistique  des  télégraphes  de 
Ittat. 

En  Belgique,  où  le  gouvernement  exploite  les  principales  lignes  de 
chemins  de  fer,  son  réseau  télégraphique  est  utilisé  en  presque  totalité 
par  la  télégraphie  d'exploitation,  il  y  a  échange  de  services  gratuits,  en 
ce  sens  que  les  locaux  et  le  personnel  des  stations  secondaires  sont  uti- 
lisés à  la  télégraphie  privée.  Cet  échange  se  retrouve,  en  vertu  de  con- 
ventions synallagmatiques,  sur  les  lignes  de  chemins  de  fer  exploitées 
par  des  compagnies,  mais  les  télégrammes  de  ces  chemins  de  fer  ne  sont 
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pas  comptés  dans  les  totaux  suivants,  donnant,  par  année,  le  nombre 
de  télégrammes  de  service  depuis  4869  : 

1869  315,72^ 

1870  403,353 

1871  655,416 

1872  790,711 

1873  1,006,873 

1874  1,226,513 

Ces  corrcbpondanccs  de  senice  se  répartissent  selon  leur  objet,  con- 
formément à  la  proportion  suivante  : 

Service  télégraphique 6 

Chemins  de  fer  (  Convois,  matériel,  mouvement.     .     .     .    54  '/> 

de  rÉtat.        I  Colis  égarés,  dévoyés,  etc 24 

Postes,  marine,  personnel  et  autres  affaires  administratives    15  '/> 

100 
De  même  qu*aux  années  précédentes,  Texploitation  des  chemins  de 
fer  de  l'État  entre,  pour  les  quatre  cinquièmes,  dans  le  mouvement  gé- 
néral des  dépêches  de  service,  et  l'on  peut  affirmer  que  ces  dépêches, 
restreintes  aux  communications  qui  ne  pourraient,  sans  dommage,  être 
confiées  à  la  voie  ordinaire,  représentent  pour  le  public  et  pour  le  gou- 
vernement une  valeur  généralement  supérieure  à  celle  des  télégrammes 
privés. 

Elles  portent  à  3,976,736  le  nombre  total  des  correspondances  trans- 
mises en  1874  par  le  réseau  télégraphique  de  TËtat. 


.^^ 


TÉLÉGRAPHES. 


Mtqrens  de  correspondaitce  i  sltaatloii  an 
31  décembre  1874. 

La  situation  du  réseau  télégraphique  de  TËlat  et  les  extensions  des 
deux  dernières  anni^es  soat  indiquées  par  le  tableau  ci-après  : 


Les  lignes  télégraphiques  de  l'Etat  occupaient,  à  la  lin  de  1874,  une 
longueur  totale  de  4,909  kilomètres,  Gompreoant  ua  développement 
total  de  âO,S13  kilomètres  de  fils  conducteurs,  établis  comme  il  suit  : 


Fils  sur  poteaux,  établis  savoir  : 
Sur  les  chemins  de  fer  de  l'État  . 
Sur  les  chemins  de  fer  concédés . 
Sur  les  routes  ordinaires  .     .     . 

Fils  souterrains  dans  les  villes    .     . 

Totaux. 


Il  y  a,  en  cuire,  991  kilomètres  de  fils  établis  aux  frais  des  conces- 
sionnaires de  chemins  de  fer.  Ces  hls,  ainsi  que  les  appareils  qui  les 
desservcni,  sont  utilisés,  en  pnsque  totalité,  aux  correspondances  pri- 
vées, comme  moyen  auxiliaire  de  communication. 


3,007 

15,085 

1,485 

3,323 

1,406 

1,952 
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Le  réseau  télégraphique  complet  de  la  Belgique  compreud  donc 
21 ,503  kilomètres  de  fils  conducteurs. 

Il  y  a  eu,  en  1874,  27  bureaux  télégraphiques  nouveaux,  ouverte  aux 
correspondances  du  public.  Les  574  bureaux  fonctionnant  au  31  décem- 
bre 1874,  sont  répartis  comme  il  suit  : 

A.  Bureaux  de  TËtat  installés,  savoir  : 

Dans  les  stations  des  chemins  de  fer  de  TÉtat 290 

»            »            »            »         concédés 82 

Au  centre  des  villes  ou  communes 110 


Nombre  total  des  bureaux  de  TÉtat 482 

B,  Stations  des  chemins  de  fer  concédés,  où  les  appareils 
sont  utilisés  aux  télégrammes  privés 92 

Total  général.    .        574 

L*appareil  Morse  est  d'un  emploi  général  dans  tous  les  bureaux  de 
rÉtat.  Les  bureaux  principaux  de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Charleroi,  de 
Gand,  d'Ostende  et  de  Liège  emploient  en  outre  l'appareil  Hughes,  entre 
eux  et  dans  leurs  relations  avec  l'étranger.  Quelques  bureaux,  d'autre 
part,  utilisent  des  appareils  à  cadran  et  à  lettres  pour  correspondre  avec 
les  stations  de  certains  chemins  de  fer  concédés. 

La  situation  des  appareils  télégraphiques  de  l'État,  au  31  décembre 
1874,  est  indiquée  par  le  relevé  suivant  : 
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Appareils  Morse 1,014 

»      Hughes    ....         31 
»      à  Cad.  syst.  Breguet         11 


27 

1,041 

11 

42 

4 

15 

Totaux.    .    4,056  42  1,098 

Le  nombre  des  bureaux  télégraphiques  ouverts  aux  correspondances 
privées,  dans  les  divers  États  de  l'Europe,  est  indiqué  par  le  relevé  ci- 
après,  qui  comprend  les  stations  de  chemins  de  fer  dont  les  appareils 
sont  mis  à  la  disposition  du  public,  et  qui  se  rapporte  aux  informations 
reçues  en  Belgique  à  la  fin  de  l'année  : 
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Grande-Bretagne  et  Irlande 3,909 

Empire  d* Allemagne 4,021 

France 3,687 

Autriche-Hongrie 2,394 

Italie 1,354 

Suisse 837 

Belgique 574 

Russie 443 

Pays-Bas 262 

Espagne 243 

Suède 191 

Norwège    •    •    • 162 

Portugal '  124 

Danemark 117 

Turquie  d'Europe 73 

Rouhianie 70 

Grèce 53 

Serbie 38 

Luxembourg 31 

Le  personnel  de  la  télégraphie  belge  se  composait,  au  31  décembre 
1874,  des  éléments  suivants  : 

Fonctionnaires  et  employés  de  la  direction  centrale,  chefs  de 
service  et  adjoints,  ingénieurs,  contrôleurs,  vérificateurs, 

instructeurs •  .     .        59 

Gestion  des  bureaux  principaux  :  percepteurs,  chefs  de  bureau, 

commis-chefs 42 

Commis,  surnuméraires  et  élèves  chargés,  dans  les  bureaux 
télégraphiques  d'une  certaine  importance,  de  la  manœuvre 

des  appareils,  de  la  perception  d«s  taxes,etc 681 

Facteurs,  agréés  et  apprentis,  contre-mattres  et  poseurs,  pré- 
posés à  Tentretien  des  lignes,  bureaux  et  appareils,  au  clas- 
sement matériel  des  archives,  à  la  surveillance  des  por- 
teurs, etc 232 

Agents  payés  à  la  course  ou  à  Theure,  pour  le  port  k  domicile 
des  télégrammes,  environ.    * 683 

Personnel  spécial 1,697 

A  REPORTER.      .      1,697 
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Report.    .    .     4,697 
Suppléants  empruntés  pour  manœuvrer  les  appareils,  dans 
les  bureaux  secondaires,  au  personnel  des  chemins  de  fer 

de  rÊtat  et  des  postes 950 

Auxiliaires  empruntés,  pour  le  même  objet,  aux  chemins  de  fer 
concédé» 260 

Nombre  total  des  personnes  qui  participent  au  service  télégra- 
phique (4)    2,907 


Dépenses. 

La  somme  des  crédits  alloués  pour  rétablissement,  l'acquisition  et 
Textension  des  lignes  télégraphiques  du  gouvernement  belge,  pendant 
les  25  premières  années  d'exploitation  (1850-4874)  s*élève  à  3,644,000 
francs.  Les  dépenses  faites  et  les  engagements  pris  à  la  date  du  34  dé- 
cembre 4 874  atteignaient  3,583,808  franos  ;  il  restait  donc  disponible  au 
4«*' janvier  4875  une  somme  de  28,000  francs. 

Les  dépenses  annuelles  imputées  sur  le  budget  spécial  des  télégraphes 
ont  été  pour  les  trois  derniers  exercices  : 

inS.  1878.  1874(t). 

Fr.  Fr.  Pr. 

Traitements  ....  4,406,437  26  4,285,445  40  4,395,678 
Salaires  des  ouvriers  et 

porteurs    ....  544,054  84  623,437  27  622,000 

Entretien  du  matériel  .  220,367  46  248,203  09  245,300 

Totaux.    .      4,867,856  23    2,457,085  76    2,262,978 

Nous  avons  établi.  Tannée  dernière,  que  ces  dépenses  ne  constituent 
pas  le  total  des  frais  de  personnel,  de  locaux  et  d*entretien  à  répartir  sur 
Tensemble  des  correspondances  par  voie  télégraphique. 

Les  chemins  de  fer  de  TÉtat  doivent  être  considérés  comme  fotimis- 
sant  au  télégraphe,  des  locaux,  des  transports  gratuits,  une  part  d'éclat- 
rage  et  de  chauffiige  et  le  concours  de  leur  personnel  pour  desservir  les 

(1)  Ce  nombre  ne  ooMprend  pàM  les  acenta  anei  nombreux  qui  portent  des  téléfrvnmei  k  do. 
mldle  Êên»  ftdre  de  ce  lenriee  leur  occupcifion  exelueiTe. 
(t)  Le»  chiffrée  de  1874  iont  approximatifs. 
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corfespondances  privées  dans  les  petites  stations.  Ces  prestations,  éva- 
Inées,  pour  1874,  an  prix  qu'elles  ont  dû  eoûter  k  rAdminislratioD, 
B^élèvent  approximativement  à  153,000  francs. 

En  outre,  le  personnel  du  chemin  de  fer  participe  à  la  transmission 
des  di^péches  de  service,  dans  une  plus  forte  proportion  qu'à  la  télégra- 
phie privée,  et  cette  prestation  doit  être  comptée  dans  Tévaluation  gé- 
nérale des  dépenses  de  la  télégraphie.  Elle  est  évaluée  à  lli,i58  francs. 

Le  service  des  postes  fournit  également  des  locaux,  du  personnel  et 
certains  frais  de  chauffage,  d*éclairage,  etc.  Mais  le  budget  spécial  des 
télégraphes  supporte,  en  compensation,  la  moitié  du  traitement  de  tous 
les  percepteurs  des  postes  qui  ont  un  bureau  télégraphique  à  gérer.  Il 
est  clair  que  ces  fonctionnaires  ne  consacrent  pas  au  télégraphe,  à 
beaucoup  près,  la  moitié  de  leur  temps;  que  )a  somme  de  83,625  francs 
dont  le  budget  des  postes  a  été  déchargé,  de  ce  chef,  en  1874,  équivaut 
largement  à  ce  que  lui  a  coûté  le  concours  prêté  au  télégraphe.  Nous 
devons  donc  admettre  que  la  prestation  du  senice  des  postes  est  com- 
prise dans  le  budget  spiécial  des  télégraphes. 

EnQn,  le  service  télégraphique  emprunte,  aux  frais  généraux  de  TAd- 
piinistration,  une  certaine  part  de  surveillance,  d'imprimés,  de  tim- 
bres, etc.,  et  Ton  peut  admettre  que  ces  frais  généraux  soient  répartis 
entre  !es  divers  services  proportionnellement  aux  frais  de  main-d'œuvre 
(somme  des  traitements  et  des  salaires).  Dans  ces  termes,  la  part  de  dé- 
pense du  télégraphe  se  serait  élevée  à  168,003  francs. 

La  dépense  totale  serait  donc  évaluée  comme  il  suit  : 

Budget  spécial  du  télégraphe fr.  S,S6^,973 

Concours  du  service  des  chemins  de  fer »  153,000 

Personnel  du  même  service  ayant  transmis  les  télé- 
grammes de  Texploitation  même »  111,158 

Frais  généraux »  168,003 

ToTAJL.     .     .    fr.  2,695,139 

Pont  à  déduire  les  produits  accessoires  (1)    ....     »  5,232 

«  "  '  '  ■      if 

Dépense.     .     .    fr.  2,689,907 


(I)  Pour  (nmaport  4«  l«ttr«i  «C  d«  oatiM-eonr«spoiidaiic«  et  pour  locAtion  de  flli  et  appareil!. 
Gftnune  oei  opéraAîoDi  ne  peuvent  entrer  dans  l'évaluation  du  prix  de  revient,  il  est  plus  ûmple 
d'en  faire  fleurer  le  produit  en  déduction  de  l'ensemble  des  frais. 
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Pour  répartir  la  dépense  entre  les  diverses  catégories  de  correspon- 
dances, on  supposera,  comme  Tannée  dernière,  que  chaque  télégramme 
réclame  un  certain  nombre  dunités  de  travail  dans  la  proportion 
suivante  : 

Télégramme  privé  interne,  enregistré i2  unités. 

»  »  ordinaire 10      » 

»  international,  enregistré  ....  7       » 

»  »  ordinaire     ....  5      » 

»  en  transit 3      » 

Télégramme  de  service 8      » 

En  appliquant  ces  coefficients  aux  correspondances  de  4873,  le  travail 
se  répartit  comme  il  suit  : 

UNITÉS. 

Télégrammes  privés  internes,  enregist.      455,386  x  42  =s  4,864,632 

»               »          ordinair.  4,694,587  x  40  =  46,945.870 

»             internat,  enregist.        33,427  X     7  «  233,989 

»               »         ordinair.      660,079  x     6  =  3,300,395 

Télégrammes  en  transit     ....      206,744  x     3  =  620,232 

Unités  de  travail  afférentes  à  la  télégraphie  privée  .  .  22,965,448 
Télégrammes  de  seryice     .     .     .     .  4,248,954  x     8=    9,994,632 

Total  céNÉRAL.    32,956,750 

Les  4,248,954  télégrammes  de  service  comptés  ci-dessus  (4)  ne  com- 
prennent pas  les  dépêches  du  service  des  télégraphes  proprement  dit, 
lesquelles  doivent  être  considérées,  non  comme  des  produits,  mais 
comme  des  moyens  d*exploitation. 

(1)  C«  chifflr*  est  obtenu  de  la  maaière  euiTante  :  Ba  ajoutant  tmx  téléf  rammee  de  eervice  de 
I*Êtat,  au  noaibre  de i;nS,S13 

Lee  dépdchet  transmiies  et  reçuee  par  dee  afente  de  I*lÈtat  pour  le  serrloe  des  che- 
mins de  for  concédés  et  sar  les  lignes  de  ceux-ci 9iJM6 


• 


On  obtient  un  total  de 13^1,^0 

I>ont  à  déduire  les  télégrammes  du  senrloe  des  télégraphes 71,506 

Total I,t48,96l 

Les  dépêches  de  senrloe  transmises  et  reçues  dans  les  stations  mixtes,  pour  l'exploitation  des 
èhemlns  de  fer  concédés,  doiTent  être  comptées  dans  le  travaU  considéré,  puiKu'elles  contribuent 
à  la  dépense  qu^  entraîne.  D'ailleurs,  ces  transmissions  sont  effectuées  par  des  agents  des  télé- 
graphes en  vertu  des  conventions  qui  confient  au  personnel  de  r Administration  des  chemins  de 
fer  de  l'État,  le  service  complet  de  ces  stations  mixtes. 
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Les  frais  qu'elles  occasionnent  doivent  être  répartis  proportionnelle- 
ment sur  toutes  les  autres  catégories  de  correspondance  et  le  meilleur 
moyen  d*opérer  cette  répartition  est  de  ne  pas  les  compter. 

La  dépense  totale  de  ^,689,907  francs  répartie  entre  32,956,750 
unités  de  travail  fait  ressortir  à  fr.  0.0816,  en  moyenne,  le  prix  de  re- 
vient de  l'unité,  ce  qui  nous  donne  le  prix  de  revient  de  chaque 
espèce  de  correspondance  : 

Télégramme  privé  interne,  enregistré    .     .     .     .    fr.  0,979 

»  »        ordinaire »  0,816 

»  international,  enregistré.     .     .     »  0,571 

»  »  ordinaire ...»  0,408 

»  .         en  transit »  0,245 

Télégramme  de  service »  0,653 

Cette  même  dépense,  répartie  entre  la  télégraphie  privée  et  les  cor^ 
respondances  transmises  gratuitement  pour  les  autres  services  de  TAd- 
ministration,  se  divise  comme  il  suit,  au  prorata  des  unités  de  travail 
respectives  : 

Prix  de  revient  des  correspondancejs  privées  .     .     .     fr.  1,874,590 
»  »  de  service    .     .     »       815,317 

Total  ÉGAL.    .    fr.  2,689,907 

Les  opérations  du  service  des  télégraphes  de  l'État  peuvent  donc  se 
résumer  de  la  manière  suivante  : 

11  a  transmis  ^,750,223  télégrammes  taxés,  qui  lui  ont  coûté 
1.874,590  francs  et  qui  lui  ont  rapporté  fr.  1,997,963  86. 

Cette  partie  du  trafic  a  donc  été  effectuée  avec  un  produit  net  de 
fr.  123,373  86. 

11  a  donné  cours  à  1,248,954  télégrammes  gratuits,  pour  le  service 
des  chemins  de  fer  de  TÉtat,  des  postes,  de  la  marine  et  de  TAdminis- 
tration  centrale.  Ces  télégrammes  ont  donné  lieu  à  une  dépense  de 
815,317  francs,  sans  produit  direct,  mais  en  procurant  aux  services  en 
cause  des  avantages  inappréciables,  dont  le  public  et  le  trésor  profitent 
indirectement. 

La  part  du  réseau  de  chemins  de  fer  exploité  par  TÉtat  a  été  de 
1,058,435  télégrammes  de  service  ayant  coûté  690,946  francs.  Nous 
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avons  vu,  en  faisant  l^évaluation  des  dépenses,  que  le  budget  du  chemin 
de  fer  a  fourni  ; 

i^  En  prestations  diverses  pour  tes  bureaux  télégraphiques  et  pour 

fr.  453,000 
»    111,188 


les  correspondances  privées 

4<>  En  personnel,  pour  les  télégrammes  de  service 

Total.    . 
Le  chemin  de  fer  a  donc  bénéficié  de  .     .     .     . 


Total  égal. 


fr.  264,1S8 
»  426,788 

fr.  690,946 


La  part  de  TAdministration  des  autres  services  a  été  de  190,519  télé- 
grammes de  service,  qui  ont  coûté  124,371  francs.  Nous  avons  vu  que 
le  service  des  télégraphes  a  usé  des  frais  généraux  de  TAdminislration 
jusqu'k  concurrence  de fr.  168,003 

Il  a  fourni  en  retour »    124,371 

Le  télégraphe  a  donc  bénéficié  de fr.     43,632 

11  y  a  donc  une  balance  de »    383,156 

Total  ÉGAL    ,    .    .    .    fr.  436,788 

Autrement  dit,  le  télégraphe,  dans  ses  rapports  administratifs  avec  le 
chemin  de  fer,  donne  426,788  francs  de  plus  qu*il  ne  reçoit  ;  dans  ses 
rapports  avec  les  autres  services  il  reçoit  43,632  franos  de  plus  qu'il  ne 
donne.  En  balance  totale,  il  fournit  383, 156 francs  de  plus  qu*il  ne  reçoit. 

En  retranchant  de  cette  balance fr.      383,156  00 

Le  produit  net  des  correspondances  privées    .     .     »        123,373  86 


"*^«w" 


On  obtient  la  somme  de fr.      259,78214 

qui  se  reproduit  également  en  soustrayant  de  la  dé- 
pense spéciale  des  télégraphes »    2,26^,978  00 

Le  montant  total  de  toutes  les  recettes  .     ,     .     .  x>    2,003,196  19 

Différence  égale  (i).     .  fr.      259,781  81 


(1)  ▲  part  un  appoint  do  33  oentimM  qui  a  été  négligé  en  dédaitant  les  produit*  aoooMQlrep 
de  la  dépeoM  totale  (p.  31). 
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En  lenant  compte  des  services  rendus  à  FÉtat  et  au  publie  par  les 
correspOBdaiices  gratuites,  on  doit  considérer  le  déficit  comme  appa* 
rent  plutôt  que  réel. 


Irrégularités. 

Pendant  Tannée  1874  le  service  des  correspondances  télégraphiques 
à  Vinlérieur  de  la  Belgique  a  reçu  333  réclamations  du  chef  d^omissiona» 
de  retard  ou  d'erreurs  dana  la  transmission  des  correspondances.  Il  9 
été  constaté  que  160  de  ces  réclamations  n^élaient  pas  fondées. 

Restent,  sur  4,849,973  télégrammes,  63  cas  imputables  à  TAdminis- 
tration,  auxquels  il  convient  d'ajouter  45  remboursements  de  taxes 
opérés  d'office,  sans  qu'il  y  eût  réclamation,  rAdministration  ayant 
constaté  les  irrégularités  par  son  propre  contrôle. 

A  propos  des  900«354  télégrammes  inlematianaux  et  en,  transU, 
t'ofiice  belge  a  reçu  i8i  réclamations,  dont  il  fout  déduire  : 

Réclamations  non  fondées .        103 

Faits  imputables  exclusivement  aux  offices  étrangers .  47 

Réclamations  en  instruction  à  l'étranger 10 


Total.    ...        160 

Restent  31  irrégularités  imputables  à  l'office  belge. 

Ainsi,  il  y  a  eu,  à  l'intérieur,  6  plaintes  fondées  sur  100,000  télé- 
grammes expédiés.  Sur  100,000  télégrammes  qui  ont  franchi  nos 
frontières,  un  peu  plus  de  3  ont  été  altérés  ou  retardés  sur  le  réseau 
belge. 


Fremiera  réaoltat^  de  rajrr^té  du  Q  ayril  1874  (i). 

Les  deux  premiers  articles  de  cet  arrêté  ont  déchargé  TAdminiatration 
des  télégraphes  de  toute  obligation  ultérieure,  quant  aux  télégrammes 
internes  non  enregiêtrés,  en  ce  sens  qu^aprôs  avoir  efibclué  la  transmis? 

U>  Toi»  iMuyMXM  à  kt  iteiisISqM  d«  im. 
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sion  et  la  remise  k  domicile  de  ces  télégrammes,  T Administration  n'a 
plus  le  devoir  d'en  conserver  les  originaux  ou  les  copies  au-delà  de  vingt 
jours,  de  fournir  des  renseignements,  d'instruire  des  réclamations  ni  de 
rembourser  des  taxes. 

En  adoptant  ces  mesures,  le  gouvernement  a  eu  un  triple  but  :  habi- 
tuer, peu  à  peu,  le  public  à  user  des  garanties  spéciales  qull  peut  se 
procurer  moyennant  une  légère  surtaxe,  dans  toutes  les  circonstances 
où  les  correspondances  réclament  une  transmission  particulièrement 
exacte  ou  rapide  ;  trouver,  dans  les  suVtaxes  obtenues  de  ce  chef,  un 
supplément  de  produit  proportionné  au  travail  ;  simplifier  les  opéra- 
tions et  diminuer  le  prix  de  revient  de  la  plus  grande  partie  des  corres- 
pondances. 

Ce  programme  ne  peut  être  réalisé  qu'avec  le  temps.  Le  relevé  des 
télégrammes  complexes  ^  à  la  deuxième  page  de  cette  étude,  n'accuse  point, 
pour  les  huit  derniers  mois  de  l'année,  une  progression  sensible  des 
opérations  accessoires  destinées  à  assurer  aux  correspondants  un  service 
plus  prompt  et  plus  régulier  que  le  service  ordinaire.  Les  taxes  supplé- 
mentaires perçues  de  ce  chef  se  maintiennent  à  un  chiffre  minime  et,  s'il 
est  vrai  que  le  prix  de  revient  ait  été  légèrement  réduit  depuis  Tannée 
dernière,  il  serait  difficile  de  déterminer  d'une  manière  certaine  ce  que 
cette  réduction  doit  aux  mesures  qui  ont  pris  cours  au  1®^  mai  1874. 

Mais  ces  mesures  n'ont  point  lésé  ni  mécontenté  le  public.  C'est  là  un 
résultat  acquis  ;  il  permet  d'attendre  les  autres  ;  quel  que  soit  leur  degré 
d'importance,  ils  ne  seront  point  obtenus  aux  dépens  des  correspon- 
dants. 

L'habitude  de  déposer  les  télégrammes  munis  des  timbres  d'affran- 
chissement et  sans  recourir  à  l'intervention  des  préposés,  se  développe 
rapidement. 

Sur  les  574  bureaux  télégraphiques  ouverts  en  Belgique  aux  corres- 
pondances privées,  106,  les  principaux,  ont  des  bottes  spéciales  dans 
lesquelles  les  télégrammes  sont  déposés,  pour  être  enlevés  sur-  le-champ 
et  mis  en  transmission.  Le  service  de  perception  y  a  trouvé  une  écono- 
mie de  personnel  déjà  fort  appréciable. 

Exempte  de  responsabilité,  l'Administration  ne  s'est  point  déchargée 
des  soins  et  de  la  surveillance  qu'elle  exerce  sur  le  service  des  télé- 
grammes non  enregistrés.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  consulter 
le  relevé  des  réclamations.  Il  convient  de  remarquer  que  sur  les 
160  plaintes  non  fondées  s'appliquant  au  service  intérieur,  36  seulement 
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ODl  été  déclarées  telles,  parce  qu'elles  se  rapportaient  à  des  télégrammes 
non  enregistrés. 

On  peut  donc  prévoir  Tépoque  prochaine  à  laquelle  le  public  consi- 
dérera ces  télégrammes  comme  assimilés  aux  lettres  ordinaires  du  ser- 
vice postal.  Il  y  verra  un  service  bien  fait,  suffisamment  exact  et  rapide, 
répondant  à  ses  besoins  ordinaires.  Il  aura  recours  soit  à  Turgence,  soit 
à  Tenregistrement,  dans  toutes  les  circonstances  exigeant  plus  de  rapi. 
dite,  d*ordre  et  d'exactitude. 

Cette  distinction  des  correspondances  télégraphiques  en  deux  catégories 
sera,  dans  un  avenir  prochain,  le  correctif  nécessaire,  inévitable  des 
tarifs  inférieurs  au  prix  de  revient,  tarifs  dont  le  bienfait  ne  peut  être 
contesté  et  qu'il  faut,  avant  tout,  éviter  de  relever. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  situation,  à  ce  point  de  vue,  il  n*est  pas 
inutile  de  jeter  un  regard  sur  le  passé. 

11  y  a  près  d'un  quart  de  siècle  qu'un  premier  réseau  télégraphique  a 
été  mis  à  la  disposition  du  public  belge,  moyennant  un  tarif  qui  serait, 
aujourd'hui,  considéré  comme  exorbitant. 

11  était  perçu  fr.2  50  par  télégramme, jusqu'à  75  kilomètres,  5  francs, 
de  76  à  âOO  kilomètres,  et  fr.  7  50  au-delà  de  cette  dernière  distance. 
Ces  taxes  étaient  doublées  lorsque  le  télégramme  contenait  plus  de 
20  mots. 

Hâtons-nous  d'ajouter  que  ce  tarif  avait  sa  raison  d*étre,  imposée  par 
les  circonstances;  il  eût  été  très-fâcheux  qu'il  fût  moins  élevé.  Le  public 
n'était  pas  familiarisé  avec  les  avantages  de  la  voie  télégraphique.  Des 
taxes  réduites  n'auraient  point,  dès  le  début,  attiré  les  correspondances 
dans  la  mesure  nécessaire  pour  relever  le  produit.  Dans  le  cas  môme  où 
le  relèvement  eût  été  obtenu,  des  retards  considérables  en  seraient 
résultés,  car  les  moyens  de  transmission  suffisaient  à  peine  au  trafic 
restreint  de  cette  époque. 

On  n'improvise  point  des  lignes,  des  appareils  ni,  surtout,  des  agents 
aptes  à  les  desservir.  Le  résultat  d'un  tarif  réduit,  dès  1851,  eût  été  une 
déconsidération  complète  du  service  des  télégraphes,  au  double  point 
de  vue  du  produit  et  de  la  régularité  des  correspondances. 

En  1856,  le  premier  tarif  a  été  réduit  de  Vs  (^  ^r.  1  50  par  zone).  En 
1859,1a  distinction  des  zones  a  été  supprimée  et  la  taxe  fixée  à  fr.  1  50 
pour  tout  le  royaume.  En  1863  cette  taxe  uniforme  a  été  réduite  à  1  franc . 
En  1865  le  tarif  actuel  de  50  centimes  a  été  adopté. 

En  prenant  ces  mesures  successives,  le  gouvernement  a  été  déterminé 
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à  la  fois  parles  besoins  croissants  du  public  et  par  les  progrès  matériels 
du  service,  Textension  incessante  des  moyens  de  transmission  lui  per- 
mettant rie  donner  cours  k  un  nombre  de  plus  ea  plus  considérable  de 
correspondances. 

Quant  aux  résultats  financiers,  rAdministratioo  ne  s*ost  point  bit 
d'illusion^  Chaque  abaissement  du  tarif  devait  inévitablement  réduire 
te  produit  net,  par  raccroissement  des  dépenses.  L'exposé  des  motife  de 
la  loi  du  3  juin  1870  a  établi  la  mesure  de  celle  décroissance,  en  isolant 
et  es  comparant  les  diverses  branches  du  trafic,  il  semble  inutile  de 
reproduire  le  détail  de  ces  évaluations  et  de  les  continuer  jusqu'à  l'épo- 
que acUieile.  Le  tableau  ci-après  suffit  pour  rendre  compte  des  résultats 
généraux  des  S4  années. 
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Relevé  des  .produits  et  des  dépenses  du  service  des 
télégraphes  depuis  son  origine  Jusqu'au  31  dé- 
cembre 1874. 


SXERCICBS. 

RECETTES  BRUTES. 

lÉnu»  incniB. 
mmmi  n  muTin. 

PRODUrrS  NETS. 

1850-1851 

88,674  65 

59,116  04 

29,558  61 

1853 

»65»973  63 

56,16a  93 

109,810  71 

1853 

265,536  47 

69,706  14 

195.838  33 

1854 

380,845  63 

89,796  31 

191.049  31 

1855 

365,939  67 

1 1 1 ,500    » 

•54,439  67 

1856 

359.579  95 

133,388  86 

337,391  09 

«857 

407,011  67 

177.673  94 

339,338  73 

1858 

4»3.926  55 

319,391  36 

194.535  19 

1859 

506,006  44 

265.293  69 

340,713  75 

1860 

5*7.743  73 

333,500  83 

195.242  91 

1861 

588,533  66 

363,361  33 

225,271  33 

1863 

605,044  86 

405,300    » 

199.744  86 

1863 

613,363  01 

469,426  53 

143,936  48 

1864 

789.399  07 

553. »»8    » 

336,381  07 

1865 

865.640  45 

660,700    » 

304,94045 

1866 

963,313  09 

836,958  86 

125.254  23 

1867 

1,071,468  04 

977,680  49 

93.787  55 

1868 

1,197,103  33 

1.185,483    » 

11.619  33 

1869 

>  •323.033  70 

1,308,300    » 

14,733  70 

1870 

1.554,061  57 

«  ,437,635  63 

1 16,425  94 

1871 

1,848,305  07 

1,637,313  15 

330,993  93 

187a 

>.773»23>  90 

1,867,856  33 

—   94,634  33 

1873 

1,864,681  64 

2,157,085  76 

—  393,404  1 3 

1874(1) 

Totaux.    . 

Total  des  d 
d*acquisiti 

Excédant  de 
recettes. 

3,003,196  19 

3,363,978    » 

—  359,781  81- 

2o»339.4»»  96 

17.636,435  06 

2,712,986  90 
3.583.931  98 

épenses  successivei 
oa  et  d'extension  (C 

is  dépenses  de  tou 

1  de  construction, 
Capital)  «... 

te  nature  sur  les 

869.94508 

(1)  LM  rte«(tM  et  d«p«nMt  d«  1S74  ne  lont  pas  déflaltiTMiMBt  arrMéM.  Lm  ehIftM  ladiquAt 
pour  Mt  «xardo*  m  wnt  qu'approximallfll. 
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Il  ne  feut  pas  attribuer  ^  rezeédant  des  dépenses  sur  les  recettes  le 
caractère  d*un  déficit.  En  admettant,  par  approximation,  qu*il  y  ait  eu 
compensation  entre  les  intérêts  des  sommes  successivement  encaissées 
el  dépensées  depuis  1870,  la  somme  de  869,945  francs  représente  ce 
que  le  trésor  a  payé  pour  rendre  le  gouvernement  propriétaire  d'un  ré» 
aeau  télégraphique  ayant  coûté  3,582,939  francs,  avec  les  appareils,  ac- 
Qessoires,etc.  II  convient,  en  outre,  de  tenir  compte  des  correspondances 
gratuites  du  chemin  de  fer  de  TÊtat,  lesquelles  constituent,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  un  produit  indirect  des  plus  importants. 

L'opération  n'est  donc  pas  mauvaise  jusqu'ici,  mais  les  résultats  des 
dernières  années  réclament  certaines  précautions  pour  l'avenir.  Il  n'est 
pas  désirable  que  les  frais  des  correspondances  télégraphiques  soient 
partiellement  li  la  charge  des  contribuables  qui  ne  se  servent  point  de 
ce  moyen  de  correspondre.  Une  pareille  situation  aurait,  entre  autres 
inconvénients,  celui  de  restreindre  les  ressources  dont  le  gouvernement 
dispose  constamment  pour  améliorer  le  service,  pour  le  maintenir  à  la 
hauteur  des  progrès  réalisables  et  des  justes  exigences  du  public. 

Les  améliorations  matérielles  et  adminisU^ives  que  la  pratique  per- 
met d'introduire  ne  peuvent,  à  elles  seules,  transformer  le  prix  de  re- 
lent. Certaines  dispositions  permettent,  il  est  vrai,  d'utiliser  plus  com- 
plètement un  même  conducteur  en  y  faisant  passer  un  plus  grand 
nombre  de  télégrammes  dans  le  même  temps.  Mais  elles  ne  diminuent 
pas  sensiblement  les  frais  de  main-d'œuvre,  e'est-^-dire  de  personnel. 
Cest  ce  qu'il  faudrait  cependant  pour  produire  des  économies  notables 
dans  un  service  déjà  très-actif  sur  un  territoire  restreint,  où  les  frais  de 
premier  établissement  et  d'entretien  sont  peu  de  chose  par  rapport  aux 
dépenses  de  main-d'œuvre. 

'  Ce  n'est  donc  pas  seulement  vers  les  perfectionnements  économiques 
que  doivent  tendre  les  efforts  de  l'Administration.  H  faut  que  lé  discer- 
nement  du  public  lui-même  vienne  la  seconder  dans  l'évolution  que 
l'arrêté  du  8  avril  1874  a  commencée. 

En  examinant,  au  point  de  vue  de  leur  objet,  les  télégrammes  privés 
d'une  même  journée,  on  en  trouve  quelques-uns  sans  importance  au- 
cune; d'autres,  un  peu  plus  nombreux,  réclament  au  contraire  une 
transmission  très-prompte  et  très-exacte,  sans  laquelle  leur  utilité 
serait  nulle  ou  essentiellement  amoindrie.  La  majeure  partie,  enfin, 
se  compose  de  communications  qui  peuvent  subir  certains  délais 
et  même  certaines  altérations,  sans  perdre  leur  utilité  et  sans  que  les 
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correspondants  en  soient  lésés.  11  suffit  qu*elles  arrivent  plus  tôt  qu'une 
lettre  mise  à  la  poste  et  que  le  sens  en  soit  compris  du  destinataire. 

Pour  la  première  et  la  troisième  catégorie,  si  Ton  offrait  aux  corres* 
pondants  Talternative  d'un  service  parfait  avec  un  tarif  relevé,  ou  d*un 
service  à  bon  marché,  avec  certaines  chances  d'erreur  ou  de  retard,  le 
choix  ne  serait  pas  douteux.  Il  est  clairement  indiqué,  par  le  petit  nom- 
bre des  demandes  d'urgence  et  par  l'abstention  presque  complète  du 
public  en  fnatière  de  coUationnement. 

Le  relèvement  du  tarif  serait,  pour  la  grande  majorité  des  correspon- 
dants, un  dommage  évident,  qu'un  service  parfait  et  coûteux  ne  com- 
penserait nullement.  La  solution  du  problème  consiste  donc  à  maintenir 
e  bon  marché  dans  le  tarif  général,  à  l'obtenir  dans  le  prix  de  revient 
avec  la  chance  de  certaines  imperfections,  et  à  engager  les  correspon- 
dants de  la  deuxième  catégorie,  ceux  qui  ont  réellement  besoin  d'une 
prompte  communication,  ou  d'une  exactitude  rigoureuse,  à  recourir, 
moyennant  surtaxe,  aux  garanties  supplémentaires  mises  à  leur  dis- 
position. 

Mars  1875.  J.  V. 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


PERSONNEL 


I 


ABMOnSTRATION  GBNTRAI«B. 

M.  BBERNABRT  (A)  »fi,  grand  cordon  de  Tordre  d^Albert  I^ 
Valeureux,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  ministre 
des  travaux  publics. 

Catinet  du  Ministre. 

MM.  GotMMrt  (P.),  chef  de  division,  chef  du  cabinet. 

Alvin  (L.),  ingénieur  des  mines  de  ^  classe,  attaché  au  cabinet. 

SEGRÉFARIAT  GÉNÉRAL. 

MM.  N.,  secrétaire  général. 

Dupont  (E)  Hh»  chevalier  de  Tordre  de  Charles  III,  Directeur. 
Lacomblé  (E.),  décoré  de  Tordre  de  S^Stanislas  de  3*  classe, 

chef  de  division. 
BoDART  (J.-D.),  chef  de  bureau. 
Van  Snick  (J.-D.-J.-G.),id. 
Juste  (L.),  id. 

HuTBRfiCHTS  (A.),  contrôleur. 

Régie  des  chemins  de  fer. 

MM.  Grenon  (J.)  >{<,  directeur. 

Haenin  (G.-S.-A.),  chet  de  division. 
Lbbbns  (J.-L.),  chef  de  bureau. 
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MM.  GooDMAïf  (G.),  conirdleur-pavftur. 


Fain  (A.), 

id. 

RUYTERS  (i.), 

id. 

GOOSSENS  (C.-F.), 

id. 

Adan  (V.), 

id. 

LiBENS  (L.), 

id. 

Merchie  (L.), 

id. 

Dermont  (H.-J.), 

id. 

LONGRÉE  (F.-J.), 

id. 

MONTIGNT  (A.-F.-J.), 

id. 

Roup  (P.), 

id. 

Surveillance  des  chemins  de  fer  concédés  en  exploitation. 

MM.  Byokholt  (P.-A.),  0.  HH,  ^,  eheTalier  de  4*  classe  de  Taigle 
roug^  60  Prusse  et  chevalier  du  Mérite  civil  de  Saxe,  inspecteur 
général,  directeur. 
RuMMENS  (J.-B.),  >f>,  inspecteur  de  1"  classe. 
Lenoir  (J.),  ingénieur  en  chef  de  ^  classe. 
Nyssens  (V.),  inspec^ur  de  2®  classe. 
ScHAPEN  (L.),  contrôleur  de  i^  classe. 

administration  des  ponts  et  chanssées  et  des  mines. 

MM.  Groetaers  (G.-N.),  0.  HH,  A,  C.  %  directeur  général. 
De  Jaer  (A.),  0.  >jf<,  ingénieur  en  chef,  directeur. 
Defourny  (A),  sous-ingénieur. 

Inspections  ^ésnér^X^i  des  ponts  et  cliaasséies. 

MM.  liaos  (H.),  G.  >}<,  C.  des  ordres  des  SS.  Maurice  et  Lazare  et  de 
la  Couronne  de  Chêne,  inspecteur  général. 
Dnmon  ("Ch.),  0.  >{<,  ^,  officier  de  Tordre  de  la  Couronne  de 
Chêne,  inspecteur  général. 

Inspection  générale  des  mines. 

MM.  Jochams  (F.),  0.  >{<,  inspecteur  géA^r^l, 
WiTHEUR  (H.),  ingénieur  de  â«  classe. 
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Dire<}tloii  des  routes  et  dee  l>àtimenti  cItIIs. 

MM.  Lavallée  (A.),  0.  >{«,  commandeur  de  Tordre  des  SS.  Maurice  el 
Lazare,  inspecteur  général, à  titre  personnel. 
CooMANS  (C.-E.-D.),  chef  de  bureau  de  déclasse. 

Direction  des  travaiix  hydraiili<iaes,  des  chemins  de  fer  en 
construction  et  de  Tentretien  des  chemins  de  fer  concédés 
en  exploitation. 

MM.  O  Sullivan  (E.-P.),  0.  ^,  ^,  commandeur  de  Tordre  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne,  décoré  de  Tordre  du  Medjidié  de  3®  classe, 
directeur. 

Vlamtnck  (A.),  f^,  chef  de  division  de  2«  classe. 

Derote  (L.),  >}<,  ingénieur  principal  de  2«  classe  (attaché  à  Tadmi- 
nistration  centrale). 

BiEBUTCK  (P.),  contrôleur  de  1"  classe. 

Yander  Rest  (F.),  chef  de  bureau  de  i«*  classe. 

Trullemàns  (E.),  id.  de  i'*  classe. 

Direction  des  mines,  du  personnel  et  des  aflàires  générales. 

MM.  Verbrugghen  (A,),  0.  >{<,  directeur. 
Warzée  (A.),  chef  de  bureau  de  4 '«classe. 
BiEBUTGK  (P.),  contrôleur  de  4*^  classe. 

Administration  des  chemins  de  fer,  postes,  télégraphes 

et  marine. 

M.  Fassiaux(A.-C.),  C.  >{<,  G.  0.  ^,  G.  0.  de  la  Couronne  de  Chêne, 
C.  des  ordres  de  François-Joseph,  du  Christ,  du  Danebrog,  de  la 
branche  Emestine  de  Saxe,  de  la  Guadeloupe,  de  la  Rose  du 
Brésil  et  de  Tordre  de  Gustave  Wasa  de  Suède,  décoré  de  Tordre 
de  2*  classe  de  la  maison  d'HohenzolIem,  chevalier  de  i'*  classe 
de  Tordre  de  Saint-Michel,  chevalier  de  S*  classe  avec  plaque  de 
TAigle  Rouge  de  Prusse,  chevalier  d*Albert  le  Valeureux  et  de 
Saint-Stanislas  de  Russie  de  2«  classe,  décoré  de  la  2«  classe  de 
Tordre  de  la  Couronne  Royale  de  Prusse  et  de  la  3«  classe  de  Tordre 
du  Me(tiidié,  directeur  général. 
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Adjoints  :1ÊM.  les  inspecteurs  généraux  :  Belpaire,  0.  >}<,  0.^,0. 
de  Tordre  de  la  Couronne  de  Chêne,  décoré  de  la  â*  classe  de 
Tordre  de  Sainte-Anne  de  Russie,  et  Vlnchent  (J.-L.-F.-V.J.-G.), 
0.  HH)  A»  chevalier  de  Tordre  de  Charles  III  dTspagne,  décoré 
de  la  2«  classe  de  Tordre  de  la  Couronne  Royale  de  Prusse. 

Inspections  s^nérales. 

MM.  Gabry  (H.),  C.  >{<.  ^,  décoré  de  Tordre  du  Medjidié  de  3«  classe, 
inspecteur  général  des  services  techniques. 

Attaché  :  Picard  (L.-A.-G.),  ingénieur  de  2*  classe. 

Janssens  (J.-J.-G.),  0.  >i*,  commandeur  de  Tordre  de  Charles  111, 
inspecteur  général  des  services  de  contrôle. 

Attaché  :  De  Prutssenaere  (L.-A.-J.),  chef  de  bureau  de  â*classe. 

Vandersweep  (F.),  0.  >JK  0.  ^,  commandeur  de  Tordre  de 
S.  S.  Maurice  et  Lazare  et  de  Tordre  de  Charles  III,  décoré  de  la 
2*  classe  de  Tordre  de  la  Couronne  Royale  de  Prusse,  inspecteur 
général  des  services  d'exploitation. 

Attaché  :  Thiébaut  (J.-H.),  chef  de  bureau  de  i^  classe. 

Michaux  (A.-J.),  HH,  0.  ^,  o.Ticier  de  Tordre  de  la  Rose  du  Bré- 
sil, décoré  de  Tordre  de  2^  classe  de  Saint-Stanislas  de  Russie, 
inspecteur  général  des  postes. 

I.  — Service  général^  dirigé  par  le  directeur  général, 

MM.  Lepère  (P.-N.),  >{<,  inspecteur  de  direction. 
TiNNE  (L.-H.-P.),  chef  de  division  de  !'•  classe. 
Salmon  (C.-J.),  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal,  chef  de 

division  de  ^  classe. 
Olivier  (E.),  chef  de  bureau  de  l'*  classe. 
De  Nobele  (C.-L.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 
Chômé  (H.-A.),  id.  id. 

Hennequin  (J.-F.-F.),     id.  id. 

GODART  (J.-J.-F.-N.),      id.  id. 

II.  —  Service  des  renseignements  et  delà  statistique  générale. 

MM.  GoUlBtnz,  >}<,  directeur. 

Dandelin  (N.-A.-J.-H.-L.),  Hh,  inspecteur  de  direction. 
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.  LoiSEL  (P.-F.-A.),  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Chêne, 
chef  de  bureau  de  i'^  classe. 
Kesteloot  (E.-C.-V.),  chef  de  bureau  de  â«  classe. 

m.  —  Voiet  et  travaux, 

MM.  Thlriar  (D.-A.-J.),  *{<,  ingénieur  en  chef-directeur. 

Lamquet  (G.-E.-H.),  >f«,  ingénieur  principal  de  l'^  classe,  inspec- 
teur de  direction. 

Dubois  (A. -A.-L.),  Hf*»  ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  inspecteur 
de  direction. 

Erneste  (V.-M.),  chef  de  division  de  i'*  classe. 

GoNDRT  (H.-E.),  ingénieur  de  1"  classe. 

Màtard  (J.-J.))  chef  de  bureau  de  i^  classe. 

Delpierre  (C.-J.),  chef  de  bureau  de  lr«  classe. 

Paul  (A.-C.-P.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 

IV.  —  Traction  et  matériel, 

MM.  Qobert  (L.-A.-J.),  0.  Hh,  ^,  décoré  de  la  3«  classe  de  l'ordre  de 
la  Couronne  royale  de  Prusse,  ingénieur  en  chef  directeur. 
Blangquaert  (J.-P.-F.),  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  inspecteur 

de  direction. 
Ballieu  (F.-F.-D.),  inspecteur  de  i'*  classe. 
Candèze  (J.-A.),  ingénieur  principal  de  !'«  classe. 
Carez  (F.),  ingénieur  de  i*^  classe. 
Voué  (P.-A.-A.),  chef  de  bureau  de  !'•  classe. 
Penant  (J.-L.-A.),  id.  id. 

Hequet  (H.-E.-J.),  chef  de  bureau  de  2"  classe. 

V.  —  Exploitation, 

MM.  Mongenast  (C.-P.),  0.  Hf<,  chevalier  de  3«  classe  de  Taigle  rouge 
de  Prusse,  décoré  de  la  3«  classe  de  Tordre  de  la  Couronne  royale 
de  Prusse,  décoré  de  la  2«  classe  de  Tordre  de  S*'- Anne  de  Russie, 
commandeur  de  Tordre  d'Albert  le  Valeureux,  inspecteur  général 
à  titre  personnel. 
Birrard  (H,-L.-J.),  0.  >ft,  chevalier  de  Tordre  d'Albert  le  Valeu- 
reux, directeur  à  titre  personnel. 
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MM.  Laiiierr6(M.-A.*J.),  >{<,  directeur  à  titre  personnel. 

Desamblanx  (P.-J.-E.-P.),  HH,  chevalier  de  l**  classe  de  Tordre  de 

Philippe  le  Magnanime,  inspecteur  de  i***  classe. 
Van  der  Elst  (J.-J.)>  Hf*i  <^hef  de  division  de  1^  classe. 
Desmet  (â.-P.),  chef  de  division  de  2«  classe. 
Waver  (N.),  chef  de  bureau  de  l^*  classe. 
Nys  (J.-B.),  id.  id. 

ÂLBo  (A.),  id.  id. 

Garnir  (J.-L.),  id.  id. 

Mertens  (C.-A.-C),    id.  id. 

Martinet  (Â.-H.-A.),  id.  td* 

GiTS  (P.-J.-V.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 


iTfflER  (P.-P.), 

id. 

id. 

Martin  (C.)i 

id. 

id. 

Brigoux  (C.-F.), 

id. 

id. 

Lerot  (L.-J.). 

id. 

id. 

Sorte  (E.), 

id. 

id. 

Verplaetsen  (J.), 

id. 

id. 

Thiry  (E.-J.), 

id. 

id. 

Van  Nieuwkutgk  (J.-P.-T.),  ^,  chevalier  de  4«  classe  de  Tordre 

de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  contrôleur  de  4^*  classe. 
Van  Espen  (F.),  contrôleur  de  l"  classe. 
CuTSAERT  (A.-L.-V.),  id.  id. 

Geedts  (P.-G.-F.),      id.  id. 

PissENs  (A.-A.),  contrôleur  de  2*  classe. 
Braun  (F.-J.),  id.  id. 

Loir  (J.-J.),  vérificateur. 
Gravis  (A.),  vérificateur. 
Gellens  (E.-A.-E),  id. 

VI.  —  Postes. 

MM.  Qilb  (F.-I.),  ^.  A,  officier  de  Tordre  de  la  Rose  du  Brésil,  cheva- 
lier de  Tordre  de  la  Couronne  de  Chône,  directenr. 
Vandevelde  (E.-E.-P.),  Hh,  inspecteur  de  direction. 
Stassin  (L.),  chef  de  division  de  2«  classe. 
Garant  (J.-F.),  décoré  de  3"  classe  de  Tordre  de  S^Atme  de 
Russie,  chef  de  division  de  S*  classe. 
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.  Sajimels  (P.-J.)»  chef  de  bureau  dô  i'^  elaftse. 
Hespbl  (P.-H.-L.),      id.  !d. 

Lkglercq  (C.-E.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 

MoRET  (A.-J.),  wï.  id- 

Grbnibr  (C.-V.),  chef  de  bureau  de  ^  classe. 
Vandbr  Brugghen  (T.-J.),  contrôleur  de  2*  classe. 

VIL  —  Contrôle  des  Receltes. 

MM.  VAndersaiiden  (C.-A.-C),  0.  >{<,  chevalier  de  Tordre  du  Christ 
de  Portugal,  inspecteur  général  à  titre  personnel. 
Demanet  (C.-E.),  HH,  inspecteur  de  direction. 
Renson  (V.-F.-F.),  chef  de  division  de  ^  classe. 
Van  Langenhove  (J.-A.),    id.  id. 

DEHENErtÉ  (A.-î.),  id.  id. 

KuHN  (F.-G.),  chef  de  bureau  de  1"  classe. 
Geam  (F.-H.-P.-A.),    id.  id. 

PiERS  (L.-J.-J.),  chef  de  bureau  de  î»  classe. 
GiLLiON  (L.-J.),  id.  id. 

Jacques  (I.-J.-T.),      id.  id. 

Amdrigo  (D.-J.),         id.  id. 

Defaux  (E.-J.),  Id.  id. 

RoTTHiER  (J.-L.),      vérificateur. 
DONVILLE  (E.-P.-C),  id. 

Despret  (G.-J.),  id. 

Cauvim  (J.-A.),  id. 

Gaudinne  (E.-J.-H.),  id. 

PUSNIERS  (P.^.-A.),  id. 

Sorte  (R.-A.),  id. 

Dever  (F.-C.-A.),  id. 

VlRELST  (F.W.),  id. 

Dernier  (J.-T.),  id. 

StIiDENSLAGH  (J.'B.-L.)«       id. 

Vandenbempt  (A.-J.),  id. 

LAMlERt  (J.-V.),  id. 

Deliens  (P.-'E.),  id. 

Brûlé  (L.-J.),  id. 

Van  Loo  (C),  id. 
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Dupont  (C.-F.),  vérificateur. 
Hannat  (L.-C.-M.),        id. 

VIII.  —  Contrôle  des  montrée. 

M.  DegreUe  (E.),  >{<,  décoré  de  Tordre  du  Medjidié  de  3*  classe, 
directeur. 
WrrxMANN  (J.-F.-M .),  inspecteur  de  direction. 
Van  Dyck  (E.-J.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 
Claisse(E.-F.-S.),  id.  id. 

Paris  (F.-P.-N.),  vérificateur. 
Lejeune  (L.-J.),        id. 

IX.  —  Télégraphes, 

MM.  Girardin  (J.-M.),  >fi,  décoré  de  la  3«  classe  de  Tordre  de  la  Cou- 
ronne de  Prusse,  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal, 
directeur. 

Delargb  (F.-H.),  ingénieur  en  chef  de  2"  classe,  inspecteur  de  di- 
rection. 

CoLiNEZ  (G.-J.),  chef  de  bureau  de  l'«  classe. 

De  Buck  (â.-C.-D.),        id.  id. 

BiNJÉ  (F.-J.),  chef  de  bureau  de  2«  classe. 

Van  Weddingen  (J.),       id.  id. 

Belleroche  (F.-G.-A.),  contrôleur  de  S«  classe. 

WOLLBS  (J.-N.),  vérificateur. 

Deweuwe  (A.-F.),      id. 

MoREAU  (M.-N.-E.),    id. 

Dereck  (R.-E.-G.-J.)  vérificateur. 

X.  —  Marine, 

MM.  Michel  (J.-A.),  0.  >{<,  ^,  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portu- 
gal, capitaine-lieutenant  de  vaisseau,  directeur. 

Allo  (N.),  HH,  chevalier  de  3«  classe  de  Tordre  de  Ste-Anne  de 
Russie,  inspecteur  de  direction. 

DuGNiOLLE  (A.),  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal  et  de 
Tordre  de  la  Couronne  de  Chêne,  chef  de  bureau. 

GoimELOOS  (A.),  chevalier  de  Tordre  d'Isabelle  la  Catholique,  chef 
de  bureau. 
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IL 

CORPS  DS8  PONTS  BT  GHAUSSÉBS. 

nfSPBCTBURS  giSnûlaux. 

DATB  DE  hk  VEOMOmm. 

(H.),  C.  >}< 46  janvier  1868. 

WeUens  (P.)  (honoraire),  0.  Hh  •     •     .     •  id. 

IHumoii  (Ch.),  0.  >jf<,  A i5juini87S. 

INGÉNIEURS  EN  CHEF. 

MM.  Dbsart  (H^G.),  0.  >{<•  ft>  en  congé  ...  29  octobre  1850. 

Dejasr  (A.),  0.  >{< l*'  mai  1860. 

Barbz  (M.),  0.  >^ id. 

Zuber  (P.),  Hh,  décoré  de  Tordre  de  Stanis- 
las de  3*  classe.  En  disponibilité    ...  SI  décembre  1861. 

CoGNiouL  (B.),  D.  >}< 14  octobre  1862. 

Crépin  (L.),  »$< 16  janvier  1868. 

Boudin  (E.-J.),  >{<,  professeur  à  Fécole  du 

génie  civil 15  décembre  1868. 

Andries  (Ch.),  >{<9  professeur  à  Técole  du 

génie  civil id. 

MORELLB  (H.),  HH id. 

RoMBAUX  (J.-B.)  (honoraire),  en  congé    .    .  id. 

Leglerc  (P.),  >{<... 28  août  1869. 

Lamal  (Th.),  >5< 23  avril  1870. 

PiNSARD  (H.-J.),  HH .21  octobre  1871. 

Leglerc  (J.-M .),  0.  Hl<,  ic>  décoré  de  Tordre 
de  St-Stanislas,  inspecteur  général  de 
Tagriculture  et  de  la  voirie  vicinale    .    .15  juin  1872. 

Berger  (L.),  HH id. 

Deglergq  (G.),  HH 15  mars  1873. 

Trouet  (G.),  >}< 3  juin  1874. 

INGÉNIEURS  PRINCIPAUX  DE  l**  CLASSE. 

MM.  Laurensius  (B.),  HH 15  juin  1872. 

Grosfils  (J.),  HH»  ^«    ^    «    »    *    •    •    •  id. 
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DATB  M  LA  nU^MOTU». 

MM.  Crespelle  (J.),  en  disponibili^     ....  15  juin  1872. 

Debruyn  (D.-J.) id. 

StockWan  (H.).     .........  Id. 

Labye  (Cl.),  décoré  de  3«  classe  de  Tordre  du 

Medjidié. «     <     .     .  3  juin  1874. 


INGÉNIEURS  PRINCiPAtJX  DE  2«  CLASSE. 

MM.  Broerhans  (J.) 3  juin  1874. 

PiENS  (E.),  >f«,  ^ id. 

DeRaEVE(F.).      .      ;      ; id. 

Marcq  (A),  >}<,  ^,  en  disponibilité    ...  id. 

De  Matthys  (P.) id. 

WoLTERs  (G.),  professeur  à  Técole  du  génie 

civil id. 

Syïion  (A.),  »{« id. 

Derote  (L.),  attaché  à  Tadministration  cen- 
trale    id. 


INGÉNIEURS  DE  1**  CLASSE. 

MM.  Splingard  (F.),  en  congé  illimité  .    .    .    .  t9  juillet  1845. 

GoDDYN  (L.),  id.  ....  21  mai  1854. 

Andries(J.) 29  juin  1866. 

DE  Monter  (Ch.) 15  Juin  1872. 

DuFOUR(A.) 28  février  1873. 

Rygx  (J.) 15  mars  1873. 

Dupont  (F.)  (adjoint) 29  mars  1874. 

Debeil(A.) 15  juin  1874. 

Hans(M.) id. 

PiROT  (L.) id. 

De  Heem  (B.) id. 

Mailliet(T.) id. 

KcMP8(G.) id. 

Troo3t(P.)     ....,,,,.,  id. 
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DATS  DS  XJk  PBOMOnOII. 

INGéNIBURS  DE  ^  CLASSE. 

MM.  DrugmaKd  (D.),  en  congé  illimité  ....!•'  février  1850. 

Bureau  (Th.),  en  disponibilité  sans  traite- 
ment   26  avril  4859. 

Verstraetem  (Th.),  professeur  à  Tuniversité 

de  Gand 15  mars  1864. 

DePauw(H.) 14  février  1871. 

LABAYE(Ch.) 6  novembre  1871. 

FendiU8(E.) 23  février  1872. 

BoviE(E.) 16  juin  1872. 

yANM0ERE(E.) 28  février  1873. 

LA6ASSE  (Gh.) id. 

JomAUx(H.) id* 

DeGroote(F.) 15  mars  1873. 

DETmBU  (Â.) 31  mars  1874. 

Blanoquasrt  (D.) 3  juin  1874. 

Prisse  (Ph.) 3  juin  1874. 

Pierrot  (J.) id. 

Demby  (P) id. 

De  Burlbt  (G.) ,    .  •    id. 

Belpaire  (Th.) id. 

RovERB  (G.) ,  id. 

Depermentier  (L,),  répétiteur  k  Técole  du 

génie  civil  ..........  id. 

Dbvsr(A.).     •    ........     .  id. 

Deschrtver  (T.) , ,    .  id. 

Vanderlinden  (1.)    ..........  id. 

BELmNE(Gh.).     .........  id. 

SOUSHDIGÉNIEURS. 

MM.  Dauge  (J.-F.),  professeur  à  TUniversité  de 

Gand 27  octobre  1852. 

Anten  (P.) 3  juin  1874. 

Wattebuw  (E.)    ,.......,  25  juillet  1874. 

CosTBR<W.)    .    t    r    I    I    «    t    »    F    »  ,  6  décembre  1874. 
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DAn  M  LA  raoMonoii. 

DuFOURNT  (A.) .     .  1«  juiUel  4874. 

GéNÀiu>(H.) id. 

De  Maessghalck  (Ch.) id. 

BUssAU  (J.) id. 

BOURGOIGNIB  (L.) id. 

Prisse  (E.) id. 

CONDUCTEURS  PRINCIPAUX. 

Jongkheere(H.)  .              2  juin  1861. 

DiEGERICK  (F.),  >{« id. 

Trouet  (J.),  HS* î<i- 

Braibant  (Ch.),  >i* id. 

Dupont  (J.) 30  juin  1863. 

Mallet(V.) id. 

De  Aguilar  (T.) id. 

SlMONIS  (P.) «     .  id. 

Desgamps  (A.) .    .    .    .    .    i    .    .    i    .  30  mai  1865. 

Renaud  (T.) 23  décembre  1865. 

Wantzel  (Ch.)    .     .    .    I    t    <    .    .    .  id. 

SiLYAis  (M.)    .     *     »     i     .     .     .     .     i     .  15  décembre  1868. 

Sérésia(L.)    .    k    »    .    k    w    ^    .    .     .  29  septembre  1869. 

Maertens  (J.) .     i     «     é     I     .     i     :     ;     .  id. 

GuiLMOT  {L)  ,    i    i    *    i    .    i     i    i    i  id. 

Goedsrt(C.)  .    .    - id. 

Lumen  (L.).    ......    ^    <    s    .  id. 

Decreeft(L.).     ...     j     ;     ...     .  15  juin  1872. 

Petitjean  (P.-J.)  .•*....•.  id. 

MOREAU  (P.).  .     .     .     ^    k     -.     ;     .     .     .  id. 

Michaux  (J.).  .    i    ;    i    ;    %    ;    ;    .    ^  id. 

POPPE  (J.-B.) id. 

Hetmans  (F.)  ......     w    ..    .  id. 

GiROUX  (L.) id. 

GEyAERT(F.)  . id. 

R0SSEELS(J.)  .     .     ^ id. 

Besseling  (N.),  en  disponibilité  sans  traite- 
ment.    ......    w     ...     .  id. 

Misonne(A.)  •»•>«**•    4    é  id. 
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DATI  »■  LA  ntOMOnOR. 

CONBUCTEUBS  DB  PREMÈIUB  CLASSE. 

MM  De  Grent  (L.),  en  cODgé  illimité  ....  10  avril  1853. 

Defawb  (E.) 25  mars  1855. 

T&AETS  (D.),  atUché  à  Fécole  du  génie  civil.  26  avril  1859. 

Ricaille  (J.-J.) 2  juin  1861. 

Besms  (J.) id. 

ScHANUS  (W.) 30  juin  1863. 

TOEFFAERT  (C.) id. 

YxEUXJBAN  (T.) 30  mai  1865. 

Lejeune  (N.) id. 

Lallement  (R.) 23  décembre  1865. 

DisPAUx(J.) id. 

Waeghemans  (T.) id. 

Beckaert  (F.) id. 

Lambert  (A.) 8  mars  1867. 

Vergauwen  (L.) 15  décembre  1868. 

Grôularb  (Ch.) id. 

JoANRÈs  (N.) 15  décembre  1868. 

Hanus  (F.) id. 

Lheureux  (V.)»  attaché  à  Técole  du  génie 

civil id. 

Baetens(F.) 29  septembre  1869. 

Paheau(L.) id. 

Dubois  (F.) id. 

Lallemand  (J.) 23  avril  1870. 

Heyman8(V.) 14  février  1871. 

Baubin  (P.) id. 

Leenaebt  (J.) 15  mai  1871. 

Setler  (M.) 4  août  1871. 

Vandenabesle  (Y.) 14  septembre  1871 

Debouci  (L.) 15  juin  1872. 

Richib(F.) id. 

Pasque  (A.) id. 

FuMitRE  (J.) 8  juin  1874. 

Velghe  (J.) .  id. 

Vergamiibn  (F.) id. 
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DATB  DB  LA  rKOMOTlOW. 

MM.  GoFPiNET  (J.) 3  juin  1874. 

D'Anvers  (G.) id. 

PONCELET  (J.) id. 

CONDUCTEURS  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

MM,  Gm^OTTE  (J.)f  ^<^  <^<>°S^  il^ii^i^    ....  24  juin  i 844. 

Clabs(E.),               id.  il  septembre  4850. 

De  RADiOuis  (F.),      id.                ....  9  juin  4861. 

HuET  (H.),  en  non  activité 3  juin  4861. 

Vanim^e  (A.) 93  déeembre  4865. 

Cruj,8(F.) id. 

'    Ca]IBIER(L.) id. 

Blonden  (F.) id. 

Deplanque(A.) id. 

Miroir  (F.) 24  novembre  4866. 

De  Meurisse  (Ch.) 27  mai  4874. 

Backeliau  (F.) 24  novembre  4866. 

Pongblet(L.) 8  mars  4867. 

BuRMOTT^(J.) 45  décembre  4868. 

Van  Staen  (1E.) id. 

Monin(L.) 29  septembre  4869. 

Longea  (M.),  (adjoint) 29  mars  4874. 

AifpRÉ  (E.),  détaché  au  ministère  de  Tinté- 

rieur 29  septembre  4869. 

Lebens  (V.) id. 

Sahct(T.) 23avrU4870. 

JlSG«RS  (J.) id. 

PaLBVENT  (J.) 44  flâwier  4874. 

Pephumb  (0.) id. 

FAIfARD(F.) id. 

HuifBiJ(H.) 45  mai  4874. 

LpoTE(G|i.) 44aept6mbre4874. 

Grigmet  (E.) 45  juin  4872. 

Wa3fweiler(A.) id. 

^GmBSAT(A.) id. 

Toe^aert(D.) id. 

Unskr(H.) 24  juin  4673. 
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DATB  DB  LJk  VROMOTION. 

.Nn»PiB(E.) •     •     •  31  mars  4874. 

DBVirT8T(D.)  ..........  id. 

SiM0W8(E.) .    .  3jumi874. 

PAfOR  (J.) id. 

DestriSe  (G.) id. 

VanNoten(A.) id. 

Wacthy  (A.) id. 

Bact(J.) id, 

Pa«(J.) id. 

HUYBUGTS  (F.) id. 

Destûop  (G.) id. 

Launoy  (J.) id. 

BoNÀMis(F.) id. 

Hubaut(F.) id. 

Perleau  (G.) id. 

Jacoby  (G.) id. 

CONDUCTEURS  DE  3"  CLASSE. 

MM.  Po!f6BLET  (L.),  en  disponibilité S6  mai  4836. 

TiELEMANS  (F.),  en  congé 41  février  4840. 

HETTEif(Th.) 40  avril  4844. 

VAEWVtlEusT  (G.)»  en  congé id. 

GuiLiWY  (Th.),  en  congé 37  février  4846. 

YÀK9IK  ti^l  (L.),  en  congé 4"  février  1846. 

De  Maesschalck  (M.),  en  congé    ....  21  mars  185S. 

Roger  (F.) 15  mai  4874. 

Vanyinckerot  (G.) 42  septembre  4874. 

Lemaire(H.) 30  novembre  4874. 

6ill£t(C.) id. 

GOEDERS(J.) id. 

Cox  (E.) 46  janvier  1872. 

Panier^(M.) ,    .  10  novembre  4  872. 

GoEDERs(R.) id» 

^8H»9i^(H.)    ..•,..,,..  id. 

Delcordb  (G.) .    .1, 6  décembre  1873. 

C0f4ÇT(A.).     .     .     .     .    ^    •    •    «    .     ,  11  poyembre  1873. 

PAïMiD(L.)     .     ,     -     .    , id. 
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OATS  DB  LA  rmOUOtlOM. 

Piot(V.) 6  décembre  1873. 

Michel  (F.) id. 

Chodoir  (L.) id. 

Aelbrecht  (J.) 27  novembre  1874. 

DUYIGNEAUD  (P.) id. 

Ybrsghubrsn  (H.) id. 

Tagnon(C.) id. 

THmY(J.) id. 

Hemrt  (J.) 27  décembre  1874. 

GiLLARD  (J.-B.) id. 

Rutssen(A.) id. 

Service  spécial  des  bâtimenls  civUs. 

ARCHITECTES. 

.Willame(E.) 8  juin  1870. 

GOOYABRTS  (P.) id. 

Carpentier  (D.),  >{«,  chevalier  de  Tordre  de 
la  Gom^nne  de  Chêne 15  juin  1872. 

ARCmTECTES-ADJOINTS. 

.  Steroul  (F.) 8  juin  1870. 

Dbbrutnb(P.) id. 

HanicqCH.) 11  juin  1874. 

Conseil  des  ponts  et  chanssées. 

président  : 

M.  Oroetaers,  directeur,  général  des.  ponts  ejt  chaussées  et  des 
mines.  .... 


MM.  Hans,  inspecteur  général; 
Dnmon,  id: 

Le  directeur  a  l'administration  centrale  dont  le  service  est  en 

cause.  

Les  ingénieurs  en  chef,-  directeurs  des  ponts  et  chaussées, 
chargés  du  service  de  la- direction- du  Brabant  et  du  service  spé- 
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cial  de  la  Senne,  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles  et  du 
i^  groupe  des  lignes  de  chemins  de  fer  à  construire  par  la 
Société  des  Bassins  houillcrs. 

8EGRÉTAIRS  : 

M.  De  Jaer,  ingénieur  en  chef,  directeur. 

Le  Conseil  se  réunit  sur  la  convocation  du  ministre.  Il  donne 
son  avis  motivé  sur  les  projets,  questrons  d'art,  ainsi  que  sur  les 
propositions  d'avancement  des  membres  du  corps  des  ponts  et 
chaussées. 

Il  soumet  au  ministre  toute  proposition  que  lui  dicte  Tintérét 
du  semice. 

Comité  permanent  consiiltatlf. 

PRÉSIDENT  : 

M.  Groetaers,  directeur  général. 

MEMBRBS  : 

ICanSy  inspecteur  général. 
Dnmon,  id. 

Le  directeur  a  Tadministration  centrale  dont  le  service  est  en 
cause. 

Les  ingénieurs  en  chef,  directeurs 'des  ponts  et  chaussées, 
chargés  du  service  de  la  direction  du  Brabant  et  du  service  de  la 
Senne,  à  Bruxelles. 

SECKÉTAIRE  : 

M.  De  Jaer,  ingénieur  en  chef,  directeur. 

Le  Comité  donne  son  avis  motivé  sur  les  projets,  question^ 
d'art  ou  toutes  autres  que  le  ministre  ou  le  directeur  général  lui 
soumet. 
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III 


CORPS  DES  MINES. 

INSPECTEUR-GéNÉRAI.. 

M.  Jochams  (F.),  0.  Hf<,  0.  :l^ 46  mai  1869. 

INGÉNIEURS  EN  CHEF. 

.  Laguessb  (E.),  *i* 16  mai  1869. 

Vanscherpenzeel-Thim  (J.), iA  juin  1872. 

INGÉNIEURS  PRINCIPAUX  DE  i^  CLASSE. 

.  Hamal  (Ch.),  »}. 3  juin  1874. 

Lambert  (Ch.),  ^ id. 

Flamache  (Y.),  »}< id. 

Geoffroy  (A.),   >f«,   chevalier   de    TOrdre 

d*Alberl  de  Saxe id. 

Bbaujean  (J.)>  *$* ^^' 

ingénieurs  principaux  de  2?  CLASSE. 

MM.  Berchem  (F.),  >$< 16  mai  1869. 

De  Simony  (H.)     .    .    .    , 24  juin  1872. 

Clément  (Ch.) id. 

Arnohld(G.),  >{<.     ........  31  octobre  1872. 

Bougnet(E.) 3  juin  1874. 

TiMMERHANS  (L.) id. 

INGÉNIEURS  DE  1^  CLASSE. 

MM.  Gillb(J.) 3  juin  1874. 

Hamal{B.) id. 

Dupont  (F.) •     id. 

Dëpoitier  (E.) id. 

JOTTRAND  (A.) id. 

Harzé(E.) id. 

Malherbe  (R.) id. 
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MM.  Dejaer  (£.) 3  juin  1874. 

FiRKBT  (A.).     . id. 

Dejaer  (J.) id. 


INGÉNIEURS  DE  S«  CLASSE.  j 


1 


MM.  Smetsters  (J.) 3  juin  4874.                                              | 

Franquoy(F.) id.                                                   j 

GucHEz(F.) id. 

Willem  (P.)    . • .    .  id. 

Sghorn(G.) id. 

Malisoux  (E.) id. 

Oriian(E.) id. 

WlTMEUR  (H.) id. 

Di]TREUx(L.) id. 

Alvin  (L.)  .     . id. 

Finsi]Se(A.) id. 

Collette  (Ch.) id. 

ScARGERUUX  (L.)  (à  titre  personnel)  .     .     .  12  septembre  1874. 

SOUS-INGÉNIEURS . 

Ransy(A.).    .    .    ..*..'..'..  11  août  1856. 

Dawancb(J.) id. 

RoBSETi^LiNTERMANS  (F.)    .....     .  IS  juin  1871. 

Dbjardin(L.) 24  novembre  1871. 

Hubert  (H.)    ..........  id.                                                   i 

Faly  (J.)    ........  \  *  .'.  \    .    .  id.                                                   ! 

Banneux  (J.) 5  décembre  1873.                                     j 

Desyachsz  (J.).    .    .     ; id.                                                  l 

Mmsi£R(S.)    .' 11  décembre  1873.                                    ( 

LiBERT  (J.) 21  novembre  1874. 

Watteyhe(J.) id. 

Margette(A.) id. 


Section  de  disponibUUé. 

DUMONT  (A.),  ingénieur  qrdinaire  ....    12  octobre  1856.  }. 

Chaudron  (J.),  0.  »}<  ^     id id.  } 

il* 

! 

!! 
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MM.  De  Vaux  (B.),  ingénieur  ordinaire 
GoDiN  (A.)  id. 

Lahbbrt  (G.),  ^  sous-ingénieur 


Castelain  (L.) 
Sadin  (A.) 

ZlANE  (H.) 
MiCHA  (L.) 
MUESELER,  (G.  G.) 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


15  août  4860'. 

id. 
il  août  18S6. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Conseil  des  Mines. 

CONSl^LI^RS  ; 

MM.  Ghicora  (L.-C.-A.)»  0.  >{<,  faisant  fonctions 

de  président î  septembre  1859. 

Koeler  (J.-B.-A.)  >}«,  chevalier  de  l'ordre  de 

la  branche  Ernestine  de  Saxe  .  .  .  .  14  décembre  1861. 
WiHaornes  (L.-J.),  0.  >}< 11  septembre  1870. 

CONSEIl^LSa^  0ONOIUIAES. 

MM.  d'Otreppe  de  Bouvette  (A.  M.  J.),  0.  >}<, 

chevalier  de  l'ordre  de*  SS,  Iteyrice  et 

Lazare ^^  novembre  1838. 

Verdeyen  (F.),  f^,  chevalier  de  Tordre  des 

SS.  Maurice  et  Lazare  et  de  Tordre  du 

Qi^l^i '.-...      8  octobre  1843 i 

Dupont  (A.-E.),  >5<,  chevalier  de  Tordre  de 

Charles  III ^^  octobre  4859 

Dolea  (E.),  *    .     .     .     .    •    .     .    .  •  .    24  jwiltet  1866. 

GREPHER. 

M.  DOTWr  (M.^F.) 178e|fct€«nbpel870. 

Gk>nseil  des  ingénieurs  des  Wmt^ 

_  _  »  • 

Composition  du  ConseU. 

PRÉSIDENT  : 

M.  Gpoetaers  (G.-N .},  directeur  géséralf  des  ponls  et  cbaonâsft  et  des 
mines. 
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MEMBRES  : 

MM.  Jochama  (F.J,  inspecteur  général. 

lé9,gaeBae  (E.),  ingénieur  en  chef  de  la  i'^'  direction. 
Vâa  SchATiMiiMel-Tliitt  (J.-tt.),   ingénieur  en  chef  de  la 
2«  direction. 
Un  ou  plusieurs  ingénieurs  principaux   à  désigner  chaque  année» 
par  le  ministre. 

SECRÉTAIRE  : 

Le  directeur  de  la  direction  dés  Mines  et  du  personnel  fa  TAdminis- 
tration  centrale. 

IV 

RÉPARTITION  DES  FONCTIONNAIRES  DU  SERVICE 
ACTIF  DE  L'ADMINISTRATION  DBS  CHEMINS  DE 
FER,  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

SERVICE  DES  VOIES  £T  TRAVAUX. 

Service  des  lignes. 

Surveillance  et  entretien  de  la  voie  ;  travaux  de  terrassement  et  d'as- 
sèchement, nivellement,  renouvellement  des  billes  et  rails;  établisse- 
ment de  voies  de  raccordement  et  d'évitement  ;  entretien  des  ponts  tour- 
nants, plates-formes,  excentriques,  ponts  à  peser,  appareils  a  signaux, 
etc,;  entretien,  amélioration  et  parachèvement  des  tunnels,  viaducs, 
aqueducs,  ponts  fixes,  murs  de  clôture  et  de  soutènement,  etc.  j  entre- 
tien dts  bâtiments,  ateliers,  remises,  magasins,  hangars,  gares  couvertes, 
auvents;  projets  :  plans  d'ensemble  avec  profils,  plans  de  détail  pour 
Texécution,  détails  estimatifs,  clauses  et  conditions  des  entreprises,  etc»; 
réceptions  des  travaux  et  fournitures  ;  délimitations  de  terrains  ;  instruc- 
tion des  demandes  d'autorisation  de  bâtir  et  de  planter  à  proximité  de  la 
voie  et  des  stations;  surveillance  des  voies  de  taccordemônt ;  plantations 
sur  les  dépendances  du  railway;  entretien  des  lignes  télégraphiques; 
mesures  d'initiative  commandées  par  les  circonstances,  sauf  à  en  rendre 
compte,  sur  le  champ,  au  Ministre,  etc. 

!•'  Groupe  (i). 
MM.  Bemelmahs  (E.-F.),  ingénieur  de  i'^  classe,  chef  de  service. 

(i)  !•'  Groupe  , ayant  son  centre  à  Bruxelles  (Nord). 

Ligne  des  boulevards  à  Bruxelles.  -^  Bruxelles  à  Anvers  et  à  Lierre. 
—  Malines  à  Melle.  —  Bruxelles  (rue  des  Palais)  à  Schellebelle.  — 
Alost  à  Lokeren.  —  Malines  à  Tirlemont.  —  Schaerbeek  à  Louvain    — 

N.  B.  Les  stations  en  italiques  ne  font  pas  partie  des  groupes  dans 
lesquelles  elles  figurent. 
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Adjoints  :  MM.  Van  Mierlo  (G.-H.),  ingénieur  de  i^  classe. 

Weens  (J.-J.)>  sous-ingénieur. 

1^  Section,  —  Bruxelles  (Nord)  à  Anvers.  —  Ligne  des  boulevards  à 
Bruxelles  —  raccordement  du  Luxembourg.  —  Contich  à  Lierre. 

M.  Van  Kerkhovem  (H.-J.-J.),  sous-ingénieur,    chef  de  section   à 
Malines. 

3«  Section.  —  Malines  à  la  bifurcation  de  Melle.  —  Bifurcation  de  la 
rue  des  Palais  à  Schellebelle.  —  Alost  à  Lokeren. 

M.  Vandevelde  (J.-H.-V.),  chef  de  section  principal  à  Termonde. 

3«  Section.  —  Malines  à  Tirlemont.  —  Bifurcation  de  Schaerbeek  à 

Louvain, 

M.  Stevens  (J.-J.),  chef  de  section  à  Louvain. 

2«  Groupe  (i), 

M.  DuTiLLOEUL  (O.-P.-J.),  ingénieur  en  chef  de  â«  classe,  chef  de 
service. 
Adjoint  :  M.  Bozet  (L.-E.-J.),  sous-ingénieur. 
En  service  générai  :  Cuisinier  (P.-J.-G.),  sous  ingénieur. 

iw  Section.  —  Tirlemont  à  Landen  et  à  Gembloux  et  Tirlemont  à 

Namur. 

M.  Gopis  (G.),  chef  de  section  principal  à  Tirlemont. 

2«  Section,  —  Landen  à  Ans.  —  Ans  à  Chénée  —  Raccordements  entre 
les  stations  des  Guillemins  et  de  Vivignies  à  Liège.  —  Chénée  à 
Pepinster.  —  Chénée  à  Verviers  par  Hervé. 

M.  Brouet  (J.-L.),  chef  de  section  à  Liège. 

3«  Section,  —  Pepinster  à  Verviers-Minous.  —  Verviers  à  Welkenraedt 
et  Gemmenich.  —  Pepinster  à  la  frontière  Grand-Ducale. 

M.  Nicolas  (F.-J.),  chef  de  section  à  Verviers  (provisoirement  à  Spa). 


(i)  2«  Groupe,  ayant  son  centre  à  Liège.  —  Tirlemont  à  Welkenraed. 
—  Tirlemont  à  Namur.  —  Landen  à  Gembloux, 
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3«  Groupe  (i). 

M.  VoG^LAERE  (E.),  ingénieur  en  chef  de  S"  classe,  chef  de  service. 
Adjoint  :  M.  De  Rudder  (E.),  ingénieur  de  â«  classe. 

i^  Section.  —  Bifurcation  de  Melle  à  Ostende. 
M.  Db  Bussghers  (L.'A.^T.),  sous-ingénieur,  chef  de  section  à  Gand. 

3«  Section.  —  Bifurcation  du  Strop  à  la  bifurcation  de  la  ligne  de 
Renaix  près  de  Courtrai.  —  Bifurcation  de  Melie  à  la  bifurcation  de 
Nederboulaere  (Grammont). 

M.  De  Kinder  (H.-J.),  chef  de  section  à  Gand. 

3«  Section,  —  Bifurcation  de  Denderleeuw  à  la  bifurcation  de  Courtrai, 
non  compris  les  stations  d*Audenaerde  et  de  Sotteghem.  —  La  Pinte  à 
la  bifurcation  de  Leuze. 

M.  Gabibrëlin  (C.),  chef  de  section  à  Audenarde. 

4«  Groupe  (2). 

M.  Ramàeckers  (C.-H.-B.),  ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  chef  de 
service. 
Adjoint  :  M.  Libert  (A.-E.-A.),  ingénieur  de  â^  classe. 
En  service  général  :  H.  Maertens  (J.-B.),  chef  de  section. 

i**  Section.  —  Courtrai  à  la  bifurcation  de  Ramegnies  Chin.  —  Cour^ 
trai  à  Renaix.  —  Mouscron  à  la  frontière  française. 

M.  GoFFiNET  (H.-A.),  chef  de  section  à  Courtrai. 

3«  Section.  —  Athk  Blandain,  y  compris  l'ancienne  station  de  Tournai. 
—  Leu^e  à  la  bifurcation  de  Saint-Ghislain.  —  Basecles  à  Tournai 
(station  nouvelle). 

M.  MoTSON  (O.-P.-G.),  chef  de  section  à  Tournai. 


(1)  3«  Groupe  y  ayant  son  centre  à  Gand.  Melle  à  Ostende.  —  Gand  à 
Courtrai.  --Melle  à  Grammont. — Denderleeuw  à  Courtrai.  —  La 
Pinte  k  Leuze. 

(2]  4«  Groupe^  ayant  son  centre  à  Tournai.  Tournai  à  Blandain^  ^ 
Courtrai  à  Mouscron  et  à  Tournai.  —  Tournai  à  Jurbise  —  Hal  à  Ath. 

—  Ath  à  Denderleeuw.  —  Braine  à  Grammont.  —  Courtrai  à  Renaix. 

—  PerMuv/f  à  Tournai.  —  Leu^e  à  Saint-Ghislain. 
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3«  Section.  —  Ath  k  Denderleeuw.  -^  Ath  à  la  bifurcadon  de  Hal.  — 
Athk  Jurbise.  —  Grammont  à  la  bifurcation  de  Braine-le-Comte. 

M.  RouFFÀRT  (M.-E.),  chef  de  section  principal  à  Ath. 

5«  Groupe  {\), 

H.  Van  Aslbrroeck  (A.),  ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  chef  de 
service. 
Adjoint  :  M.  Sàrton  (A.-M.-A.-J.),  ingénieur  de  2«  classe. 
En  service  général  :  M.  Dutrœux  (H.-£.-P.),  sous-ingénieur. 

i**  Section,  —  Braine  à  Quîévrain.  —  Mons  à  Ciply  et  à  Bonne- 
Espérance. 

M.  Brouet.  (J.-B.-E.),  chef  de  section  à  Mons. 

2«  Section,  —  Lignes  du  Flénu  de  Saint-Ghisiain, 
M.  Ghilain  (P.),  ingénieur,  chef  de  section  à  Quaregnon. 

6«  Groupe  (a). 

M.  Danàux  (F.-J.),  >f«,  ingénieur  principal  de  1"  classe,  chef  de  ser- 
vice à  Bruxelles  (Midi). 
Adjoints  :  MM.  Cousin  (J.-B.),  ingénieur  de  i^*  classe. 

Courtois  (J.-A.),  sous-ingénieur. 

1"  Section,  —  Bruxelles  (Midi)  à  Manage.  —  Bureaux  intérieurs  de 
Bruxelles.—  Ligne  de  ceinture  de  Bruxelles.-*- Bruxelles  à  Nivelles, 

M.  Mathieu  (E.-J.),  ingénieur,  chef  de  section  à  Bruxelles. 

2«  Section,  —  Manage  à  Luttre.  —  Manage  à  Wavrc.  -» 

Nivelles  à  Luttre. 

M.  BoNET  (J.-J.-L.),  chef  de  section  à  Nivelles. 


(i)  5*  Groupe j  ayant  son  centre  à  Mons.  Braine  à  Quîévrain.  —  Mons 
à  Ciply  et  à  Bonne- Espérance.  —  Lignes  du  Flénu  et  de  Saint -Ghislain 

[2]  6*  Groupe^  ayant  son  centre  à  Bruxelles  'Midi).  Bureaux  intérieurs 
à  Bruxelles.  —  Bruxelles  à  Braine.  —  Braine  à  Namur.  —  Manage  à 
Wavre. — Laeken  à  Bruxelles  (Midi.) — Ceinture  de  Charleroi.  —Tami- 
nés  à  Gembloux. 
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$•  Section.  ^' Lattre  ^  Namur.  —  Tamines  k  Oembloux.  (intérieure- 
ment ligne  de  ceinture  de  Charleroi). 

M.  LossBAU  (£.)»  chef  de  section  à  Charleroi. 

7*  Groupe  (i). 

M.  GoFFiN  (F.-E.),  infpénieur  de  i'*  classe,  chef  de  service. 
Adjoints  :  M.  Lbchien  (A.),  sous-ingénieur. 
En  service  général  :  M.  Collin  (J.),  chef  de  section. 

i**  Section.  —  Manage  à  Mens  (Bassina  —  La  Louvïhre  à  Bascoup.  — 
La  Louvihre  à  Saint-Hubert.  —  Manage  à  Piéton.  ~  BascùKp-Cha- 
pelle  à  Trazegniea. 

M.  Backeuau  (T.),  chef  de  section  à  La  Louvière. 

2«  Section,  — Baume  à  Marchienne.  -—  Piéton  à  Trazegnies  et  à  Cour- 
celles  et  prolongements.  —  Embranchements  et  gares  de  Monceau, 
de  Sart-lez-Moulin  et  des  autres  établissements  au  Nord  de  Qxarleroi. 

M.  Basse  (A.-L.-E.),  chef  de  section  à  Fontaine-rEvôque. 

^^  Section,  —  Ecaussines  à  Erquelines.  —  Piéton  à  Levai.  —  Embran- 
chements de  Péronnes,  de  Strépy  et  de  Baume-Jonction. 

M.  Daimeries  (J.-B.-H.),  chef  de  section  à  Binche. 

8«  Groupe  (2). 

M.  De  Paepb  (A.-A.-G.),  ingénieur  de  l'*  classe,  chef  de  service. 
Adjoint  :  M.  Loizblier  (L.-J.),  ingénieur  de  2«  classe. 

SURVEILLANCE  DES  TRAVAUX  DE  TERRASSEUENt. 

M.  André  (T.-J.),  chef  de  section. 
En  service  général  :  M.  Meter  (H.-J.),  chef  de  section. 

M.  André  (T.  i.),        id. 

(1)  7«  Groupe^  ayant  son  centre  à  Binche.  Mons  à  Manage.  ^-  EcatU' 
sines  à  Erquelines.  — >  Marchienne  à  Baume.  —  Embranchements  du 
Centre.  —  Piéton  à  Levai.  —  Piéton  à  Manage.  —  Embranchements  de 
Péronnes,  du  Nord  de  Charleroi  et  de  Courcellea  (Nord).  -^Piéton  à 
Trazegnies  et  à  Courcelles,  avec  jonction  du  Nord  de  Charleroi  et  rac- 
cordement du  puits  Saittt-Périer. 

(3)  8*  Groupe  ayant  son  centre  à  Bruxelles  (Q.-L.)  ^t  embrastaat  les 
li^ies  du  Luxembourg, 
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•   COIfSTKUCTION  ET  ENTKETIEN  DES  BATIMENTS  ET  DES  OUVRAGES  D*ART. 

M.  Degraeve  (B.-J.),  chef  de  section. 

ire  Section,  —  Bruxelles  (Allée-Verte),  à  Aye. 
M.  Desmet(C.-J.-A.),  chef  de  section,  à.Gembloux. 

2«  Section  —  Aye  aux  frontières  Grand  Ducale  et  française. 
H.  Klein  (F.-M.),  chef  de  section  à  Longlier. 

3«  Section.  —  Angleur  à  Marloie.  —  Libramont  à  Eastogne. 
.  M.  Tricot  (J.-J.)*  ^^^^  ^^  section,  à  Tilff. 

CONSTRUCTIONS. 

Projets  de  stations  définitives,  de  bâtiments  et  dépendances,  etc., 
plan  d'ensemble  et  de  détail  des  constructions  nouvelles;  détails  estima- 
tifs, métrés,  clauses  et  conditions  des  entreprises  ;  direction  immédiate 
et  surveillance  des  .travaux;  réception  des  matériaux  et  des  travaux; 
attributions  relatives  à  la  surveillance  et  au  personnel  comme  au  service 
des  lignes. 

En  service  général, 

MM.  Payen  (A.-J.-J.),  >jf<,  ingénieur  principal  de  1"  classe,  à  Bruxelles. 
Lambeau   (A.-P.-J.),    >{<,    ingénieur    principal  de   1"  classe,  à 

Bruxelles. 
De  Man  (G.-L.),  >S«,  ingénieur  principal  de  2*  classe,  à  Bruxelles. 
DiDDAERT  (P.),  chef  de  section  principal,  à  Bruxelles. 
Jeanmart  (J.-F.),  chef  de  section  principal,  à  Bruxelles. 
Deblieck  (G.-F.),  chef  de  section.  id. 

G0D\  (J.-L.-E.-E.),  id.  id. 

SERVICES  DE  LA  TRACTION  ET  DU  MATÉRIEL. 

Arsenal  des  chemins  de  fer  de  VEtat, 

Grandes  réparations,  montage  et  renouvellement  du  matériel  en 
général;  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons,  matériel  fixe,  engins^ 
outils,  ustensiles,  etc.  ;  confection  de  pièces  de  rechange  spéciales;  tra- 
vaux d'amélioration  au  matériel,  projets  de  modifications  au  matériel, 
arrêtées  par  la  commision  de  Tarsenal  ;  projets  de  cahier  des  charges, 
-clauses  et  conditions  pour  fournitures;  désignation  des  quantités  à  com- 
mander; procès-verbaux  démises  hors  d'usage;  comptabilité  des  tra- 
vaux; justification  de  l'emploi  des  approvisionnements;  prévisions  bud- 
gétaires et  renseignements  justificatifs  à  Tappui  ;  surveillance  de  nuit  et 
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service  d'incendie  ;  police  des  ateliers  ;  personnel  ;  propositions  en  faveur 
des  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  ;  mesures  disciplinaires,  congés, 
instructions  des  plaintes  et  réclamations  ;  mesures  urgentes  commandées 
par  les  circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Minis- 
tre, etc.,  etc. 

M.  ScHAAR  (E.-E.-A.),  >f>,  ingénieur  en  chef  de  l'"  classe,  Directeur 
de  Tarsenal  des  chemins  de  fer  de  TEtat,  à  Malines. 

Ateliers  des  locomotives, 
M.  GiLLis  (J.-T.),  ingénieur  principal  de  ^  classe,  à  Malines. 

Ateliers  des  voitures. 
H.  Steinmetz  (A.-M.-à.),  ingénieur  de  i'*  classe,  à.MaliQes. 

SERVICE  DE  LA  TRACTION. 

Réparation  et  emploi  utile  des  locomotives;  sécurité  et  vitesse  des 
trains  en  marche;  entretien  et  réparations  courantes  aux  locomotives, 
tenders,  engins,  outils  et  ustensiles,  etc.;  —  commandes  à  l'arsenal  ;  amé- 
lioration du  matériel  et  projets  y  relatifs  ;  épreuves  des  chaudières  ;  pro- 
cédés nouveaux;  expériences  et  essais  ;  réception  de  combustible;  pro- 
jets de  cahiers  des  charges  et  contrats;  surveillance  des  dépôts;  visa  des 
bons,  etc.;  justification  de  Temploi  des  approvisionnements;  procès - 
verbaux  de  mise  hors  d'usage  ;  instruction  des  machinistes  ;  surveillance 
du  personnel;  visa  des  propositions  en  faveur  du  personnel,  en  général, 
relevant  de  leur  service,  ainsi  que  des  mesures  disciplinaires,  congés, 
etc.,  etc.  ;  instruction  des  plaintes  et  réclamations;  comptabilité  des  tra- 
vaux exécutés  dans  les  ateliers  des  stations;  comptabilité  de  remploi  du 
combustible,  des  huiles  de  graissage,  etc.  ;  prévisions  budgétaires  et  ren- 
seignements justificatif  à  Tappui  ;  mesures  urgentes  commandées  par 
les  circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Ministre, 
etc.,  etc. 

1»  Groupe  (i). 

M.  Delarge  (A.),  ingénieur  de  i'*  classe,  chef  de  service  à  Liège. 
Adjoint  :  M.  Masui  (L.-R.),  ingénieur  de  2«  classe. 

2*  Groupe  (2). 

M.  Hubert  (E.),  ft,  ingénieur   de    !'•  classe,  chef  de  service  à 
Bruxelles  (Nord). 

(1)  i*'  Groupe,  ayant  son  centre  à  Liège  et  correspondant,  comme 
circonscription,  au  2*  groupe  des  services  des  Voies  et  Travaux  et  de 
l'Exploitation. 

(3)  2«  Groupe^  ayant  son  centre  à  Bruxelles  et  embrassant,  comme 
circonscription,  les  i'«  et  3*  groupes  des  services  des  Voies  et  Travaux 
et  de  r  Exploitation. 
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Aé^mnt  :  M.  Mab£CHAl  (A.4.«G.),  ingénieur  de  3"  elasse. 

3«  Groupe  (i). 

M.  BiKA  (L.-J.),  ingénieur  principal  de  ^  classe,  chef  de  Bervice  ^ 
Bruxelles  (Midi). 
Adjoint  :  M.  HUnoir  (D.-S.^i.),  ingénieur  de  S*  classe. 

4«  Groupe  (2). 

M.  Courtin  (A.-J.),  ingénieur  de  l'"  classe,  chef  de  service  à  Mons. 
Adjoint  :  M.  De  Bernard  de  Faucontal  (L.-E.-M.-G.),  ingénieur 
deâ^olMsé. 

$•  Groupe  13). 

H*  Docteur  (E.-P.),  ingénieur  de  1*^  classe,  chef  de  service. 

Adjoints  :  MM.  MASSAtfGB  (M.-F.4j.-A.),  ingénieur  de  9«  elaase. 

RoBmsoN  (D.'L.),  sous-ingénienr. 

Ateliers  dépendant  du  i*'  Groupe: 
Ateliers  de  Liège, 
M.  Gbraaa  (E.^.-J.),  sous-ingénieur. 

A  teîiers  de  Pepinster. 
M.  Dallsma6iIIk(F.-J.-M.),  sous-chef  de  section. 

Ateïiers  dépendant  du  2«  Groupe  : 
Ateliers  d Anvers. 
M.  Delchambre  (J.),  chef  de  section. 


(i)  3«  Groupe,  ayant  son  centre  à  Bruxelles  (Midi)  et  embrassant, 
comme  circonscription,  les  6"  et  7*  groupes  des  services  des  Voies  et 
Travaux  et  de  TExploitation,  moii^s  les  lignes  de  Mons  à  Manage,  de  La 
Louvière  à  Baume  et  de  La  Louvièreà  Mariemont. 

(3)  4*  Groupe,  ayant  son  centre  à  Mons  et  embrassant,  comme  circons- 
cription, les  4*  et  5*  groupes  des  services  des  Voies  et  Travaux  et  de 
l'Exploitation,  ainsi  que  les  sections  de  Mons  à  Manage,  de  La  Louviàre 
à  Baume  et  de  La  Louvière  à  Mariemont,  y  comprit  le»  stations  dt 
Manage  et  de  Baume  (6*  et  7*  groupes  des  Voies  et  Travaux  et  de  TEx- 
ploitation). 

(3)  5*  Groupe,  ayant  son  centre  À  Bruxelles  (Q.*-L.)  et  embrassmit 
comme  circonscription  les  lignes  du  Luxembourg. 
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AtêUn-s  de  BruxelUê  (Nord). 
M.  Leblanc  (P.-A.),  sous-ingénieur. 

Ateliers-  de  Gand» 
M.  Biuim  (E.-S.),  sous-ingénieur. 

Ateliers  dépendant  du  3*  Groupe  : 
Ateliers  de  Bruxelles  {Midif. 

M.  IteGaAin  (J.*A.-C.),  souft^Dgéakur. 

Ateliers  de  Charleroi, 
M.  FLAim  (J.-B.-M.-J.),  sous-ingénieur. 

Ateliers  dépendant  du  4*  Groupe  : 

Ateliers  de  Nojfmr, 

M.  De  Rt  (J.-E.),  sous-ingénieur. 

Ateliers  de  Mons, 
M.  Deghilagb  (L.),  chef  de  section. 

Ateliers  de  Tournai. 

M.  Kholer  (J.-J.-â.),  chef  de  section. 

Ateliers  et  éêpôttdépenâattè  du  5*  Groupe  : 

Dépôt  de  Bruxelles  (Q..-I.). 
M.  Decutper  (G.),  chef  de  section. 

Ateliers  de  Bruxelles^  {Q^-I^)' 
M.  Barnard  (â.-J.),  chef  de  section. 

Dépôt  de  Namur, 
H.  Gaffé  [C.-E.},  chef  de  section. 

Dépôt  et  ateliers  deJèmelle. 
M.  Siimi  (H.X  cMde  seetion. 

Dépôt  d:Arlim. 
tt.  VTdrth  (J.-P.-^X.),  ingénieur  de  S«  classe. 

Dépôt  (tAngleur^ 

H.  fifibLàHD.  (fikA^  «ou»<ahfif  dâ  sectioa. 
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SERVICE  DU  HATÉRIEL  DES  TRANSPORTS. 

Etudes  des  projets  de  voitures  et  wagons  ;  inspection  et  surveillance 
du  matériel  de  transport  en  service  ;  surveillance  spéciale  du  matériel 
étranger,  au  point  de  vue  des  garanties  nécessaires  pour  la  sécurité  des 
transports  (écartement,  moyens  de  raccordement  et  d'attelage,  etc.); 
enquêtes  en  matière  d'avaries  et  d'açcidejits,  etc.;  visites  et  réparations 
courantes  des  voitures  et  wagons  dans  les  stations  ;  propreté  du  matériel 
à  voyageurs  ;  entretien  des  tapis,  peaux  de  mouton,  etc.;  comptabilité  des 
travaux  et  justification  de  l'emploi  des  approvisionnements;  visa  des  pro- 
positions relatives  au  personnel  en  général  ;  mesures  disciplinaires  et 
congés;  instruction  des  plaintes  et  réclamations;  mesures  d'initiative 
commandées  par  les  circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ, 
au  Ministre,  etc. 

M.  BoLLis  (C.-V.-L.),  ingénieur  de  i**  classe,  chef  de  service  àBraxelles. 
Adjoints  :  MM.  Burt  (H.-A.),  ingénieur  de  2«  classe. 

Claes  (A.),  id.  id. 

Rutot(A.-L.),  sous-ingénieur. 

Ateliers  d'Ans. 
M.  Servrangkx  (L.-J.-H.),  chef  de  section. 

Ateliers  d* Anvers-Dam, 
M.  MULS  (L.-D.-A.),  sous-ingénieur. 

A  teliers  de  Braine, 
M.  Antoine  (L.-J.-H.),  chef  de  section.     ^ 

Ateliers  de  Haine-Saint-Paul, 
M.  Denis  (G.),  sous  chef  de  section. 

•  Ateliers  âe  Mons, 
M.  Van  Meurs  (G.-E.-J.),  ingénieur. 

COMBUSTIBLE,  ÉCLAIRAGE  ET  CHAUFFAGE. 

Projets  de  cahiers  des  charges  ou  contrats  pour  fournitures  de  charbon 
coke,  briquettes,  etc.,  nécessaires  à  l'alimentation  des  locomotives,  ma- 
chines fixes,  forges,  etc.;  surveillance  des  fournitures;  constatations  des 
quantités  livrées;  incinérations,  essais  et  réceptions  du  combustible;  dis- 
tribution et  entretien  des  •  «ppàreilis  d'éclairage  des  bureaux,  salles 
d'attente,  stations  et  leurs  abords,  ateliers-  et  convois^  etc.;  chauffage  des 
bureaux,  ateliers,  salles  à'attente,  voitures,  etc.;  emploi' économique  du 
gaz,  de  l'huile,  du  combustible,  etc.;  contrats  d'éclairage  et  leur  exécu- 
tion rigoureuse;  comptabifité  des  feux  et  lumière;  visa  des  propositions 
relatives  au  personnel,  mesures  disciplinaires;  prévisions  budgétaires  et 
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renseignements  à  Tappui;  coihptabUité  du'  service  et  justification  de 
l'emploi  des  matières;  mesures  d'initiative  commandées  par  les  circon- 
stances, sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Ministre,  etc.,  etc. 

M.  Barlet(A.-A.),  ingénieur  de  i'-  classe,  chef  de  service  à  Bruxelles. 
Adjoinls  :  MM.  Bertrand  (R.-A.-C.),  ingénieur  de  î«  classe. 

CoRTËiL  (M.),  sous-ingénieur. 


SERVICE  DES  APPROVISIONNEMENTS. 

M.  Loos  (G.),  inspecteur  de  2*  classe,  chef  de  service. 

CONTRÔLE  DE  LA  COMPTABILITÉ  ADMINISTRATIVE. 

Vérification  de  la  comptabilité  justificative  de  remploi  des  approvi- 
sionnements et  de  la  répartition  de  la  main-d'œuvre,  sur  les  commandes 
exécutées  par  les  ateliers  de  Tarsenal  et  des  stations  ;  —  vérification  de  la 
comptabilité  du  combustible,  de  lliuile  de  graissage,  etc.,  par  locomotive 
et  par  machiniste,  au  point  de  vue  des  primes  d'économie;  — vérification 
des  comptes  de  réparations  et  d'avaries  au  matériel  pour  compte  de  tiers; 

—  vérification  de  la  comptabilité  des  feux  et  des  lumières,  etc.,  etc. 

fli.  II.. . 

CONTRÔLE  ET  VÉRIFICATION  DE  LA  COMPTABILITÉ  DES  APPROVISIONNEMENTS 

ET   DU  MATÉRIEL  EN  SERVICE. 

Vérification  de  la  comptabilité  des  approvisionnements  réunis  au 
magasin  central  et  dans  les  dépôts  ;  —  clôture  et  arrêt  du  grand  livre  et 
des  journaux  d'entrée  et  de  sortie  ;  —  recensement  des  approvisionne- 
ments en  magasin  ou  en  dépôt  et  confrontation  avec  la  situation  accusée 
par  les  écritures  ;  —  constatation  des  différences  et  des  causes  probables  ; 

—  appréciation  des  quantités  approvisionnées,  eu  égard  aux  nécessités 
du  service  et  constatation  de  toute  exagération  ainsi  que  des  objets  sans 
emploi;  —  vérification  de  la  comptabilité  du  matériel  en  service;  — 
constatations  des  différences,  des  avaries  ou  dégradations  des  objets  sans 
emploi  ou  inutiles,  etc.,  etc.;  — vérification  des  approvisionnements  ^ie 
timbres^poste  et  de  coupons  Edmôndson,  et  confi*ontation  des  quantités 
existantes  avec  la  situation  accusée  par  les  écritures  du  conservateur  du 
timbre  ;  —  installation  et  séparation  de  gestions  des  comptables  ;  —  ren- 
seignements relatifs  au  personnel  ;  —  procès-verbaux  de  vérification  des 
magasins,  dépôts,  inventaires,  etc  ;  — rapports  d'enquêtes  ou  de  mis- 
sion ;  —  mesures  urgentes  commandées  par  les  circonstances,  sauf  à  en 
rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Ministre,  etc.,  etc. 
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Eh  Service  gétéraL 

m.  DsFRKSifS  (J.-J.)«    «<Mitr61eur  de  i^  classe,  k  BraxeUes. 
Hanssns  (G.-F.),         id.  id.  id. 

Dozo  (F.-J.)»         contrôleur  de  â«  classe»  à  Bruxelles. 
Max  (E.-L.-L.-A.),      id.  id.  id. 

De  Mabtbr  (J.'F.),     id.  id.  id. 

Dozo  (J--F.),  vérificateur,  à  Bruxelles. 
Hàulet  (C.-J.),      id.  id. 

DousBDAN  (L.-A.),  id.  id. 

SBRYICES  COMPTABLES. 

Magasin  central. 

Approvisionnement  général  d*obfets  de  matériel,  de  consommation  et 
de  transformation  ainsi  que  des  fournitures  de  bureau  et  des  imprimés; 
—  ordre  «  classement  et  conservation  de  ces  objets  ;  responsabilité  de  la 
gestion  du  magasin  central  ;  délivrance  des  objets  sur  la  production  d'un 
bon  en  due  forme  et  contre  un  récépissé  pour  décharge  ;  comptabifité 
générale  ;  remise  à  TAdministration  des  domaines  et  des  objets  déclarés 
hors  de  service  par  un  procès- verbal  approtnré  par  le  Ministre  ;  proposi- 
tions concernant  le  personnel  ;  mesures  dlnitiative  commandées  par  les 
circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Ministre, 
etc.,  etc. 

M.  WiEii8CH(I.-B.),  chef  de  dëpdt  principal,  à  MaHnes. 

Approvisionnement  direct  des  services  d^exégution. 

Responsabilité  des  gestions  comptable  et  adminrétrative,  du  dépôt 
d'approvisionnement  des  objets  de  consommation,  de  transfomwitîon, 
etc.,  nécessaires  à  la  marche  jocrmalière  du  service,  dans  les  ateUen  et 
ifacîons  sur  fes  lignes,  etc.  ;  ordre,  classement  et  conservation  des  appro- 
visionnements; délivrance  desr  objets  sur  la  production  d\in  bon  régu- 
lier, etc.  ;  tenue  de  Va  comptabilité  du  dépOt  et  production  périodique 
d*états  de  sttuadon,  d'inventaires,  comptes  de  gestion,  etc  ;  propositions 
eoncetnant  le  personnel;  mesures  d'initiatfve  commandées  par  les  ctr- 
constances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur  te  champ,  au  Ministre,  etc.^  etc. 

CHEFS  DB  DÉPÔT. 

Dépôt  de  VArsenal. 
M.  Boembbke(E.-A.-E.),  de  l**  classe. 
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Dépôt  de  Bruxelles  {Nord). 
M.  Van  Asbroek  (J.-F.-G.),  de  l**  classe. 

Dépôt  de  Bruxelles  {Midi). 
M.  Vandb»[bosschb(J.-â.-R.-E.),  de  i^  classe. 

Dépôt  de  Charleroi. 
M.  MissoTTBN  (V.)»  de  2«  classe. 

D^t  de  Liège, 
M.  ScHiNDBLBR  (J.-M.),  de  l**  classe. 

Dépôt  de  Gond. 
M.  WaLÀERT(J.),  de  S«  classe. 

Dépôt  de  Braine-le-Comte. 
M.  Ledocte  (T.-D.),  de  l'*  classe. 

Dépôt  de  Mons. 
M.  Neeryblp  (E.-G.),  de  l'*  classe. 

Dépôt  de  Bruxelles  (Q.-L.}. 
M.  Stevart  (J.),  faisant  fonctions  de  chef. 

Les  chefs  de  dépôt  sont  placés  sous  Tautorité  exclusive  de  la  direction 
du  contrôle  des  matières,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  leur  gestion  comp- 
table. Ils  relèvent  directement  de  la  traction  du  matériel  pour  leur  ges- 
tion administrative  et  sont  placés,  sous  ce  dernier  rapport,  sous  la  sur- 
veillance et  l'autorité  respective  des  chefs  de  service  de  TArsenal  et  de  la 
traction  sur  les  lignes. 

Sbryicb  de  fabrication  des  timbres -poste,  timbres  et  formules 

TÉUtoRAPHIQUBS  ET  COUPONS  EdMONDSON,  ETC. 

Ch^  de  fabrication. 
M.  CouLOM  (P.-i.),  à  Malines. 

Service  d*emmagasinage  et  de  délivrancb  des  timbres  -  poste, 
formules  et  timbres  télégraphiques,  coupons  de  voyageurs  et 
coupons  de  service  fabriqués  a  l*ateuer,  etc. 

Comptable, 
M.  DiDOBN  (A.),  chef  de  dépôt  principal,  à  Halines. 
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SCKVICE  DE  L*EXPLOITATION. 

Transports, 

Surveillance  de  tous  les  détails  du  senice  ;  marche  régulière  et  sécurité 
des  convois  ;  chargement,  arrivage  et  déchargement  de  tous  les  objets 
confiés  au  transport;  vériOcation  du  poids,  notamment  des  charges  com- 
plètes; répartition  et  emploi  utile  du  matériel  des  transports;  agrément 
et  commodité  des  voyageurs  ;  surveillance  du  matériel  des  convois  ; 
signaux,  outils,  boites  de  secours;  instruction  immédiate  des  plaintes, 
réclamations,  retards,  irrégularités,  etc.;  camionnage;  formalités  en  ma- 
tière de  douane;  police  des  stations,  bureaux;  salles  d attente,  bofTets- 
rtstaurants,  abords  des  stations,  voitures  de  place,  commissionnaires,  etc.; 
tontrûle  éventuel  des  coupons  pendant  la  marche  des  trains  et  mesures 
préventives  contre  toute  fraude  ;  objets  trouvés  et  articles  en  souHrance  ; 
vérifîcation  sommaire  des  gestions  comptables;  enquêtes  immédiates 
lorsque  le  service  est  en  cause,  visa  des  propositions  en  feveur  du  per- 
sonnel, ainsi  que  des  mesures  disciplinaires,  congés,  etc.;  mesures  d'ini- 
tiative commandées  par  les  circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte,  sur 
le  champ,  au  Ministre,  etc., .etc. 

I»  Groupe  (i), 

M.  Sauvignier  (J.-P.)*  0.  tfi,  officier  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce, 
décoré  de  3^  classe  de  Tordre  de  Sainte-Anne  de  Russie,  inspec- 
teur de  !■•  classe,  chef  de  service  )i  Bruxelles. 
Adjoints  :  UM.  Dethier  (H.-L.),  contrôleur. 

Michaux  (J.-i.)«  ^^' 

Lepère  (G.-F.-A.),       Id. 

Bresson  (L.-A.),  commis-chef  faisant  fonctions  de 
vérificateur. 

2«  Groupe, 

M.  THiRY(M.-fl.),  0.  >f.)  décoré  de  3»  classe  de /ordre  de  Sainte-Anne 
de  Russie,  inspecteur  de  i"^  classe,  chef  de  service  k  Lié|;e. 
Adjoints  :  MM.  Latour  (J.-G.-F),  contrôleur. 

RuMiOMB  (P.rE.-M.),    id. 
Lahate(P.^  ni. 

ÇcHMiT  (P.-N.)»  vérificateur. 

(i)  Les  groupes  de  Texploitation  ont  les  mêmes  centres  et  embrassent 
la  môme  circonscription  qu«  les  groupes  des  Voies  et  Travaux. 
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3«  Groupe, 

M.  Haut  (H .-à.),  >{<,  décoré  de  2^  classe  de  la  braDche  Ernestine  de 
Saxe,  chevalier  de  2«  classe  de  Tordre  de  Philippe  le  Mag;nanime, 
inspecteur  de  1"  classe,  chef  de  service  à  Gand. 
Adjoints  :  MM.  De  Wildeman  (A.-F.),  vérificateur. 

GODENIER  (V.-J.)>  i<l- 

4«  Groupe. 

M.  Barré  (A.-P.-P.-F.),  »fi,  'fc,  décoré  de  3»  classe  de  Tordre  de  Saint- 
Stanislas  de  Russie,  inspecteur  de  ^  classe,  chef  de  service  à 
Tournai. 
Adjoints:  MM.  Tridant  (F.-E.),  contrôleur. 

SPAIART  (L.-J.)         id. 
Roche  (P.-F.),  vérificateur. 

5«  Groupe, 

M.  L'Hoir  (L.-J.-F.),  >{«,  inspecteur  de  i'*  classe,  chef  de  sen'ice  à 
Mons. 
Adjoints  :  MM.  Helïn  (C.-F.-V.),  contrôleur. 

Delplanque  (H.-J.),  vérificateur. 
CoppE  (A.-J.-J.),  id. 

6*  Groupe, 

M.  Flsurt  (C.-M.),  >î«,  inspecteur  de  1"*  classe,  chef  de  service  à 
Bruxelles. 
Adjoints  :  MM.  François  (E.-H.-J.-à.),    id. 

Courtois  (P-G.-L.),  contrôleur. 
Delperdange  (F.-E.),  vérificateur. 

7«  Groupe. 

M.  Bertrand  (R.-J.)»  ^,  inspecteur  de  1**  classe,  chef  dé  service  à 
Binche. 
Adjoints  :  MM.  Mars  (H.),  contrôleur. 

BuRGEON  (J.),  vérificateur. 
MiGHELOT  (G. -H.),     id. 

8«  Groupe, 
M.  WiUKEi^s  (A.-J.),  >fi,  déooratioQ  dé  Z^  classe,  avec  Croix  rouge,  de 
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Tordre  royal  de  la  Couronne  de  Prusse,  inspecteur  de  i**  classe, 
chef  de  service,  à  Bruxelles. 
Adjoints  :  MM.  Jacquet  (J.-J.),  contrôleur,  à  Bruxelles. 

DiDiON  (P.-J.),  vérificateur,         id. 

Devesse  (J.^.),         id.        à  Namur. 

DucHESNE  (S.-.J),       id.        à  Marbehan. 

Thinnes  (P.),  id.        à  Liège. 

Denamur  (G.^.),  agent  international  à  Luxembourg. 

Fassiaux  (P.),  agent  international  adjoint  à  Luxem- 
bourg. 

relations  internationales. 

Rapports  entre  rexploitation  belge  et  celle  des  compagnies  allemandes 
et  françaises,  qui  sont  en  relation  de  service,  échange  de  documents, 
publications,  permis  de  libre  parcours,  etc.;  communication  des  amélio- 
rations ou  modifications  apportées  par  les  lignes  d*Âllemagne  au  mode 
d'exploitation,  matériel,  tarifs,  règlements,  etc. 

M.  Hauchecornb  (G.-L.-L.),  >{<,  ^,  chevalier  de  Tordre  de  TAigle 
Rouge  de  Prusse,  agent  général,  à  Cologne. 
Finet  (V),  agent  conunercial  à  Bâle. 

service  DBS  TÉLÉGRAPHES. 

Partie  technique. 

Projets  et  établissement  de  lignes  nouvelles  ;  installation  et  raccorde* 
ment  des  bureaux  ;  entretien  des  lignes  ;  perfectionnements  à  introduire 
dans  le  matériel  et  les  procédés  de  construction;  entretien  des  locaux  et 
des  appareils  ;  surveillance  des  lignes,  des  bureaux  et  ateliers;  vérifica- 
tion des  approvisionnements,  etc.,  etc. 

M.  GiBBS  (J.-J.)»  Hf*>  inspecteur  de  l'*  classe,  chef  de   service  à 
Bruxelles. 
AdjoinU  :  MM.  Banneux  (P.-J.),  ingénieur  de  2«  classe. 

Evrard  (F.),  id.  id. 

Le  Duc  (F.-H.),     sous-ingénieur. 
DuMONT  (H.-J.  J.),  id. 

Winssinger  (C.-E.-D.),     id. 

Partie  administrative. 

Surveillance  du  personnel,  instruction  des  agents  de  toutes  catégories  ; 
répartition  du  personnel,  des  lignes  et  des  appareils;  ouverture  des 
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bureaux  et  heures  de  service  ;  personnel  ;  feuilles  de  signalement  ;  états 
de  salaires  ;  port  à  domicile,  etc. 

M.  ScHRUERS  (P.-H.)»  inspecteur  de  2®  classe,  chef  de  service. 
Chef  de  bureau  :  M.  Stas  (H.-D.). 
Adjoinls  :  MM.  Van  Tholl  (E.-U.),  contrôleur. 

De  Vleeschouwer  (A.-F.^.),  vérificateur. 
Vens  (P.-R.-A.;,  id. 

SERVICE  DES  POSTES. 

A  rrondissements  postaux . 

Améliorations  à  introduire  dans  le  service  en  général.  Création, 
suppression  et  transformation  de  bureaux  de  poste  ;  emplacements  des 
bureaux  et  des  bottes  aux  lettres,  etc.;  conditions  de  sécurité  pour  la 
caisse  et  les  correspondances  ;  appréciation  et  exécution  des  règlements 
d'ordre  intérieur  ;  convenance  des  heures  d  ouverture  et  de  fermeture  du 
bureau  ;  régularité  et  convenance  des  heures  de  distribution  des  corres- 
pondances et  de  levée  des  bottes  dans  les  villes  ;  composition  et  clôture 
des  dépêches;  création  et  suppression  de  dépêches;  convenance  des 
moyens  de  transport  et  des  heures  d'expédition  et  de  réception,  etc.; 
exécution  des  lois,  règlements  et  contrats,  en  ce  qui  concerne  les  messa- 
geries et  relais;  régularité  des  heures  de  départ  et  d'arrivée,  etc.;  service 
rural,  organisation  des  tournées,  leur  utilité  et  la  convenance  des  heures 
de  sortie  et  de  rentrée  des  facteurs  :  personnel;  aptitude  administrative; 
conduite  et  considération  publique  des  agents;  feuille  de  signalement; 
propositions  générales  annuelles,  etc.;  congés  en  ce  qui  regarde  les  chefs 
immédiats  ;  extension  ou  réduction  des  cadres,  révocation,  non -activité 
et  dégradation;  recrutement  des  facteurs,  incompatibilités,  uniformes,  etc.; 
procès- verbaux  ou  rapports  d'enquête,  de  mission,  etc.;  vérification  som- 
maire de  la  comptabilité  et  des  caisses  des  bureaux  de  poste  ;  mesures 
d'initiative  commandées  par  les  circonstances,  sauf  à  en  rendre  compte, 
sur  le  champ,  au  Ministre,  etc.,  etc. 

Sont  chargés  de  la  surveillance  incessante  et  de  la  direction  immédiate 
des  arrondissements  postaux. 

i«»'  Arrondissement  {Brabant). 

M.  Jacquet  (F.^.)  >}<,  inspecteur  de  i'*  classe,  à  Bruxelles. 

a«  Arrondissement  (Anve^  et  Limbourg). 
M.  Rousseau  (C.-L.),  inspecteur  de  â«  classe,  à  Anvers. 

3*  Arrondissement  [Liège], 
M.  Fain  (J.-L.M.),  inspecteur  de  S*  classe,  à  Liège. 

4«  Arrondissement  (Flandre  occidentale  et  partie  du  Hainaut). 
M.  ROGISTER  (N.-E.),  inspecteur  de  S*  classe,  à  Tournai. 
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5«  Arrondissement  {Hainaut\ 
M.  De  Craene  (J.-B.-A.),  contrôleur,  à  Mons. 

6*  Arrondissement  [Flandre  orientale), 
M.  De  Bloo  (P.-J.)*  inspecteur  de  2*  clastte,  à  Gand. 

7«  Arrondissement  {Luxembourg  et  Namnr), 
M.  CoLOT  (J.-B.-J.-G.),  contrôleur,  à  Namur. 

bureaux  de  poste  ambulants. 

Pour  le  transport  des  correspondances  par  le  chemin  de  fer  de  l^tat  et 
les  lignes  concédées;  contrôle  des  opérations  des  bureaux  correspon- 
dants ;  examen,  au  besoin  constatation  et  redressement  de  Tétat  extérieur 
de  toutes  les  dépêches  adressées  à  ces  bureaux  ou  par  leur  entremise  ; 
vérification  des  prix  d*afFranchissement  perçus,  notamment  pour 
Tétranger,  de  la  direction  des  correspondances  ;  offices  étrangers  corres- 
pondants :  vérification  de  leurs  dépêches  et  des  taxes  portées  en 
compte,  etc.;  travail  intérieur  des  bureaux;  formation  des  dépêches  par 
les  bureaux  ambulants  ;  vérification  des  moyens  de  conservation  et  des 
garanties  de  sécurité  ;  régularité  des  opérations  d*échange  aux  points  de 
départ,  de  transbordement  et  d  arrivée  ;  constatation  par  procès-verbal  de 
l'état  défectueux  des  dépêches  ;  levée  des  boîtes  dans  les  haltes  et  sta- 
tions; propositions  en  faveur  du  personnel;  congés;  mesures  discipli- 
naires, etc.;  instruction  des  plaintes  et  réclamations. 

M.  Stevens  (P.-M.-J.),  *^j  inspecteur  de  l**  classe,  chef  de  service,  à 
Bruxelles. 

Sont  chargés,  sous  les  ordres  immédiats  du  chef  de  service  : 
D*as8urer  la  régularité  du  travail  et  la  marche  du  service  dans 
les  bureaux  ambulants  placés  sous  leur  dépendance,  savoir  ; 

Lignes  de  VEst. 
M.  De  Codt  (G.-L.-G.),  chef  de  bureau,  à  Bruxelles. 

Lignes  du  Midi, 

m 

M.  CoLUNET  (J.-L.-H.),  chef  de  bureau,  à  Bruxelles. 

Lignes  du  Nord-Ouest. 
M.  Periek  (E.-L.),  chef  de  bureau,  à  Bruxelles. 

CONTRÔLE  DES  RECETTES  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER  DE  L*ÉTAT. 

Vérification  approfondie  de  la  comptabilité  et  des  opérations  de  caisse 
de  tous  les  bureaux  de  station,  de  poste  et  de  télégraphe,  situés  sur  les 
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chemins  de  fer  de  l'Etat;  installation  et  séparation  de  gestion  des  compta- 
bles des  mêmes  bureaux;  procès-verbaux  et  vériâcation  de  la  compta- 
bilité et  des  situations  de  caisse;  procès-verbaux  ou  rapports  d'enquête 
et  de  mission;  mesures  urgentes,  commandées  par  les  circonstances, 
sauf  à  en  rendre  compte,  sur  le  champ,  au  Ministre,  etc  ,  etc. 

En  service  général, 

HM.  Fblsenhart  (J.-P.-F.-A.),  cODtrôleur  de  i^  classa,  li  BnixeUes. 
HoghSteyn  (J.-B.-G.-A.),         id.  kl.  id« 

Kbs»lbr  (P.-M.-J.)»  ^^'  i<^-  ><1* 

Couteaux  (J.-V.),  id.  id.  id. 

Trioné  (F.-E.),  id.  id.  id. 

SoYER  (C.-F.-P.),  id.       de  2*  classe,  id. 

RiEz(F.-E.),  id.  id.  id. 

Delveaux  (J.-M.),  id.  id.  id. 

Caalen  (J--B.),  vérificateur  id. 

Hendrickx  (P.-J.)*    i^*  ^^' 

Fichefet(J.-H.),       id.  id. 

Laduron  (D.-H.)       id.  id. 

COMPTABILITÉ   DE   LA    MARINE. 

M.  Verhavert  (G.),  contrôleur  de  V  classe,  à  Bruxelles. 

Commission  directrice  des  Annales  des  travaiiz  publics. 

'  Président  : 
M.  Wellens  (F.),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ; 

Vice-président  : 
M.  Jochams  (F.),  inspecteur  général  des  mines  ; 

Membres  : 

BfM.  Fassianz  (C.-A.),  directeur  général  des  chemins  de  fer,  postes  et 
télégraphes  ; 
Gemaert,  Inspecteur  général  honoraire  des  mines; 
Boudin  (L.-J.),  professeur  à  Técole  du  génie  civil  à  Gand; 
Andries  (Ch.),        id.  id.  id.  ' 

Poncelet  (F.-N.-A.),  ingénieur  en  chef-directeur  à  Fadministra- 
lion  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes  ; 
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(E.),  ingénieur  en  chef-directeur  des  mines  ; 
Trasenster  (L.-J.),  professeur  à  Tuniversité  de  Liège  ; 
Ghandelon  (J.-T.-P  ),  id.  id. 

l'iagre  (J.-B.-J.).  général-major  du  génie; 
Golignon  (A.),  général-major  d*artilleric; 
ICans  (H.),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ; 
Delooort  (F.),  ingénieur  en  chef  des  constructions  maritimes  ; 
Vinchent  (J.;,  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes,  secrétaire  de  la  commission  ; 

SECRËTAIRE-ABiOmT   : 

M.  Wltmeur  (H.),  ingénieur  des  mines. 

CSoimiiiflflloii  pour  l'examen  des  procédée  nouTeanz  et  des 

matériaux  indigènes. 

PRÉSmENT  : 

M.  Belpaire  (A.),  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes  ; 

ViGB-PRÉSIDENT   : 

M.  Ylnclient  (J.),  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes; 

Mkmrrks  : 

MM.  Ponoelet  (J.-N-.A.),  ingénieur  en  chef-directeur  à  radminisiration 
des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes  ; 

Andries  (Ch.),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  profes- 
seur k  Técole  du  génie  civil  ; 

Manrissen  (L.),  ingénieur  en  chef,  inspecteur  de  direction  à  Tad- 
ministration  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes; 

Vanscberpenzeel-Thim  (J.-H.),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines; 

Stévart  (A.),  ingénieur  en  chef  honoraire  à  Tadministration  des 
chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes; 

Karoq  (M.),  ingénieur  principal  des  pontset  chaussées. 

Dubois  (A.-A.-L.),  ingénieur  en  chef  à  Tadministration  des  che- 
mins de  fer,  postes  et  télégraphes,  secrétaire  de  la  commission. 
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Secrétàike-adjoint  : 
M.  Hnberti,  vérificaleur  à  radministration  des  chemins  de  fer,  postes 
et  télégraphes. 

CSommissioii   conmiltatiTe  pour  la  solution  des  questions  qni 
se  rattachent  à  la  police  des  machines  à  Tapeur. 

Phésident  : 
M.  Jochams  (P.),  inspecteur  général  des  mines. 

Vick-président  : 

M.  Belpaire  (A.),  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes. 

Membres  : 

MM.  I«agaesse  (E.),  ingénieur  en  chef-directeur  des  mines  ; 

Vanscherpenseel-Thim  (A.),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines; 
Andries  (Ch.),  professeur  à  Técole  du  génie  civil,  à  Gand; 
Bède,  industriel  à  Yerviers  ; 
Thonard  (E.-J.-L.),  ingénieur  honoraire  des  mines; 
Wltmenr  (H.),  ingénieur  des  mines, secrétaire  de  la  commission. 

CSonsell  de  la  caisse  des  veuves  et  orphelins  et  conseil 
consultatif  pour  la  collation  des  pensions  de  retraite. 

Président  : 

M.  Oroetaers  (G.-N.),  directeur  général   de   Tadminislration   des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines; 

Vice-Président  : 
M.  Eyckholt  (A.),  inspecteur  général  des  chemins  de  fer  concédés 
en  exploitation  ; 

Membres  : 
MM.  ICaus  (H.),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 
Ghicora  (L.),  membre  du  conseil  des  mines  ; 
Janssens  (J.),  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 

de  fer,  postes  et  télégraphes; 
Belpaire  (A.),  inspecteur  général  à  Tadministration  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes  ; 
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MM.  O'Sullivan  (E.-P.),  directeur  à  radministration  des   ponts  et 

chaussées  et  des  mines  ; 
Michaux  (Â.-J.),  inspecteur  général  des  postes; 
Gife  (F.-J.),  directeur  de  la  direction  des  postes; 
Witmeur  (H.)>  ingénieur  des  mines,  membre  suppléant,  secrétaire 

du  conseil. 

Gommission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  des 

ouvriers  mineurs. 

Président  : 
M.  Jochams  inspecteur  général  des  mines; 

Membrbs  : 

• 

MM.  Lasuesse  (E.),  ingénieur  en  chef  directeur  des  mines. 

Vanscherpenaeel-Thim  (J.-H.),  ingénieur   en    chef  directeur 

des  mines  ; 
Ghicora  (L.),  membre  du  conseil  des  mines; 
Jounianz  (E.),  membre  de  la  commission  administrative  de  la 

caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs,  établie  à  Charleroi  ; 
Braconnier  (F.),  membre  de  la  commission  administrative  de 

la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs,  établie  à  Liège; 
Benoit-Faber  (A.),  membre  de  la  commission  administrative  de 

la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs,  établie  ^  Namur; 
Jacquier  (F.-A.),  membre  de  la  commission  administrative  de  la 

caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs,  établie  à  Neufchateau  ; 
"Witmeur  (H.),  ingénieur  des  mines,  secrétaire  de  la  commission. 


Gommission  pour  la  collation  du  prix  institué  par  un  mem- 
bre de  l'association  des  ingénieurs  sortis  des  écoles  spé- 
ciales annexées  à  l'Université  de  Uége. 

Président  : 
M.  Jochams  (F.),  inspecteur  général  des  mines; 
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Membres  : 

Mm.  Trasenster  (L.-J.),  président  de  Tassociation  des  ingénieurs; 
Lagraesse  (E.),ingénieur  en  chef-directeur  des  mines; 
Vanscherpenzeel  Thim  (J.-H.),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines  ; 
Reul  (L.),  membre  de  l'association  des  ingénieurs; 
IVitmeur  (H.),  ingénieur  des  mines,  secrétaire  de  la  commission. 

Boole  spéciale  du  génie  civil  et  des  arts  et  maniitlBtetnres 

annexée  à  l'imiTersité  de  Gand. 

Directeur. 
H.  De  Kemmeter,  administrateur  inspecteur  de  Tuniversité. 

Inspecteurs  des  études. 

MM.  Andries  (C),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
Boudin,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Professeurs»     ' 
i<»  enseignement  préparatoire. 

MM.  Dauge,  professeur  à  l'université.  —  Analyse  algébrique  et  géomé- 
trique ;  astronomie  et  géodésie. 

Verstraeten,  professeur  à  l'université.  —  Géométrie  descriptive 
et  ses  applications. 

Mansion,  professeur  k  Tuniversité.  —  Calcul  différentiel  et  intégral. 

Andries  (C),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  —  Méca- 
nique analytique,  éléments  des  machines. 

Boudin,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  —  Calcul  des 
probabilités. 

Valerius,  professeur  à  l'université.  —  Physique  expérimentale  et 
mathématique. 

SwARTS,  professeur  à  l'université.  —  Chimie  inorganique  et  orga- 
nique. 

Pauli,  professeur  à  l'université.  —  Architecture. 

FuERisoN,  professeur  à  l'université.  — r  Exercices  de  rédaction. 
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^0  ENSEIGNEMENT    SPÉUAL. 

MM.  WoLTERS,  ingénieur  principal  des  ponts  et  chaussées.  —  Construc- 
tion, routes,  ponts,  navigation,  etc. 

Dubois  (Â/,  ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  de  TEtat.  —  Che- 
mins de  fer. 

Boudin,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  —  Stabilité  des 
constructions  ;  hydraulique,  technologie. 

Andries(C.),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  —  Méca- 
nique appliquée  aux  machines  ;  machines  à  vapeur  et  locomotives. 

Pauli,  professeur  à  Tuniversité.  — Architecture  civile  et  histoire  de 
Tarchiteclure. 

Yalérius,  professeur  à  l'université.  —  Physique  industrielle. 

DoNNY,  professeur  à  l'université.  —  Chimie  industrielle  et  chimie 
analytique. 

DuGNiOLLE,  professeur  à  l'université.  —  Minéralogie  et  géologie. 

De  Kemmeter,  professeur  à  l'université.  —  broit  administratif. 

Waelbroeck,  professeur  à  l'université.  —  Economie  politique. 

Bureau,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  —  Technologie  des  ma- 
tières textiles  ;  constructions  industrielles. 

RÉPÉTITEURS,  MAITRES  DE  DESSIN,  CHEFS  DE  MANIPULATIONS. 

MM.  Mister,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées. 

Bergmans,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques. 
Vandermensbrugghe,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. 
Dubois  (E.),  docteur  en  sciences  naturelles. 
De  Permentier,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Dewilde,  ingénieur  industriel. 
Bottier,  ingénieur  industriel. 
Vandengheyn,  chef  de  manipulations. 
Dekeghel,  maître  de  dessin. 
Steyaert,  maître  d'architecture. 
RoBELUS,  maître  d'architecture  adjoint. 

bibliothèque  et  collections. 
M.  RoBELUS,  conservateur. 
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POLICE   INTÉRIEURS. 

MM.  Trabts,  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 
L*Heureux,  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 

CONSEIL  de  perfectionnement. 

MM.  Maus,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  président. 
Belpaire,  inspecteur  général  des  chemins  de  fer  de  FËtat. 
Sauveur,  directeur  général  de  Tinstruction  publique. 
De  Kemmeter,  administrateur  inspecteur  de  l'université  de  Gand. 
Ani>ries(G.),  inspecteur  des  études  à  Técole  préparatoire  du  génie 

civil. 
Boudin,  inspecteur  des  études  à  Técole  spéciale  du  génie  civil. 

Bcole  des  mines  et  des  arts  et  mannlbctares  annexée  à 

lïmiTerslté  de  Uége. 

direction  et  inspection  des  études. 

Directeur. 

M.  p.  Folie,  administrateur-inspecteur  de  Tuniversité,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique. 

Inspecteurs  des  études. 

MM.  De  Cutper,  pour  renseignement  préparatoire. 

Trasenter,  pour  renseignement  spécial  des  arts  et  manufactures  et 

des  mines. 
Chandslon,  pour  les  sciences  chimiques. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM.  Chandelon,  professeur  ordinaire.  —  Chimie  générale  inorganique 
et  chimie  industrielle  inorganique. 

De  Koningk,  professeur  ordinaire.  —  Chimie  générale  organique  et 
chimie  industrielle  organique. 

De  Cutper,  professeur  ordinaire.  —  Mécanique  analytique  ;  astro- 
nomie et  géodésie;  géométrie  analytique  des  trois  dimensions. 

Catalan,  professeur  ordinaire.  —  Haute  algèbre  et  calcul  différen- 
tiel et  calcul  intégral. 
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MM.  Perard,  professeur  ordinaire.  —  Physique  expérimentale,  statique 
élémentaire  et  principes  de  dynamique. 

Dewalque,  professeur  ordinaire.  —  Minéralogie,  géologie  et  pa- 
léontologie. 

KuPFFERSCHLAEGEK,  profcsseur  ordinaire.  —  Docimasie. 

Trasenster,  professeur  ordinaire.  —  Exploitation  des  mines. 

GiLLON,  professeur  ordinaire.  —  Métallurgie. 

Stbcher,  professeur  ordinaire.  —  Littérature. 

De  Laveleyb,  professeur  ordinaire.  —  Economie  industrielle. 

Magor$(F.),  professeur  ordinaire.  — -  Législation  minière  et  indus- 
trielle. 

ScHMiT,  agrégé.  —  Géométrie  descriptive  et  application  à  la  coupe 
des  pierres,  à  la  charpente,  à  la  perspective  et  aux  ombres  ; 
architecture  industrielle. 

DwELSHAUVERS,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques 
et  ingénieur  mécanicien.  —  Mécanique  appliquée  et  physique 
industrielle. 

Despret,  ingénieur.  —  Exploitation  des  chemins  de  fer. 

LiBERT,  ingénieur.  —  Construction  des  machines. 

Falisse,  agrégé.  —  Analyse  élémentaire. 

Habets,  ingénieur.  —  Lever  des  plans  et  travaux  topographiqnes. 

MuTH,  matlre  de  langue  allemande. 

Pasquet,  maître  de  langue  anglaise. 

Delvaux,  ingénieur.  —  Conservateur  et  bibliothécaire  de  Técole. 

BoLLis,  ingénieur. —  Maître  de  dessin,  répétiteur  du  cours  de  con- 
struction des  machines. 

ScHORN  (ancien  officier}.  —  Répétiteur  du  cours  de  géométrie 
descriptive. 

Goret,  ingénieur.  —  Répétiteur  du  cours  de  chimie  industrielle. 

Graindorge,  docteur  en  sciences  physico-mathématiques.  —  Répéti- 
teur dos  cours  d*astronomie  et  géodésie,  de  mécanique  analytique 
et  de  géométrie  analytique. 

Francken,  ingénieur.  —  Chef  des  travaux  au  iaborotoire  de 
recherches  chimiques,  répétiteur  du  cours  de  chimie  générale. 

Renard,  ingénieur.  —  Chef  des  travaux  chimiques  et  des  travaux 
docimastiques,  répétiteur  du  cours  de  docimasie. 

Lafleur,  ingénieur.  —  Répétiteur  du  cours  de  géométrie  descrip- 
tive appliquée. 
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Habets,  ingénieur.  —  Répétiteur  des  cours  de  métallurgie  et  d*ex- 
ploitation  des  mines. 

Falisse,  agrégé.  —  Répétiteur  des  cours  de  haute  algèbre  et  de 
calcul  différentiel  et  intégral. 

DuGUET,  ingénieur.  —  Répétiteur  des  cours  de  physique  générale 
et  d*expIoitation  des  chemins  de  fer.   . 

FiRKET,  ingénieur  au  corps  des  mines.  —  Répétiteur  des  cours  de 
minéralogie  et  de  géologie. 

Demonceau,  ingénieur.  —  Répétiteur  du  cours  d^architecture  indus- 
trielle. 

De  Locht,  ingénieur.  —  Répétiteur  des  cours  de  mécanique  appli- 
quée et  de  physique  industrielle. 

CONSEIL  DE   PEKFEGTIONMEHENT. 

MM.  JocHAMS  (H.),  inspecteur  général  des  mines. 

Sauveur  (J.),  directeur-général  de  Tinstruction  publique. 

Folie  (F.),  administrateur-inspecteur  de  Tuniversité   de  Liège, 
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